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DICTIONNAIRE 
GÉOGRAPHIQUE ET ADMINISTRATIF 

UNIVERSEL 

D ' H A I T I 
I L L U S T R É 

C o m p r e n a n t un a r t i c l e g é n é r a l s u r l 'île d ' H a ï t i , 
la R é p u b l i q u e d o m i n i c a i n e ; 

des n o t i c e s g é o g r a p h i q u e s , t o p o g r a p h i q u e s , s t a t i s t i q u e s a d m i n i s t r a t i v e s , c o m m e r c i a l e s , 
d o m a n i a l e s , a g r i c o l e s , m a r i t i m e s , m i l i t a i r e s , r u r a l e s , p o s t a l e s , 

t é l é g r a p h i q u e s , i ndus t r i e l l e s , d e s c r i p t i v e s , h i s t o r i q u e s , po l i t i ques , financières, 
é c o n o m i q u e s , e c c l é s i a s t i q u e s , c i v i l e s , 

j u d i c i a i r e s , b i o g r a p h i q u e s e t l i t t é r a i r e s , s u r l e s d é p a r t e m e n t s , 
les a r r o n d i s s e m e n t s , l e s c o m m u n e s , l e s q u a r t i e r s , les p o s t e s m i l i t a i r e s , les h a m e a u x 

l e s fo r t i f i ca t ions , l e s p r o v i n c e s , d i s t r i c t s ; 
des n o t i c e s d é t a i l l é e s s u r l e s h a b i t a t i o n s , les m o n t a g n e s , les p l a i n e s , 

l e s forê ts , la g é o l o g i e , l e s e a u x m i n é r a l e s , l e s m i n e s , 
les fleuves, l es r iv i è re s , t o r r e n t s , r a v i n e s e t l a c s , les b a i e s , l e s p o r t s e t l es go l f e s , l es d é t r o i t s , 

î l e s e t î l o t s , p r e s q u ' î l e s , i s t h m e s , c a p s , p h a r e s e t l es r u e s , e t c . , e t c . , 
e t s u r l e s c u r i o s i t é s n a t u r e l l e s e t h i s t o r i q u e s , e t c . , e t c . , et t o u s l es t a r i f s en u s a g e ; 

Avec gravures, illustrations, plans, cartes et vues dans le texte, 
et une carte coloriée de l'île d'Haïti 

O U 

GUIDE GÉNÉRAL EN HAÏTI 
p a r 

S. ROUZIER 

P A R I S 

I M P R I M E R I E B R E V E T É E C H A R L E S B L O T 

7, R U E B L E U E , 7 





PRÉFACE 

Les Haïtiens connaissent peu Haïti : les étrangers la connais­
sent mieux qu'eux. Un général d'armée serait bien en peine de 
dire, aujourd'hui que le souvenir de ces faits est lointain, par 
quelle route Bergerac Trichet, entouré d'ennemis, en évacuant 
les rives de l'Artibonite le 3 avril 1 8 0 9 , regagna Port-au-Prince 
avec sa troupe, et comment, et à quelle occasion, Lys, en par­
tant de la Crête-Brûlée le 1 2 juin 1 8 0 9 , parvint devant la 
Sourde. 

Pendant l'insurrection de Miragoâne en 1 8 8 3 , se rappelait-on 
que Dessalines contourna l'étang de Miragoâne 8 3 ans aupa­
ravant, lors de la guerre civile entre Toussaint-Louverture et 
Rigaud ? 

Certainement non ! 
Un député ne connaît pas la commune qu'il représente au 

Corps législatif. 
Des commandants d'arrondissements et de communes ne 

connaissent pas les arrondissements et les communes qu'ils 
administrent. Il y a d'honorables exceptions. 

Il faut un temps très long pour étudier une localité dont 
l'histoire n'est pas écrite. Qu'on cite un nom de ville, de quar­
tier, de poste militaire, de section rurale ou de fortification, on 
n'en connaît pas l'histoire, la situation, les antécédents, les 
ressources, la production, les caractères. Dans ees conditions, 
comment faire promouvoir le bien? On va à tâtons. Aucun bien 
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n'est réalisé. Est-ce qu'un médecin peut ignorer les fonctions 
des organes ? 

On ne sait pas où la rivière de la commune qu'on habite prend 
sa source, ni où elle se jette. 

Au moyen du Dictionnaire géographique et administratif 
d'Haïti que j'offre aujourd'hui au public, le gouvernement, les 
administrateurs civils, financiers et militaires, les conseils com­
munaux, les députés, les sénateurs, les directeurs de douanes, 
les préposés des administrations, les inspecteurs des circons­
criptions scolaires, les professeurs, les écoliers, les propriétaires 
de biens ruraux, tous les fonctionnaires en général, les consuls 
d'Haïti à l'étranger, les consuls étrangers en Haïti, les géolo­
g u e s , les minéralogistes, le clergé, les d i r e c t e u r s des postes, les 
notaires, les arpenteurs, les tribunaux et les juges, les ama­
teurs et les touristes, les voyageurs, les marins qui fréquentent 
nos ports, les commerçants haïtiens et les étrangers qui sont 
en relation avec Haïti, etc., e t c , pourront connaître chaque 
localité d u pays et son histoire particulière, et avoir tous les 
renseignements qui peuvent leur être utiles, chacun dans sa 
sphère, C'est un g u i d e en Haïti, auss i c o m p l e t que poss ib le , et 

pouvant être perfectionné avec le temps. 

Grâce aux, plans d e s p r i n c i p a u x por t s de M. L.-G. Tippenhaüer, 
aux dessins de M. Bouzon, et aux vues photographiques de 
M. Lhérisson-Parisot, cet ouvrage p r é s e n t e un grand intérêt à la 

m a r i n e et à la navigation. Je les en remercie particulièrement. 
Il est certain que cette première édition doit contenir des 

erreurs, des redites et des omissions. On m e les pardonnera 
quand on saura les difficultés qu'il y a à se procurer des docu­
ments, après tant d'incendies qui ont promené leurs ravages 
dans toutes nos villes. 

C'est ici l'occasion de payer un tribut d e reconnaissance à 
M. O. Gervais (1), alors employé supérieur au Ministère de 
l'Intérieur, qui, sachant le parti que j 'en tirais, mettait à ma 
disposition avec une bonne grâce r a re en Haïti, tous les docu­
ments et les états qu'il savait m'être utiles. Peu de temps après, 
les incendies de juillet 1888 ne les ont pas é p a r g n é s au Minis­

tère de l'Intérieur. 

(1) M. O. Gervais est mort en juillet 1890. 



— IX — 

Je prie toutes les personnes qui s'intéressent à ce livre de me 
signaler les erreurs et les omissions pour les faire disparaître 
d'une prochaine édition. 

Je crois avoir fait un livre utile à tout le monde, et que le 
temps me permettra d'achever, de perfectionner. Avec le per­
cement de l'isthme dé Panama, ce livre devenait nécessaire : 
il fera connaître, apprécier et aimer Haïti. Il rendra des ser­
vices signalés dans toutes les branches de l'administration et 
de l'activité publiques. Plus il sera répandu, plus tôt il me sera 
donné de corriger les fautes que doit comporter cette première 
édition, et de l'augmenter même. 

J'ai puisé généralement dans tous les auteurs qui ont écrit 
sur la géographie et sur l'histoire du pays. Ce livre est plutôt 
leur ouvrage que le mien. Toute la valeur de mon travail con­
siste dans l'arrangement, la coordination, la concordance des 
descriptions et des faits que j 'a i classés suivant l'ordre que 
j'avais en vue. Je n'y ai rien mis de mon cru, ou si peu que 
rien. Je me trompe : j 'y ai mis tout mon cœur, toute mon âme. 

L'article Haïti est la géographie la plus complète qui ait paru 
jusqu'ici : j 'y ai ajouté tous les tarifs appliqués dans la répu­
blique d'Haïti. 

Les statistiques et les tableaux que j 'ai fournis se rapportent 
plus essentiellement à la république d'Haïti, et si j 'ai dû décrire 
les rivières, les montagnes, les provinces, les districts, les vil­
lages et les villes les plus importantes de la République domi­
nicaine, c'est pour être complet; c'est aussi parce que les 
Haïtiens y ont laissé des traces de leur administration, des 
souvenirs et une histoire qui se conservent en dépit de la 
politique. Cette partie de mon travail a été beaucoup facilitée 
par la géographie de M. Dantès Fortunat, par la Reseña general 
geografico-estadistica de Jose Ramon Abad (Santo-Domingo, 
Garcia hermanos, 1 8 8 9 ) , et par un ouvrage allemand de M. L. 
Gentil Tippenhaüer, actuellement à l'impression. 

Je n'ai pas cru devoir l'aire précéder ces lignes de l'introduc­
tion traditionnelle, et augmenter par là la grosseur des volumes 
déjà fort considérable. Ma préface d'ailleurs en est bien une. 
Le l ec teur qui a besoin d'un renseignement, n'aura qu'à se 
reporter aux mots désirés par ordre alphabétique. 

Je fais un vœu, et il ne sera pas stérile, c'est que chaque 
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localité d'Haïti en lisant son histoire, en se connaissant pour 
ainsi dire soi-même, se dise : « Voici en quoi j ' a i contribué au 
bien ou au mal, à la paix ou à la guerre, à la sécurité ou à 
l'insécurité, à la misère ou à la richesse du pays. Désormais 
profitons des leçons du passé, et soyons unies quand même 
pour le plus grand bien de la patrie commune. » 

Haïti, riche par les trésors enfouis dans son sein, mais pauvre 
par ses révolutions, redeviendra la Reine des Antilles. 

Je serai assez récompensé de mes peines. 
J'aurai honoré Haïti, ma mère, selon mon cœur. 

S . R O U Z I E R . 
Por t -au-Pr ince , 1891 . 
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LIBERTE, ÉGALITÉ, FRATERNITÉ 
Port-au-Prince, le 12 avril 1890. 

AN 87 DE L'INDÉPENDANCE. 

RÉPUBLIQUE D'HAÏTI 

Section de la C. Générale. 

N° 802 . 
L E SECRÉTAIRE D'ÉTAT AU DÉPARTEMENT 

DE L'INSTRUCTION P U B L I Q U E , 

A M O N S I E U R S . R O U Z I E R , 

Port-au-Prince. 

Monsieur, 

J'ai l'avantage de porter à votre connaissance qu'une com­
mission a été nommée à l'effet d'examiner l'ouvrage dont vous 
avez communiqué la préface à Son Excellence le Président de 
la République. 

Vous voudrez bien, Monsieur, mettre à la disposition des 
membres de la Commission le manuscrit de votre « Diction­
naire géograpthique et administratif universel d'Haïti », afin 
que ces messieurs puissent, après examen, adresser au Dépar­
tement un rapport circonstancié sur Vouvrage. 

Agréez, Monsieur, l'assurance de mes meilleurs sentiments. 

D . S. R A M E A U . 



Port-au-Prince, le 6 mai 1890. 

Au S E C R É T A I R E D ' E T A T D E L ' I N S T R U C T I O N P U B L I Q U E . 

Monsieur le Secrétaire d'Etat, 

Conformément à votre dépêche en date du 12 avril dernier, 
au n° 777, par laquelle vous nous informez que M. Rouzier, 
ayant communiqué à Son Excellence le Président d'Haïti, la 
préface d'un ouvrage qu'il se propose de publier sous le titre 
do « Dictionnaire géographique et administratif d'Haïti, 
illustré », le Conseil des Secrétaires d'Etat consulté, il a été 
décidé que cet ouvrage serait examiné par une commission, 
selon que l'auteur en a exprimé le désir, et vous nous avez 
choisis pour former cette commission avec mandat de vous 
adresser un rapport à son sujet. 

Nous pénétrant de la haute pensée que vous avez exprimée 
de la part du gouvernement, en faisant appel à notre impar­
tialité pour vous donner nos appréciations sur le travail 
soumis à notre examen, nous avons l'honneur de vous exposer 
que M. Rouzier s'est empressé, avec courtoisie, de mettre à 
notre disposition chez lui le manuscrit de son ouvrage qui se 
compose de neuf cahiers de 200 pages environ chacun, pou­
vant se réduire à ou 4 volumes de 4 à 500 pages. 

Dans son ensemble, l'ouvrage présente un dictionnaire par 
ordre alphabétique contenant les noms des villes, villages, 
quartiers, postes militaires, sections rurales, habitations, 
rivières, etc., etc., les noms d'hommes célèbres d'Haïti, avec des 
notices historiques, des renseignements précis sur toutes les 
localités, sur les productions du sol, la population et la super­
ficie, la description générale de l'île, ses bassins, ses ports de 
mer ouverts au commerce étranger, ses recettes générales pro­
venant des biens du domaine, des revenus de nos douanes, 
des timbres, de l'enregistrement, etc. Ce dictionnaire, qui a 
coûté à son auteur quelques années d'un travail opiniâtre, 
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selon son aveu, trouve son utilité dans les notes particulières 
qu'il a recueillies avec un soin tout spécial sur la topographie 
des lieux, leurs richesses minérales, et la diversité des pro­
ductions végétales, sur l'ordre administratif, l'état civil, la 
justice, les tribunaux, sur les cultes, la division diocésaine, 
paroissiale, sur les ministres de la religion, et même sur les 
personnages devenus célèbres pour notre histoire nationale. 

Tout dans cet ouvrage atteste la scrupuleuse attention qu'a 
mise l'auteur dans ses recherches pour s'attacher aux choses 
les plus directement en rapport avec nos usages, nos mœurs, 
nos lois, notre état social. Ce qui complète l'importance de ce 
dictionnaire et le rend intéressant, c'est que M. Rouzier y a 
intercalé des plans, non seulement de nos vastes plaines, mais 
de nos différents ports de mer et de nos îles adjacentes, des 
photographies de nos principales villes et des panoramas de 
nos campagnes. 

Cet ouvrage est à la fois original et instructif par la multi­
plicité et la clarté des explications, la variété des mots qui ont 
passé dans notre littérature nationale, la diversité des rensei­
gnements que l'auteur a puisés aux sources les plus authen­
tiques de la tradition orale ou de notes officielles. 

En résumé, ce dictionnaire, dans tout ce qu'il renferme, est 
un ouvrage précieux et utile à tous les points de vue. 

Depuis qu'on a introduit d'une manière sérieuse dans nos 
écoles nationales l'étude de l'histoire et de la géographie 
d'Haïti, un ouvrage dans le genre de celui qui est soumis à 
notre examen, devient un puissant auxiliaire pour la connais­
sance exacte des lieux et des faits historiques qui s'y ratta-
chent. Le dictionnaire de M. Rouzier trouvera avec justice une 
place distinguée dans nos bibliothèques scolaires, à côté de la 
géographie de notre jeune et intéressant concitoyen M. Dantès 
Fortunat, géographie actuellement en usage dans nos col­
lèges. 

Comme vous le comprendrez, Monsieur le Secrétaire d'Etat, 
nous avons envisagé l'ouvrage dans son ensemble, et nous 
avons l'honneur de porter à votre connaissance que, dans 
notre opinion, M. Rouzier est digne à tous égards de la haute 
et bienveillante attention du gouvernement qui, comme nous 
avons lieu de l'espérer, est appelé à protéger et à encourager 
toutes les productions de l'esprit qui ont un cachet haïtien et 
qui sont reconnues d'utilité publique. 
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Dans cette pensée, nous avons l'honneur de vous présenter, 
Monsieur le Secrétaire d'Etat, l'assurance de nos sentiments 
distingués. 

TH. MARTIN. 

L . A D A M F I L S . 

J. Ducis VIARD. 

J . - L . D O M I N I Q U E , avocat. 

E D . L E S P I N A S S E . 

(Ce rapport a été publié dans le N° 11 du journal « Haïti 
illustrée » du 2 juillet 1890. Imp. Vve J. Chenet, Port-au-
Prince.) 



A 

Abacou (l') . N° 1. S i x i è m e sect ion rurale de la c o m m u n e de Por t -
Salut , a r r o n d i s s e m e n t des C a y e s . Eco le rurale. Ce m o t est u n e altéra­
t ion du m o t ind ien Bocao, b o u c h e . 

L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habi ­
tat ions : Balix 4 carreaux de terre, D u m o n t 5, Bois -carré 50 , Cambefort 
2 3 , Gardère 13 , Balix Macaya 1 / 2 , Bergerac 3 . 

Abacou (l'). № 2 . S e p t i è m e et dernière sec t ion rurale de la c o m m u n e 

de Port -Sa lut , a r r o n d i s s e m e n t des Cayes . 

Voyez : Détro i t de l ' I l e -à -Vache . 

L'État y possède 2 carreaux de terre sur l 'habitation D u c o i n g . 
L'Abacou es t pour le d é p a r t e m e n t du Sud ce qu'est l 'Arcahaie pour le 

d é p a r t e m e n t de l'Ouest, ou encore ce qu'es t le B o r g n e pour le départe­
m e n t du Nord : un grenier d 'abondance , un centre de product ion i m ­
portant . 

Sa populat ion est labor ieuse et act ive . 
S i tué sur le bord de la m e r , ses produits trouvent un d é b o u c h é facile 

dans toutes les vi l les du littoral du S u d . 
La pointe de l 'Abacou s'avance dans la m e r ; el le est très difficile à 

doubler par les navires qui r e m o n t e n t de l 'ouest . Elle est à 18° 1' 30" de 
lat i tude N. et a 76° 12' 55" de long i tude 0 . du mér id i en de Par i s . 

Histoire. — Le c o m m a n d a n t du port des Cayes , Kerpois son , faisait 
n o y e r en 1803 , au delà de la po inte de l 'Abacou, entre les Cayes et le 
Port-Salut , tous les ind igènes révol tés qui lui t omba ien t sous la m a i n . 

— En 1869, les navires du g o u v e r n e m e n t capturèrent en cet endroi t 
p lus ieurs barges de la révolut ion chargées de d e n r é e s , qui furent 
conf i squées . 

Abandonnez-Gérard. Chemin de la pla ine des Cayes qui c o n d u i t de 
Carrefour Canon à l 'habitation Castel père . Voyez : Castel père . 

Abeille (l'). C inquième sec t ion rurale de la c o m m u n e de Torbeck, 
arrond i s sement des C a y e s . Éco le rurale . Il y a les habi tat ions Bara-
t e a u , J e a n M o n d o n g u e , e tc . 

Abeille ( l ' ) . Habitation s i t u é e dans la s ec t ion rurale de la Gascogne, 
c o m m u n e de Mirebalais, sur laquel le l'Etat p o s s è d e 130 carreaux de 
terre o c c u p é s par des fermiers . On y cult ive du riz, du c o t o n , du café, 
de la c a n n e à sucre et des vivres . Chapelle rurale . 

Abélard. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de la Rivière 
Mancel , c o m m u n e de Gros-Morne. L'État y possède 5 carreaux de terre 
o c c u p é s par des fermiers . 

1 
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Abert. Voyez : Bois d'Abert. 

Abraham. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du F o n d - d e s -
Nègres , c o m m u n e d'Aquin. 

Abreuvoir (l') ou Bassin-Cheval. Grand bassin en m a ç o n n e r i e conte ­
nant 2 .690 barriques d'eau de 60 ga l lons , s i tué rue de l 'Abreuvoir à 
Port -au-Pr ince , pour l 'usage des c h e v a u x . Il a é té construi t sous la 
co lon ie française . En 1890, le Conseil des Secrétaires d'Etat avait a u t o ­
risé le Ministre des Travaux publ ics à le transformer e n un square . Le 
Sénat s'en é m u t et d e m a n d a au Ministre à conserver l 'Abreuvoir poul­
ies cas d ' incendie . 

Abricot. Voyez : Cholette Abricot . 

Abricots (les). C o m m u n e de 5" c lasse de l 'arrondi s sement de la 
Grande-Anse . Cont ient 4 sec t ions rurales qui sont : 

La 1 r e , de l 'Anse-du-Clerc ; 
La 2 e , de la S e r i n g u e ; 
La 3e des Balis iers ; 
La 4 e , de la Rivière à Couleuvres . 

Le bourg des Abricots es t s i tué sur la rou le de Jérémie à T iburon , 
sur le bord de la mer , entre deux c o l l i n e s . 11 tire son n o m de la prodi­
g i euse quant i té d'abricotiers qu'on trouva dans ce c a n t o n lorsque les 
é t a b l i s s e m e n t s en furent c o m m e n c é s . Moreau de Saint-Méry rapporte 
qu'une op in ion re l ig ieuse des Indiens nature l s de l'île avait placé dans 
ce l ieu le paradis , où les â m e s des h o m m e s j u s t e s et bons venaient se 
nourrir du fruit du mameys ou abricot ier . Mais c o m m e le mancen i l l i er 
y croissait auss i , ces insula ires pensa i en t que l 'âme du m é c h a n t se nour­
rissait de son suc v é n é n e u x . 

— En 1789, le b o u r g des Abricots n e c o m p t a i t q u e 17 mai sons , et 
d é p e n d a i t de la paroisse de Dalmarie : ses é tab l i s s ements ont a u g m e n t é 
depu i s l ' I n d é p e n d a n c e . T o u t e s l e s d e n r é e s qu'on explo i te dans l ' é tendue 
de ce t te c o m m u n e a b o u t i s s e n t au rivage, et t rouvent un d é b o u c h é sur 
la place de J é r é m i e . De n o m b r e u s e s sources arrosent les habi tat ions de 
l ' intérieur et des m o r n e s . La Rivière à Couleuvres , bien n o m m é e , enla­
çant de t o u t e s parts les l o n g u e s et larges va l lées qui s i l lonnent la 
c a m p a g n e , d é v e l o p p e partout les é l é m e n t s de fécondi té qu'e l les c o n t i e n ­
n e n t ; e l le a un cours de 16 k i l omètre s . A 3 k i lomètres de son e m b o u ­
c h u r e el le reço i t la rivière des Bal is iers et des Cartes ou Cap. 

La c o m m u n e p r o d u i t en m o y e n n e par an : 

1 5 0 . 0 0 0 l ivres de café, 
1 . 5 0 0 » » c o t o n , 

5 0 . 0 0 0 » » cacao , 
1 5 0 . 0 0 0 » » c a m p ê c h e , 

des b a m b o u s , des vivres, du po i s son sec et des fruits. 
P o p u l a t i o n : 8 . 0 0 0 â m e s env iron . Jours de marché : les s a m e d i s . 
Il y a e u , en 1890, 310 na i s sances , dont 9 l ég i t imes et 307 nature l l e s , 

3 d é c è s , pas de mar iage . — Un d é p u t é . 
Le port n'est pas ouvert au c o m m e r c e é tranger . Mauvaise rade. 
L'habitation Spéback, s i tuée aux Abricots , appartenant à l'Etat, fut 

mise en vente par la loi du 7 n o v e m b r e 1 8 1 2 . 
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L'État pos sède a c t u e l l e m e n t dans ce vi l lage 60 e m p l a c e m e n t s o c c u p é s 
par des fermiers dans les rues du Portai l , de l 'Embouchure , du F o n d -
Coco et dans la Grande R u e . 

Le tribunal de paix relève de la jur id ic t ion du tribunal civil de Jé -
r é m i e . Ecoles re levant de la c irconscr ipt ion scolaire de J é r é m i e . 

La loi du 25 avril 1817 et cel le du 20 n o v e m b r e 1821 fixent la 
d is tance légale de cet te c o m m u n e à la capitale à 66 l i eues . Les Abricots 
sont é lo ignés de J é r é m i e , le chef - l i eu , de 7 l i eues 1 /2 . Les r o u l e s s o n t : 
a l'est, cel le de Jérémie par le T r o u - B o n b o n ; à l 'ouest , ce l le de Dalmarie , 
et au sud ce l les qui c o n d u i s e n t dans l ' intérieur et dans les m o r n e s . 

La poste arrive de J é r é m i e , de Port -au-Prince et du Nord le mardi 
mat in , et repart le lundi suivant . 

Il y a u n e c o m p a g n i e de g e n d a r m e r i e , u n e de pol ice administrat ive , 
une d'artillerie de J é r é m i e , u n e pol ice rurale , et la garde nat iona le à 
pied et à cheva l . 

L'église est u n e hal le en bo i s couverte de tôle , sans plafond. En 1892, 

l'État d o n n a 500 gourdes pour l'agrandir. 

Fête patronale le 25 août , à la S a i n t - L o u i s . 

Le conse i l c o m m u n a l reço i t des subs ides de l'Etal, ses r e v e n u s étant 
insuff i sants pour s 'administrer . 

Le poste mil i taire de l 'Anse-du-Clerc est s i tué dans la sec t ion rurale 
de m ê m e n o m de cet te c o m m u n e . 

Le premier c i t o y e n qui ait représenté ce t te c o m m u n e à la première 
Chambre des c o m m u n e s en 1817 fut Làbiss ière . 

Histoire. — Les Abricots ont é té le théâtre de luttes sang lantes entre 
les révolut ionnaires de 1809, appe lés Cacos, et les part isans du prés ident 
Sa lnave , dés ignés s o u s le n o m de Piquets. Ces derniers finirent par s'y 
fixer. Salnave en avait fait un point de ravi ta i l lement pour ses dé fenseurs 
dans la Grande-Anse . Les Piquets n'en furent chassés qu'en mars 1870, 
après le t r iomphe de la révolut ion des Cacos et la m o r t de Salnave . 
Siffra et Delgrace , deux chefs p iquets qui avaient c o m m i s t o u t e s sortes 
de cr imes dans ce t te lutte sang lante , réuss irent à se sauver dans les 
bois , lorsque Brice vint reprendre les Abricots au n o m de la révolut ion 
t r iomphante . 

Abricots (les). Voyez : Claude Bo i srond . 

Abricots (les). Monticule s i tué à Cerca la S o u r c e , près du Grand 
Chemin de Hinche . 

Acacia. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du Bac Coursaint 
n° 1, c o m m u n e de la Pet i te Rivière de l 'Artibonite . 

L'État y possède 10 carreaux 1 / 1 de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Acajou, Pointe la plus occ identa le de l'île de la Gonave, e n face de 
l 'Anse-à-Veau. 

Acama. Voyez : Rio A c a m a . 

Achard. Habitation s i tuée dans la 3 e s e c t i o n rurale de la c o m m u n e 
de Petit, Trou de N i p p e s . 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre. 
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Achère. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du Bas d 'Ennery . 
c o m m u n e d'Ennery. 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par un fermier. 

Acuba. Voyez : Jacuba . 

Acul (l'). Quatr ième s e c t i o n rurale de la c o m m u n e de Gros-Morne, 
arrondi s sement des Gonaïves . Ecole r u r a l e . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habi ­
tat ions : David 86 carreaux de terre, R e m o n s i n 9. 

Acul ( l ' ) . Pos i t ion s i tuée sur le rivage près des C a y e s . 

Le 8 ju i l le t 1799 , le général Moïse est obl igé de s'y retrancher avec ses 
(6.000 h o m m e s , à la sui te du c o m b a t de Faucher , où Rigaud repoussa 
son a r m é e avec 3 .000 h o m m e s . Après ce t é c h e c , le général T o u s s a i n t -
Louverture rappela Moïse (le 9 jui l le t ) , et donna le c o m m a n d e m e n t en 
chef des t roupes du Nord à Dessa l ines . 

La rivière de l'Acul arrose à l 'ouest la plaine des Cayes. Ses eaux 
s o n t a b o n d a n t e s . Elle sert de l imites aux c o m m u n e s de P o r t - S a l u t et de 
Torbeck dont el le est d is tante de 3 k i l omètre s . 

Acul (l'). Anse s i tuée sur le rivage de L é o g a n e , non loin du fort Ça-Ira; 
La pet i te rivière de l'Acul se j e t t e dans la m e r entre Léogane et Grand-

Goâve. 

— Le 19 février 1794, les Angla is marchèrent contre l'Acul de Léogane 
avec d e u x p ièces de canon de 5 p o u c e s et d e m i et deux p ièces de 4. 
S e c o n d é s par le marqui s de Montalambert , du co lone l S p e n c e r et du 
capitaine Vincent , ils e n l e v è r e n t le fort sur les républ ica ins après un 
c o m b a t de trois h e u r e s . Un j e u n e no ir républ ica in dont l 'histoire n'a 
malheureusement pas conservé le n o m , ht sauter la poudrière du fort 
qui tua 60 soldats anglais . 

En mars , 1 . 5 0 0 républ ica ins e s sayèrent de reprendre le fort sur les 
Angla i s . Le marqu i s de Montalambert les repoussa , leur tua 300 h o m m e s 
et leur prit u n e p i è c e de c a n o n . 

— En 1799, après la batail le de Faucher , le généra l Laplume se retira 
en désordre à l'Acul de L é o g a n e . Auss i tô t q u e l 'armée du Sud se fut 
e m p a r é e de Bel levue, Dessa l ines d o n n a ordre à ses troupes d'évacuer 
l'Acul et L é o g a n e sur le Port Républ icain (Port -au-Pr ince) . Toureau 
montra de l 'hésitat ion en n e sachant pas profiter de la première victoire : 
l 'armée du Sud s'en ind igna et d e m a n d a à marcher contre l'Acul que 
l 'ennemi n'avait pas encore a b a n d o n n é . Toureau fut contra int de céder 
au v œ u de ses troupes . Il confia à Pét ion un faible d é t a c h e m e n t avec 
ordre d'attaquer l'Acul par les h a u t e u r s . Pé t ion rencontra en c h e m i n u n 
pos te e n n e m i qui arrêta sa m a r c h e . Il fit savoir à T o u r e a u qu'il allait 
e n l e v e r ce poste avant d'assaillir l 'Acul . Mais ce lu i -c i , toujours hés i tant , 
lui expédia l'ordre de rentrer à Be l l evue . 

— Le 22 d é c e m b r e 1803 au mat in , les t roupes françaises débarquèrent 
à l'Acul pour c o m b a t t r e les i n d é p e n d a n t s . 

— L'habitat ion de l 'Acul, ou Beauharna i s , fut m i s e en v e n t e par la 
loi du Sénat du 16 mars 1812 pour l ' é tab l i s sement d'une m o n n a i e na ­
t iona le . 
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Acul (l'] . Voyez : Bas de l 'Acul , Baie de l 'Acul. 

Acul à Conit (l'). P o i n t sur l eque l prend sa source la rivière de Caracol . 

Acul des Pins (l') . Tro i s i ème sec t ion rurale de la c o m m u n e de 
Ouanaminthe , arrond i s sement de Fort-Liberté . Elle a été subdiv isée en 
1874 en d o n n a n t na i s sance à la sec t ion rurale de la Savane au lait . 
Eco le rurale. Il y a l 'habitat ion Baupuy . 

Acul des Savanes (l'). D e u x i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de 
l 'Anse-à-Veau, a r r o n d i s s e m e n t de Nippes . Eco le rurale. 

Il y a l 'habitat ion Desbo i s . 

Le sol e s t chargé de fer, et l 'on y trouve u n e pierre qui a du bril lant 

e t qui c o u p e le verre c o m m e le d iamant ; il y a aussi des g i s e m e n t s de 

charbon de terre. 

Acul des Savanes (l'). Rivière qui d o n n e son n o m à la sec t ion rurale 

p r é c é d e n t e et qui se je t te à l 'Anse-à-Veau. 

Acul du Carénage (l ') . Voyez : Carénage . 

Acul du Nord (l'). C o m m u n e de 5e c lasse de l 'arrondissement du Ca p 

h a ï t i e n . Cont ient 6 sec t ions rurales qui sont : 

La 1 r e , du Camp de Loui se ; 

La 2 e , du Bas de l'Acul ; 

La 3 e , du Mornet ; 

La 4°, de la Grande Ravine ; 

La 5 e , de la Coupe à David ; 

La 6e, de la Soufr ière . 

P o p u l a t i o n : 5 .000 â m e s . Climat d o u x et sa in . A n c i e n n e m e n t ce bourg 

serva i t d 'embarcadère au fond de la baie de l'Acul où il es t p lacé . La 

ba ie du Camp d e Louise es t s i tuée d a n s ce l le de l'Acul qui reçoi t les 

e m b o u c h u r e s de la rivière du Maho et de la Rivière Sa lée . Le vi l lage e s t 

ass i s sur un terrain m o u v e m e n t é d o n n a n t du j a u n e de S i e n n e , de l'ocre 

r o u g e et v io le t te . La s o u r c e Barrique sert à l 'usage des habi tants : e l le 

e s t a b o n d a n t e , sa ine et intarissable . 

Dans les hauteurs de la rivière de l'Acul on trouve du marbre . 

De n o m b r e u s e s sources arrosent les habi tat ions de l ' intérieur qui 

produ i sent en m o y e n n e par an : 

125 .000 livres de café , 
1 .500.000 l ivres de c a m p ê c h e , 

DE l 'huile de palma-chris t i et d 'exce l lent s irop. 

On y é lève b e a u c o u p d'abei l les . 

D é b o u c h é : Cap-haï t ien . Jours de m a r c h é : les s a m e d i s . 
L'Acul du Nord est à 4 l i e u e s du Cap-haït ien et à 2 l i eues de la Pla ine 

du Nord. — Un d é p u t é . 

La d i s tance l éga le de ce t te c o m m u n e à la capita le est de 57 l i eues . 
Il y a en m o y e n n e par an 200 na i s sances , 135 d é c è s et 26 m a r i a g e s . 
Les routes s o n t : ce l les du Cap-haï t ien à l'est, e t ce l le de Limbé à 

l 'ouest . 

Le port de l'Acul du Nord n'est pas ouvert au c o m m e r c e étranger. 
U n e seu le fois , et m o m e n t a n é m e n t , les navires é trangers v e n a i e n t y dé­
barquer leurs cargaisons et des m u n i t i o n s : c'était pendant l ' insurrection 
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de Salnave au Cap, on 1865 Le 22 octobre , le prés ident Geffrard y établ i t 
son quartier général . L' insurrect ion va incue , le port fut de nouveau 
fermé au c o m m e r c e é tranger . 

L'îlet à Rat qui se trouve dans la baie de l'Acul est à 19° 48' 53" de 
lat i tude septentr iona le et 74° 48' 35" de long i tude occ identa le du mér i ­
d ien de Paris. Il y a e n c o r e dans ce t te baie qui d o n n e face au nord 
l'îlet à Sable , les Trois Maries et divers h a u t s fonds. 

F ê t e patronale le 8 s e p t e m b r e à la Nativité de la Vierge . 
Les r e v e n u s du conse i l c o m m u n a l de l'Acul du Nord é tant insuffisants, 

l'Etat lui d o n n e des subs ides pour s 'administrer . 
Le tribunal de paix relève de la jur id ic t ion du tribunal civil du Cap-

haï t ien ; les éco les re l èvent de la c irconscr ipt ion scolaire du Cap-haï-
t i en . 

L'Etat p o s s è d e dans ce bourg 37 e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des fer­
m i e r s , rues S a i n t - T h é o d o r e , S a i n t - A u g u s t i n , S a i n t - F r a n ç o i s , Saint-
Mathieux, Sa in t -Jacques , rue du Cimet ière , rues F e r m é e et de Traverse . 

Les b iens réservés de la c o m m u n e sont l ' e m p l a c e m e n t d'un presbytère 
à bâtir, l 'égl ise , le bureau de la place et la pr i son . 

Les pr inc ipales habi ta t ions sont : L e n o r m a n d . . . , Lafond, Vaudreui l . . . 
Le t o m b e a u de l ' ex-prés ident d'Haïti, Pierrot , se trouve sur l 'habita­

tion Lafond. 

Histoire. — Christophe Co lomb entra dans la baie de l'Acul le 21 d é ­
c e m b r e 1492, ce qui lui fit d o n n e r le n o m de Port de S a i n t - T h o m a s . Le 
t emps n'a pas respecté ce t te d é n o m i n a t i o n . 

— Le 22 août 1791 , à 10 h e u r e s du soir, les esc laves se mirent en ré­
volte contre les Français et brûlèrent tout , en d o n n a n t ainsi le signal de 
l ' insurrection dans le Nord. Ils mirent à leur tête Jean Franço i s , qui e u t 
pour l i eutenants B o u k m a n et Flavi l le . 

— A la fin de 1793 , Toussa int -Louverture prit p o s s e s s i o n de l'Acul 
du Nord au n o m de l 'Espagne qu'il servai t . 

— En octobre 1801 , lors de l ' insurrection de Moïse au Cap, les r é ­
voltés se p r o n o n c è r e n t en sa faveur à l'Acul : Christophe marcha contre 
eux. Quand il at te igni t l 'habitat ion Vaudreui l , il rencontra l 'avant-garde 
des révol tés se d ir igeant sur le Cap : il l 'attaqua e t la cu lbuta . 

— En février 1802, à l 'arrivée de l 'expédit ion Léclerc, la divis ion 
Hardy débarqua à la baie de l'Acul, et marcha sur le Cap. 

— On prétend que c'est à l'Acul que se montra la lèpre p o u r la p r e ­
mière fois dans le pays , en L709. 

— La cul ture de l ' indigo bâtard ou marron fut c o m m e n c é e pour la 
première fois, au 17e s ièc le , par un habitant co lon de ce t te c o m m u n e . 

Acul du Parc (F). Morne s i tué au N.-E. de la Crète à-Pierrot, en avant 
du c h e m i n des Pet i t s Cahos. 

La divis ion du général Hardy, revenant des Cahos en mars 1802, s'y 
établit pour ass iéger la Crèto-â-Pierrot . 

Acul du Pe t i t -Goâve (P). Poste mil i taire de l 'arrondis sement de 
Léogane , s i tué sur le rivage dans la section rurale de la Plaine n° 1, 
c o m m u n e de Petit-Goâve. Ecole rurale. Chapelle et calvaire. 

Le port est bon et assez profond, mais il ne sert qu'aux pet i tes e m ­
barcat ions . Du temps de la co lon ie , on y avait projeté l 'établ issement de 
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la ville de Fort-Royal avant la fondation de Port -au-Prince . Il est s i tué 
sur la route de Miragoâne. B e a u x c h a m p s de coco t i er s . La route du 
Pet i t -Goâve es t exce l l ente ; bien e n t r e t e n u e , elle serait carrossable . 

C'est à l'Acul du Peti t -Goâve que MM. S i m m o n d s frères, n é g o ­
c iants français établis depuis l o n g t e m p s au Port-au-Prince et à Paris , 
o n t fondé l 'us ine la plus i m p o r t a n t e du pays pour la préparat ion des 
cafés . Depu i s lors , ce centre s'est b e a u c o u p d é v e l o p p é . 

Pendant que l 'armée de Rigaud retraitait dans le Sud , e n mai 1800 , 
Des sa l ines , arrivé sur le m o r n e qui d o m i n e Pet i t -Goâve , se disposai t à 
établir des e m b u s c a d e s entre l'Acul du Pet i t -Goâve et le P o n t de Mira­
g o â n e , ma i s le c o l o n e l Faubert prévint ses i n t e n t i o n s en o r d o n n a n t à 
c e n t h o m m e s d'aller occuper l'Acul. L'armée de Dessa l incs couronna i t 
déjà tous les m o r n e s qui d o m i n e n t l 'Acul et le fort Réso lu . 

Acul J a r r e a u (l'). Tro i s i ème sec t ion rurale do la c o m m u n e de L imbé , 
a r r o n d i s s e m e n t de Limbé. 

Acul S a m e d i (l'). A n c i e n pos te mil i taire de l 'arrondis sement de Fort-
Liberté, s i tué dans la sec t ion rurale du m ê m e n o m , entre O u a n a m i n t h e 
et le Fort -Liberté . Erigé en c o m m u n e de 5 e c lasse par le décret du g o u ­
v e r n e m e n t provisoire du Nord daté de Saint-Marc du 3 août 1889. — U n 
d é p u t é . 

Le premier c i t o y e n qui ait représenté ce t t e c o m m u n e à la Const i tuante 
s i égeant aux Gonaïves se n o m m e A . Fanor f i ls . 

P o p u l a t i o n : 5.000 â m e s . U n e seu le sec t ion rurale . 
Les eaux des m o n t a g n e s de l'Acul S a m e d i forment la rivière Marion. 
La c o m p a g n i e de g e n d a r m e r i e a été créée par la loi du 10 s e p t e m b r e 1890. 

Acul Samedi (F). Tro i s i ème sec t ion rurale de la c o m m u n e de F o r t -

Liberté . Dans ce t t e sec t ion rurale se trouve la c o m m u n e du m ô m e n o m , 

s i tuée entre O u a n a m i n t h e et le F o r t - L i b e r t é . Eco le et chapel le r u r a l e s . 

L'Etat y p o s s è d e des terres i n o c c u p é e s sur les habi ta t ions : Dufay, 

Sandre , Verron, Lo i seau , Tourn ier , D u m a s , Gui tonneau , Emi l in , Dufort, 

F a u c o n n e t t e , Bricourt , Croisevé, Gaston, Larue . 

En janvier 1793, le généra l Laveaux en leva un poste de Jean Franço i s 

et de B i a s s o u , établi à l'Acul S a m e d i . 

Adam. Voyez : Ravine de Jean A d a m . 

A d a m a n y . Voyez : S a o n a . 

Adr ien . Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de la Rivière à C o u ­

leuvres , c o m m u n e des A b r i c o t s . 

L'Etat p o s s è d e 6 carreaux d e terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Agard . Voyez : Petite P lace Agard. 

A - g a u c h e . Rivière tributaire de la Gascogne . 

Agnant . Voyez : Saint-Agnant , — S o u t a g n a n t . 

A g n è s Voyez : Source A g n è s . 

A g o u s t . Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de D o n d o n . 

En 1791 , les e sc laves révol tés contre les Français l ' occupèrent . 
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Agrane. Savane s i tuée dans la s ec t ion rurale de Narang, c o m m u n e 
de Maïssade. 

Agua. Montagne du Cibao Central au N. de la pla ine d'Azua et à l 'E. 
de Sa int -Jean . 

Agua. Voyez : Mucha A g u a . 

Aguacate. Pet i t h a m e a u domin ica in devant l eque l passe la rivière 
Yas ica . 

Agua Dulce. Quartier de la c o m m u n e de Saint -Chris tophe , entre ce 
vil lage e t la m e r , du n o m de la rivière su ivante . 

Agua Dulce. Pet i te rivière de la Républ ique d o m i n i c a i n e , qui se je t te 
dans l 'Ozama. 

Agua Dulce. Pet i te rivière qui se j e t te dans la m e r des Anti l les entre 
la Nigua e t le Nizao . 

Agua hedionda. Sources de pé tro le près d'Azua. 

Aguahidionde. Quatr ième sec t ion rurale de la c o m m u n e de Hinche , 
bornée par les c o m m u n e s de Saint-Raphaël , de Maïssade, de Ran quit te 
et de Cerca la S o u r c e . 

Elle a été subdiv isée en 1875 en d o n n a n t n a i s s a n c e à la sec t ion rurale 
de Cerca . Eco le rura le . Aguah id ionde est un poste avancé de la l igne 
front ière . 

Il y a l es habi ta t ions : los Tab lones , Rio Honda, los A n o n e s , los Cafés 
où il y a des coupes de bois d'acajou. 

Aguah id ionde est aussi une rivière qui se j e t t e dans le G u y a m u c o , tri­
butaire de l 'Artibonite. 

Aguava. Voyez : Grand-Goâve . 

Aigrettes (les). Pointe s i tuée entre l 'Anse du Milieu et les Anglais 
dans le d é p a r t e m e n t du S u d . 

Aigron. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de la Rivière des 
Nègres n° 1, c o m m u n e de Saint-Louis du Nord . 

L'Etat y p o s s è d e 21 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Agujero Azul (el). Raie formée par la mer des Anti l les dans la Répu­
bl ique domin ica ine . 

Aguilas (las). Raie f o r m é e par la m e r des Anti l les dans la République 
d o m i n i c a i n e . 

Aimable ou Mable Leclerc. Habitat ion s i t u é e dans la s ec t ion rurale 
d e s Gris-Gris, c o m m u n e des Côtes-de-Fer , appartenant à l 'Etat. Conte ­
n a n c e i n d é t e r m i n é e . 

Ainard. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de l 'Arcahaie. 

En 1802, Lamart in ière , combat tant pour les Français , y surprit Larose 
et Destrade , d e u x des chefs de bandes d e s insurgés des m o r n e s de 
l 'Arcahaie, l eur tua b e a u c o u p de m o n d e et les dispersa. Des lrade et les 
s i ens , poursuiv is avec v i g u e u r , a b a n d o n n é s de Larose , furent contraints 
de gagner le s o m m e t des mornes des Crochus . 
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Alathé. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande Mon­
t a g n e - R o u e de Cabrouet n° 3 , c o m m u n e de Verret tes . 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Albanel. Habitat ion i n o c c u p é e , s i tuée dans la sect ion rurale des 
P e r c h e s , c o m m u n e des Perches , appartenant à l 'Etat. C o n t e n a n c e i n d é ­
t e r m i n é e . C'était u n e a n c i e n n e indigoter ie dont on voit encore les 
ru ines . 

Alcarrizos (los). Petit vi l lage de la c o m m u n e de Saint-Christophe, sur 
la route de R o n a o . 

Alexandre. N o m d'une rue au Môle Sa int -Nico las , dans laque l le l'Etat 
pos sède 8 e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des fermiers . 

N o m d'une rue à Ennery , dans laque l le l'Etat pos sède 7 emplace ­
m e n t s o c c u p é s par des fermiers . 

N o m d'une rue à T e r r e - N e u v e , dans laquel le l'Etat p o s s è d e 11 e m p l a ­
c e m e n t s o c c u p é s par des fermiers . 

N o m d'une rue aux Gonaïves , dans laquel le l'Etat p o s s è d e 22 e m p l a c e ­
m e n t s o c c u p é s par des fermiers . 

N o m d'une rue à Saint-Michel du Nord, dans l aque l l e l'Etat pos sède 
14 e m p l a c e m e n t s . 

N o m d'une rue à Sa int -Louis du Nord, dans laque l le l'Etat possède 
d e s e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des fermiers . 

N o m d o n n é à u n e rue dans p r e s q u e toutes les v i l les de la r é p u b l i q u e , 
en l 'honneur du prés ident Alexandre Pé t ion , n o t a m m e n t à Miragoâne. 

Alexandre. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Savane 
Carrée, c o m m u n e de Gros-Morne. L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre 
o c c u p é s par des fermiers . 

Voyez : Fort Alexandre , — Fort Nat ional . 

Alexis. Voyez : Lexis . 

Alexis. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Lavil le, c o m m u n e 
d e P la i sance . 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des f e r m i e r s . 

Alexis Louty. Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la sect ion rurale de 
Laplata, c o m m u n e de P o r t - d e - P a i x . L'Etat y p o s s è d e des terres . Conte ­
n a n c e i n d é t e r m i n é e . 

Algodon (el). Montagne d é p e n d a n t de la cha îne Hilera Central. H a u ­
teur , 520 m è t r e s . 

Allard. Habitation i n o c c u p é e , s i tuée dans la sec t ion rurale des 
Perches , c o m m u n e des P e r c h e s , appartenant à l'Etat. C o n t e n a n c e 
i n d é t e r m i n é e . 

Allard. Habitation s i tuée aux portes du bourg de Saint -Louis du Sud . 

Le 2 jui l le t 1800, l 'armée de Toussa in t -Louver ture , après s'être 
e m p a r é e d'Aquin, marcha sur Saint -Louis du S u d , et vint c a m p e r sur 
l 'habitation Allard. Dessa l ines , le c o m m a n d a n t en chef, se d i sposa i t à 
occuper le bourg quand Toussa int lui connaître que des n é g o c i a t i o n s 
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al la ient être e n t a m é e s avec le général Rigaud : il suspendi t sa marche . 
De part et d'autre on était fat igué de la guerre civi le . Les n é g o c i a t i o n s 
n'ayant pas about i , Dessa l ines s o m m a le bourg de se rendre à 
d i scré t ion . Les débris de la l ég ion de Jacmel qui l 'occupaient n 'oppo­
sèrent a u c u n e rés i s tance . Gauthier, qui c o m m a n d a i t e n c o r e à ces 
intrépides soldats d o n t le chiffre avait été réduit de 1.800 à 150, vint 
sur l 'habitation Allard où il lit sa s o u m i s s i o n . 

Allègre. Habitat ion caféière s i tuée dans la sec t ion rurale des P a l m e s , 
c o m m u n e de Pet i t -Goâve . 

L'Etat y p o s s è d e 9 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Allemand. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Bass in , c o m ­
m u n e de Marmelade . 

L'Etat y p o s s è d e 0 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Almacen de Yuna. P o s t e mil i ta ire , pet i t h a m e a u de la province de la 
Vega (Républ ique domin ica ine ) , où é ta ient e m m a g a s i n é s les produits de 
a Vega d e s c e n d u s par le f leuve Y u n a . Les fondat ions d'un grand dépôt 

y s o n t encore vis ibles . D'Almacen , l e s produits é ta ient apportés à la cô te 
par des c a n o t s . 

Alpartagal. Montagne s i tuée près d'Azua, près de laquel le jail l it u n e 
s o u r c e sul fureuse appe lée F u e n t e Azufrada. 

Alphonse. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de l'Ilet à Cornes , 
c o m m u n e do Limbé . 

L'Etat y possède 7 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Alta Gracia. Eglise à S a n t o - D o m i n g o . 

Alta Gracia. Montagne de la Républ ique d o m i n i c a i n e . Les m i n e s d'or 
de cet te m o n t a g n e ont d o n n é sur 20 t o n n e a u x : 14 o n c e s 2 p e n n y weight 
et 20 g r a m m e s par t o n n e a u . 

Altamira. Pet i t v i l lage s i tué sur la route de Sant iago , du district de 
Puer to -P la ta dans la Républ ique d o m i n i c a i n e , dans une belle vallée 
très fertile, au pied du Pedro Amarra, et n o n loin de la Quebrada Honda . 

P o p u l a t i o n : environ 200 â m e s . 
Eglise . 
En 1824, le prés ident B o y e r y fit diriger un grand n o m b r e d ' immi­

grants cult ivateurs amér ica ins de la race no ire . 

Altarie. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale do Grand Cahos , 
c o m m u n e do la Pe t i t e Rivière de l'Artibonite. 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . On y 
cult ive du café et d e s vivres en a b o n d a n c e . 

Alta Vela. Ile adjacente d'Haïti , ainsi n o m m é e par C o l o m b en 1494. 
Elle est à 8 k i lomètres au S.-S.-O. de la Beate , dis lr ict de Barahona, e t 
a 3 .200 m è t r e s dans sa plus grande l o n g u e u r et autant dans sa plus 
grande largeur. 

Le détroi t d'Alta Vela e s t s i tué entre c e l l e île et l'île de la Beate ; il a 
11 k i lomètres de largo et est profond. 

Il y a de b o n s bois de construct ion , du g u a n o et des sa l ines . Dans le 
t e m p s , q u e l q u e s c h a r g e m e n t s d'une s u b s t a n c e p h o s p h a t i q u e furent pris 
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sur l'île. Cette mat ière , très abondante , n'est pas à base de chaux. C'est 
un phosphate de m a g n é s i e , d ' a l u m i n i u m à trois bases , qui trouve son 
emplo i dans l 'agriculture, mais qui n 'obt ient qu'un prix très bas, vu 
qu'il ne s'assimile que très l e n t e m e n t . L'île est formée u n i q u e m e n t 
d'une roche éruptive couverte par les schis tes s i l i ceux et dépourvue d e 
tout produit de madrépores des é p o q u e s m o d e r n e s ; il n e s'y t rouve 
donc ni sulfate ni carbonate de chaux . Vue de la m e r , el le a l 'aspect 
d'un navire à vo i les d é p l o y é e s . U n e c o m p a g n i e amér ica ine y explo i te le 
g u a n o depuis 1801 . Il n'y a pas d'eau potable . Bel les p ê c h e r i e s . Voyez : 
Dess in à la Bea te . 

Altos (los). Montagne d é p e n d a n t du Cibao près de Banica , d a n s la 
province d'Azua, où l'on d i s t ingue le m o n t Cucurruchu (1.530 m è t r e s ) . 

Amadou. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Gascogne , 
c o m m u n e do Mirebalais, sur laquel le l'Etat pos sède 10 carreaux d e 
terre o c c u p é s par des fermiers . On y cult ive des vivres. 

Amandier. Voyez : Fèvre Amandier . 

Amarra. Voyez : Pedro Amarra, — Très Amarras . 

Amazones (les). Tro i s i ème sect ion rurale de la c o m m u n e des Côtes -
de-Fer , a r r o n d i s s e m e n t de J a c m e l . El le a é té subdiv i sée en 4875 en 
donnant na i s sance à la s ec t ion rurale de Bras Gauche de la m ô m e 
c o m m u n e . Il y a les habi tat ions : Jackson . . . . . 

Amélie Delaire. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de P o r t - à -
P i m e n t , c o m m u n e de Jean Ilabel . 

L'Etat y p o s s è d e 99 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Amerlin. Habitation s i tuée dans la s ec t ion rurale de Bras Gauche , 

c o m m u n e de Chardonnières . 

L'Etat y p o s s è d e 59 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Amina. Pet i t vil lage s i tué sur la route de Sant iago à Laxavon , sur la 
rive droite de la rivière A m i n a , près du conf luent de cet te rivière et du 
Grand Y a q u e . Il pos sède u n e chape l l e , et d é p e n d du district d o m i n i c a i n 
de Sant iago . S o n é tab l i s sement r e m o n t e à l 'année 17G5. Il y a b e a u c o u p 
de hattes dans le vo i s inage . Cochons marrons . 

La rivière A m i n a passe à Postrero et se je t te à g a u c h e dans le Yaque 
du Nord. A son t o u r , e l le reço i t les eaux de la Guanajuma à g a u c h e , de 
la J igua à g a u c h e , de l'Hinova et de la Cabima. Elle est e n c a i s s é e par 
des rives de 25 pieds de hauteur . 

Amirante. Rivière tributaire du Macoris. 

Amon. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sect ion rurale des 

Ecrev i s ses , c o m m u n e de Vall ière, appartenant en part ie à l'Etat. 

Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Ana. Voyez : Dona Ana. 

Anacaona. Voyez : Grotte d'Anacaona, — Madame de L é o g a n e . 

Anacaona. District min ier de la Républ ique d o m i n i c a i n e qui recè le de 

l'or. En 1888, le g o u v e r n e m e n t a cédé à la Wes t Indian Gold Mining 
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Corporation (l imited), London , les m i n e s d A n a c a o n a avec 120 .000 acres 

d e terre de m i n e . 

Anama (l'). Pet i te rivière de la Républ ique d o m i n i c a i n e qui se je t te 
dans le S o c o , dans la province do Se ibo . 

Anamulla et Anamullita. Pet i tes rivières qui se j e t t e n t dans la baie 
de S a m a n a entre l ' e m b o u c h u r e de la Yuna et le cap Engaño . 

Ananas. Habitat ion caféière s i tuée dans la sec t ion rurale du Bas du 
Cap R o u g e , c o m m u n e de Jacmel , entre Ferre et Berry. 

Anavase. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Bande du 
Nord, c o m m u n e du Cap-haï t ien . 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre occupé par un fermier. 

Anchas. Voyez : Hojas Hanchas. 

Andral. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande Gosse -
l ine , c o m m u n e de Jacme l , sur laquel le l'Etat p o s s è d e 2 carreaux de 
terre o c c u p é s par des fermiers . 

On y produit b e a u c o u p de vivres et de café. 

Andraud. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale d e s Moust iques , 
c o m m u n e de Jean Rabel , appartenant en partie à l'Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

André. Port s i tué sur la cote sud de l'île. Les habi tants du bourg 
d o m i n i c a i n et de la plaine de los Llanos e m b a r q u e n t leurs denrées à 
l ' e m b o u c h u r e de la rivière de Macoris et au port d'André dans la mer 
•des Ant i l les . 

En face de ce port se trouve l'île du m ô m e n o m sans i m p o r t a n c e . 

Andrea. Voyez : San Andrea . 

Andubert. Habitation i n o c c u p é e , s i tuée dans la s ec t ion rurale de 
Moka Neuf, c o m m u n e de S a i n t e - S u z a n n e , appartenant en partie à 
l 'Etat . Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Andureau. Habitat ion s i t u é e d a n s la c o m m u n e de Bainet . 

Ange (l'). Habitat ion café ière s i tuée dans la sec t ion rurale de la 
Ravine S è c h e , c o m m u n e du Pet i t -Goàve , sur laque l l e l'Etat pos sède 
1 /2 carreau de terre o c c u p é par un fermier . 

Angebault. Voyez : Camp Gibault. 

Angeles (los). Usine centrale de la c o m m u n e de San Pedro de 
Macor i s . 

Anglais (l'). Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de la Coll ine 
à Mongon , c o m m u n e d'Aquin. 

Vue superbe sur la plaine d'Aquin, 

Anglais. Voyez : B o u r g angla i s , — Calin Cent ime . 

Anglais (les). C o m m u n e de 5e c lasse de l 'arrondissement des 
Coteaux. Elle a été s u c c e s s i v e m e n t ér igée en pos te mil i taire, et , en 
dernier l ieu, en c o m m u n e en 1881. 
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Contient 3 sec t ions rurales qui sont : 

La 1r e, de Vérone ; 
La 2 e , d 'Edel in; 
La 3 e , de Cosse. 

La loi du 25 avril 1817 et cel le du 7 octobre 1821 c lassa ient ce bourg 
au n o m b r e des paroisses de la républ ique . 

Le vi l lage es t bâti sur le bord de la m e r dans la plaine des Angla i s , 
ains i n o m m é e à c a u s e des fréquentes d e s c e n t e s qu'y faisaient l e s bâti­
m e n t s de guerre de cet te nat ion p e n d a n t l 'occupat ion française . Le 
port, non ouvert au c o m m e r c e étranger , offre un bon moui l l age . La 
mer y e s t toujours h o u l e u s e . T e m p é r a t u r e agréable . Il est s i tué sur le 
terrain de l 'ancienne habitat ion sucrière du Gravier, entre les Caves et 
T iburon , tout près de la petite rivière des Anglais qui es t p o i s s o n n e u s e 
et qui fournit des carpes e x c e l l e n t e s . Cette rivière prend sa source sur 
le m o r n e la Cahouane . 

La rivière est guéable un p e u partout , sauf dans ses d é b o r d e m e n t s . 
On la n o m m e aussi Rivière Dlain. 

Les Angla i s d é p e n d a i e n t autrefo is de l ' arrond i s sement des Cayes . 
P o p u l a t i o n de la c o m m u n e : 6.000 â m e s . 
La d is tance légale à la capita le n'est pas f ixée , mais e l le est d'environ 

70 l i e u e s . 
De n o m b r e u s e s sources arrosent les habitat ions de l ' intérieur et des 

m o r n e s qui produ i sent du café, des c a m p ê c h e s , des vivres, des fruits, 
du s irop, des bois de cons truc t ion et des p o i s s o n s s e c s . Chasse superbe . 

Jours de marché : les s a m e d i s . — Un d é p u t é . 

D é b o u c h é s : les Cayes , J é r é m i e et Por t -au-Pr ince par c a b o t a g e . 
La poste arrive aux Anglais le lundi à midi par les Cayes et T iburon , 

et repart tout de suite par un courrier s p é c i a l . 

Fête patronale : le 8 d é c e m b r e , à la fête de l ' Immaculée Concep­
t ion. Les Chambres ont voté en 1887 un subs ide do 1.200 g o u r d e s pour 
l 'achèvement de son ég l i se , et en 1892 l'Etat a d o n n é 500 gourdes 
pour le m ô m e motif . 

Il y a dans la c o m m u n e : u n e c o m p a g n i e de g e n d a r m e r i e , u n e de 
pol ice administrative, u n e de l'artillerie des Coteaux, et u n e garde 
nat ionale à pied et à cheval . 

Le tr ibunal de paix re lève de la juridict ion du tribunal civil des 
Cayes ; les é c o l e s re l èvent de l ' inspect ion scolaire de Tiburon , et les 
fonct ionnaires s o n t payés par l 'adminis trat ion f inancière des 
Cayes . 

L'Etat possède dans ce b o u r g 17 e m p l a c e m e n t s rue Piverger , 21 rue 
Jean-Pierre , 65 rue Cornet, 0 rue S a i n t - A n t o i n e , 12 rue Vaval e t 1 rue 
de la P l a c e . 

Les revenus du conse i l c o m m u n a l é tant insuff isants , l'Etat lui vient 
en aide pour pouvoir s 'administrer. 

Le co lone l Nicolas Regnier , qui s'est s ignalé dans les guerres de l'In­
d é p e n d a n c e , y est n é . 

En 1869, les Angla i s o n t été tour à tour pris et repris par les Cacos e t 
par les P ique t s . La populat ion avait c o n s i d é r a b l e m e n t souffert de ces 
désordres . 
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Anglais (les). Ravine s i tuée au N. -O. du fort du B lockhaus dans la 
c o m m u n e de Saint-Marc. 

Anglais (les). Fort s i tué à l 'entrée du Mirebalais sur un m o r n e 
é l e v é . 

Anglaise ( l ' ) . Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale du Morne 
R o u g e , c o m m u n e de la P la ine du Nord. 

L'Etat y p o s s è d e 28 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Angolina. H a m e a u s i tué dans le territoire de Cotui sur la route de 
la Vega , province de la Vega (Républ ique domin ica ine ) . 

Angostura. Pet i te rivière tr ibutaire de la Yasica . 

Anguilles (les). Ravine qui arrose la pla ine des Cayes . 

Anibaje. Rivière d'eaux minéra le s s i tuée près de Sant iago de los 
Caballeros, qui se je t te dans le Yaque du Sud . Mines de charbon de 
terre très é t e n d u e s . Les sources de la rivière c o n t i e n n e n t du soufre . 

Animijo (el). Pet i te rivière de la Républ ique d o m i n i c a i n e qui se 
j e t t e dans le Guayubin , dans le district domin ica in de Monte-Christ . 

Anivain. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de la Petite 
Rivière de Rayonna i s , c o m m u n e des Gonaïves . 

L'Etat y p o s s è d e 10 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
On y produi t du co ton et des vivres . 

Anne. Voyez : S a i n t e - A n n e . 

Annette. Vieil le forteresse d é m a n t e l é e , s i tuée sur l'habitation du 
m ê m e n o m dans la sec t ion rurale du Haut du Cap, c o m m u n e du Cap-
ha ï t i en . 

L'Etat y possède Â carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Anonciado. Rivière dite Passe de Carrefour Brûlé , s i tuée dans la 
c o m m u n e de Cerca la Source , 2e s ec t ion rurale. 

Anones (los). Habitation de 700 carreaux de terre, s i tuée dans 
la sec t ion rurale de A g u a h i d i o n d e , c o m m u n e de Hinche , apparte ­
nant à M. Ami lcar Basquiat . Il y a d 'anc iennes c o u p e s de bois d'acajou. 

Anse (l'). Batterie s i tuée au For t -Dauphin , aujourd'hui Fort-Liberté ; 
fut armée par le g o u v e r n e u r L a v e a u x en 1796 . 

En février 1802, à l'arrivée de l 'expédit ion Leclerc , le général R o c h a m -
beau s'en empara , et passa au fi 1 de l 'épée trente so ldats ind igènes qui 
s'y é ta ient e n f e r m é s . Il marcha ensu i t e sur le For t -Dauphin . 

Anse ( l ' ) . Voyez : Grande A n s e , — Bas de l'Anse, — Pet i t e Anse , 
— Pet i tes A n s e s , — Belle Anse , — Ross ignol Bel le Anse . 

Anse à Caïman [ l ' ) . Plaine s i tuée dans la c o m m u n e de D a m e -
Marie. 

Anse à Canot ( l ' ) . Anse s i tuée à 5 l i eues de Bainet , en al lant à 
J a c m e l . 

Anse à Cochon ( l ' ) . P o s t e mil i taire s i tué sur le bord de la m e r dans 
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la sect ion rurale de F o n d Cochon , c o m m u n e de Jérémie , entre ce t te 

vi l le et les Abricots , dans l 'arrondis sement de la Grande Anse . Eco le et 

chape l l e rura les . 
P e n d a n t l ' insurrect ion de Miragoâne en 1883 , un pet i t vapeur au ser­

vice du g o u v e r n e m e n t , après un choc qu'il eu t devant l 'Anse à Cochon 
pendant la nu i t avec un des grands vapeurs de la Compagnie angla i se 
du Royal Mail, venant de Kings ton au P o r t - a u - P r i n c e , eût pu être 
broyé. Le pet i t vapeur eut le t e m p s d'aller s 'échouer à l 'Anse à Cochon , 
après avoir perdu trois h o m m e s de son é q u i p a g e . On voit e n c o r e sur le 
rivage la carcasse de c e pet i t vapeur . 

Le Prés ident d'Haïti rendit c o m p t e à l 'Assemblée nat ionale , dans l'ex­
p o s é général de la s i tuat ion de 1884, de l ' é tab l i s sement de ce poste 
mi l i ta ire . 

Anse à drick (l'). Première sec t ion rurale de la c o m m u n e des 

Coteaux. Le poste mil i taire de la Roche à Bateau se trouve dans ce t t e 

sec t ion rurale . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers sur l 'habitation 

Carpentier , soit 21 carreaux de terre . 

Anse à drick (l'). Première sec t ion rurale de la c o m m u n e de 
P o r t - S a l u t , arrond i s sement des Cayes . Eco le rurale . 

L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur l 'habitat ion 
Colin : 3 carreaux de terre. 

Anse à drick (1) . D e u x i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de Port-
Salut , arrond i s sement des Cayes . 

L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habi ta­

t ions : U o u y o n , 5 carreaux de terre ; Carpentier, 2 carreaux. 

Quand o n a traversé l 'Anse à drick par mer , e n venant des Coteaux e t 

de la Roche à Bateau , on rencontre le bourg de Por t -Sa lu t . 

Anse à Foleur (l'). Ancien quart ier érigé en c o m m u n e de 5 e c lasse 
de l 'arrondissement du Borgne par la loi du 14 s e p t e m b r e 1885. Elle a 
quatre s ec t ions rurales qui sont : 

La 1re, de Molas ; 
La 2 e , des C ô t e s - d e - F e r ; 
La 3 e , de Fond Lagrange ; 
La 4e, du Bas de S a i n t e - A n n e . 

Elle est ass ise sur u n e étroite bande de terre ados sée contre u n e 
cha îne do co l l ines . 

Cette c o m m u n e étant plus rapprochée de Port -de-Paix que du Borgne 
dont e l le fait partie , le g o u v e r n e m e n t , pour ce motif, l'avait p lacée sous 
le c o m m a n d e m e n t des autor i tés de Port-de-Paix , avant qu'el le ne fût 
ér igée en c o m m u n e . 

Le tribunal de paix relève de la juridict ion du tribunal civil de Port-
de-Paix, et les éco l e s de la c irconscr ipt ion scolaire de Port -de-Paix . 

Fête patronale : le 24 jui l le t , à la S a i n t e - A n n e . 
En 1802 , l'Etat donna 500 gourdes pour la chapel le c l le presbytère à 

réparer. 

Populat ion de la c o m m u n e : 5 .000 â m e s . 

De n o m b r e u s e s sources arrosent les habitat ions de l ' intérieur et de 
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m o r n e s d o n t les product ions sont : le café, le c a m p ê c h e , les vivres, le 
sirop e t les fruits . 

D é b o u c h é : le Cap-ha ï t i en . Jours de marché : les s a m e d i s . A cause 
du sel dont la terre est i m p r é g n é e , le cocot i er étale partout ses pa lmes 
ver tes . 

Le terrain sur l e q u e l ce vil lage a été bâti paraît avoir été rogné par les 
ravages de la m e r toujours h o u l e u s e en ce t endroi t . Le sol renferme de 
l 'ant imoine et des ocres de diverses c o u l e u r s . 

Le port de l'Anse à Fo leur n'est pas ouvert au c o m m e r c e étranger : 
o n aperçoi t le canal de la Tortue à q u e l q u e s encab lures du rivage. 

La loi n'a pas encore fixé la d i s tance de ce t te c o m m u n e à la capitale : 
el le est de 53 l i e u e s . Elle est d is tante du Borgne de 5 l i eues . 

La garnison se c o m p o s e d'une c o m p a g n i e de g e n d a r m e r i e , d'une 
c o m p a g n i e de po l ice adminis trat ive , d'une c o m p a g n i e de l'artillerie 
du B o r g n e et de la garde nat iona le à pied et à cheval . 

La Rivière Sa l ée , s i tuée à un quart de l i eue du v i l lage , sert de l imite 
aux d e u x d é p a r t e m e n t s du Nord et du Nord-Oues t . Elle est guéab le un 
peu partout . La rivière du Bas de Sa inte -Anne se trouve aussi dans cet te 
c o m m u n e . — Un député . 

L'Etat y p o s s è d e des b iens urbains , n o t a m m e n t rues du Cap-haï t ien , 
de Sa inte -Marguer i te et de Rés igne . 

Le premier c i t o y e n qui a i t représenté cet te c o m m u n e à la Chambre 
des représentants on 188G est M. Po l i carpe Bernard. 

Anse à Galets ( l ' ) . Voyez à la su i te de l'article : Gonâve. — Belle craie 
dans la va l lée de la ravine de l 'Anse à Galets. 

Anse à Juifs (F). Anse s i t u é e près du bourg des Coteaux. 

Anse à l'Inde ( l ' ) . M o n t a g n e qui encadre la vi l le de Saint-Marc. 

Anse à Piquirois ( l ' ) . Voyez : Gonâve . 

Anses à Pîtres (les), ou Mouillage haïtien. Pos te mil itaire de l 'arron­
d i s s e m e n t de S a l t r o u , s i tué dans la sec t ion rurale de B o i s - S e c , c o m ­
m u n e de Grand-Gos ier , à l 'extrémité de la frontière sud-est . La l imite 
de l 'arrondis sement de Sal trou au sud-es t es t l ' e m b o u c h u r e de la rivière 
des Pederna le s ou des Anses â P î t r e s , en su ivant la rive droi te de ce t te 
rivière, et en se dir igeant vers le nord jusqu 'à la crête de la m o n t a g n e 
la Se l le . 

Dans la s é a n c e de la Chambre du 2 s e p t e m b r e 1891 , le député estr i -
plet déposa un projet de loi p o u r l 'érect ion de c e poste mil i taire on 
c o m m u n e de 5 e c lasse . 

La rivière des Pederna les se j e t t e à la m e r près de ce bourg . 
Un França i s , M. A. Mallet, a fait depui s d ix ans un bien i m m e n s e à 

la popu la t ion en y créant des é t a b l i s s e m e n t s agr i co l e s , m a l h e u r e u s e ­
m e n t ru inés par les révo lut ions , et re levés avec u n e persévérance a u -
d e s s u s do tout é loge . 

Histoire. — P e n d a n t le s iège de Jacmel en 1800, la frégate a m é r i ­
ca ine le Général-Green moui l la i t aux A n s e s à Pitres . T o u s s a i n t - L o u -
verture y envoya un par lementa ire chargé de prier le c o m m a n d a n t 
d'établir sa crois ière devant Jacmel . Peu de jours après , la frégate in­
terceptai t les c o m m u n i c a t i o n s entre Bainet et la vi l le a s s i é g é e . 
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— Le 8 janvier 1870, le prés ident Sa lnave , fuyant la révolut ion des Cacos 
t r iomphante au Port-au-Prince , se présenta avec sa sui te aux Anses à 
Pitres, et vou lut forcer le passage les armes à la main . Le général 
domin ica in Cabrai gardait un poste entre Las Damas et le Pet i t Trou où 
était Baëz. A l 'endroit appelé la Cuaba, u n c o m b a t s 'engagea entre les 
h o m m e s de Cabrai et c e u x de Sa lnave . Après u n e lutte de c inq h e u r e s , 
Salnave et son m o n d e furent faits pr i sonniers et condui t s à la Sal ina , 
d'où Cabrai informa le g o u v e r n e m e n t de la révo lut ion de cet te impor­
tante capture le 10 janvier 1870. Les prisonniers furent condui t s au 
Fond Ravet où leur remise a été faite au généra l M o n t m o r e n c y B e n j a m i n , 
secrétaire d'Etat de la guerre . Le 15 janvier au mat in , les g énéra ux de 
la sui te de Sa lnave , Alfred Delva, Jean-Bapt i s t e Errié, Sa int -Luc ien 
E m m a n u e l furent e x é c u t é s à la Cro ix -des -Bouquets , et Sa lnave c o n d u i t 
au P o r t - a u - P r i n c e où il reçut la m o r t sur les ru ines du palais nat ional , 
après un j u g e m e n t s o m m a i r e . 

Anse aux Burgaux (l'). Voyez au Faux Cap dans le des s in de la Beate . 

Anse aux Sables ( l ' ) . Voyez : la Gonâve . 

Anse-à-Veau (l'). C o m m u n e de 3 e c lasse , che f - l i eu de l ' arrond i s sement 
mil itaire et de la jur id ic t ion scola ire et judic ia ire de Nippes . Le chef-
lieu de l 'arrondissement f inancier es t Miragoâne. 

La c o m m u n e c o n t i e n t 7 sec t ions rurales qui sont : 

La 1 r e , de Barreau ; 
La 2 e , de l'Acul des Savanes ; 
La 3 e , de l'Azile ; 
La 4 e , de la Ravine Sable ; 
La 5e de la Coll ine à Mongon ; 

La 6 e , de Ladounet te ; 
La 7 e , du Saul t de Baril. 

L 'é tabl i s sement de ce t te ville r e m o n t e à un s i è c l e et d e m i . 11 y a la 
basse et la h a u t e v i l l e ; cette dernière es t la m o i n s prospère . Son n o m 
lui a été d o n n é à cause du Morne à Veau sur l eque l on l'a é tabl ie . La 
haute ville es t d o m i n é e sur la m e r par une batter ie sans c a n o n s . C'est le 
fort Sa int -Laurent , cons tru i t eu 1820 par le généra l S a i n t - L a u r e n t Le­
blanc. P lus haut , le vieux fort Sa in te -Anne d o m i n e la vi l le . L'air y est 
pur et sain. Son égl i se a été bâtie en 1 7 4 0 ; e l le est s o u s le vocab le de 
S a i n t e - A n n e . La vi l le es t triste . 

Son port, non ouvert au c o m m e r c e é t r a n g e r , offrait jadis un m o u i l ­
lage à des bât iments assez forts, mais il ne p e u t p lus recevo i r aujour­
d'hui que de faibles embarcat ions . En 1800, s o u s Toussa int -Louver ture , 
il était ouvert au c o m m e r c e étranger : il s 'ensable c h a q u e jour davan­
tage. Il n'y aura b ientôt plus de m o u i l l a g e m ê m e p o u r les pet i ts bateaux , 
si l'on n'y porte r e m è d e . Un banc de m a d r é p o r e s p lacé à s o n entrée 
s 'étend de plus en p lus , et la vase et le sable charr iés par la pet i te rivière 
qui s'y je t te la c o m b l e n t à l ' intérieur, et b o u c h e r o n t s o u s peu le g o u l e t 
par lequel on pénè tre dans le port . Ces bancs de madrépores d é f e n d e n t 
les petits navires m o u i l l é s dans le port contre les vents du nord si d a n ­
gereux dans ces parages ; mais il faudrait les c o n t e n i r dans les l imi tes 
nécessa ires . 

2 
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« Un c o m m a n d a n t de l 'arrondis sement de l 'Anse-à-Veau a tué c e t t e 
ville, n a g u è r e si c o m m e r ç a n t e , rien q u ' e n transformant en c h a m p de 
m a n œ u v r e s un bois de b a y a h o n d e s qui arrêtait les a l luvions de la rivière 
de l'Acul dos Savanes , la c o n t e n a i t dans son lit et l ' empêcha i t d 'obstruer 
le port . Au lieu d'avoir son centre c o m m e r c i a l sur la p lace du marché 
do la haute vil le , c o m m e autrefois , sur un terrain s ec , dans un s i t e 
salubre, balayé par le vent de mer , l 'Anse -à -Veau se déve loppe m a i n ­
t e n a n t c o m m e u n serpent le l o n g de la route de Miragoâne aux Cayes, 
de Champ F l e u r y au Morne R o u g e , sur un terrain d'al luvion, dans un 
site malsain , peu aéré ; le port s'est ensablé et les va i s seaux l 'évitent : 
un marécage a remplacé le bois de b a y a h o n d e s et le c h a m p de m a ­
n œ u v r e s des mi l ices loca les . T o u t ce la se voyai t encore en 1877. 
Jusqu'a lors o n avait g é m i sans pouvoir réparer le mal fait quinze ans 
auparavant par un admini s tra teur mil i taire van i teux et r a n c u n e u x . » 
(Les Constitutions d'Haïti, du doc teur Janvier, page 600.) 

L 'Anse -à -Veau correspond au po int le plus occ identa l de l'île de la 
Gonâve : la po inte de l 'Acajou. 

La sec t ion rurale du Sault de Baril renferme u n e cascade sp lendide . 

Sur la route de l 'Anse-à -Veau au Pet i t Trou se t rouve un pet i t é t a n g 
d o n t l'eau est saumâtre , sans doute parce q u e les f i l trations de la m e r 
l 'a l imentent . 

Dans la s ec t ion rurale de l'Acul des S a v a n e s , le sol es t chargé de fer; 
o n y trouve aussi une pierre qui a du brillant et qui c o u p e le verre 
c o m m e le d iamant . 

Dans la sec t ion rurale de l'Azile, il y a des g i s e m e n t s de c h a r b o n de 
terre, de marbre , de quartz et des ocres . 

Popula t ion de la c o m m u n e , y c o m p r i s les sec t ions rurales : 1 0 . 0 0 0 
â m e s . Il y a e u , en 1890, 096 na i s sances dont 135 l ég i t imes et 561 n a t u ­
rel les , 37 d é c è s et 11 mar iages . — Un d é p u t é . 

La c o m m u n e produit en m o y e n n e par an : 1 . 5 0 0 . 0 0 0 livres de café, 
5 . 0 0 0 . 0 0 0 de livres d e c a m p ê c h e , 1 0 . 0 0 0 l ivres de c o t o n , b e a u c o u p de 
vivres, des fruits exce l l en t s de toutes sortes , le p lus beau sirop de petit 
m o u l i n de la r é p u b l i q u e , des vases de terre c u i t e , dits c r u c h e s , les seuls 
qui m a i n t i e n n e n t l 'eau fraîche, et du tatia. On y trouve auss i du sable , 
des pierres à bâtir e n a b o n d a n c e et une be l l e terre d'ocre servant à 
fabriquer les poter ies . D é b o u c h é s : P o r t - a u - P r i n c e , Miragoâne et 
Pet i t -Goâve . 

Jours de m a r c h é : les s a m e d i s . 
De n o m b r e u s e s sources arrosent les habi tat ions de l ' intérieur et des 

hauteurs . La ville r éc lame une fontaine. Fête patronale : le 26 jui l let , à 
la S a i n t e - A n n e En 1892, l'Etat d o n n a 800 g o u r d e s pour réparer le pres ­
bytère . 

La garnison de l 'Anse-à-Veau se c o m p o s e du 16e r é g i m e n t d'infanterie 
de l igne, d'un tiers du 1 e r batai l lon du 2e r é g i m e n t d'artil lerie de l igne , 
d'une c o m p a g n i e de pol ice adminis trat ive , de la pol ice rurale et de la 
garde nat ionale à pied e t à c h e v a l . 

Le tribunal civil de l 'Anse-à-Veau c o m p r e n d dans sa jur id ic t ion les 
tr ibunaux de paix des c o m m u n e s de Miragoâne, de Baradères , de Petit 
Trou de Nippes et de la Petite Rivière de N i p p e s , et c e u x d e s pos tes 
mil i taires de l 'Azile, de la Grande Rivière de Nippes , du P o n t de Mira-
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g o â n e , de Saint-Michel du Fond dos Nègres , de Grand B o u c a n , de la 
Grande Ravine et de Charlier. En 1887 , il a r e n d u 77 j u g e m e n t s dont 
23 au civil , 34 au correc t ionne l , 12 au cr imine l et 8 au c o m m e r c e . Le 
tribunal do paix en a rendu 103 . 

L' inspect ion scola ire c o m p r e n d les m ê m e s c o m m u n e s et les m ê m e s 
postes mil i ta ires . 

La loge de l 'Anse-à-Veau s'intitule : la Prat ique des Vertus n° 17 de 
l'Orient d'Haïti. 

La poste arrive de Miragoâne et du reste du Nord le d i m a n c h e , et 
c o n t i n u e pour Baradères , Pestel , Corail et Jérémie : e l le revient le j e u d i 
soir, re tournant au P o r t - a u - P r i n c e . 

La d is tance l éga le de ce t te c o m m u n e à la capita le es t fixée à 31 l i eues 
par l es lois du 23 avril 1817 et du 20 novembre 1821 . 

Entre l 'Anse -à -Veau et la Pet i te Rivière de Nippes il y a env iron 
3 l i eues . Six l i e u e s s éparent A n s e - à - V e a u du Pet i t Trou de Nippes : 
c h e m i n plat et aride. 

La Grande Rivière de Nippes se je t te entre l 'Anse -à -Veau et la Pet i te 
Rivière de N i p p e s . Elle est g u é a b l e partout , sauf dans l es d é b o r d e m e n t s . 

Les routes s o n t : ce l le de Miragoâne, à l 'est ; ce l le de Petit Trou de 
Nippes , à l 'ouest , tantôt sur le bord de la mer , tantô t dans les m o r n e s ; 
ce l l e de Cavaillon par la Ravine des Citronniers; ce l le d 'Aquin, a u t r e ­
fois voi turable . 

L'Etal p o s s è d e dans cet te vil le un e m p l a c e m e n t dans la Grande Rue , 
e t 5, rue du B o r d - d e - m e r , o c c u p é s par des fermiers . 

Les pos te s mi l i ta ires de l 'arrondissement de Nippes qui se t rouvent 
dans ce t te c o m m u n e sont : l'Azile et la Grande Rivière, ce dernier dans 
la sec t ion rurale de Ladounet te . 

Les re s sources du conse i l c o m m u n a l é tant insuff isantes , le b u d g e t du 
D é p a r t e m e n t de l ' intérieur lui vient en a ide . 

Histoire. — D e u x jours après la batai l le d'Aquin (7 ju i l l e t 1800) , 
Dessa l ines , après avoir laissé sous les ordres du général de brigade 
La p lume le reste de son a r m é e , partit d'Aquin p o u r l 'Anse -à -Veau 
avec 800 h o m m e s . U n espace do 10 l i eues sépare ces d e u x vi l les . D e s ­
sa l ines , à cause du d é b o r d e m e n t des r ivières , passa la nuit sur l 'habi­
tat ion P i é m o n t , à 2 l i eues de l 'Anse -à -Veau . Dans la j o u r n é e du 7, les 
Bigaudins avaient évacué la vi l le après l'avoir l ivrée au p i l lage . D e s s a ­
l ines y entra le j o u r suivant . B e a u c o u p de cu l t ivateurs et de b o u r g e o i s , 
fat igués de la guerre , v inrent lui faire leur s o u m i s s i o n . Il e n v o y a à 
Toussa int -Louverture les plus inf luents : c'était les envoyer à la m o r t . 
Une goé l e t t e sort ie de Petit Trou , croyant la vi l le e n c o r e au pouvoir de 
l 'armée du S u d , vint mou i l l e r dans la rade de l 'Anse-à-Veau : e l le fut 
prise et l ivrée au pi l lage . 

Le 9 ju i l l e t , à 4 h e u r e s de l 'après-midi . Dessa l ines marcha sur le 
Pétit Trou de N i p p e s . 

— En 1801 , le port de l 'Anse-à-Veau était un des neuf ports d ' impor­
tation et d'exportat ion do la c o l o n i e . 

— En 1802, à l'arrivée de l 'expédit ion Leclerc , Memzel le qui c o m ­
mandai t à l 'Anse -à -Veau , se s o u m i t aux Français . P e u après , Bardet , 
l 'ancien chef de batai l lon qui avait livré aux Français le fort de Bizoton, 
lors de l'arrivée de l 'expédi t ion Lec lerc , ayant é t é arrêté au Pet i t Trou 
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de Nippes par le généra l Laplume, en d é c e m b r e 1802, fut noyé dans la 
rade de l 'Anse-à-Veau. B e a u c o u p d ' h o m m e s de cou leur , a c c u s é s c o m m e 
lui de conspirat ion contre les Français , furent arrêtés c o m m e ses c o m ­
pl ices et e x é c u t é s . L'un d'eux, Gérin, qui fut un des héros de la guerre 
de l ' Indépendance dans le Sud, ne dut son salut qu'à la protect ion d'un 
officier ind igène , Segret ier , qui favorisa sa fuite. 

— Le 16 janvier 1803, Geffrard s 'empara de l 'Anse-à-Veau sur les 
Français : la garn i son française fut passée par les armes presque en 
ent ier . L'adjudant général Bernard qui y c o m m a n d a i t se sauva à 
Jérémie dans un pet i t bâ t iment . 

— C'est à l 'Anse-à-Veau que Geffrard, alors co lone l , fut n o m m é par 
Dessa l ines généra l de brigade et c o m m a n d a n t en chef du d é p a r t e m e n t 
du Sud . 

Les Français marchèrent en n o m b r e sur l 'Anse-à-Veau e t surprirent 
les indépendants . Geffrard prit sa l igne de batail le et supporta le choc 
de l ' ennemi avec intrépidi té . Mais l ' infanterie i n d i g è n e fut bientôt mise 
en p le ine d é r o u t e , et Geffrard, poursuivi j u s q u e dans les marais do 
l 'Anse -à -Veau , faillit être pris par p lus ieurs caval iers qu'il abattit à 
c o u p s de pis to le t . Il n'atte ignit la rivière de l 'Anse-à-Veau qu'en passant 
à travers bo is , et se précipi ta dans la rivière. Son cheval fut tué sous 
lui. Il gagna à la nage la rive opposée . S e s t roupes c o n t i n u a n t à fuir 
ne purent être ral l iées qu'au delà de l 'habitation Cupérier, à 12 l i eues 
du c h a m p de batai l le . Le généra l Darbois entra auss i tô t à l 'Anse-à-
Veau et e n v o y a u n e garnison à Miragoâne. 

— Le 12 octobre 1806, Gérin a c c e p t e à l 'Anse -à -Veau le c o m m a n d e ­
m e n t en chef du m o u v e m e n t insurrec t ionne l contre Dessa l ines dont il 
était le min i s tre de la guerre . 

E t i e n n e - E l i e Gérin, s u r n o m m é par les so ldats Côtes-de-fer, à cause 
de sa bravoure dans les c o m b a t s , était né aux Cayes le 19 d é c e m b r e 1757. 
Il reçut de sa famil le une certaine éduca t ion . Habitant les Baradères 
où il exerçai t la profess ion de caboteur , il fut un de c e u x qui , avec 
Jourda in , refusèrent , le 1 e r s e p t e m b r e 1790, de prêter s e r m e n t de respect 
aux b lancs , prirent les a r m e s e t s ' emparèrent de Petit Trou . Ministre 
de la guerre de l ' empereur D e s s a l i n e s , il prit u n e part act ive dans la 
révolut ion qui renversa ce chef ; s é n a t e u r sous la républ ique , il se 
retira m é c o n t e n t à l 'Anse-à -Veau après la n o m i n a t i o n de Pét ion à la 
prés idence , p lace qu'il ambi t ionna i t . Là il se livra à des projets et à 
des ac tes qui att irèrent l 'attention de Pé t ion . Celui-ci d o n n a ordre au 
général Bruny-Leb lanc , c o m m a n d a n t l 'arrondissement de Nippes , 
de survei l ler s e s m o u v e m e n t s . Gérin crut voir clans les m e s u r e s prises 
par le général Leblanc le desse in de l 'arrêter; il appela à son secours 
les grenadiers qui formaient h a b i t u e l l e m e n t sa garde , les rangea en 
batai l le devant sa m a i s o n , et se mit e n état de dé fense . Une échauffourée 
s 'ensuivit le 10 janvier 1810, et le général Gérin, sur le point d'être l'ail 
pr i sonnier , se fit sauter la cervel le . Les g é n é r a u x c o m p o s a i e n t à ce t te 
é p o q u e leur garde d'une c o m p a g n i e de grenadiers qu'i ls cho i s i s sa ient . 
Depuis l'affaire du général Gérin, le n o m b r e en fut réduit à 15 h o m m e s 
pour les g é n é r a u x de d iv i s ion , et à 10 pour les g é n é r a u x de brigade. 
Aujourd'hui les généraux de division et de brigade ont un n o m b r e très 
restreint d'aides dé c a m p et de g u i d e s . 
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— Le 23 novembre 1810, le 16 e r é g i m e n t de l 'Anse-à-Veau fit défect ion 
en faveur de Rigaud pour la sc i ss ion du Sud . Le général Bruny-Leblane 
se laissa entraîner . 

— Le 14 mars 1812, Leblanc se p r o n o n c e en faveur du prés ident 
P é t i o n . Cette dé fec t ion a m è n e la réun ion du Sud au giron de la 
républ ique . 

— Acao , c o m m a n d a n t de l 'arrondissement de Nippes , a la prétent ion 
de remplacer P ierro t au pouvo ir ; chef influent des P iquets dans le Sud, 
il les mit sur pied pour esca lader le pouvoir . La vil le de l 'Anse -à -Veau 
lui est host i le : il t ente l 'arrestation du c o l o n e l Chr i s t ian , c o m m a n d a n t 
de la p lace , dont il craint l ' inf luence. Celui-ci s'enfuit et réuss i t à 
s 'échapper : ses amis p r e n n e n t la défens ive . On se bat dans la vi l le . 
Pierrot est renversé du pouvoir : le général Riché lui s u c c è d e . Le 
n o u v e a u prés ident expéd ie le général Samedi T é l é m a q u e avec des 
troupes au secours de la ville de l 'Anse-à-Veau : Acao ne p e u t p lus 
lutter, ses m u n i t i o n s étant é p u i s é e s ; il a b a n d o n n e le fort Saint-Laurent 
où il se tena i t le 9 mars 1846 , et se réfugie sur l 'habitat ion Brossard, 
o ù , t raqué , il se d o n n e la m o r t dans la nui t du 11 . Le général Pierre 
Phi l ippeaux est n o m m é c o m m a n d a n t de l 'arrondissement de Nippes . 

— L'armée popula ire venant de Jérémie fit son entrée à lAnse -à -Veau 
le 25 février 1843, le jour m ê m e de la batail le du N u m é r o 2 . 

- P e n d a n t la révo lut ion des Cacos , de 1868 à 1870, l 'Anse-à-Veau 
fut pris et repris tour à tour par les Cacos et par les P i q u e t s . Le général 
p i q u e t Siffra y a c o m m i s d ' énormes déprédat ions . 

— Le premier c i toyen qui ait représenté la c o m m u n e de l 'Anse -à -
Veau à la première Chambre des c o m m u n e s en 1817 fut Erasme Ang lade . 

— Le général Fabre Geffrard, qui a été prés ident d'Haïti, e s t né à 
l 'Anse-à-Veau le 23 septembre 1806, ainsi q u e Pierre Monplaisir Pierre , 
S é n è q u e P ierre , les d e u x frères P iquant , H u g o n Lechaud , qui o n t été 
secrétaires d'Etat. 

Le t o m b e a u de J e a n - L o u i s Franço i s , mort en 1806, se trouve au pied 
de l'arbre de la Liberté. S o u s Rigaud il combat t i t le parti co lonia l , les 
Anglais et T o u s s a i n t - L o u v e r t u r e . En 1802, lorsque Pé t ion se déclara 
i n d é p e n d a n t , il s ' insurgea avec lui au Haut du Cap. Il était alors officier 
dans la 13e demi-brigade co lon ia le . Quand Geffrard pénétra dans le 
d é p a r t e m e n t du Sud à la tête de ce corps , il passa c o l o n e l . En 1803 , au 
Camp Gérard, il r eçu t de Dessa l ines le brevet de général de brigade. 
P lus tard il fut fait d iv is ionnaire . A sa mort , le bruit courut qu'il avait 
été e m p o i s o n n é par Jacques I e r ; le m é c o n t e n t e m e n t qui couvai t dans 
les c a m p a g n e s éclata auss i tôt . Un habitant , Pico Germain, vois in du 
fort des P la tons , prit les armes et s 'empara du fort p e n d a n t une fê te . 
Mais Geffrard, en revenant de l 'Anse-à-Veau où il avait é té rendre les 
h o n n e u r s à J e a n - L o u i s Franço i s , l 'en chassa et le reprit . P ico , mis en 
fuite, fut tué dans les m o r n e s par un n o m m é Blaize . 

Anse de la Caldera (l'). Voyez : Caldera. 

Anse de la Saline (l'). P o i n t s i tué à droite en entrant dans la baie de 
J a c m e l . 

Anse d'Hainault (l'). C o m m u n e de 3 e c lasse et chef - l i eu de l'arrondis-



22 ANSE — ANSE 

s e m e n t mil i taire de Tiburon , par c o n s é q u e n t rés idence du commandant 
de l ' a r r o n d i s s e m e n t . 

Elle c o n t i e n t 7 s ec t ions rurales qui sont : 
La 1 r e , de Grandroigt ; 
La 2 e , de B o u d o n ; 
La 3 e , de l'IIet à Pierre Joseph ; 
La 4 e , de Mandou ; 
La 5 e , de Forgue ; 
La 6 e , de Belair ; 
La 7 e , de Carcasse. 
En 1817, l 'Anse d'IIainault était déjà c lassé parmi les c o m m u n e s . Ce 

vi l lage est s i tué sur l 'anse qui portait le n o m d'un c o l o n dont l 'habitation 
était dans le vo i s inage : il a été subst i tué à ce lui de l'Ilet à Pierre Joseph 
lors de l 'évacuat ion des Anglais en 1 7 9 8 . Son port ayant été ouvert au 
c o m m e r c e étranger , le vi l lage avait pris b e a u c o u p d 'ex tens ion . La loi 
du 25 avril 1826 ferma le port : le territoire de l 'Anse d'Hainault dépen­
dait dès lors de l 'administrat ion financière des Cayes . Il relève aujour­
d'hui financièrement de ce l le de J é r é m i e . Rouvert par l es lois du 20 s e p ­
t e m b r e 1831 e t du 8 n o v e m b r e 1876, refermé par ce l les du 27 s ep tembre 
1836, 2 octobre 1849 et en 1879, le port de l 'Anse d'IIainault, en défini­
t ive, es t resté u n port d 'échel le depuis la loi du 18 s ep tembre 1885 qui 
p e r m e t aux navires é trangers d'aller d'un port ouvert prendre leur 
c h a r g e m e n t de retour en bois de c a m p ô c h e , sous la survei l lance d'un 
e m p l o y é de l 'administrat ion de J é r é m i e , m o y e n n a n t q u e , leur c h a r g e ­
m e n t u n e fois pris o u c o m p l é t é , ils v i ennent au port ouvert le plus 
vo i s in , qui est Jérémie , prendre leur expéd i t ion . T o u t navire é tranger 
qui re lève d'un port ouvert au port de l 'Anse d'IIainault, paie le droit 
d 'échel le su ivant : 

Ceux de 100 t o n n e a u x ou au-dessous . 25 » 
» 100 » à 200 30 » 
» 200 » à 300 35 » 
» 300 » à 400 40 » 
» au-dessus de 400 t o n n e a u x . 50 » 

Sa populat ion , y compr i s ce l le de ses sec t ions rurales , es t de 1 2 . 0 0 0 
â m e s . Il y a eu , en 1890, 140 na i s sances dont 5 l ég i t imes et 135 n a t u ­
re l les , 14 décès et 17 mar iages . — U n d é p u t é . 

Fê te patronale : le 21 j u i n , à la Sa int -Jean-Bapt i s te . En 1892 , l'Etat 
d o n n a 800 gourdes pour réparer l 'égl ise. 

11 a été a l loué u n e s o m m e de 4 .000 gourdes au b u d g e t de 1886-87 pour 
l ' achèvement de la fonta ine , car on est obl igé d'aller puiser de l'eau à un 
quart de l i eue , et p lus loin dans la s é c h e r e s s e . 

De n o m b r e u s e s sources arrosent les habi tat ions de l ' intérieur. 
La c o m m u n e produit en m o y e n n e par an : 

5 0 0 . 0 0 0 l ivres de café, 
3 0 0 . 0 0 0 » » c a c a o , 

2 . 5 0 0 . 0 0 0 » » c a m p ô c h e , 
du b a m b o u , des bois de cons truc t ion navale , des vivres et des fruits en 
a b o n d a n c e et des c o r n i c h o n s . Traces de m i n e s de cuivre . 

S e s d é b o u c h é s sont Jérémie et P o r t - a u - P r i n c e . Les c a m p ê c h e s s'ex­
péd ien t en Europe e t surtout aux Eta t s -Uni s , 

Jours de marché : les s a m e d i s . 
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Eaux minéra les , ocres rouges , minerais de cuivre, marbre , s i lex p y r o -
m a q u e . 

La rivière Ilet es t un bon bain d'eau d o u c e . 
La garnison se c o m p o s e du 1 9 e r é g i m e n t d'infanterie de l igne , de la 

moi t i é du 2 e batail lon du 2° r é g i m e n t d'artillerie de l igne , d'une c o m p a ­
gnie de pol ice admin i s tra t ive , de la pol ice rurale, et de la garde nat io ­
nale à pied et à cheva l . Le 1 9 e r é g i m e n t se d i s t ingua devant Jacmel en 
1888, lors de l'affaire Mérisier. 

Le tribunal de paix de l 'Anse d'IIainault relève de la jur id ic t ion du 
tribunal civil de J é r é m i c . Les éco l e s de la c o m m u n e re lèvent de l ' ins­
pec t ion de T i b u r o n . 

La poste v e n a n t des Abricots , de Jérémie , Por t -au-Pr ince e t le Nord, 
arrive le mardi soir, et repart le lundi su ivant pour les m ê m e s des t ina­
t ions par un courrier à p ied , et pour Tiburon et le reste du Sud par un 
autre courrier, de poste en p o s t e . 

La loi du 23 avril 1817 e t ce l le du 20 novembre 1821 ont fixé sa 
d i s tance légale à la capitale à 73 l i e u e s . 

La loge de l'Anse d'IIainault es t : l 'Amél iorat ion des Mœurs n° 14, 
re levant du Grand Orient d'Haïti. 

L'Etat p o s s è d e dans ce bourg 84 e m p l a c e m e n t s , rues de l 'Egal i té , de 
Sa in t -P ierre , de la Liberté , du Portail Grandroigt , du Portail Gaillard, 
et Grande Rue. De p lus , il p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers 
sur les habitat ions : Pe legr in ou Peler in 4 carreaux de terre, Mercier 15 , 
B o u d o n 18, D u p o u x 5, Lazarre 5 , D a b n o u s 5, F r o m e n t i e r 5, Rigosse 5, 
Menadier 5, Erné 5, Camp Cheval 5 , Coune 5, Mazembic 10, F l e u r y 2 3 , 
Lambail 5, P o y e n 5, Gravelas 5, Lexis 5, Jardineau 5, Georges 5, Gau­
thier 5; et des terres n o n o c c u p é e s sur les habi tat ions : Fort C o y o n g o , 
Genièvre, Sarasier , S o u r c e P l a n c h e , Chapelain, Bœuf, Lafond, le fort 
Noël sous lequel on passe en sortant de la ville pour aller à T iburon . 

Les rochers c o n n u s sous le n o m de Ba le ines , près de l'Anse d'Hai-
nault , s o n t à 18° 29'54" de lat i tude nord et 76° 55'6" de long i tude oues t . 

Les pos tes mil i taires de l 'arrondissement de Tiburon qui sont dans 
c e l l e c o m m u n e sont les Irois, dans la sec t ion rurale de Belair, et la 
Grosse Chaudière . 

Les ressources de la c o m m u n e étant insuff isantes , le budget du m i n i s ­
tère de l ' intérieur v ient en aide au conse i l c o m m u n a l pour lui permettre 
de s 'administrer . 

Histoire. — Jean-Bapt i s te Perrier, dit Goman , était chef du 2e batai l­
lon de la 1 9 e d e m i - b r i g a d e c a n t o n n é e à l 'Anse d'IIainault . S o u s pré­
texte qu'il n'était ni so ldé , ni habi l l é , et profi lant de l 'absence de la 
18e demi-br igade de Jérémie qui était partie pour P o r t - a u - P r i n c e en 1807, 
à l 'occas ion d u s iège de cet te vil le par Christophe, il quitta, sans ordre 
supér ieur , le l ieu de son c a n t o n n e m e n t , pour venir, avec son batai l lon, 
faire ses réc lamat ions à J é r é m i e . Mais, c o n n a i s s a n t son caractère indo­
ci le , et sur tout les mauvais a n t é c é d e n t s de ce chef, les habitants de 
J é r é m i e le r e ç u r e n t à c o u p s de c a n o n . Bat tu , mitrai l lé et m é c o n t e n t , 
Goman se jeta dans les bois de la Grande Anse où il devint le chef d'une 
bande de br igands qui c o m m i r e n t les p lus grandes déprédat ions dans 
les c a m p a g n e s de J é r é m i e et dans les bourgs de la cô te . Il avait pour 
l i eutenants Jason D o m i n g o n , J . - B . Lagarde , César Nouve le t , Say Désor-
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m e a u x , Saint-Louis Bot teaux , e t c . Christophe n o m m a Goman c o m t e de 
J é r é m i e . 11 fut livré en 1820 par Gilles B é n e c h après treize ans de rés i s ­
tance , et fut tué dans les h a u t e u r s de l 'Anse d'Hainault . 

— Le 1 e r février 1813, le généra l Lazarre, qui c o m m a n d a i t l'arrondis­
s e m e n t , y lève l 'étendard de la révo lut ion , et se jo in t aux révolut ion­
naires partis de Pras l in . A la tête de l 'armée populaire , il se rend à 
J é r é m i e . En son a b s e n c e , le co lonel Cazeau des Cayes s 'empara du bourg 
le 6 février pour le g o u v e r n e m e n t du prés ident B o y e r . Les c i t o y e n s de 
Jérémie lui e n v o y è r e n t u n e députat ion pour le gagner à la révo lu t ion . 
Il la congéd ia en r é p o n d a n t qu'il tenait à suivre les ins truct ions de son 
c o m m a n d a n t d 'arrondis sement , le général Borgel la , qui c o m m a n d a i t 
les C a y e s . Cependant , se v o y a n t prêt à être a b a n d o n n é de ses so ldats , 
le co lone l Cazeau fut ob l igé b ientôt de quitter l'Anse d'Hainault pour se 
rendre aux Irois , et l 'armée populaire de Jérémie entra dans le b o u r g . 
Que lques c i toyens de l 'endroit se s ignalèrent par leur d é s i n t é r e s s e ­
m e n t et leurs serv ices . Ce furent MM. Lebreton , Stanis las Tabuteau , 
F o u r n e a u x j e u n e , Mouras père , Clette, I smé Paret , Sa lès , Codiau, 
Bellefleur, J a m b o n et d 'autres . Le premier avait m i s sa vie et sa fortune 
en j e u . Il paya de ses fonds l 'armée au m o m e n t de son départ p o u r 
J é r é m i e . 

— L'Anse d'Hainault a é té le théâtre , p lus lard , de lut tes sang lantes 
lors de la révolut ion des Cacos en 1800 . Les P iquet s réuss irent à s'en 
emparer sur les Cacos , et n'en furent déf in i t ivement chassés qu'en mars 
1870, trois m o i s après le tr iomphe de la révo lut ion et l ' exécut ion du 
prés ident Salnave au P o r t - a u - P r i n c e . 

Anse du Clerc (l'). Pos te mil itaire de l 'arrondissement de la Grande 
A n s e , dans la sect ion rurale du m ô m e n o m de la c o m m u n e des Abricots , 
entre ce vil lage et le B o n b o n sur le bord de la m e r . Eco le rurale. 

Ce pet i t vi l lage a dû s o n a c c r o i s s e m e n t à l ' insurrect ion de Goman. 
On en avait fait déjà à ce t te é p o q u e un poste mil i taire où les habitants 
du c a n t o n se réunis sa ient p o u r opposer en c o m m u n u n e défense aux 
insurgés dans des b lockhaus . Il y a une anse qui offre un bon moui l l age 
aux caboteurs . 

La loi du 25 avril 1817, et ce l le du 17 octobre 1821 le c lassaient au 
rang des paroisses de la républ ique. 

La rivière de l'Anse du Clerc dans ses d é b o r d e m e n t s m e n a c e d'emporter 
le bourg si on n'en d é t o u r n e le cours funes te . Elle a 8 k i lomètres de 
l o n g ; el le vient mour ir dans u n e e m b o u c h u r e fort m a r é c a g e u s e . 

La poste arrive de Jérémie le mardi et repart pour la m ô m e des t i ­
nation le lundi suivant par un courrier local à pied. 

Il y a les habitat ions Gauthier, Buron , Jean Kina, Croisade, e tc . 
Voyez : D a m e J e a n n e Cassée . 

Anse du Clerc (l'). Première sect ion rurale do la c o m m u n e des Abricots , 
arrond i s sement de la Grande Anse . Ecole e t chape l l e rurales. 

Il y a l 'habitation Croisade. 

Anse du Milieu (l'). Anse s i tuée entre la po inte de Burgau et la pointe 
des Aigrettes dans l 'arrondissement de T i b u r o n . 

Anse Inaccessible ( l ' ) . Po int s i tué à droite en entrant dans la baie de 

J a c m e l . 
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Anselme. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de F o n d Lagrange, 
c o m m u n e de l'Anse à F o l e u r . 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Anselme. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de la Montagne, 
c o m m u n e de Jacmel , sur laquel le l'Etat p o s s è d e 5 carreaux de terre 
o c c u p é s par des fermiers . 

On y produit b e a u c o u p de café et de vivres. 

Anse Rouge (l'). Quartier de l 'arrondissement des Gonaïves , créé par 
le décret du g o u v e r n e m e n t provisoire du Nord, présidé par le général 
Hippolyte , et daté de Saint-Marc du 3 août 1889. Pet i t village sur le bord 
de la m e r . 

Anse Salée (l'). Anse s i tuée sur la côte des Anglais . 

Anse sans fond (l'). Voyez la carte de la Béate . 

Antilles (les). Groupe d'îles amér i ca ines , d'une é t e n d u e cons idérable , 
s i tué dans les eaux de l 'Atlantique, entre l 'Amérique du Nord et l 'Amé­
rique du S u d . On les c o m p r e n d parmi les divis ions de l 'Amérique du 
Nord. 

Situation, étendue. — Les Anti l les forment , en avant du golfe du 
Mexique, une l o n g u e cha îne qui c o m m e n c e au S.-O. de la Flor ide , 
v is-à-vis de la po inte du Y u c a t a n , court à l 'E . -S . -E . sur une longueur 
de 22 degrés entre le 23e et le 18e paral lè le , puis se recourbe au S . - E . 
et au S. entre le 6 2 ° e t le 64e mér id ien , pour venir se t e r m i n e r au golfe 
de Paria sur la côte nord do l 'Amérique mér id iona le , vis-à-vis du delta 
de l 'Orénoque . Celte cha îne , dont le d é v e l o p p e m e n t n'est pas moindre 
de 3 .450 k i lomètres , cons t i tue les Anti l les proprement dites , que l'on 
d i s t ingue en Grandes Ant i l les dans le N. -E. et en Pet i tes Anti l les 
au S . - E . ; ma i s on c o m p r e n d aussi dans les Anti l les , d'une part un 
certain n o m b r e de pet i tes î les (Curaçao entre autres) qui couvrent la 
côte du Vénézué la (autrefois la Côte F e r m e ) , d'autre part un groupe 
dist inct de pet i tes î les basses , d'îlots et d 'écuei l s , qui s'étend sur u n e 
l o n g u e u r de près de 900 k i lomètres au nord des Grandes Ant i l les , et qui 
porte les n o m s part icul iers de Lucayes o u î les de Bahama. Au total, 
tout ce s y s t è m e d'iles e s t compr i s entre les 1 0 e et 27° degrés de lat i tude 
nord, et en long i tude entre 62° et 87° 20' à l 'ouest du mér id i en de Paris . Il 
forme, avec les L u c a y e s , u n e l igne s i n u e u s e paral lèle à l'ISTHME AMÉRICAIN, 
et qui s e m b l e , c o m m e ce lu i - c i , rattacher l 'une à l'autre les deux parties 
dis jo intes du c o n t i n e n t . Entre la chaîne des Anti l les et l ' i s thme, le golfe 
du Mexique e t la m e r des Anti l les ou m e r des Caraïbes, d e u x parties 
d'un m ê m e bass in , qui c o m m u n i q u e n t par le canal de Yucatan , forment 
u n e bel le Méditerranée, c o m p a r a b l e , pour l ' é tendue , et presque pour la 
forme, à la Méditerranée e u r o p é e n n e . 

Dénominations diverses. — Outre la d is t inct ion f o n d a m e n t a l e que 
n o u s avons m e n t i o n n é e , en Grandes et e n Petites Antilles et en î les 
Lucayes, d is t inct ion qui repose sur la disposi t ion m ê m e du groupe et la 
grandeur relative des î les qui le c o m p o s e n t , d'autres d é n o m i n a t i o n s 
sont en usage parmi les mar ins des diverses nat ions e u r o p é e n n e s . Et 
d'abord, les Anglais app l iquent au groupe tout ent ier le n o m de West 

Indies, ou W e s t India i s lands . 
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On sait que Colomb, lorsqu'il mit le pied sur le sol a m é r i c a i n , 
le 12 oc tobre 1492, crut , d'après les idées c o s m o g r a p h i q u e s du t e m p s , 
être arrivé aux premières î les de l'Inde : de là le n o m qui fut e m p l o y é 
alors pour dés igner ces contrées n o u v e l l e s e t l 'appel lat ion d ' Ind iens 
appl iquée aux abor igènes . Ces t ermes se sont m a i n t e n u s malgré leur 
absurdi té , et c'est ainsi q u e le n o m de West Indies (Indes occ identa les ) 
es t resté chez les Anglais appl iqué aux Ant i l les . Le n o m de Grandes 
Antilles s 'applique aux quatre grandes î les du Nord : Cuba, Haïti, la 
J a m a ï q u e et P o r t o - R i c o ; le res te de la cha îne , qui ne c o m p r e n d que d e s 
î les re la t ivement peu é t e n d u e s , est compris sous le n o m de Petites 
Antilles. Les Espagno l s d i s t inguèrent de b o n n e heure les î les du Vent, 
Barlo Vento (d'où le v e n t souffle) et les î les sous le Vent, Soto Vento. La 
première d é n o m i n a t i o n s'applique à la partie or ientale de la cha îne , 
c'est-à-dire aux Pet i tes Anti l les qui vont du nord au sud , depuis P o r t o -
Hico jusqu'à la Côte F e r m e : cet te d é n o m i n a t i o n v ient de ce que les 
v e n t s al izés, qui règnent dans ces parages , soufflent c o n s t a m m e n t de 

l 'est , c 'es t -à-dire des Pet i tes Ant i l les par rapport au reste du groupe . 
C'est par la m ê m e raison q u e les î les plus o c c i d e n t a l e s , couvertes par les 
p r e m i è r e s , furent appe l ée s î les Sous le Vent. Les Angla is rendent cet te 
express ion par leeward (qui reçoit le vent) , et c o m p r e n n e n t sous le n o m 
de Leeward islands, n o n s e u l e m e n t les Grandes Ant i l l e s , mais aussi la 
moi t i é septentr iona le de la c h a î n e des Pet i tes Anti l les , et les î les du Sud 
qui l o n g e n t la Côte F e r m e ; et ils appe l lent Windward islands (îles 
du côté du vent) la m o i t i é mér id iona le de la cha îne des Pet i t e s Ant i l l es . 
On a aussi appelé la chaîne des Pet i tes Anti l les îles Caraïbes, à cause de 
leurs premiers hab i tant s . Quant au nom m ô m e des Antil les et à son 
origine, n o u s y rev iendrons plus lo in . 

Dans les d e u x tableaux suivants n o u s avons rangé les Anti l les d'abord 
se lon leurs groupes nature ls , puis par nat ional i tés , c 'est -à-dire d'après 
les Etats e u r o p é e n s et amér ica ins a u x q u e l s les î l es appart iennent . 

TABLEAU GÉOGRAPHIQUE DES A N T I L L E S 

I. — Grandes Antilles. 

Cuba. 
Pet i tes î les de Cuba. 

Haïti . 
Gonâve. 
Tortue . 
J a m a ï q u e . 
Porto-Rico , ou Puerto-Rico . 

Isla de P i n o s . 
Grand Cayman 
Pet i t (little) Cayman 
C a y m a n Brac. 

II. — Petites Antilles, ou Iles Caraïbes. 

Iles Vierges . 
B i è q u e , o u île d e s Crabes. 
Culebra. 
Savana. 
S a i n t - T h o m a s . 
Sain t-Jean. 
Tortola . 
Virgin Gorda. 
Anegada. 

Nevis . 
Ant igua . 
Montserrat. 
La Guade loupe . 
La Désirade. 
La Petite Terre . 
Les Sa intes . 
Marie-Galante. 
Domin ique . 
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Santa-Cruz, ou Sainte-Croix. 
S o m b r e r o . 
Ile du Chien . 
Angui l le ta . 
Angui l la . 
S c r u b 
Saint-Mart in . 
Sa in t -Barthé lemy. 
Barbuda. 
S a b a . 
S a i n t - E u s t a c h e . 
Sa in t -Chr i s tophe , ou Saint-Kit ts , 

La Martinique. 
Sa in te -Luc ie . 
Sa int -Vincent . 
Grenadines . 
Bequia . 
Cannouan . 
Carriacou. 
Grizon. 
Grenada. 
Barbades , ou Barbadoes . 
T a b a g o , ou T o b a g o . 
La Trinité , ou Trinidad. 

I I I . — Chaîne du Sud (côte de Vénézuéla). 

T e s t i g o s . 
Los Frayles . 
Margarita. 
Tortuga . 
Orchil la . 

Los R o q u e s . 
Islas de Aves , ou î les aux o i seaux . 
B u e n Ayre . 
Curaçao, o u Curazao. 
Oruba, ou Aruba . 

IV. — Iles Lucayes, ou Bahama. 

Grande Bahama. 
Grande Abaco . 
Moose. 
Iles Berry. 
Iles B e m i m . 
Andros. 
Espiritu S a n t o . 
N e w - P r o v i d e n c e . 
Eleuthera. 
Cat I s l a n d . 
Petite San-Salvador. 
W a t l i n g . 
R u m Cay. 
Long Is land. 
Great E x u m a . 

Great Guanacay . 
Crooked Is land. 
A c k l i n . 
Planas, ou Caye Française . 
Saman a. 
Marignana. 
Les Caïcos . 
Grande Caicos . 
East Caicos . 
Provident ia les . 
W e s t Caïcos . 
A m b e r g r i s . 
I les Turks . 
Inagua. 
Pe t i l e Inagua. 

TABLEAU POLITIQUE ET STATISTIQUE DES A N T I L L E S 

I. — Iles espagnoles (Grandes Anti l les) . 

Cuba 
Isla de Pinos 
Vièques (îles Vierges) 

Por to -Rico 

Superficie 
en kil . car rés . 

1 1 8 . 8 3 3 
2 . 3 3 0 

» 
0 . 3 1 4 

Populat ion 

1 . 4 1 4 . 5 0 0 
300 

» 

615.000 

1 3 0 . 4 7 7 2 . 0 3 0 . 4 0 0 



28 A N T I — ANTI 

II. — Iles françaises (Petites Ant i l les ) . 

Saint-Martin (partie N. de l'île). 52 2 . 8 5 0 
La Guadeloupe 1 . 0 0 3 1 2 0 . 0 0 0 
La Désirade 27 1 . 5 0 0 
Les Sa intes 14 1 . 5 0 0 
S a i n t - B a r t h é l e m y 21 2 . 9 0 0 
Marie-Galante 149 1 3 . 0 0 0 
La Martinique 1 5 0 . 7 0 0 988 

2 . 8 5 4 2 8 2 . 4 5 0 

III. — Iles anglaises. 

A. Grandes Anti l les : 

J a m a ï q u e 1 1 . 0 0 7 506 .154 
Les trois Caymans 584 2 . 4 0 0 

B . Pet i tes Anti l les : 

Iles Vierges (Torto la , Ane­
gada, Virgin Gorda) 165 6 . 6 5 1 

Saint-Christophe 176 
Angui l la 91 

2 8 . 1 6 9 

S o m b r e r o » » 
Antigoa 280 
Barbuda 194 

3 5 . 1 5 7 

Nevis 118 1 1 . 7 3 5 
Montserrat 122 8 . 6 9 3 
Redonda » » 

D o m i n i q u e 754 2 7 . 1 7 8 
Sainte-Lucie 647 31 610 
Sa in t -Vincent 339 3 5 . 0 8 8 
Grenada 344 
Grenadines 86 

3 8 . 4 2 3 

Barbadoes 430 1 6 2 . 0 4 2 
Tabago 311 1 1 . 0 5 4 
Trinidad 4 . 5 4 4 1 0 9 . 6 3 8 

C. Lucayes ou B a h a m a , avec 
Caicos et Turks I s l a n d s . . 1 5 . 5 8 0 4 3 . 8 8 5 

3 5 . 7 7 3 1.064.500 

IV. — Iles danoises (Pet i tes Anti l les) . 

S a i n t - T h o m a s (Iles V i e r g e s ) . . . 86 
Sa in t -Jean . . . 55 
Sainte-Croix . . . 218 

37.821 

359 3 7 . 8 2 1 

V. — Ile vénézuélienne (Pet i tes Ant i l l e s ) . 

Marguerite 12 3 9 . 0 0 0 
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VI. — Iles hollandaises. 

A. Pet i tes Anti l les : 

Saint-Martin (partie S u d ) . . . . 47 2 . 8 2 0 
S a i n t - E u s t a c h e 20 5 . 5 4 3 
Saba 13 1 . 8 8 3 

B. Iles de la cô te de Vénézué la : 

Buen Ayre, ou B o n Air 335 3 . 8 7 0 
Curaçao et Petit C u r a ç a o . . . . 550 2 1 . 3 1 9 
Aruba 165 4 . 1 8 5 

1 . 1 3 0 30 620 

VII. — Ile indépendante d'Haïti (Grandes Anti l les) . 

Républ ique d'Haïti 2 6 . 0 0 0 9 9 4 . 0 0 0 
— domin ica ine 4 9 . 0 7 4 3 0 0 . 0 0 0 

7 5 . 0 7 4 1 . 2 9 4 . 0 0 0 
Récapitulat ion : 

Iles e spagno le s 1 3 0 . 4 7 7 2 . 0 3 0 . 4 0 0 
Iles françaises 2 . 8 5 4 2 8 2 . 4 5 0 
Iles anglaises 3 5 . 7 7 3 1 . 0 6 4 . 5 0 0 
Iles danoises 359 3 7 . 8 2 1 
Ile v é n é z u é l i e n n e 12 39.000 
Iles hol landaises 1 . 1 3 0 3 9 . 6 0 0 
Ile i n d é p e n d a n t e d'Haïti 7 5 . 0 7 4 1.294.000 

2 4 5 . 6 7 9 4 . 7 8 7 . 7 9 1 

Constitution géologique (Nature du so l ) . — Le terrain des Pet i tes 
Ant i l l es , depuis la Trinité jusqu 'à l'île S a i n t - E u s t a c h e , vers le 1 7 e degré 
et d e m i de la t i tude , es t de formation v o l c a n i q u e , q u o i q u ' u n e partie 
d'entre e l les ait é té recouverte de dépôts ca lcaires . Les Vierges et les 
Lucayes sont calcaires . Quant aux Grandes Anti l les , le n o y a u paraît en 
être une roche granit ique s u r m o n t é e de terrains de transit ion calcaire 
et s c h i s t e u x . On trouve dans les î les vo lcan iques des pierres ponces , 
des laves, des basal tes . On y c o m p t e sept b o u c h e s de foyer qui c o n s e r v e n t 
des vest iges de leur a n c i e n n e act iv i té , tels que les exha la i sons de f u m é e 
qui sortent des cratères , e t d'où résu l tent c o n t i n u e l l e m e n t la format ion 
d'une quant i té de soufre cons idérab le , des eaux thermales qui ja i l l i s sent 
dans tous les g r o u p e s de leurs m o n t a g n e s ; enfin des t r e m b l e m e n t s de 
terre ag i tent s o u v e n t la c o n t r é e . 

L'aspect généra l de l 'archipel e s t m o n t u e u x ; tantôt les c i m e s sont 
a iguës et d é c h a r n é e s , tantô t arrondies e t b o i s é e s . Les Ant i l l e s vo lca­
n iques offrent des m o n t a g n e s i s o l é e s , c o n i q u e s , pyramida le s dont les 
s o m m e t s se p e r d e n t dans les n u a g e s . Leur surface est h a c h é e , c o u p é e 
de ravins profonds , hér i ssée de rochers . El les s o n t e n t o u r é e s de ports 
n o m b r e u x et c o m m o d e s ; les c ô t e s s o n t e s c a r p é e s , les m o u i l l a g e s s û r s . 
Les Antil les ca lca ires présentent des p lateaux ondu lé s , divisés en larges 
terrasses et a t t e ignent à pe ine , dans leur p lus grande é lévat ion , la moi t ié 
de la hauteur des m o n t s v o l c a n i q u e s ; les ports y sont sans abri, l 'ap­
proche en est difficile, la côte étant bordée de récifs et de brisants . 
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Dans les î les vo l can iques le terrain est argi leux, arrosé par une m u l t i ­
t u d e de torrents , et couver t en grande partie de bois i m p é n é t r a b l e s ; 
les î l es calcaires sont à pe ine arrosées par q u e l q u e s r u i s s e a u x . La terre 
es t sans cesse a l térée . Il n'y a po int de forêts ; la s écheres se y est favo­
rable à la santé des h o m m e s , et nuis ib le à la r i ches se des cu l tures . 

Climat. — L'archipel est compris dans la partie de la zone torride 
s i tuée au nord de l 'équateur entre le 1 0 e degré de lat i tude s ep ten tr iona le 
et le tropique du Cancer. Les rayons du solei l y t o m b e n t presque per­
pend icu la i rement ; la t empérature n'est c e p e n d a n t pas aussi ardente 
qu'on pourrait le supposer . La chaleur est toujours t e m p é r é e par l e s 
vents d'est o u vents al izés. Ces vents , qu'on appel le brise de mer, soufflent 
c h a q u e m a t i n , s 'accroissent à m e s u r e que le solei l m o n t e sur l 'horizon, 
et t o m b e n t tout à fait vers le soir, en sorte que plus le soleil est é l evé , 
plus le vent a de fraîcheur. L'air qui le soir et pendant la nui t reflue do 
1 0 . vers l'E., et que l'on n o m m e brise de terre, ainsi que la rosée a b o n ­
dante q u e produi t ce l t e brise , procurent la fraîcheur des so irées et des 
nui t s . On n e connaî t aux Anti l les que d e u x sa i sons b ien m a r q u é e s : la 
l imite en varie su ivant la lat i tude , mais on peut dire que la sa i son 
sèche c o m m e n c e en m o y e n n e à la fin d'octobre et d u r e j u s q u ' e n avril ; 
puis v ient la sa i son des p l u i e s . Ces p lu i e s , l egères et f écondes en avril 
et mai , sont d i luv iennes en août e t j u s q u ' e n octobre . Lorsque les terres 
sont brûlées et crevassées par la s é c h e r e s s e , les b é n i g n e s o n d é e s qui 
varient de la fin de mars au moi s de mai , et t o m b e n t par grains vers le 
mi l i eu du jour , ont bientôt ravivé le sol aride par une végétat ion rapide 
et abondante . Ces grains sont des p luies d'orage qui durent u n e d e m i -
heure ou u n e heure au p lus , et qui t o m b e n t presque tous les j o u r s vers 
midi en avril ou en mai ; c'est ce qu'on appel le les p luies du p r i n t e m p s . 
L'hivernage est dans c e l l e région tropicale la saison d e s pluies et des 
cha leurs étouffantes ; auss i a-t-il toujours pour cortège des maladies 
morte l les aux h o m m e s , aux bes t iaux et aux p l a n t e s , et le désordre des 
é l é m e n t s qu'il bou leverse d 'une manière effrayante . C'est alors que le 
tonnerre gronde d'un bout à l'autre de l 'horizon, et que les t remble ­
m e n t s de terre , les raz de marée e t les ouragans v i e n n e n t effrayer les 
h o m m e s et ravager le sol . Le t h e r m o m è t r e atte int p e n d a n t l 'hivernage 
le m a x i m u m de sa h a u t e u r , 34 à 36 degrés . 

Dans les raz de marée , la mer , v i o l e m m e n t a g i t é e dans son intérieur, 
s'élève à u n e h a u t e u r cons idérable , vient se briser avec force sur l es 
cô tes qu'el le s u b m e r g e et y exerce des ravages qui forment un contraste 
frappant avec la tranqui l l i té apparente de l 'a tmosphère . Ce p h é n o m è n e 
n'a l ieu q u e lorsque les vents de l'O. ou du S . r è g n e n t : ce n'est pas 
s e u l e m e n t quand ils soufflent avec v io lence , ni lorsque les f lots s o n t 
sou levés par la t e m p ê t e . Les navires qui se t rouvent alors près des c ô t e s 
ou dans les rades foraines , c h a s s e n t sur leurs ancres , sont entra înés 
malgré la b o n t é du moui l l age , et v i e n n e n t se perdre sur les rochers du 
rivage, s'ils n'ont pu prévenir le danger en g a g n a n t le large dès les pre­
miers instants de l'agitation des flots. Le flux et le reflux sont p r e s q u e 
insens ib les aux Ant i l les , tandis q u e sous les m ô m e s paral lè les , à la c ô t e 
de Guinée et sur ce l le du golfe Arabique , ce p h é n o m è n e est très remar­
quable . L'archipel est d'ailleurs sujet à de fréquents t r e m b l e m e n t s d e 
terre. Il n'y a pas d'île qui ne conserve le souvenir de q u e l q u e s é p o q u e s 
o ù el le en a éprouvé de désastreux . Le 1 e r n o v e m b r e 1755 , jour du fa-
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m e u x t r e m b l e m e n t de terre de L i sbonne , qui fut ressent i à la m ê m e 
h e u r e en Afrique et le long des côtes de l'Océan depuis Gibraltar jusqu'au 
Danemark, on observa aux Ant i l les qu'au m ô m e instant , pendant le 
t e m p s le plus c a l m e , et à quatre m i n u t e s d' interval le , d i t - o n , de 
l 'ébranlement de L i sbonne , la mer m o n t a c o n s i d é r a b l e m e n t , inonda 
toutes les côtes s i tuées au vent , et q u e plus ieurs î les éprouvèrent des 
osc i l lat ions v io lentes ; ce qui indiquerai t un foyer c o m m u n sous la m e r . 
Quoique les raz de marée et les t r e m b l e m e n t s de terre surv iennent i s o ­
l é m e n t , ils e scor tent ord ina irement ces c o u p s de vents terribles que 
l'on n o m m e o u r a g a n s . Ils n'ont l ieu q u e du 10 ju i l l e t au 21 octobre ; on 
les redoute c o m m e la ca lamité la plus affreuse. L'ouragan est a n n o n c é 
par les s ignes les plus effrayants : une nu i t profonde e n v e l o p p e l'hori­
zon ; les n u a g e s , ras semblés , c o n d e n s é s , i m m o b i l e s , s e m b l e n t peser sur 
la terre ; l 'a tmosphère est accablante ; le vol des o i seaux est rare et près 
de terre ; ils s e m b l e n t fuir le danger qui les m e n a c e . Tout e s t m o r n e ; 
la nature ent ière paraît souffrir. 

L'époque de l 'hivernage pas sée , les vents d'est r eprennent leur c o u r s . 
On respire un air pur et sa in , la t empéra ture n'est plus si ardente , 
l 'a tmosphère est m o i n s h u m i d e , le tonnerre ne gronde que rarement , o n 
n'a plus à redouter les c o n v u l s i o n s de la nature . D é c e m b r e , janvier, fé­
vrier et mars sont les m o i s les m o i n s chauds de l 'année . P e n d a n t leur 
durée , le t h e r m o m è t r e no varie que de 21 à 24 degrés dans sa moindre 
hauteur , et de 27 à 29 quand il atte int le m a x i m u m . Cette sa i son , la plus 
é lo ignée des fortes cha leurs , est aussi la p lus favorable pour aborder 
dans ces contrées , et l 'Européen doit avoir la précaut ion de fixer son 
départ de préférence au m o i s de n o v e m b r e , afin de pouvoir s 'accl imater 
avant les grandes cha leurs de l 'h ivernage . 

Le ciel des Anti l les est le plus radieux de la terre ; celui d'Italie, dans 
les b e a u x jours d'été , p e u t seu l en donner u n e i dée . Durant la saison 
s è c h e , ce t te séréni té es t c o n t i n u e l l e . Les n u a g e s , peu fréquents , n e sont 
que passagers ; c o n s t a m m e n t i so lés , ils n 'occupent qu'un po int dans 
l 'espace du cô té de l'est, e t s o n t toujours plus bas et p lus d e n s e s qu 'en 
Europe. Le ciel n'est voilé q u e m o m e n t a n é m e n t , m ô m e p e n d a n t l'hiver­
nage , et ce n'est j a m a i s que pendant très peu d'heures du jour ou de la 
nuit qu'on y es t privé de la vue des a s t r e s . La l o n g u e u r des jours diffère 
peu de cel le d e s nui t s . 

La c o m b i n a i s o n de la c h a l e u r et de l 'humidi té du c l imat des Anti l les 
fait leur insa lubri té . L 'humidi té es t surtout p e r n i c i e u s e la nuit , et nul 
ne s 'expose i m p u n é m e n t à c o u c h e r d e h o r s , ou à se met t re au travail un 
peu trop avant le lever o u après le c o u c h e r du solei l . Cet effet c o m b i n é de 
l 'humidité et de l 'extrême cha leur amol l i t , dé tend et altère les fibres, 
tant chez les h o m m e s que chez les a n i m a u x : il rend paresseux , inerte , 
f legmatique, et rédui t p r o m p t e m e n t à un état c o m p l e t d 'atonie . En 
peu de t e m p s tout t o m b e dans le r e l â c h e m e n t , au moral c o m m e au 
p h y s i q u e . Non s e u l e m e n t l 'humidi té d é c o m p o s e , c o r r o m p t tous les m e t s 
et toutes l e s v iandes avec u n e é t o n n a n t e rapidi té , mais encore elle fait 
éc lore des m y r i a d e s d ' insectes de toute e s p è c e , qui d e v i e n n e n t un nou­
veau f léau pour les E u r o p é e n s . S o n act ion est t e l l e m e n t corros ive , 
qu'en très p e u de t e m p s el le ronge par la roui l le tous les m é t a u x s u s ­
cept ib les de s 'oxyder. Le bois d'Europe le p lus dur , le c h ê n e , n e lui 
oppose qu 'une rés i s tance b i e n faible ; les affûts de ce bo i s , neufs , b ien 
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ferrés et b ien c o n d i t i o n n é s , t o m b e n t en pouss i ère après être restés 
deux ans au plus en plein air aux batteries . Mais la nature , qui répare 
toujours ses propres des truc t ions , produit en a b o n d a n c e dans les 
Anti l les une variété cons idérable de bois inf in iment plus durs , [plus 
forts, p lus serrés que ceux d'Europe, et propres à résister l o n g t e m p s à 
l 'action désorganisatr ice du c l imat . 

Végétation et culture. — La nature es t toujours en action sous le 
c l imat h u m i d e et brûlant des Ant i l l e s ; la végé ta t ion n e s'y arrête jamais 
et les feui l les n o u v e l l e s remplacent s u c c e s s i v e m e n t ce l l es qui t o m b e n t . 
Le sol y es t in f in iment plus product i f que celui d 'Europe , mais le c l imat 
s e m b l e repousser toutes les plantes v e n u e s de cette partie du m o n d e . 
Celles qu'on parvient à y faire croître à force de so ins y d é g é n è r e n t , de 
m ô m e que les a n i m a u x d'Europe ; tandis que tout ce qu'on envo ie 
d'Afrique et de l'Inde y acquiert le d é v e l o p p e m e n t le p lus parfait. La 
plupart des product ions les p lus r iches des Anti l les leur v i e n n e n t de ces 
d e u x c o n t r é e s ; très peu de so ins suffisent pour les faire prospérer . Le 
cho ix des terrains , les engrais , les a r r o s e m e n t s , la taille et la greffe sont 
à peu près i n c o n n u s ; la nature et le c l imat sont seuls chargés de la 
végé ta t ion . Les E u r o p é e n s ont introduit dans les co lon ie s la cu l ture de 
la c a n n e à sucre , du caféier et de l ' indigotier. On croit c e p e n d a n t 
qu 'une e spèce de la première de ces p lantes y était i n d i g è n e . Ils y cu l ­
t ivent auss i le co tonn ier , le cacaoyer , qu'ils ont trouvé e n A m é r i q u e , de 
m ô m e que le tabac. Les produits de ces végétaux forment la base du 
c o m m e r c e des Anti l les avec l 'Europe. On y é lève é g a l e m e n t le g in ­
g e m b r e apporté des Indes . Le m a n i o c , les patates , les i g n a m e s , les 
b a n a n e s , le ma ï s , servent à la nourri ture de l ' h o m m e , de m ô m e q u e 
l'arbre à pain et le jaquier , acc l imatés depuis la fin du xviiie s ièc le , La 
sapot i l le , le c o c o , la m a n g u e , l'acajou ( cassuv ium) , le tamarin, la c a l e ­
basse , la p o m m e c a n n e l l e ou sapoti l le hér i s sée , l 'oranger, le m a m e i , l'abri­
cot , l 'aguacat ou avocat , la g o y a v e , la papaye , le corosso l , la p o m m e de 
liane ou grenadi l le , les a n a n a s , sont des fruits naturels à ces c l imats ; la 
plupart flattent a g r é a b l e m e n t le palais et sont très sa lubres . On m a n g e 
la p o u s s e du pa lmis te , à laquel le sa forme a fait d o n n e r le n o m de 
c h o u , et les g o u r m e t s se nourr i s sen t avec sensua l i t é d'un ver blanc qui 
vit dans le bois de cet arbre. On a porté aux Ant i l les , depuis les der­
nières a n n é e s du x v i i i e s i èc le , le giroflier, le muscad ier , le canne l l i er et 
le poivrier. — Les plantes potagères tel les q u e les c h o u x d'Europe, les 
asperges, les la i tues , les c h i c o r é e s , les po is , les har icots , les c o u r g e s , les 
m e l o n s , les c o n c o m b r e s , y v iennent en grande a b o n d a n c e . Le m e l o n est 
très gros et d'un g o û t e x q u i s . Le p i m e n t ou poivre de l'Inde ou du Bré­
sil , si nécessa ire dans ces c l imats pour d o n n e r du ton à l ' es tomac, est 
très c o m m u n . L'artichaut réuss i t dans les m o r n e s à l'abri de la grande 
chaleur, et on trouve aussi dans q u e l q u e s î les la fraise, qu'on ne cult ive 
pas dans les jardins . L'herbe de Guinée ou grand mil le t est cu l t ivée 
pour les chevaux , qu'on nourrit au vert toute l 'année . Parmi les plantes 
méd ic ina l e s que les Anti l les produisent en grande quant i t é , on d is t ingue 
la casse , le c o p a h u , qui d o n n e un b a u m e préc ieux , le ricin ou karapa, 
la spigèle ou brinvi l l ière, l ' ipécacuanha, blanc et gris . — Les fleurs sont 
m o i n s c o m m u n e s aux Anti l les qu'en Europe , parce qu'on ne prend pas 
la peine de les cul t iver . On y voit venir sans so ins des roses , des j a s ­
m i n s de toute e spèce , des giroflées ou viol iers , et des tubéreuses 
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doub le s . Les côtes des î l es , plus p a r t i c u l i è r e m e n t cel les S o u s le Vent , 
et tous les endroits m a r é c a g e u x , s o n t presque partout couverts de man-
gliers ou palétuviers . Ces arbres la issent t o m b e r jusqu'à terre leurs 
branches qui y p r e n n e n t rac ine , y p o u s s e n t de n o u v e a u x j e t s , et for­
m e n t en peu de temps u n e forêt i m p é n é t r a b l e . Le corosso l des marais 
e t u n e foule d'autres végé taux v i e n n e n t réunir leurs l iges à des l ianes 
s a r m e n t e u s c s , et a u g m e n t e r le m é p h i t i s m e de ces terrains i n o n d é s , en 
y interceptant l'air nécessa ire à la vie des a n i m a u x . — De t o u s l e s 
arbres v é n é n e u x , le p lus dangereux est le manceni l l i er , qui se plaît sur 
les bords de la mer. On trouve le gaiac ou bois saint, le sandal ou l'éri-
thale , le c a m p ê c h e , l'acajou ou m a h o g a n y , l 'acajou à p lanches ou cédrel , 
le myr te p iment , l 'acacia à bois dur, le courbari l , le fromager , le r o -
c o u y e r , le sablier, le bois de fer, le savonnier , et une infinité d'autres 
arbres remarquable s . Des fougères arborescentes , des sens i t ives , et une 
foule de p lantes cur i euses par la s ingulari té de leur feui l lage ou l'agré­
m e n t de leurs f leurs , r empl i s s en t les forets. Le b a m b o u croît avec 
b e a u c o u p de faci l i té , et il est d'une grande ut i l i té . 

Animaux. — La volail le est g é n é r a l e m e n t m e i l l e u r e aux Anti l les 
qu'en Europe . Les perroquets de diverses e s p è c e s o r n e n t les bois . Les 
repti les ne peuvent m a n q u e r sous un pareil c l imat . Les abe i l l es d o n n e n t 
un mie l très aromat ique , les g u ê p e s y sont a r m é e s d'un d a n g e r e u x 
a igui l lon . Les m o u s t i q u e s s o n t un insupportable fléau. Les fourmis e t 
les termites c a u s e n t de grands ravages dans les m a i s o n s et l e s p l a n t a ­
t ions . D 'énormes ara ignées et divers in sec te s sont à la fois répugnants 
et d a n g e r e u x . Le c l imat n'est pas favorable aux q u a d r u p è d e s v e n u s 
d'Europe ; ils s'affaiblissent e t d é g é n è r e n t rap idement . Le porc seu l est 
mei l l eur qu'en Europe . 

A l ' époque de leur d é c o u v e r t e , les Anti l les n'avaient qu 'un pet i t 
n o m b r e de m a m m i f è r e s , n o t a m m e n t des agout i s et des sar igues . La mer 
a b o n d e en z o o p h y t e s . Le corail noir , et sur tout le corail b lanc , s o n t très 
c o m m u n s . On les p ê c h e près des côtes et l'on e n fait de la c h a u x . L'ar­
chipel est e x t r ê m e m e n t p o i s s o n n e u x ; on y trouve à peu près toutes les 
e s p è c e s de po i s sons d'Europe, et b e a u c o u p d'autres particuliers à ces 
parages . Les rivières d'Haïti s eu les nourr i s sent des c a ï m a n s . 

Population. — Les insula ires que les Espagnols trouvèrent , à l ' époque 
de la d é c o u v e r t e par Christophe Co lomb en 1 4 9 2 , tant à Cuba qu'en 
Haïti, dans les Grandes Ant i l les et aux L u c a y e s , é ta i en t d'un caractère 
d o u x et t i m i d e . En m o i n s de dix ans t o u t e leur race fut e x t e r m i n é e . 
Les Pet i tes Anti l les , au contraire , é ta ient habi tées par les Caraïbes, race 
d ' h o m m e s c o u r a g e u x et robus te s , qui faisaient de f réquentes incurs ions 
chez leurs pacif iques vo is ins et dévora i en t leurs pr isonniers (Voyez : 
Caraïbes) . Ils se défendirent va i l l amment contre les E u r o p é e n s ; d'ail­
l eurs , c o m m e les premiers c o n q u é r a n t s n e c h e r c h a i e n t que de l'or et 
q u e les Pet i tes Anti l les n'en p r o d u i s a i e n t pas , o n les laissa tranqui l les 
tant q u e l'on n e s o n g e a pas à s'établir à d e m e u r e dans les î les . Mais 
l es Français , les Angla is et les Hol landais é tant v e n u s dans le x v i i e s i èc le 
former des co lon ies aux î les du Vent , les Caraïbes d i sparurent gradue l ­
l e m e n t . Vers la fin du xviiie s i èc le , o n voyai t encore à Sa int -Vincent 
q u e l q u e s famil les qui porta ient ce n o m , mai s qui étaient r é e l l e m e n t 
i s sues d'un m é l a n g e de vrais Caraïbes et de nègres . Aujourd'hui ce t 
archipel es t peuplé d 'Européens , de créo le s , de g e n s de cou leur et de 
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nègres . N o u s avons vu par les tableaux d o n n é s p lus haut que , sur u n e 
superficie approximative de 245 .679 k i lomètres carrés , ce qui représente 
presque la moit ié de l ' é tendue de la France , l'archipel nourrit s e u l e ­
m e n t 5 .000 .000 d'habitants. C'est une populat ion faible, env iron 2 0 
pour un ki lomètre carré. Un ca lcu le que les n è g r e s , aujourd'hui affran­
chis dans toutes les c o l o n i e s , cons t i tuent les trois quarts de la popu la ­
tion ; le reste se c o m p o s e de mulâ tres et de blancs . 

Historique. — Les Ant i l l es , j e t é e s en u n e l o n g u e cha îne en avant du 
c o n t i n e n t amér ica in , furent les premières terres r e c o n n u e s lors de la 
découverte de l 'Amér ique; c'est à une des î les L u c a y e s q u e C o l o m b 
vint atterrir, le 12 octobre 1492, après sa traversée de l 'At lant ique . Le 
n o m d'Antilles qui a été d o n n é à ce vaste archipel , et qui par hasard 
s emble se rapporter à sa s i tuat ion en avant du c o n t i n e n t , ante insulae, 

n'a pas du tout ce t te origine ; il se rattache à l 'obscure l égende d'une î le 
Antilia p lacée au lo in dans la m e r At lant ique par les c o s m o g r a p h e s et 
les portu lanes de la fin du m o y e n âge . M. de H u m b o l d t et d'autres ont 
fait sans b e a u c o u p de résultat de l o n g u e s recherches sur cet te î le Ant i la 

(Alex , de l l u m b o l d t , Examen critique de l'histoire de la géographie du 

Nouveau Continent. I, 250, et II, 173, 1835: d'Avezac, dans les îles de 

l'Afrique de l'Univers p i t toresque , p . 24 , 1818 , e t c . ) . Ce n'est pas 
Christophe Colomb qui a introduit le n o m d'Antil les dans la géogra­
phie m o d e r n e , fait ju s t ement remarquer M. de l l u m b o l d t . La pre­
mière appl icat ion du n o m Ant i l iae iusulae aux î les d 'Amérique est un 
trait d'érudit ion de Pierre Martyr d'Anghiera. Christophe Colomb 
revint de son premier voyage le 15 mars 1 4 9 3 ; et dans la première 
décade des Oceanica, adres sée au cardinal Ascanio Sforza en n o v e m ­
bre 1493 , on trouve déjà : « In Hispaniola Ophiram Insu lam sese reperisse 
refert (Colonus) , sed c o s m o g r a p h i c o r u m tractu di l igenter cons idera to , 
Antiliae insulae illae et adjacentes a l iae . . . » (Dec . I, l ib. I, p . 1.) 

Plus tard, V e s p u c c i , dans sa p r é t e n d u e s e c o n d e navigat ion de 1499, 
n o m m e Antiglia « l'île que Co lomb a découverte il y a peu d'années », 
c 'est-à-dire Haïti. Au se i z i ème s ièc le , les î les Caraïbes, au S . - E . de 
Porto-Rico (Borriquen) , prena ient , dans les tableaux de pos i t ions g é o ­
graphiques qu'on tentait d 'annexer aux traités de géograph ie , la d é n o ­
minat ion d' « Antigl iae insulae ». Et ai l leurs l'illustre auteur de l'Exa-

men critique dit encore : « Il est assez extraordinaire qu'après un l o n g 
oubli pendant toute la durée du s e i z i è m e s ièc le , un n o m qui avait paru 
pour la p r e m i è r e fois sur u n e carte de 1436 ait enfin prévalu en Europe . 
Ce n o m était sans doute p lus sonore que celui d'îles Camercanes que 
nous c o n n a i s s o n s par le Bréviaire géographique de Bert et par le v o y a g e 
d'un re l ig ieux carmé l i t e , mais dont j ' i gnore a b s o l u m e n t l ' é tymolog ie . 
C'est la grande célébrité d e s cartes de Cornel ius Wytfl iet et du Theatrum 

Orbis terrarum d'Ortelius, qui a probab lement le plus contr ibué à fixer 
le n o m des Antilles sur les cartes d 'Amérique . » 

Le d é v e l o p p e m e n t u l tér ieur de la co lon i sa t ion e u r o p é e n n e aux 

Anti l les a été bien r é s u m é par M. Jules Duval dans son beau livre sur 

les Colonies et la politique coloniale de la France, Par is , s. d. (1864), 

p . 135 : 

« Dans le m o u v e m e n t d'expansion qui depuis le xvie s ièc le porta les 

puissances mar i t imes de l 'Europe occ identa le vers le n o u v e a u m o n d e , 
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c h a c u n e d'elles compri t q u e l 'archipel des Anti l les était l 'avant -scène 
du cont inent amér ica in , et voulut y prendre p ied . Guidés par Christophe 
Colomb, les Espagnols s ' instal lèrent à S a i n t - D o m i n g u e , à Cuba, à la 
J a m a ï q u e , à Porto-Rico, à la Trinité , î les les plus importantes par leur 
é t e n d u e ou les p lus vo i s ines des terres où ils espéra ient rencontrer 
l'or, l 'argent et les d i a m a n t s , seu ls objets de leur poursu i te . A ces 
é tapes , ils d e m a n d è r e n t des vivres, de l'eau et du bo i s , plutôt q u e 
des c h a m p s de co lon i sa t ion . Un s ièc le après , les Anglais survinrent , 
g lanant où les Espagnols avaient réco l té , s ' instal lant avec plus de réso­
lut ion et de su i te , parce qu'i ls n e c o m p t a i e n t po int sur le Pérou ni sur 
le Mexique pour s 'enrichir . Aux î les p o s s é d é e s par droit de première 
o c c u p a t i o n , ils a joutèrent b ientôt les c o n q u ê t e s de la guerre , et s u c c e s ­
s i v e m e n t devinrent les maî tres de la moi t i é de l 'archipel cara ïbe . A u ­
jourd'hui , sur quarante î l e s , v ingt leur appart iennent , c o m m a n d é e s par 
la J a m a ï q u e à l 'ouest , la Trinidad au sud , la Barbade à l'est, Ant igua 
au nord. Les França i s , établis à Saint-Christophe dès 1625, arborèrent , 
e n m o i n s d'un quart de s ièc le , l eur drapeau sur la Guade loupe , la Mar­
t in ique , S a i n t e - L u c i e , la D o m i n i q u e , S a i n t - D o m i n g u e , qui dev int la 
reine des Ant i l l es , Grenade , Sa in t -V incent , Tabago et q u e l q u e s a u t r e s . 
Sur les traces de leurs r ivaux, les Hol landais accoururent , e t t rouvèrent 
place à Sa int -Eustache , a u x Iles Vierges , à Curaçao, à droi te de la route 
qui les condui sa i t à la Guyane et au Brésil , l eurs plus importantes p o s ­
ses s ions . A leur tour, les Dano i s acquirent Sainte-Croix ainsi q u e Sa int -
T h o m a s , u n î lot stéri le q u e personne ne leur disputai t , et qu'i ls ont su 
rendre fécond par la l iberté c o m m e r c i a l e . Les S u é d o i s , ne trouvant p lus 
rien à prendre , acquirent des Français l'île de Sa in t -Bar thé lemy au prix 
d'un droit d 'entrepôt à G o t h e m b o u r g ; de p lus , en 1815, ils ache tèrent 
la Guadeloupe aux Angla is , qui s'en trouvaient m o m e n t a n é m e n t les 
maî tres , m a r c h é que rompirent les é v é n e m e n t s de 1815. 

« A la rivalité d 'ambit ion, qui fut le premier m o b i l e de ces occupa­
t ions , laites un peu au hasard et sans a u c u n plan p r é c o n ç u , s'ajouta 
b ientôt l ' influence des intérêts mi l i ta ires et c o m m e r c i a u x , pour t rans ­
former les hal tes et les compto i r s en p laces fortes. Dans cet te cha îne 
qui s'arrondit en arc sur l 'océan At lant ique depui s la po inte de la 
Floride jusqu 'au cap Paria, c h a q u e anneau devint un pos te hér i s sé de 
d é f e n s e s , d i sposé p o u r la survei l lance et l 'attaque, tout en favorisant un 
cabotage d'île e n î le propice à la contrebande et au trafic avec les navires 
e u r o p é e n s . 

« Grâce au triple m o u v e m e n t de la guerre , de la navigat ion e t du 
c o m m e r c e , les popu la t ions se g r o u p è r e n t , des c i tés se cons tru i s i rent , 
e t de proche en proche la co lon i sa t ion r a y o n n a dans les c a m p a g n e s . 
Aujourd'hui les cabanes de bois des p r e m i e r s j o u r s sont d e v e n u e s des 
vi l les qui ont grandi à l 'ombre d e s c i tade l l e s ; les rares p ionniers au 
début o n t d o n n é na i s sance à de n o m b r e u s e s g é n é r a t i o n s , e t les pet i tes 
î les que déda igna ient les c o m p a g n o n s de Colomb, n 'ont ce s sé d'être des 
po ints d'appui pour les c o m b a t s aux é p o q u e s de guerre , des théâtres de 
c o n c u r r e n c e agr ico le et c o m m e r c i a l e aux é p o q u e s de paix. Le rôle de 
l 'archipel d e s Anti l les a grandi surtout depui s que les principales p r o ­
d u c t i o n s des î l e s , le sucre , le café , le tabac, le cacao, après être res tées 
l o n g t e m p s des denrées de luxe , ont pénétré dans la c o n s o m m a t i o n 
popula ire . » 
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Antilles (Mer des), ou Mer des Caraïbes. Bass in compris entre la 
l o n g u e chaîne dos Grandes et des Pet i tes Ant i l l e s , l ' i s thme américain et la 
cô te nord de l 'Amérique mér id ionale ; il s 'étend à peu près du 9 e au 22" 
degré de lat i tude N. , et en l o n g i t u d e du 63° au 9 0 e degré 1 /2 0 . de Paris . 
Du S. au N. la largeur du bass in varie de 890 a 1.330 kil. ; de l'O. à l 'E. 
la l o n g u e u r dépasse 2 .775 kil. La m e r des Anti l les c o m m u n i q u e avec le 
golfe du Mexique, qui en es t une expans ion , par un détroit de 183 kil. 
de large (appelé sur q u e l q u e s cartes canal du Yucatan) entre le cap 
Gatoche du Yucatan et la pointe occ identa le de l'île de Cuba ; la c o m ­
m u n i c a t i o n de la mer des Anti l les avec la haute m e r a lieu par qua­
torze ou quinze détroits pr inc ipaux, depui s la Trinité jusqu'à l'île de 
Cuba. 

La m e r des Anti l les est p lus profonde que le golfe du Mexique : on 
trouve des fonds de 4.200 mètre s dans la partie occ identa le , au nord de 
l ' i s thme de P a n a m a . On pourrait d i s t inguer deux bass ins séparés : celui 
de l 'ouest , qui est l imité par la cô te mér id iona le de l'île de Cuba, et 
ce lui du nord ayant à peu près la forme d'une el l ipse compr i se entre 
les Grandes et les Pet i tes Anti l les d'une part, et les cô tes de la Colombie 
d'autre part. Le relief y est assez t o u r m e n t é ; au mi l i eu de cette confus ion 
d'îles, de bancs , de l i gnes mul t ip l i ée s , on voit , à peu de dis tance des 
c ô t e s , des profondeurs de plus de 1.000 mètre s qui s e m b l e n t révéler des 
ravins ou des crevasses for tement a c c e n t u é e s . On dirait que l ' e space 
s o u s - m a r i n a u n e p h y s i o n o m i e pareil le au c o n t i n e n t amér ica in m é r i ­
d ional , bouleversé par de fréquents t r e m b l e m e n t s de terre. Les q u e l q u e s 
rares d o c u m e n t s fournis sur le bass in oriental ind iquent une régularité 
plus g r a n d e ; on y rencontre le trait caractér is t ique de la dépress ion 
c o m m u n e à toutes les mers intér ieures : une concavi té dont la rapidité 
de pente va. cro issant des bords jusqu 'au centre . Le mi l i eu est i n c o n n u ; 
il es t c e p e n d a n t permis de conjec turer qu'il doit s'y trouver des fonds 
vo is ins de 4 .000 mètres , aussi bien que dans l 'Océan. L'archipel des 
Pet i tes Anti l les forme u n e sorte de barrière entre la mer des Anti l les et 
l 'Océan, représentant assez bien les s o m m e t s é m e r g e a n t s d'une chaîne 
de m o n t a g n e s , d o n t les deux versants est et oues t auraient leurs pentes 
s u b m e r g é e s avec u n e inc l ina i son peu différente. 

Antoine. Po inte s i tuée à l 'extrémité de la baie de Petit-Goâve, laquel le 
s 'étend jusqu 'au Tapion . 

Antonio. Voyez : San Anton io de Guerra, — San Antonio del Y u n a . 

Aquin. A r r o n d i s s e m e n t mil itaire de 3 e c lasse du d é p a r t e m e n t du Sud. 
Comprend les c o m m u n e s d'Aquin, chef- l ieu , de Sa in t -Loui s du S u d et 
deCavai l lon , avec 30 .000 â m e s . Ses l imites sont , à l 'ouest , ce l les de l'arron­
d i s s e m e n t des Cayes , et du point nord et sud du Tapion de Cavail lon, 
se d ir igeant à l'est par la crête de P la i sance , passant au nord de la 
source de la pet i te rivière Mahot, v i e n n e n t au sud de la sec t ion rurale 
de l'Azile aboutir à l 'endroit o ù la rivière Mahot se je t te dans la Serpente , 
et su ivent alors la rive sud de cette rivière jusqu'à la source de cel le du 
F o n d - d e s - N è g r e s (rivière Brinbal le) . De là, su ivant encore cette rivière 
jusqu'à l 'endroit où el le se je t te clans ce l le des C ô t e s - d e - F e r , e l les vont 
se terminer à l ' embouchure de cet te rivière. De sorte que cet arrondis ­
s e m e n t se c o m p o s e de tout le d é v e l o p p e m e n t de la c ô t e , depu i s l ' embou-
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chure de la rivière des C ô t e s - d e - F e r jusqu 'au Tapion de Cavaillon, ayant 
à l 'ouest l 'arrondissement des Cayes , à l 'est ce lui de Jacme l , et au nord 
ce lui de Nippes (Loi du 17 octobre 1821) . 

Les postes mi l i ta ires de ce t a r r o n d i s s e m e n t sont : le Vieux Bourg 
d'Aquin, Laborieux et la Baie des F l a m a n d s , tous s i tués dans la c o m m u n e 
d'Aquin, le premier dans la sec t ion rurale do la p la ine d'Aquin. 

L'Etat p o s s è d e dans l ' arrond i s sement d'Aquin 90 b iens urbains , 
70 habitat ions , 79 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

La garde nat ionale à pied de l 'arrondissement se c o m p o s e de 
2 .000 h o m m e s , et la cavalerie de 600 caval iers . 

Aquin. C o m m u n e de 3 e c l a s se , chef-l ieu de l 'arrondissement mi l i ­
taire et f inancier et des jur id ic t ions scolaire et judic ia ire d'Aquin. 
Relève de l 'évêché des Cayes. Fête patronale : le 7 mars , à la fête de 
Sa in t -Thomas d'Aquin. Son égl i se e s t n e u v e . En 1892, l'Etat donna 
1.500 gourdes pour cons tru ire un presbytère . 

Cont ient 12 sec t ions rurales qui sont : 
La 1 r e , de la Pla ine d'Aquin ; 
La 2 e , de J o n c - D o d i n ; 
La 3 e , de l 'Hermitage ; 
La 4 e , d e s F lamands ; 
La 5 e , de Mal-à-Caïfe ; 
La 6 e , de la Grande Coll ine ; 
La 7 e , de l'Azile n° 1 ; 
La 8 e , de l'Azile n° 2 ; 
La 9 e , de F o n d - d e s - B l a n c s ; 
La 1 0 e , de F o n d - d e s - N è g r e s ; 
La 1 1 e , de Frang ipane ; 
La 1 2 e , de la Colline à Mongon . 
Les postes mil i taires de l 'arrondissement se trouvent tous dans cet te 

c o m m u n e ; ce sont : le Vieux Bourg d'Aquin, Laborieux et la Baie des 
F l a m a n d s , le premier dans la sec t ion rurale de la Plaine d'Aquin. 

Popula t ion ent ière : 12 .000 â m e s . Il y a en m o y e n n e par an 480 na i s ­
s a n c e s , 257 d é c è s et 27 m a r i a g e s . — Un d é p u t é . — Jours de marché : 
l e s s a m e d i s . 

Des sources n o m b r e u s e s arrosent les habitat ions de l ' intérieur, et la 
rivière d'Aquin contr ibue à la fertil ité du sol . Le territoire fait partie de 
l 'ancienne habitat ion B o d e q u i n , dont l ' embarcadère porte e n c o r e le n o m , 
ainsi qu'un fort établi sur la rade par feu le général F r a n c i s q u e . 

Aquin produit en m o y e n n e par an : 

Café : 350.000 l ivres r e ç u e s par terre ; 
135 .000 » » des c o m m u n e s de l 'arrondissement . 

Campêche : 2 0 . 0 0 0 . 0 0 0 » » par terre ; 
500 .000 » » des c o m m u n e s de l 'arrondissement . 

D é b o u c h é s : les Cayes , l 'Europe et les Eta t s -Unis d 'Amér ique . 
La c o m m u n e d'Aquin es t réputée pour ses chevaux , ses m o u t o n s , s e s 

huî tres , ses truffes et ses oranges qui sont les me i l l eures du pays . Il y a 
de bons bois de cons truc t ion , de fer, de lance , le t endre-à-ca i l lou , le bois 
trois-paroles , le satanier, le c h ê n e à g lands , le laget ou b o i s - d e n t e l l e , le 
gaïac , le brési l let . On y construi t des bateaux servant au cabotage et on 
fabrique des chapeaux de paille et du sel à manger . 
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Le port d'Aquin est très évasé , et l e s navires d'un certain t o n n a g e 
s o n t ob l igés de prendre m o u i l l a g e au lo in . Sauf cet inconvén ient , le port 
e s t sûr. Access ib le s e u l e m e n t par u n e bel le entrée au s u d , il es t garanti 
des vents du large par le rocher le D iamant qui c o u p e la passe en d e u x , 
e t sur lequel vient se briser l'effort des l a m e s (1). Les palétuviers qui 
bordent la baie sont chargés d 'exce l l entes huî tres qu'on dit supér i eures 
à tou te s ce l l e s du pays , et qu'on récol te toute l 'année . Le D i a m a n t es t à 
18° 13' 45" de lat i tude nord et 75" 48' de long i tude o c c i d e n t a l e . 

L'île de la Grosse-Caye es t s i tuée en face de la baie d'Aquin, et la 
po inte du M o r n e - R o u g e est au s u d . Le port fut ouvert au c o m m e r c e 
é tranger par la loi du 21 avril 1807. La loi du 17 d é c e m b r e 1808 le ferma. 
Sur les réc lamat ions faites par le général Vaval, c o m m a n d a n t de l 'arron­
d i s s e m e n t , au n o m de ses c o n c i t o y e n s , il fut de n o u v e a u ouvert au 
c o m m e r c e étranger par la loi du 4 s e p t e m b r e 1812. Refermé aux bâti ­
m e n t s na t ionaux et é trangers au long c o u r s , par la loi du 23 avril 1820 , 
à partir du 1 e r ju i l l e t su ivant , il fut de nouv ea u rouvert par la loi du 
20 s e p t e m b r e 1831 . Le 27 s e p t e m b r e 1836 u n e nouve l l e loi vint le 
refermer. Depuis 1843 il est resté déf in i t ivement ouvert au c o m m e r c e 
é tranger . Chaque fois qu 'une loi prononça i t la fermeture de ce port, le 
territoire d'Aquin rentrait dans l 'administrat ion des Cayes . 

P e n d a n t l 'exercice budgéta ire de 1883-86 ce port a impor té pour 
1 2 3 . 1 0 6 43 de marchand i se s é trangères . 

Les rece t tes se sont é levées à s 8 3 . 6 4 4 2 8 , c o m m e suit : 

Importat ion 5 . 7 8 5 78 
T o n n a g e de voi l iers 7 . 8 4 8 99 
P e s a g e 59 09 
"Wharfage — 
Vis i tes sanitaires 148 » 
33 1/3 0/0 

5 0 0 /0 
T o n n a g e des s t e a m e r s . 

Ancrage 
Visa consu la ire 
A m e n d e s 
Exportat ion 
Eche l l e 
Pi lotage 
10 0/0 
5 0 0 / 0 
Stat i s t ique 
Riens d o m a n i a u x . . . . 
T i m b r e s 

4 .614 08 
6 .920 99 

148 25 

4 1 . 7 6 6 27 
40 » 

314 » 
4 . 2 1 2 04 
8 . 4 2 4 00 

235 34 

647 » 

— poste . . . 
— m o b i l e s . 

E n r e g i s t r e m e n t . . 

103 80 
427 13 

(1) Aqnin , 
P l age faite à la houle . 

(SOLON M é N O S . ) 
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H y p o t h è q u e s . 1 50 
Produi t des greffes 172 50 
Diverses rece t t t e s 1 .089 38 
1 0 / 0 — 1 e r d o u z i è m e pour p e n s i o n s civiles 620 08 

5 8 3 , 6 4 4 28 

Il a exporte des d e n r é e s pour une valeur de $ 1 7 7 . 3 7 3 68. 

Les d é p e n s e s faites à Aquin pour le d é p a r t e m e n t des Finances se 
s o n t é l evées à $ 8 . 2 2 7 , savoir : 

C h a p . l . Sect . 2 . A p p o i n t e m e n t s 6 . 0 8 7 » 
» 1 . » 3 . I n d e m n i t é s 840 » 
» 2 . » 1 . L o c a t i o n . . 1 . 224 » 
» 2 . » 2 . Matériel 76 » 

Les d é p e n s e s du d é p a r t e m e n t de la Guerre clans ce t a r r o n d i s s e m e n t 
f inancier se sont é l evées à $ 1 8 . 8 0 3 , c o m m e suit : 

C h a p . l . Sec t . 1 . A p p o i n t e m e n t s do l 'armée 7 . 5 1 0 50 
» 1 . » 2 . So lde 4 . 3 4 4 75 
» 1 . » 3 . Ration 3 . 2 8 2 » 
» 2 . » 1 . P e n s i o n - i n d e m n i t é 1 . 2 4 5 » 
» 3 . » J. Locat ion 1 . 0 3 2 » 
» 3 . » 2 . Matériel 81 » 
» 1. » 1 . A p p o i n t e m e n t s des hôpi taux 275 » 
» 5 . » 1 . » » arsenaux 836 25 
» 5 . » 2 . Matériel des arsenaux 66 50 
» 5 . » 3 . Ration des arsenaux 130 » 

Les d é p e n s e s pour la Marine se chiffrent par $ 1 .003 25 , c o m m e suit : 

Ghap. 6. Sect . 1. A p p o i n t e m e n t s des ports 606 » 
» 6 . » 2 . Matériel des ports 147 90 
» 6 . » 3 . Ration des ports 182 » 
» 6 . » 5 . Matériel de la marine 7 50 
» 6 . » 6. Ration de la mar ine 59 85 

Les d é p e n s e s p o u r le d é p a r t e m e n t de l'Intérieur par $ 15 .004 , c o m m e 
sui t : 

Chap. 2 . Sec t . 1 . T r a i t e m e n t des magis trats c o m m u n a u x 2 . 1 0 3 50 
» 5 . » 1 . Locat ion 480 » 
» 2 . » 2 . A p p o i n t e m e n t s du conse i l c o m m u n a l . » » 
» 8 . » 1 . A p p o i n t e m e n t s de la pol ice a d m i n i s ­

trative 7 . 1 6 4 » 
» 8 . » 4 . Matériel 37 » 
» 8 . » 5 . A p p o i n t e m e n t s des geô l i ers . Entre t i en 

des pr i sonniers 719 50 
» 9 . » 2 . Cons truct ion . Réédifîcation 4 . 2 0 0 » 

Les d é p e n s e s pour l 'Agricul ture sont de $ 9 . 6 9 6 , c o m m e sui t : 

C h a p . l . Sec t . 2 . A p p o i n t e m e n t s des chefs de sec t ions . 9 . 2 1 6 » 
» 1 . » 2 . A p p o i n t e m e n t s des inspec teurs de 

cul ture 480 » 

Les d é p e n s e s p o u r la Justice sont de $ 1 3 . 2 7 8 85, c o m m e suit : 
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C h a p . 1. Sect . 1 . A p p o i n t e m e n t s des tr ibunaux 1 1 . 5 4 0 » 
» 1. » 2 . T o u r n é e s des c o m m i s s a i r e s 50 » 
» 1 . » 4 . Frais de jus t i ce 80 85 
» 2 . » 2 . Locat ion 1.C08 » 

Les d é p e n s e s p o u r l ' I n s t r u c t i o n publique s 'é lèvent à $ 1 5 . 4 7 4 , c o m m e 
suit : 

Chap. 1. Sec t . 1 . Eco les et p e n s i o n s 1 0 . 8 0 8 » 
» 2 . » 1 . Location 3.1'20 » 
» 2 . » 2 . Matériel 50 » 
» 3 . » 1 . Corps surve i l lant 1 .350 » 
» 3 . » 2 . D é p e n s e s extraordinaires 50 » 

Les d é p e n s e s pour les Cultes à $ 1 .777 50 , c o m m e su it : 

Chap. 1. Sect . 4 . Tra i t ement des curés 037 50 
» 1 . » 6. Locat ion 810 » 

Le conse i l c o m m u n a l d'Aquin s 'administre depui s peu d'années sans 
le secours de l'Etat. En 1880-90 les rece t t e s ont é té de S 1 . 8 4 8 11 et 
les d é p e n s e s de S 1 . 8 2 5 0 1 . 

Les navires pris par le pi lote à une l ieue au large paient : 

Ceux de 5 0 à 100 t o n n e a u x $ 1 50 
» 101 à 2 0 0 » 2 50 
» 201 à 300 » 3 5 0 
« 301 à 400 » 4 » 

Au-dessus de 400 » 5 » 

A la sortie : 

Ceux de 30 à 100 t o n n e a u x $ 2 » 
» 101 à 200 » 4 » 
» 201 à 300 » 6 » 
» 301 à 400 » 8 » 

A u - d e s s u s de 400 10 » 

La moi t i é du droit de p i lo tage est payable au pi lote e t l 'autre moi t i é 
au Trésor . 

Le c o m m a n d a n t du port reçoi t de c h a q u e navire étranger pour sa 
carte de sortie $ 2. 

Les é c o l e s de la c irconscr ipt ion d'Aquin ont pris un d é v e l o p p e m e n t 
extraordinaire de 1883 à ce jour sous l ' inte l l igente d irect ion du général 
Dél ice Lerebours , in spec teur de c e s é c o l e s . 

C o m m e on l'a vu plus haut , l'Etat p o s s è d e dans l 'arrondissement 
d'Aquin 90 b iens urbains , 70 habi tat ions , 79 carreaux de terre o c c u p é s 
par des fermiers . 

Le m o n t a n t des f ermages des biens ruraux est de $ 237. 
Dans la ville s e u l e les b i ens d o m a n i a u x c o m p r e n n e n t p lus ieurs 

propriétés bâties et n o n bât ies ; d'autres t o m b e n t en ru ines , dans les 
rues Nico las , Alexandre , S a i n t - T h o m a s , du C o m m e r c e , du Go uv erne ­
ment e t de l 'Egalité . 

Aquin n'a pas oub l i é les bienfaits q u e son ancien c o m m a n d a n t 
d 'arrondissement , le général D o s s o u s , a procurés à son agr icu l ture . 

Les Loges sont la Réun ion Int ime n° 13, et la Vallée d'Ebron n° 52 , 
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relevant du Grand Orient d'Haïti. Voyez , pour les chapi tres , à l'article 
Haïti, au tableau des L o g e s . 

La garnison se c o m p o s e du 15e r é g i m e n t d'infanterie de l i gne , d'un 
tiers du 1er batai l lon du 2 e r é g i m e n t d'artillerie de l igne , d'une c o m p a ­
gnie de police adminis trat ive , d'une d e pol ice rurale , et de la garde 
nat ionale à pied e t à cheval . 

Le fort du Bonnet-Carré se trouve sur le territoire d 'Aquin . 
La poste venant de Por t -au-Pr ince et du Nord arrive par Miragoâne 

le d i m a n c h e soir, et repart le mercredi soir pour les m ê m e s des t ina t ions . 
Une l igne t é l égraphique terrestre doit b ientôt rel ier Aquin à la stat ion 
té légraphique du câble sous -mar in du Môle Saint-Nicolas , et avec Port-
a u - P r i n c e , le Cap, Gonaïves , Saint-Marc, Jacme l , les Cayes , J é r é m i e et 
la frontière d o m i n i c a i n e : el le devait c o m m e n c e r à fonc t ionner à partir 
du 1 e r

 mai 1889. 

On a trouvé à 3 l i eues d'Aquin des g i s e m e n t s de houi l l e . Ceux des 
sec t ions rurales de l'Azile et du Camp-Pcrr in sont les port ions c o n n u e s 
du m ê m e bassin houi l l er . Les échant i l l ons d'Aquin d é n o t e n t u n e 
qual i té m o i n s friable que ce l le du c o m b u s t i b l e minéral de l 'Anse -à -Veau . 
M. Gros, agent d'une c o m p a g n i e formée par M. Holt de Londres , avait 
apporté en janvier 1883 un apparei l de s o n d a g e pour é tudier les m i n e s 
de charbon d'Haïti. Il était parti pour Aqu in avec M. E u g è n e Nau pour 
e x a m i n e r les dépôts houi l lers découvert s dans le Sud . Le port d'Aquin, 
qui c o m b l e la l a c u n e exis tant entre Jacme l et les Cayes , prendrait , 
sous l ' impuls ion d'une exp lo i ta t ion active de ces m i n e s de charbon, un 
d é v e l o p p e m e n t cons idérable , et cet te industr ie ramènera i t l 'a isance. 

La pla ine d'Aquin m e s u r e 8 k i lomètres de large et 20 de long . La 
Colline à Mongon offre u n e vue généra le sur ce t te plaine qui m e s u r e 
60 k i lomètres carrés . 

Bâtie sur un sol d'al luvion où la pierre m a n q u e , la vil le devrait être 
pourvue de r igoles ind i spensab les à son a s sa i n i s s em ent . Une fontaine 
est de tou te n é c e s s i t é . On est obl igé d'aller chercher l'eau potable assez 
lo in , et c e p e n d a n t la ville es t i n o n d é e à chaque re tour de la pluie . Elle 
est é t e n d u e e t p o s s è d e de grandes m a i s o n s d o n t p lus ieurs sont en 
ru ines , des e m p l a c e m e n t s vides en grand n o m b r e ; e l l e a été for tement 
e n d o m m a g é e par les ouragans de 1878 et du 9 s e p t e m b r e 1737 . Le 
19 avril 1 8 9 1 , la p lace de la Fus ion fut inaugurée en p r é s e n c e du prés i ­
dent Hippo ly te . Le c o m m e r c e de bois de c a m p ê c h e d o n n e un p e u 
d 'animat ion à la local i té . Jusqu'aux portes de la vi l le , on rencontre des 
b o u q u e t s de c a n n e à sucre qu'on passe au petit mou l in : le sirop qui 
en prov ient es t c o n s o m m é p r e s q u e e x c l u s i v e m e n t par les habi tants . 

La route d'Aquin à Miragoânc par les sec t ions rurales du F o n d - d e s -
N è g r e s , par laque l l e passent b e a u c o u p de v o y a g eurs qui v i e n n e n t 
acheter des marchandi ses au Por t -au -Pr ince , a s o u v e n t beso in de 
réparat ions . Dans son p r o g r a m m e de g o u v e r n e m e n t , le général Lég i t ime 
proposa la créat ion d'une voie ferrée de Miragoânc à Aquin. 

La route d'Aquin à l 'Anse -à -Veau était vo i turable . 
La d i s tance légale d'Aquin avec la capitale est fixée par la loi du 

25 avril 1817 à 35 l i eues . 
Le tribunal civil d'Aquin, en 1887 , a rendu 87 j u g e m e n t s , d o n t 30 au 

civil , 12 au correc t ionne l , 9 au cr imine l et 0 au c o m m e r c e . Le tribunal 
de paix en a rendu 1 2 1 . 
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Sur les côtes d'Aquin se trouve un é tang appelé Etang salé, qui a 
u n e l ieue de l o n g sur une d e m i - l i e u e de largeur m o y e n n e : il c o m m u ­
n ique avec la m e r dans la baie d 'Aquin . 

L'habitation F o d o a s , s i tuée à A q u i n , fut m i s e en v e n t e par la loi d u 
S é n a t du 7 n o v e m b r e 1812 pour la créat ion d'une m o n n a i e nat iona le . 
Les caféières J . -B . Anglade e t d'autres habitat ions s i tuées dans d'autres 
c o m m u n e s furent m i s e s en vente par la loi du 10 mars 1814 pour 
relever la cul ture et pour a u g m e n t e r le n o m b r e des propriétaires . 

Histoire. — Christophe Colomb moui l la dans le port d'Aquin en 1494 : 
les nature ls du pays appe la ient ce l ieu Yaquimo. Alfonse Ojeda et 
A m é r i c V e s p u c e y v inrent aussi le 5 s e p t e m b r e 1499, après la fameuse 
e x p é d i t i o n qui enleva à Colomb l 'honneur de d o n n e r son n o m au 
nouveau m o n d e qu'il avait découvert . Ils y re tournèrent en 1502, mais 
alors A m é r i c V e s p u c e , broui l lé avec Ojeda, l'avait fait met tre aux fers. 
Les Espagnols y bâtirent u n e ville qu'i ls n o m m è r e n t Villa nueva de 
Yaquimo, et qui fut s u r n o m m é e Port du Brésil, à cause de la grande 
quant i t é de brési l let qu'on y trouvait alors . En 1610, cet te ville éta i t 
déjà a b a n d o n n é e par eux . Vers 1000 , les boucaniers a l lèrent s'y établir, 
et leur prononciat ion en fit Aquin. Ils fondèrent alors le bourg d'Aquin, 
é l o igné de la ville actue l le d'environ u n e l i eue et d e m i e . Ce premier 
bourg était s i tué sur la rive g a u c h e de la rivière d'Aquin ; il fut trans­
féré en 1714 à l 'endroit c o n n u aujourd'hui sous le n o m de Vieux Bourg, 
parce qu'en 1804 le g o u v e r n e m e n t haï t ien en ordonna la translation à 
la ville ac tue l le s i tuée à l 'ancien embarcadère d'Aquin, ainsi que le 
projet en avait été formé en 1708. Le général Borgel la , alors c o m m a n ­
dant de p lace , en est en q u e l q u e sorte le fondateur . 

— Aquin d o n n a le jour à H u g u e s Montbrun dont le n o m rempl i t les 
p r e m i è r e s pages de l'histoire d'Haïti. 11 naquit le 12 ju in 1756 sur u n e 
habitat ion près d'Aquin. Il fut é levé à Bordeaux où il avait été envoyé à 
l'âge de 5 a n s . De capitaine au r é g i m e n t des dragons d ' A n g o u l ê m e , il 
dev int en 1792 chef d'un batai l lon de vo lonta ires nat ionaux du dépar­
t e m e n t de la Gironde , et passa ensu i t e à S a i n t - D o m i n g u e en qualité 
d'aide de c a m p du général Desparbès . N o m m é gouverneur général de 
l 'Ouest , il se l ivrait dans son c o m m a n d e m e n t à des opérat ions m erca n­
tiles qui dép lurent aux officiers sous ses ordres , et qui o c c a s i o n n è r e n t 
des troubles à Jacme l où c o m m a n d a i t Beauvais . Montbrun accusa celui-
c i d'en être le provocateur e t lui o r d o n n a les arrêts. Beauvais ayant 
désobé i à cet ordre, les so ldats de la lég ion qui s 'étaient p r o n o n c é s , les 
uns pour Beauva i s , les autres pour Montbrun, al laient en venir aux 
m a i n s , lorsque les officiers invoquèrent la média t ion de Rigaud. Celui-
ci , assisté de Pinchinat , ôta le c o m m a n d e m e n t de l 'Ouest à Montbrun 
et le confia à Beauvais . Arrêté ensu i t e et e n v o y é en France par Rigaud, 
q u o i q u e Laveaux fût alors gouverneur de S a i n t - D o m i n g u e , Montbrun fut, 
après d e u x ans de d é t e n t i o n , j u g é par un conse i l de guerre et acqui t té . 
Il prit de nouveau du service en France , et il parvint au grade de généra l . 
Il mourut en 1831 c o m m a n d a n t du C h â t e a u - T r o m p e t t e à B o r d e a u x . 

— La c o m m u n e d'Aquin a vu naître aussi Jul ien R a y m o n d , h o m m e 
de c o u l e u r , qui présenta en France , en 1785, des m é m o i r e s au maréchal 
de Castries, min is tre de la marine et des c o l o n i e s , pour obtenir l 'égalité 
•des droits po l i t iques entre les affranchis de S a i n t - D o m i n g u e et les 
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b lancs . Ce m ê m e c i t o y e n faillit devenir la v ic t ime de Page et de Brulley 
s o u s la C o n v e n t i o n , e t fut e n s u i t e m e m b r e de la Commiss ion civile 
dont S o u t h o n a x était le chef en 1796. Instruit et d'une parfaite é d u c a ­
t ion , R a y m o n d jouissa i t d'une haute cons idérat ion dans tous les cercles 
patr iot iques de Paris . Il r e c o m m a n d a i t dans sa correspondance aux 
affranchis d'être a t tachés à la France et à la révolut ion , de ne j a m a i s se 
ranger sous les bannières des p lanteurs contre la m é t r o p o l e , de suivre 
la m a r c h e des é v é n e m e n t s , de revendiquer les droits de l ' h o m m e à 
c h a q u e occas ion favorable, et d'attendre avec pa t i ence le t e m p s de la 
dé l ivrance . 

— Aquin d o n n a aussi le j o u r à Piverger, officier d i s t ingué de l 'armée 
de Rigaud. 

— Le 26 n o v e m b r e 1789, les blancs pénétrèrent dans la d e m e u r e d'un 
n o m m é Labadie, h o m m e de couleur , d'Aquin, lui d o n n è r e n t v ingt-c inq 
c o u p s de fusil, l 'attachèrent à la q u e u e d'un cheval qu'ils lancèrent au 
galop dans un c h e m i n p ierreux. Le f o u g u e u x an imal ne s'arrêta q u e 
sur l 'habitation de leur v i c t ime , à 3 l ieues de la vil le. La famille de 
Labadie, après avoir été insu l tée , d o n n a des so ins à ce corps déchiré et 
sang lant qui échappa m i r a c u l e u s e m e n t à la m o r t . Labadie m o u r u t bien 
l o n g t e m p s après ce t é v é n e m e n t . A cause de la sagesse e t de la pureté 
d e ses m œ u r s , Labadie était appelé le Vénérable dans tout son c a n t o n . 
Les blancs l 'accusaient d'être c o m p l i c e de Ferrand de Raudières , du 
Pet i t -Goâve . 

— Le c i toyen David Sa int -Preux , orateur v é h é m e n t , un de c e u x qui 
furent expu l sé s de la Chambre des c o m m u n e s le 14 août 1833, repré­
sentai t la ville d'Aquin où il naqui t . P e n d a n t la révolut ion de 1843, 
David Saint-Preux était d é t e n u clans la prison d'Aquin, d'où il réuss i t à 
s 'échapper pour aller rejoindre le général Rivière Hérard à l 'Anse-à-Veau. 
e n marche sur Port -au-Prince . 

— Le premier c i toyen qui ait représenté ce t te c o m m u n e à la première 
Chambre de 1817, fut Baudou in , qui la présida. 

— Aquin renferme les restes des gé né r aux Vaval et F r a n c i s q u e , 
a n c i e n s c o m m a n d a n t s de l 'arrondissement . 

— En 1791 , les affranchis d'Aquin é ta ient si n o m b r e u x e t s i pu i s sants , 
q u e les blancs qui y habi ta ient n'avaient jamai s osé envoyer des députes 
à l 'assemblée co lonia le du Cap. Les affranchis y fusi l lèrent un grand 
nombre de blancs sans forme de procès , pend irent d e s f e m m e s et des 
viei l lards infirmes b l a n c s . 

— En 1792, v ingt-sept mulâ tres pris sur un b â t i m e n t al lant chercher 
d e la farine pour la ville d'Aquin, furent n o y é s . 

— En ju i l l e t 1800, tandis que Rigaud retraitait dans le Sud devant 
Dessa l ines , après le c o m b a t de T r é m é , le c o l o n e l D o m m a g e , près 
d'Aquin, à la tête de 2 .000 h o m m e s , s 'élança sur lui. Rigaud, à la tête 
de 700 h o m m e s , l 'attendit de pied f erme , et les reçut à la po inte de ses 
ba ïonnet te s . D o m m a g e prit la fuite ; la terreur se saisit de ses soldats 
qui j e tèrent leurs fusils en criant : Sauve qui peut ! Dessa l ines , ind igné , 
ordonna à la d iv i s ion du co lone l Laurent de cro iser la ba ïonnet te sur 
les fuyards pour les arrêter et les contra indre à re tourner au feu. Ce 
fut, en vain : les fuyards, qui n'avaient pas le courage de faire vol te - face , 
se préc ip i tèrent avec fureur sur les ba ïonnet tes de leurs c o m p a g n o n s 
d 'armes , et s 'ouvrirent un passage. Dessa l ines ordonna de serrer les 
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rangs et d'attaquer l ' ennemi . Rigaud venait de ranger ses soldats en 
batail le à l 'entrée de la v i l l e . Les troupes du Nord at taquèrent au pas 
de charge . La f u m é e devint si épa i s se q u e les combat tant s ces sèrent de 
se voir. On se fusillait à bout portant . Cependant , c o n t i n u a n t de céder 
à la force n u m é r i q u e , Rigaud retraita. Gabard se précipita sur ses 
c a n o n s , s'en empara , et lit ba ïonnet ter les arti l leurs sur leurs p ièces . 
En m ê m e t e m p s , Clervaux, après avoir tourné les R igaud ins , se présenta 
sur le c h a m p d e batail le avec 4 .000 h o m m e s . L'infanterie du Sud , 
écrasée sous le feu de 0 .000 h o m m e s , prit la fu i te . Rigaud, dont le 
cheva l , le chapeau e t les habits éta ient percés de bal les , se mit à la tô le 
de sa cavalerie qui n'était p lus que de 50 dragons , et chargea los troupes 
du N o r d . Il se retirait vers le fort du rivage, après avoir traversé la 
vil le, quand Dessa l ines lança contre lui toute sa cavaler ie , forte de 
1 .500 h o m m e s . Le chef d'escadron Desrav ines , à la tôle de cet te cava­
lerie, tailla en p ièces les dragons du Sud . Rigaud faillit p lus ieurs fois 
être pris dans la d é r o u l e . U n capi ta ine des dragons de l 'Artibonite, 
n o m m é Charlotin Marcadieu, allait lui d o n n e r la mort , lorsqu'il le 
reconnut : il laissa t o m b e r s o n sabre et favorisa sa fuite . T o u s les 
fuyards qui s'étaient précipi tés vers le rivage de la m e r pour atte indre 
les e m b a r c a t i o n s des Cayes furent faits pr isonniers par la cavalerie. 
Dessa l ines , après avoir lancé à la poursu i te de l ' ennemi la division 
Lap lume , ordonna à ses troupes de b ivouaquer . Il était midi . L'armée 
se livrait au repos , q u a n d , tout à c o u p , les sent ine l l e s donnèrent 
l 'a larme, et les cris : Aux armes ! aux armes ! re tent irent dans le bourg . 
C'était un corps de 300 h o m m e s sortant de l 'Anse -à -Veau , c o m m a n d é 
par le co lone l Piverger qu i , croyant le bourg d'Aquin au pouvoir de 
Rigaud, était venu s i l e n c i e u s e m e n t se ranger sur la place d 'armes , v is -
à-vis de la maison qu'occupai t Dessa l ines . Les Rigaudins , en un instant , 
furent e n v e l o p p é s de toutes parts et se défendirent avec un rare cou­
rage . Quand la cavalerie les chargea , ils prirent la fuite . L'adjudant 
généra l B lanchet et le co lone l Bat ichon at te ignirent les bois et échap­
pèrent à la m o r t . Mais Piverger, quoiqu' i l eût un bras fracassé par une 
bal le , c o n t i n u a de combat tre v a i l l a m m e n t . Il allait être v ic t ime de la 
fureur des soldats quand Dessa l ines se précipita vers lui , lui fit un r e m ­
part de son corps , et s'écria : « Ne lui arrachez pas la v ie , c'est un 
brave ! » Dessa l ines le prit sous le bras , le conduis i t au ba lcon de la 
m a i s o n qu'il occupai t , l 'entoura de c o n s i d é r a t i o n et de so ins . T o u t à 
c o u p un c o u p de fusil part : la balle siffle aux orei l les de Dessa l ines : 
c'était un officier du Nord qui , vou lant abattre Piverger, avait failli tuer 
son général . Cet officier fut arrêté et mis au c a c h o t . On n'entendi t plus 
parler de lui. 

La batail le d'Aquin fut le dernier c o m b a t de la guerre civile de c e 
t emps . 

Deux jours après la batai l le d'Aquin (7 ju i l le t 1800) , D e s s a l i n c s , après 
avoir laissé sous les ordres du général de brigade Laplume le reste de 
son armée , parlit d'Aquin pour l'Anse-à-Veau avec 800 h o m m e s . 11 prit 
ce bourg ainsi que le Petit Trou de Nippes , revint à A q u i n , d'où il 
marcha sur Sa in t -Lou i s du Sud . 

— A l'arrivée de l 'expédit ion Leclerc, en 1802, Aquin suivit l ' exemple 
des Caves : le co lone l Néret te se s o u m i t aux França i s . En d é c e m b r e de 
la m ê m e a n n é e , ce Néret te , h o m m e de c o u l e u r , fit fusiller sur la place 



A Q U I — A R B O 45 

d'armes d'Aquin un j e u n e h o m m e de c o u l e u r , Hérald Charlemagne , 
parce que ce lu i -c i avait dit à un blanc qui le m e n a ç a i t de le faire flagel­
ler, que son règne finirait b ientôt . — Peu après , Ferbosse , h o m m e de 
cou leur , anc i en officier de l 'armée de Toussa int -Louverture dans la 
guerre civile contre Rigaud, s'étant fait battre par Lévei l lé , officier noir, 
sur l'habitation Lorquet , les Français d'Aquin l 'accusèrent de trahison. 
Quoiqu'il fût g r i è v e m e n t b l e s sé , ils le n o y è r e n t dans la rade. Ferbosse 
c o m m a n d a i t à Jérémie un batai l lon de la 4 e co lon ia le , lors de l'arrivée 
de l 'expédition Leclerc . 

— Le général André Rigaud, en apprenant le m o u v e m e n t opéré à 
Aquin contre le g o u v e r n e m e n t du prés ident Pét ion, quit te son c o m ­
m a n d e m e n t de la Grande Anse et se porte dans la pla ine des Cayes le 
31 octobre 1810. Plus de 3 .000 cult ivateurs v i e n n e n t l 'entourer . Voltaire, 
qui veut rester fidèle à Pét ion , est a b a n d o n n é , et se trouve seul dans 
cette plaine avec son frère R a m e a u . Après la mort de Rigaud, le général 
Borgella fut. n o m m é chef du g o u v e r n e m e n t du S u d . Le 16 mars 1812, se 
trouvant à A q u i n , il proc lama sa s o u m i s s i o n au prés ident Pé t ion . 

— Aquin prit les a r m e s en 1844 contre le prés ident Rivière Hérard; 
J a c q u e s Acao , le chef de ce m o u v e m e n t , avançait jusqu 'aux portes de 
la capitale , et ne fut arrêté que par la n o m i n a t i o n du général Guerrier à 
la prés idence . 

— En avril 1848, u n e conjurat ion éclata à Aquin contre S o u l o u q u e . 
Louis J a c q u e s en était le chef. P lus ieurs vi l les du Sud y adhérèrent , 
entre autres Miragoâne, où c o m m a n d a i t le général Carrié fils. A cette 
nouve l l e , le canon d'alarme est tiré au P o r t - a u - P r i n c e le 10 avril. S o u ­
l o u q u e et S i m i l i e n , s e c o n d é s des Zingl ins , e x é c u t è r e n t un c o u p d'Etat 
au palais nat ional m ê m e . U n e partie de la garde , s o u d o y é e par S imi l i en , 
fait feu sur les généraux et fonct ionnaires réunis dans ce palais : les uns 
sont n o y é s dans leur s a n g ; les autres , pourchassés de tou te s parts 
échappent à la mort en sautant par-dessus les gri l les du jardin . Le chef 
p iquet Jean Denis prit Aquin sur les rebel les : cent quatre-v ingts nègres 
qui se trouvaient parmi eux , c o m p t a n t que la vie leur serait la issée en 
cons idérat ion de leur cou leur , furent garrottés et é g o r g é s . 

— P e n d a n t la révo lut ion des Cacos, en 1860, Aquin fut tour à tour 
at taqué et pris , tantôt par les troupes du g o u v e r n e m e n t , tantôt par les 
bandes de la révo lu t ion . Le généra l Brice surprit les P iquets par mer , 
en août , et les tailla en p ièces . Saint-Vil J o h n , qui y c o m m a n d a i t pour 
le prés ident Salnave , retraita en désordre au morne Ocro (Voyez ce mot ) 
qu'il a b a n d o n n a peu après . Il fut j u g é , c o n d a m n é et fusillé à Port-au-
Prince pour n'avoir pas suf f i samment rés is té à l ' ennemi . 

— Le 2 j u i n 1883, pendant l ' insurrect ion de Miragoâne, Aquin se 
prononça contre le g o u v e r n e m e n t du prés ident S a l o m o n , mais ce m o u ­
v e m e n t n'eut pas de sui te . 

Aquin. Voyez : Bac d'Aquin, — Plaine d'Aquin, — Baie d'Aquin. 

Arabie. Voyez : Fond-Arabie . 

Arbol Gordo. Village d o m i n i c a i n , s i tué sur les rives de la Jayna , pro­
vince de S a n t o - D o m i n g o . Près de ce vi l lage s ' é tendent des m a s s e s de 
fer qui apparaissent de n o u v e a u plus bas dans la Savane de Santa -Rosa 
e t au S. de Y a m a s é . 
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Arcadins (les). Deux petits î lots s i tués en face de la pointe de la s e c ­
tion rurale des Vases , c o m m u n e de l 'Arcahaie, et la Grosse Pointe qui 
est le cap le plus méridional de 1 î le de la Gonâve. Le principal , sur 
lequel le g o u v e r n e m e n t , en 1878, a fait placer un phare méta l l ique à 
feu blanc fixe, par MM. Haentjens frères, conces s ionna ire s des phares 
de la baie de P o r t - a u - P r i n c e , es t s i tué à 18° 47' 35" de lat i tude nord, et 
75° 3 ' 33" de long i tude oues t du mér id ien de Par is . (Voyez : Arcahaie . ) 

Arcahaie (l'). C o m m u n e de 5 e c lasse de l 'arrondissement de Port -au-
Prince, s i tuée entre cet te ville et Sa int -Marc , au bord de la mer, sur la 
rive g a u c h e de la pet i te rivière qui porte s o n n o m , dans la plaine de 
l'Arcahaie. 

Cont ient 8 sec t ions rurales qui sont : 

La 1re, de B o u c a s s i n n° 1 ; 
La 2 e , de B o u c a s s i n n° 2 ; 
La 3 e , des Vases ; 
La 4 e , de F o n d - B l a n c ; 
La 5 e , des Dél ices ; 
La 6 e , des Matheux ; 
La 7 e , de F o n d - B a p t i s t e ; 
La 8 e , de M o n t - R o u i s . 
Les pos tes mi l i ta ires de Boucass in et de Wi l l iamson et le quartier de 

Cabaret se t rouvent dans ce t te c o m m u n e d o n t les l imi tes s'arrêtent à 
ce l l es de Port -au-Pr ince à l'E,, à ce l l e s de la C r o i x - d e s - B o u q u e t s au N. , 
à ce l les de Saint-Marc à l'O. le long de la rivière de Mont-Rouis , et à la 
mer au S. Le vil lage était r é g u l i è r e m e n t bâti, mais il fut incend ié en 
1802. Durant la guerre civile de Christophe et de Pét ion , il était a b a n ­
donné . Sa reconstruct ion ne c o m m e n ç a qu'en 1820, et la loi du 17 oc ­
tobre 1821 le classait déjà parmi les c o m m u n e s ; mais j u s q u ' e n 1813 
l'Arcahaie n'élisait pas de député à la Chambre des c o m m u n e s . L'église 
es t constru i te en m a ç o n n e r i e : e l le est s o u s le patronage de saint Pierre 
dont la fête se cé lèbre le 20 j u i n . Il n'y a pas de presbytère . L'église 
Sa int -Paul africaine m é t h o d i s t e ép i scopa le de Port -au-Pr ince y a u n e 
s ta t ion . Que lques autres édifices publ ics et d e s mai sons part icul ières 
ont été reconstru i t s . « La j u s t i c e de paix, le bureau de la place , l 'école 
des filles se s o n t effondrés ; il ne reste plus que la prison qui est dans 
un état p i teux de d é l a b r e m e n t : il y a l ieu d'y faire des réparat ions 
urgentes pour sauver ce qui reste de ce b â t i m e n t . Les so ldats de garde 
ne sont pas abrités en cas de pluie : ils se casent c o m m e ils peuvent . » 
(Rapport de l ' ingénieur Léon Latortue , Moniteur du 25 janvier 1800.) En 
1801, la prison a é té res taurée ; mais il n'y a pas de b u r e a u d 'admin i s ­
tration financière. Un r è g l e m e n t de pol ice de l ' époque défend de c o u ­
vrir les m a i s o n s en c h a u m e ; les m a i s o n s de ce t te nature sont r e l é g u é e s 
sur la l igne qui touche aux anc iens fossés , fouil lés du t e m p s de la p o s ­
s e s s i o n angla ise . Les routes publ iques sont en mauvais état . 

L'Arcahaie tire son n o m de la province de Cayaha, d é p e n d a n t e du 
cacicat de Xaragua. 

Populat ion , y compr i s cel le dos sec t ions rurales : 20 .000 â m e s . Il y a 
e u , en 1800, 960 na i s sances , dont 35 l ég i t imes et 025 nature l les , 82 d é c è s 
et 16 m a r i a g e s . On y c o m p t e 100 protes tants . — Un d é p u t é . 

La plaine de l 'Arcahaie, p lacée en amphi théâtre le long d e la m e r , a 
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environ 20 k i lomètres de l'E. à l'O. en c o m m e n ç a n t sur la rive de la ri­
vière des Brete l les , sur 7 k i lomètres et 2 .50 clans sa largeur du N. au S . 
Elle a donc 300 k i lomètres carrés . Elle est très product ive en toutes 
sortes de vivres que ses habi tants , tous de bons mar ins , transportent au 
lo in , par mer , clans leurs barges , aux populat ions des cô tes avois i -
n a n t e s . Les b a n a n e s de l 'Arcahaie sont réputées les me i l l eures en Haïti. 
On y fabrique b e a u c o u p do sirop et de tafia. Les m o n t a g n e s p r o d u i s e n t 
un café exce l l ent et b ien préparé . Deux br iqueter ies à vapeur et une à 
bras, appartenant à MM. Fat ton , M é n o s et Guignard, y fonct ionnent 
régu l i èrement sur les habi tat ions la Bauder ie et Garescher-Raboteau. 

Les principaux embarcadères sont : Boucass in , Garescher, Pr ince , 
Bélanger , les Vases , Wi l l i amson et Mont-Rouis . 

Le port de l 'Arcahaie n'est pas ouvert au c o m m e r c e é tranger . 
Principal d é b o u c h é : Por t -au-Pr ince . 
L'Arcahaie produit en m o y e n n e par an : 

2 0 0 . 0 0 0 livres de café, 
2 0 . 0 0 0 » » c o t o n , 

1 0 0 . 0 0 0 » » c a m p ê c h e , 
des bois d'acajou, de la c ire , du mie l , de l ' amidon . On y cons tru i t des 
barges pour le cabotage . 

En 1821, le prés ident Boyer fit diriger clans la plaine de l'Arcahaie un 
grand nombre d'émigrants cul t ivateurs a m é r i c a i n s de la race no ire . — 
Jours de marché : les s a m e d i s . 

Les habitat ions Poix- la-Générale et Po ix - la -Rav ine , s i tuées dans la 
c o m m u n e , éta ient réservées pour uti l ité publ ique et ne deva ient pas être 
v e n d u e s en 1820 pour le service de l'Etat. L'habitation Guiton, aux Bois -
Blancs, était aussi réservée parce qu'el le servait de l ieu de pâturage aux 
chevaux des chasseurs à c h e v a l ; mais p lus tard e l les furent v e n d u e s . 

L'Etat possède dans la c o m m u n e 20 habi tat ions , 172 carreaux de terre 
o c c u p é s par d e s fermiers , rapportant 033 par an, sans c o m p t e r les 
habitat ions n o n arpentées . Il pos sède aussi b e a u c o u p d ' e m p l a c e m e n t s 
dans le b o u r g . 

De n o m b r e u s e s sources arrosent le territoire de la c o m m u n e qui 
reçoit aussi les eaux de la Rivière Blanche , des rivières de Courjol , 
de Torce l le , des Brete l les et de ce l l e s qui portent le n o m des s ec t ions 
rurales. T o u t e s ces rivières sont g u é a b l e s . 

La garn i son de la c o m m u n e se c o m p o s e d'une c o m p a g n i e de gendar­
merie , d'une de pol ice administrat ive , de la pol ice rurale , d'une c o m p a ­
gnie de l'artillerie de l igne de P o r t - a u - P r i n c e , et de la garde nat iona le 
à pied et à cheval . 

Le fort de Boucass in se trouve dans ce t te c o m m u n e . 
Le tribunal de paix de l 'Arcahaie, et c e u x du quart ier de Cabaret et 

des pos tes mil i taires de Boucass in et de W i l l i a m s o n qui se t rouvent d a n s 
la c o m m u n e , re lèvent de la jur idict ion du tribunal civil de Port -au-
Prince . 

Les éco l e s re lèvent de l ' inspect ion scolaire de Port -au-Prince . 
Les fonct ionnaires sont payés par l 'administrat ion financière de 

Port -au-Pr ince . 
La Loge de l'Orient de l 'Arcahaie s' intitule : la Judée n° 37, relevant 

du Grand Orient d'Haïti. Voyez, pour les chapi tres , à l'article Haïti au 
tableau des Loges . 
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La poste arrive de Port-au-Prince le d i m a n c h e mat in , c o n t i n u a n t pour 
Saint-Marc et le Nord, et revient le jeudi matin suivant. 

Les mines de fer, de soufre et de cuivre s o n t abondantes dans les 
m o n t a g n e s . Sur le rivage on trouve un beau sable b lanc et des coqu i l ­
lages de toutes c o u l e u r s . On trouve aussi des pierres de taille et du 
marbre . 

La loi du 20 novembre 1821 fixe la dis tance précise de cet te c o m m u n e 
à la capitale à 11 l i eues . Par terre il y a 15 l i eues . 

A part les routes de P o r t - a u - P r i n c e et de Saint Marc qui sont larges 
et be l les , il y a ce l l es qui c o n d u i s e n t à la Croix-dcs -Bouquets et dans 
les h a u t e u r s . P lus ieurs ponts en bois , toujours en mauva i s état, les 
décorent . 

Les Arcadins , deux pet i ts î lo ts sur l'un desque l s un phare méta l l ique 
de 30 pieds de hauteur à feu fixe blanc, rayonnant à G mi l les , a é té 
constru i t en 1878 par MM. Haent jens frères, concess ionna ires des phares 
de la baie de Port-au-Prince, sont s i tués à peu de dis tance en face de 
la po inte de la sec t ion rurale des Vases , dans la c o m m u n e . 

Les res sources du conse i l c o m m u n a l sont insuff isantes : l'Etat lui 
d o n n e des s ec our s p o u r pouvoir s 'administrer. 

Histoire. — Le 22 mars 1792, Lapointe , h o m m e de cou leur , souleva 
les ate l iers de l 'Arcahaie contre les Français , depui s la hatte Aubry 
jusqu'à l 'extrémité des Vases . Les révoltés pénétrèrent b i e n t ô t dans le 
bourg, tuant la plupart des m e m b r e s de la munic ipa l i t é qui dé l ibéra ient 
sur les m o y e n s à prendre pour se défaire des h o m m e s de cou leur . Ils 
tuèrent et pi l lèrent tout , n 'épargnant que d e u x m a i s o n s appartenant à 
des p lanteurs qu'ils appela ient de bons blancs Borel , maire de Port-
au-Prince, pour se venger du massacre des blancs de l 'Arcahaie par les 
noirs, dirigea contre ce bourg une troupe c o m m a n d é e par Cante loup, 
e n n e m i implacable des affranchis. Lapointe fit arrêter Cante loup qu'il 
rembarqua avec son rég iment pour Por t -au-Pr ince . 

En n o v e m b r e 1703, Lapointe livra le bourg aux Angla i s . T h o m a s 

Brisbane en prit posses s ion au n o m du roi George . Lapointe reçut des 
co lons 100 .000 piastres en r é c o m p e n s e do sa trahison. Les Anglais y 
l'établirent l ' e sc lavage . Toussa int -Louverture ne put j a m a i s pénétrer à 
l 'Arcahaie du t e m p s de la domination angla i se . Lapointe repoussa t o u ­
jours toutes ses attaques et adminis tra i t a d m i r a b l e m e n t ce canton qui 
fournissait c h a q u e a n n é e à ce t te é p o q u e p lus ieurs mi l l ions de livres de 
sucre brut et p lus de cinq mi l l ions de café. Il est vrai q u e l 'esclavage y 
florissait. 

Le 7 mai 17G8, à midi , Lapointe évacua enfin l 'Arcahaie . En se ret i ­
rant, il détruis i t tout : fortifications, c a s e r n e s , réco l tes , m u n i t i o n s et 
chevaux . Il se retira au Môle Saint-Nicolas : Dessa l ines prit posses s ion 
de l 'Arcahaie pour les França i s . 

En ju i l le t 1802, à l'arrivée de l 'expédi t ion Leclerc, le général B o u d e t 
e n v o y a le co lone l Valabrègue prendre pos se s s ion de l 'Arcahaie. A l'ap­
proche des Français , le général i n d i g è n e Charles Bélair arrêta tous les 
b lancs , évacua le bourg avec la 7e d e m i - b r i g a d e , après l'avoir i n c e n d i é , 
et se retira dans les m o r n e s de Matheux avec toute la popula t ion . Vala­
brègue s'empara de l 'Arcahaie sans c o u p férir. 

En 1802, une conjurat ion y éc lata , d ir igée par Gui lhoux . La m ê m e 
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a n n é e , les m o r n e s de l'Arcahaie se mirent en insurrec t ion contre les 
França i s . Des trade , leur chef, réuss i t à repousser le général Pageo t à la 
d igue des Matheux. R o c h a m b e a u envoya Lamart in ière , le héros de la 
Crète à-Pierrot, c o m b a t t r e les insurgés . Lamartinière vit fuir les chefs 
insurgés , et Destrade se retira à Couyau. Après avoir établi p lus ieurs 
postes dans les m o r n e s , et laissé l'ordre à ses so ldats d'agir s é v è r e m e n t 
contre les révol tés , il se retira à l 'Arcahaie. Etant revenu bientôt dans 
son c a m p , il y reçut la mort . Les deux officiers français , Po ix et R o b e , 
qui c o m m a n d a i e n t le bourg, apprenant la mort de Lamarl in ière , l'égor­
g e m e n t des officiers b lancs de la 3 e , l ' incorporat ion des soldats de ce 
rég iment dans l es bandes insurgées , s ' é ta i en t résolus à se défaire de 
q u e l q u e s d é t a c h e m e n t s de troupes co lon ia les qui s 'étaient réfugiés 
dans le b o u r g après la déroute de Cortad. Le c o m m a n d a n t P o i x leur 
o r d o n n a de se rendre , les uns au B o u c a s s i n , les autres aux Vases , afin 
de les affaiblir pour les faire désarmer par les troupes b lanches de la 
6 8 e . Les ind igènes refusèrent d'obéir, se cloutant du projet des Français . 
Alors les soldats et les bourgeo i s b lancs se réunirent au bureau de la 
p lace autour de Robe et de Poix . De leur côté , les i n d i g è n e s s 'armèrent 
et prirent u n e at t i tude m e n a ç a n t e . Un capi ta ine i n d i g è n e , Pierre 
Grenau, d e m e u r é fidèle aux Français , saisit au co l le t un g r e n a d i e r de 
la 3e et le traîna au bureau de la place. Celu i -c i , effrayé de voir de 
n o m b r e u s e s cordes de p o t e n c e é ta lées devant la ga ler ie , prit la fuite , 
revint clans le c a m p des i n d i g è n e s , et raconta à ses camarades ce qu'il 
avait vu. Robe vint apporter aux soldats leur solde arriérée : un c o u p 
de fusil parti des rangs lui brisa la tête . Auss i tôt le carnage le plus affreux 
c o m m e n ç a dans le b o u r g ; le canon g r o n d a ; les b lancs et les i n d i g è n e s 
se batt irent corps à corps clans les rues , dans les m a i s o n s . Les Français 
se barricadèrent clans l 'égl ise , et fus i l lèrent les ind igènes à travers les 
fenêtres . Ceux-ci prirent d'assaut le fort Poix dont ils m a s s a c r è r e n t la 
garn i son; ils c a n o n n è r e n t et mitrai l lèrent le fort G u i l l è m e ; mais les 
Français marchèrent sur e u x et les chassèrent du fort Poix. Les Français 
d e m e u r è r e n t maîtres de l'Arcahaie qu'ils évacuèrent b ientôt à leur tour 
devant le flot des révoltés ; leurs f e m m e s et leurs enfants s 'embarquèrent 
dans des b a r g e s ; mais ces embarcat ions se trouvèrent t e l l ement char­
g é e s qu'e l l es s o m b r è r e n t pour la plupart . Le c o m m a n d a n t Poix avec les 
bourgeo i s blancs se ret irèrent au Boucass in , a 3 l i eues du bourg, sur la 
route de Port -au-Prince , et se re tranchèrent au Cabaret sur l 'habitation 
Garescher . 

— En janvier 1803, Dessa l ines prit pos se s s ion de l 'Arcahaie, et en 

chassa Larose qui refusait d'obéir à son autori té . 

— Le 28 avril 1803, le vaisseau de guerre français l'Hermite bombarda 

l 'Arcahaie. 

— En mai 1803, Dessa l ines y c o n v o q u a un congrès qui décréta , sous 
sa prés idence , la créat ion du drapeau haït ien. Il arracha au drapeau 
tricolore la cou leur blanche pour enlever aux França is tout espoir de 
traiter avec les indigènes , en leur faisant de nouveau la p r o m e s s e t r o m ­
p e u s e de la l iberté. Les cou leurs b leue et rouge qui représenta ient 
l 'union du noir et du mulâtre furent p lacées ver t i ca lement , le b leu fixé 
à la lance et le rouge flottant à l ' extrémité . 

— En 1807, Pét ion enleva l'Arcahaie sur Christophe. 
4 
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— Jouet te , qui avait é té envoyé par le cabinet français en 1816 avec 
Esmangart et d'autres pour traiter avec Haïti , était un e x - c o l o n des 
m o n t a g n e s de l 'Arcahaie. Il avait été un des conse i l l ers de Leclerc et 
de R o c h a m b e a u . 

— Le 10 janvier 1859 , Geffrard prit posses s ion de l'Arcahaie sans résis­
tance avec les t roupes de la révolut ion inaugurée aux Gonaïves contre 
S o u l o u q u e (Faus t in I e r ) . 

— Le 11 d é c e m b r e 1869, les Cacos de Saint-Marc s'en e m p a r è r e n t 
pour marcher sur P o r t - a u - P r i n c e contre le prés ident Salnave . Le 10, le 
généra l Nissage Saget , le chef des Gacos, y établ i t son quartier général . 
Le l e n d e m a i n , les g é n é r a u x Buisrond-Canal e t Brice qui t tent l 'Arcahaie 
pour venir opérer leur fameuse d e s c e n t e au Por t -au-Pr ince . 

— Le général Lorquet revenai t de l 'Arcahaie le 16 avril 1876, lorsqu'il 
fut tué au P o r t - a u - P r i n c e . 

— L' impératrice Adel ina , f e m m e de l ' empereur Faust in Ier, es t née à 
l 'Arcahaie, sur l 'habitat ion Manègue . 

Arcahaie ( l ' ) . Pet i te rivière qui arrose la c o m m u n e de ce n o m : le vil­
lage est p lacé sur sa rive g a u c h e ; el le a un cours de 20 k i l o m . de long , et 
se je t te dans la m e r après avoir servi à irriguer la pla ine en g r a n d e 
par t i e . 

Archer. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Petite Rivière 
des Bayonna i s , c o m m u n e des Gonaïves . 

L'Etat y p o s s è d e 12 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Archin. Voyez : Trou Archin . 

Ardinette. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de R o u c o u , c o m ­
m u n e de L i m o n a d e . 

L'Etat y p o s s è d e 30 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Areinos (los). Rivière tributaire du Cevico, l equel se je t te à droite 
dans la Yuna . 

Areinos (los). Rivière tributaire du Payabo, lequel se je t te à droite 

dans la Y u n a . 

Arena. Pointe s i tuée au sud de la Républ ique d o m i n i c a i n e . 

Argant. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale du Bas-des-Gris-Gris , 
c o m m u n e de Bainet . 

Argant. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des Gris-Gris, c o m ­
m u n e des Côtes -de -Fer , sur laquel le l'Etat p o s s è d e 28 carreaux de terre 
o c c u p é s par des fermiers . 

Les l imites c o m m u n e s des d e u x c o m m u n e s de Bainet et des Côtes 
d e - F e r passent , c o m m e on voit , par l 'habitation Argant qu'e l les parta­
gent en deux port ions : l 'une appartenant à Bainet , et l'autre aux Côtes-
de-Fer . 

Argout (d'). Habitat ion s i tuée dans la Plaine du C u l - d e - S a c . c o m m u n e 
de la Cro ix -des -Bouquet s . Elle porte le n o m de son anc i en propriétaire 
le c o m t e d'Argout, g o u v e r n e u r de S a i n t - D o m i n g u e en 1777. Elle fut m i s e 
en vente par la loi du 10 mars 1814 pour relever la cu l ture et a u g m e n t e r 
le n o m b r e des propriétaires . 
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Armand. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Torbeck ; 56 car­
reaux de terre. 

Arnaître-Bas. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de Port -de-Paix . 

Arnaud. Habitation s i tuée dans la 2 e s ec t ion rurale du Morne-à-Bœuf, 
c o m m u n e de Port -à-Piment . 

Arnaud. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale du Haut, au de là de 
la S a v a n e - à - B o c h e , c o m m u n e de la Pet i te Rivière de l 'Artibonite , près 
de la chape l l e ér igée dans la sect ion rurale . 

Arnaud-Castillon. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de l'Islet-à-
Cornes , c o m m u n e de Limbé. 

L'Etat y p o s s è d e 7 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Arpargatal. Pet i t h a m e a u domin ica in du district de Barahona, près 
duque l serpente le Yaque du Sud . 

Eaux minéra le s . 

Arréguy. Habitation s i tuée à 3 l i eues de J a c m e l , sur la route de Port-
au-Pr ince , dans la sec t ion rurale du C o q - q u i - c h a n t e , c o m m u n e de 
J a c m e l . 

En 1799, le c o m m a n d a n t Gauthier, c a m p é pour Beauvais à Dénard, 
voyant les t roupes du Nord venir renforcer Nére i l e à Tavet , abandonna 
s o n c a m p de Dénard pour s'établir à Arréguy. Dès lors Beauvais se ré ­
solut à supporter à Jacmel un s iège régul ier de la part de Toussa int -
Louverture. 

En 1869 , pendant la révolut ion des Cacos , il y a eu à Arréguy plus ieurs 
c o m b a t s entre Gacos et P i q u e t s . 

Arriba. Voyez : Guaba-Arriba, — Yasica-Arriba. 

Arrier. Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale des Ecre-
visses , c o m m u n e de Val l ière , appartenant à l'Etat. Contenance indé ter ­
m i n é e . 

Arroyo Grande. Petite rivière qui se j e t t e dans la m e r des Anti l les , à 
l'E. du Nizao. 

Arroyo Mingo. Voyez : Mingo, 

Artibonite (l'). Un des c inq d é p a r t e m e n t s de la républ ique d'Haïti. 
Populat ion : 125 .000 â m e s . 
S o n é t e n d u e es t de 100 k i l o m . environ de longueur , sur 24 dans sa 

plus pet i te largeur. 
Six sénateurs . 
Il fut l o n g t e m p s appelé d é p a r t e m e n t de Louverture, du n o m du général 

en chef de l 'armée de S a i n t - D o m i n g u e , et fondé le 13 ju i l l e t 1801 par 
l'assemblée centrale de S a i n t - D o m i n g u e . 

11 se c o m p o s e a c t u e l l e m e n t de 5 a r r o n d i s s e m e n t s , savoir : celui des 
Gonaïves , celui de la Marmelade (en vertu de la loi du 17 d é c e m b r e 1879), 
celui de Saint-Marc, ce lui de Dessa l ines , et celui de Hinche (en vertu du 
décret du 3 ju i l l e t 1889 du g o u v e r n e m e n t provisoire du Nord) . 

La vil le des Gonaïves est le chef-l ieu de ce département . 
Le territoire de ce d é p a r t e m e n t est traversé par des cha înes de 
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m o n t a g n e s des Cahos g é n é r a l e m e n t pétries de pierres à feu, ou formées 
de lits de roches d'origine a q u e u s e , e t par u n e partie des Montagnes 
Noires . Le fleuve Art ibonite , dont les fréquents d é b o r d e m e n t s ferti l isent 
la vaste plaine du m ô m e n o m , s i l lonne ce d é p a r t e m e n t du S . -E . à l'O., 
ainsi que les rivières de Saint-Marc et de l'Ester. Ses cô tes sont p e u p l é e s 
de sardines e t d'huîtres très e s t i m é e s par la c o n s o m m a t i o n locale . Les 
abei l les pul lu lent . On y exploi te des sa l ines . Elevage de bétail . 

Sources thermale s , m i n e s , grot tes . Chasse superbe . 
Riz, café, co ton , c a m p ê c h e , vivres , fruits et l é g u m e s de toutes sortes . 

Hamacs t i ssés à la m a i n , et sangles de c o t o n . 
Le d é p a r t e m e n t de l 'Artibonite est borné au N. et à l'E. par celui du 

Nord, au S. par le d é p a r t e m e n t de l 'Ouest, et à l'O. par la mer . Les caps 
principaux sont la pointe de Saint-Marc et ce lui de la Pierre. Les baies 
sont ce l les des Gonaïves , de Saint-Marc et de Grand-Pierre . Les plaines 
sont ce l les des Gonaïves et de l 'Artibonite qui se su ivent , et cel le de 
H i n c h e . 

Histoire. — En 1780, les h o m m e s de cou leur de l 'Artibonite adres­
sèrent u n e pétit ion à l 'assemblée de Saint-Marc pour réc lamer leurs 
droits po l i t iques . Cette pét i t ion fut n o n s e u l e m e n t re je tée , mais les 
blancs ex igèrent d'eux le s e r m e n t c iv ique avec la formule d rester 

soumis aux blancs, d'observer le respect qu'ils leur devaient, et de verser 
pour eux jusqu'à la dernière goutte de leur sang. Ils prêtèrent tous ce 
serment , excepté un seul qui fut mis en pr i son . Ils se réunirent alors 
clans la savane de Plassac contre leurs oppresseurs . A cet te é p o q u e , 
b e a u c o u p de famil les de cou leur avaient leurs b iens conf isqués . 

— En 1790, un h o m m e de cou leur de l 'Art ibonite , n o m m é Joly , r iche 
habitant , exci tai t le respect de toute la province par son noble caractère. 
Il avait reçu avec sp lendeur sur son habi tat ion M. de B e l l e c o m b e , à 
l'arrivée de ce gouverneur dans la co lon ie . R e l l e c o m b e , grand a d m i ­
rateur de la valeur des h o m m e s de cou leur , avait voulu descendre chez 
un mulâ tre de d is t inct ion . Cette d é m a r c h e avait horriblement froissé 
les préjugés créo les , et avait susc i té à Joly de n o m b r e u x e n n e m i s , m ê m e 
clans sa caste . Un mulâ tre l 'accusa d'avoir été le chef du r a s s e m ­
b l e m e n t de Plassac . La m a r é c h a u s s é e fit une visite domici l ia ire chez lui , 
e t , sans preuves , le jeta en prison c o m m e conspirateur ainsi q u e ses 
quatre fils. 

Le 23 octobre 1802, Dessa l ines lève l 'étendard de la révolte contre les 
Français dans l 'Artibonite, s 'empare de la Pet i te Rivière, et se rallie à 
Pét ion , à Christophe et à Clerveaux. 

— Après le m o u v e m e n t parti de Saint-Marc contre Christophe en 1820, 
des députés v i e n n e n t au Port -au-Pr ince faire la s o u m i s s i o n du dépar­
t e m e n t de l 'Artibonite au prés ident Royer . Celui-ci le, lit envahir le 
5 oc tobre . 

— Une vil le du d é p a r t e m e n t de l 'Artibonite , Gonaïves , son chef- l ieu, 
a eu la gloire de voir s igner dans ses m u r s l'acte de l ' Indépendance 
ha ï t ienne par les héros de 1804. Ce sera s o n éternel h o n n e u r . 

Artibonite (1 ) . F leuve dont le cours est plus l o n g que ce lu i de toutes 
les autres rivières d'Haïti . On l'appelle aussi la Grande Rivière. Les 
Indiens l 'appelaient Hatibonico. Il se n o m m e Joca depuis sa source 
j u s q u ' à Banica . S o n cours de l'E. à l'O. a plus de 00 l i eues en l igne 
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droite depui s le Mont Gallo dans le Cibao où il prend sa source . Grossi 
d'une mul t i tude d'autres rivières e t de ru i s seaux qu'il rencontre avant 
de se jeter à la m e r dans le golfe de la Gonâve , te ls q u e le Libon, le 
G u a y a m u c o , le Bayaha. les rivières de Banica , de Lascahobas , le R io -
Canas, le T o m o n d e , la rivière des Indiens , la T u m b e , le Fer -à -Cheva l , 
le Boucan-Carré, e t c . , ce fleuve arrive à la frontière h a ï t i e n n e , traverse 
Bani , Banica, Mirebalais, Hinche , Des sa l ines , la Pet i te Bivière de l'Arti-
boni te , les Verrettes et Saint-Marc, a u g m e n t é de nouve l l e s eaux de la 
rivière des Capucins , e t c . , et court à travers les plaines qui portent s o n 
n o m , qu'il arrose en les serpentant , ainsi que cel le de Banica , puis se 
précipi te à la mer au S. de la Grande-Sal ine . Ses i n o n d a t i o n s sont très 
fréquentes : e l les font le m ê m e effet que le Nil en Egypte . Mais c'est 
toujours u n e o c c a s i o n de d é c o u r a g e m e n t chez les cu l t iva teurs . De 
n o v e m b r e à mai , l 'Artibonîte n'a que 2 à 3 p ieds d'eau de profondeur , 
mais dans la sa i son pluvieuse l'eau s'élève p r o d i g i e u s e m e n t . 

L'entrée du fleuve, à la Grande-Sal ine , c o m m e ce l le de la Rivière-
Sa l ée , dev ient chaque jour p lus difficile. Les grands navires qui m o u i l ­
la ient jadis dans l'Artibonite par 15 et 20 pieds d'eau, s o n t aujourd'hui 
ob l igés de rester dehors , exposés au danger d'être surpris par un c o u p 
de nord sur une rade foraine. L ' en l èvement de la barre qui obstrue 
ce t te en trée est à désirer pour faciliter la navigat ion sur le fleuve que les 
cha loupes à vapeur r e m o n t e n t jusqu'à 40 l i eues . 

— En 1878, le g o u v e r n e m e n t y fit construire un pont e n fer avec 
tablier en bois , ayant 100 m è t r e s de l o n g sur 0 de large, d'une seu le 
portée , à la passe S o n d é e . 

Le bassin total de l'Artibonite couvre 8 .000 k i lomètres carrés . 
— Le 10 s e p t e m b r e 1877, le g o u v e r n e m e n t passa u n contrat avec 

M. Désiré Lefebvre, un França i s , pour l ' é tab l i s sement d'un service publ ic 
de bateaux à v a p e u r sur l 'Artibonite, et lui accorda la c o n c e s s i o n des 
terrains de l'Etat s i tués sur les d e u x rives du fleuve pour la c o u p e des 
bois . M. Lefebvre s 'engageait à établir des f e r m e s - é c o l e s o ù l'Etat avait 
le droit d'envoyer 200 é lèves agricul teurs . Le conces s ionna ire a cédé ses 
droits peu après à la Compagnie fluviale et agricole de l'Artibonite, ayant 
s o n s iège social à Paris . Les bureaux , chant iers , forges et m a g a s i n s de 
la C o m p a g n i e sont à la Grande-Sal ine. 

Le bac d'Aquin s'étend sur les rives de l 'Artibonite . De cet endroi t , la 
l imite c o m m u n e des arrond i s sements de Mirebalais et de Saint-Marc 
r e m o n t e le fleuve en suivant ses s inuos i t é s j u s q u ' à la h a u t e u r de la 
c o m m u n e de la Chapel le . 

En ju in 1800, l 'armée de Pé t ion m a r c h a n t contre Christophe n e put 
franchir l 'Artibonite à c a u s e d e s p lu ies qui e n avaient grossi les eaux . 
Le passage à g u é fut t en té sous le feu de l ' ennemi par Pét ion qui, avec 
le gros de l 'armée, s'était porté à D u b u i s s o n près de Mirebalais, et par 
Gérin à la t ê te de la c o l o n n e de dro i te . Il fallut y r e n o n c e r . C'est alors 
q u e Pét ion e n v o y a à la Sourde u n e c o l o n n e c o m m a n d é e par Lys, en 
m ê m e t e m p s qu'il se dirigeait l u i - m ê m e sur Saint-Marc. 

Ar t ibon i t e (1) . Vaste plaine du d é p a r t e m e n t de ce n o m , arrosée par 
la rivière du m ê m e n o m , et par p lus ieurs autres m o i n s grandes , te l les 
que la Courte Hale ine , l 'Ester. El le paraît être formée par des d é p ô t s 
de ces r ivières , puisqu'on y a trouvé à 30 pieds de profondeur diffé-
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rentes c o u c h e s où l'on a d i s t ingué des feui l lages et des branches d'ar­
bres . 

Le sol est r iche en product ions minéra le s ; il renferme le cuivre , le 
fer, le mica , le kao l in , des sch is tes ardois iers , des pierres de taille, de s 

carrières m e u l i è r e s , le cristal de roche , l ' améthys te , l'ocre rouge , le 
quartz aurifère, le soufre, des dal les , la houi l l e et le g y p s e . On y trouve 
des sources d'eau thermale et des grot tes à stalact i tes et à s ta lagmi te s . 

Autrefois on y fabriquait b e a u c o u p de sucre et u n e toile de co ton 
gross ière dont on faisait des h a m a c s e t des v ê t e m e n t s pour les cu l t iva­
teurs, et des sang les . 

Le c h ê n e des Anti l les et le pin d'Occident prospèrent sur les o n d u l a -
l ions . 

On y produit b e a u c o u p de c o t o n , de riz, de maï s , de c a m p ê c h e , et 
toutes sortes de vivres, de fruits et de l é g u m e s . Les chevaux de la 
plaine de l 'Artibonite s o n t exce l l en t s . Les habi tants sont pais ibles et 
industr ieux . 

La p la ine de l 'Artibonite est éva luée à 800 kil. carrés : el le pourrait a 
e l le seu le nourrir le pays de s e s produits et en exporter. La p la ine des 
Gonaïves lui fait suite au N. Les d e u x pla ines réun ies ont une superficie 
de 1 . 2 0 0 kil . carrés. 

P lus ieurs puits a l imentés par les f i ltrations de l 'Arlibonite fournis ­
saient autrefois de l'eau à 12 p ieds de profondeur à p lus ieurs habita­
t ions. Le puits de Bertrand Sa in t -Ouen a été n e t t o y é en 1861 par le 
g o u v e r n e m e n t . Il y a aussi des mares a u x q u e l l e s les best iaux vont se 
désa l térer . Le canal Bertrand, aujourd'hui c o m b l é , arrosait b e a u c o u p 
d'habitat ions, m ê m e pendant les eaux basses de l 'Artibonite . 

En 1801 , le prés ident Geffrard dirigea sur ce l t e p la ine un grand n o m -

bre d'émigrants cul t ivateurs venus des E t a l s - U n i s pour la cu l ture du 
c o t o n . 

En 1800,1a plaine de l 'Artibonite fut ravagée par u n e affreuse inonda-
tion du fleuve. Du 2 au 8 o c t o b r e , des pluies abondantes t o m b è r e n t nuit 
et j o u r , e t enfin, dans la nui t du 11 au 12 , le fleuve s o r t i t d e son lit avec 
une horrible v io lence . La plupart des é tab l i s sements , sucreries et autres , 
furent emportés par les eaux . B e a u c o u p de cul t ivateurs périrent , ainsi 
que presque tous les; a n i m a u x . Toussa int -Louverture y accourut au 
secours des hab i tan t s . 11 pénétra non sans danger dans la plaine encore 
i n o n d é e , et prodigua des conso la t ions aux famil les qui avaient été rui­
nées . Il prit u n e m e s u r e généra le re la t ivement aux i n d e m n i t é s à accor ­
der à tous c e u x qui avaient souffert de ce d é b o r d e m e n t . 

— Les p r e m i è r e s luttes pour l ' indépendance ha ï t i enne c o m m e n ­
cèrent dans cet te plaine sur l'habitation Plassac, en 1780. 

— Le fameux c o m b a t de la Crête-à-Pierrot, et l 'évacuation de ce fort 
en 1802, faits d'armes admirés par les tact ic iens les plus c o m p é t e n t s 
dans les c h o s e s de la guerre , ont eu pour théâtre la plaine de l'Arti­
bonite . 

— Plus lard, en 1807 et en 1809, les a r m é e s de Christophe et de 
Pétion se rencontrèrent sur cette terre tant arrosée du sang des 
Haït iens. 

— Le bassin de l 'Arlibonite c o m p r e n d les p la ines du Mirebalais et 

de l 'Artibonite; il est formé par les Montagnes Noires , le Mont Terrible 

et de Puerto , et est baigné par la mer des Anti l les . 
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Voyez : Plaine de l'Artibonite, — Petite Rivière de lAr t ibon i t e . 

Asile. Voyez : Azile. 

Asra. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Haut -Cahos n° 2 , 
c o m m u n e de la Pet i te Rivière de l 'Artibonite . 

L'Etat y possède 1/2 carreau de terre o c c u p é par un fermier. 

Assaut. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale du quartier de la 
Chapel le , c o m m u n e de la Chapel le . 

L'Etat y possède 7 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers. 

Assuei. Voyez : Etang S a u m â t r e . 

Astillero. Petit ruisseau s i tué dans la presqu'î le de S a m a n a . 

Atalaye. Voyez : Saint-Michel de l 'Atalaye. 

Atrel. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Rivière Mancel, 
c o m m u n e de Gros-Morne. 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Aubas. Carrefour et habi tat ion s i tués dans la pla ine des Caves . Le 
fameux chef de P i q u e t s , Saint-Mable , qui avait fait tant de mal aux 
Cacos des Cayes , s'est brûlé la cerve l l e le 9 janvier 1870 au carrefour 
A u b a s . 

Aubé. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de la Grande Gosse l ine , 
c o m m u n e de Jacme l , sur laquel le l'Etat pos sède 1 carreau de terre inoc­
c u p é . 

Aubert. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de Polveau, c o m m u n e 
de Port -de-Paix . 

L'Etat y possède 43 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers. E n 
1802, la divis ion du général Humbert traversa cet te habitat ion, e t 
marcha sur le Por t -de -Pa ix . 

Aubert. Voyez : Coupe Aubert . 

Aubert-Trois-Rivières. Habitat ion i n o c c u p é e , s i tuée dans la sec t ion 
rurale de C h a n s o l m e , c o m m u n e de Port -de-Pa ix , sur les bords de la 
rivière les Trois-Rivières . L'Etat y possède des terres : c o n t e n a n c e 
i n d é t e r m i n é e . 

Les d e u x habitat ions qui portent le n o m d'Aubert clans la m ê m e c o m ­
m u n e de Por t -de -Pa ix , quo ique s i tuées dans des sec t ions rurales diffé­
rentes , appartenaient au m ô m e propriétaire, un co lon blanc du n o m 
d'Aubert. 

Le 21 février 1802 , Nicolas Louis poursuivi t , depuis l 'habitation 
Payette Pet i te P lace jusqu'à la passe Aubert -Tro i s -Riv ières , u n e 
c o l o n n e de 500 h o m m e s du généra l français Debel le qui s'était égarée 
dans les bois, retraitant sur P o r t - d e - P a i x , et la défit c o m p l è t e m e n t . 
Deux cents h o m m e s furent e n v o y é s du Port-de-Paix au secours de la 
c o l o n n e française. A leur approche , Nicolas Louis mi t le feu aux c a n n e s 
de l 'habitation pendant que les Français les traversaient , et se relira 
dans les m o r n e s . Les f lammes et la f u m é e mirent le désordre dans l eurs 
r a n g s , et b e a u c o u p tombèrent encore sous les coups des i n d i g è n e s . Ils 
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rentrèrent au Port -de-Paix au n o m b r e de cent , protégés par le renfort 
qui était venu à leur rencontre . Ils é ta ient écrasés par la fat igue, c o u ­
verts do boue et de sang , ayant la p h y s i o n o m i e t roub lée , res semblant 
à des h o m m e s égarés . 

Aubin. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale des Gris-Gris, c o m ­
m u n e des Côtes -de-Fer , sur laquel le l'Etat possède 3 carreaux de terre 
o c c u p é s par des fermiers . On y produit b e a u c o u p de café. 

Aubin. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Cavaillon. 

Aubrets (les). Vil lage s i tué dans la c o m m u n e des Baradères , sur le 
versant du m o r n e J e a n - F r a n ç o i s , d é p e n d a n t du morne Trois-Frères . Ce 
vil lage est habité par u n e race d ' h o m m e s de cou leur qui vivent dans la 
plus c o m p l è t e i n d é p e n d a n c e ; ils é c h a p p e n t à toute autorité en se déro­
bant au fond des rochers inacces s ib l e s . 

Aubry. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de l 'Arcahaie, sec t ion r u ­
rale des Vases . 

Autrefois c'était u n e hatte , o ù l'on gardait des a n i m a u x , et on disait : 
Hatte Aubry. 

Le 22 mars 1792, les atel iers des esc laves de ce l t e habitat ion furent 
soulevés par Lapointe , chef des révol tés ind igènes , contre les Français . 

Aubry. Habitation s i tuée dans la plaine du Cul-de-Sac, c o m m u n e de 
la Croix-des -Bouquets , près de la S o u r c e - P u a n t e . 

En 1799, pendant la guerre civile de Bigaud et de Ï o u s s a i n t - L o u v e r -
ture , celui-ci tomba sur l'habitation Aubry dans u n e e m b u s c a d e que lui 
avaient dressée les h o m m e s de c o u l e u r de la plaine du C u l - d e - S a c . La 
voiture du général en chef qui le précédait et qui était vide, fut trans­
percée de bal les . 

Aubry. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de Léogane ; fut mise en 
vente par la loi du 10 mars 1814 pour relever la cul ture et a u g m e n t e r le 
n o m b r e des propriétaires . Elle était a b a n d o n n é e . 

Audigé. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Petite-Rivière 
de Bayonna i s , c o m m u n e des Gonaïves . 

L'Etat y possède 43 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Audigé. Voyez : Fond-Audigé . 

Audouin. Habitation s i tuée à u n e d e m i - l i e u e de Port -de-Pa ix . Le 
1 e r ju in 1803, le général Nissage S a g e t , marchant contre le P o r t - d e - P a i x 
pour le g o u v e r n e m e n t du prés ident Geffrard, campa sur cet te habitat ion, 
après avoir repoussé les partisans de Salnave dans deux rencontres : 
l 'une au Bass in-Bleu, l'autre à la Passe Janson sur les Trois-Rivières . 

Aufort. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Laplata, c o m m u n e 
de Por t -de -Pa ix . 

L'Etat y possède 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Auguste. Morne s i tué entre Pestel et Corail. 

Aulier. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Bass in , c o m m u n e 
de la Marmelade . 

L'Etal y possède 4 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
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Aurins (les). D e u x i è m e sect ion rurale de la c o m m u n e de Tiburon. 
Ecole rurale. 

L'Etal y pos sède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur l es habi ta­
t ions : Fél ic i té , 20 carreaux 1 /2 ; Bompart , 5 1 /2 ; Pe t i t e -P la ine , 27 ; 
Honfroy, 1/2. 

Ausson. Habitation caféière s i tuée dans la sec t ion rurale des Sour-
ça i l l e s , c o m m u n e de Pét ion-Vi l l e . 

L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance in­
d é t e r m i n é e . 

Austin ou Ostin. Habitat ion s i tuée aux Vases , en plaine dans la c o m ­
m u n e de l 'Arcahaie, à 3 l i eues du bourg. Belle r iv ière . (Voyez : Ostin.) 

Aux Pins. Cinquième sect ion rurale de la c o m m u n e de Petit Trou de 
Nippes . Il y vient b e a u c o u p de p ins , ce qui lui a valu son n o m . 

Aux Sources. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Plaine de 
l'Artibonite, rive droite , c o m m u n e de la Grande-Sal ine . 

L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 
indé terminée . 

Avance. Voyez : Davance . 

Avarena. Petit cap s i tué dans la baiee d'Ocoa. — La Cordillère du Sud 
finit à l'E. à cet te pointe . Sur la cô te , entre le cap Béate et la punta 
Avarena, la brise de mer vient du N . - E . à partir de 2 heures du mal in 
jusqu'à 8 heures du soir ; ensu i t e elle tourne vers l'E. et de l'E. au S. 
jusqu'à minui t . Dans cet endroit il r ègne p e u ou po int de brise de 
terre. 

Avijas. Petite rivière de la Républ ique d o m i n i c a i n e qui se jette dans 
le Macoris, clans la province de S e i b e . 

Avocat (l'). Voyez : Brabant l 'Avocat . 

Avons. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale du Haut-Cahos n° 1, 
c o m m u n e de la Petite Rivière de l 'Artibonite . 

L'Etat y pos sède 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Avons. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale du Haut-Cahos n° 2, 
c o m m u n e de la Pet i te Rivière de l 'Artibonite . 

L'Etat y possède 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
Ces d e u x habi tat ions n'en formaient auparavant qu 'une seu le , avant 

la subdivis ion de la s ec t ion rurale du Haut -Cahos n° 1, qui a donné 
na i s sance à cel le du Haut-Cahos n° 2. 

Azile ( l ' ) . Pos te mil i taire de l 'arrondissement de Nippes , s i tué dans 
la sec t ion rurale du m ê m e n o m . 11 y a une chapel le o ù le curé de l'Anse-
à-Vcau va que lquefo i s officier. Ce poste mil itaire est à 1 l i eues de 
l 'Anse -à -Veau , et à égale d is tance de l ' embouchure de la rivière d'Aquin. 
Il fut bâti en 1729 dans un terrain assez plat puisqu'on y voyagea i t en 
voiture depuis l 'Anse-à-Veau jusqu'à Aquin , en parcourant une route de 
10 l i eues . 

Azile (l'), Tro i s i ème sect ion rurale de la c o m m u n e de l ' A n s e - à - V e a u , 
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arrond i s sement de Nippes . Ecole rurale et chapel le . Il y a les habita­
t ions Maliver, Morisseau, Moyen , Courto is . . . 

« La val lée de l'Azile, de l 'Anse-à-Veau, u n e des plus fertiles en pro ­
duct ions de toutes sortes , laisse pourrir ses exce l l ent s cafés , ses déli­
c i euse s oranges , parce qu'el le ne peut aller vendre ses récol tes qu'à 
Aquin ou qu'à l 'Anse-à-Veau. Or les ports de ces d e u x villes sont s i tués 
au m o i n s à six l ieues du centre de la vallée de l'Azile, et une bête de 
charge partant de Morisseau, de Moyen ou de Courtois pour se rendre à 
l 'Anse-à-Veau, traverse huit ou dix fois les passes de la rivière de Nippes 
et ce l les de la rivière de l ' A c u l - d e s - S a v a n e s , l e sque l l e s , nul le part, 
n'étaient p o n t é e s e n 1877. Des obstacles s imilaires se rencontra ient sur 
la rou le d 'Aquin . La trouée normale géographique de la val lée de 
l'Azile, on doit, la chercher ou la créer dans la direct ion de Baradères . » 
(Les Constitutions d'Haïti, Louis -Joseph Janvier, page 599. ) 

En 1886, le général Prudent , c o m m a n d a n t de l 'arrondissement de 
Nippes , je ta un pont qui porte son nom sur la rivière de Nippes . 

Azile (l'). N o s 1 et 2. S e p t i è m e et h u i t i è m e sect ions rurales de la c o m ­
m u n e d'Aquin. A bien prendre , les deux n'en font qu 'une . Elles sont 
s i tuées au mi l i eu de m o n t a g n e s aux formes variées . C'est u n e véri­
table oasis présentant le plus champêtre des s i tes . 

Avec ses toits de « tache », 
L 'Azi le apparaî t 
P rès d 'une furêt. 

( S O L O N M É N O S . ) 

Ce centre forme un bass in de p lus ieurs l i eues carrées , é lo igné de la 
mer , d a n s les points les p lus rapprochés , d'environ 15 à 2 0 mi l les . 
P lus ieurs cours d'eau le traversent , sans c o m p t e r les n o m b r e u s e s 
sources qui l 'arrosent. Quelque c o l o n , e n n u y é d'une vie ag i tée , vint sans 
doute d e m a n d e r à ces so l i tudes u n e paix i n c o n n u e , et e l les devinrent 
l'asile de bien des misères . Au centre de ces l ieux pais ibles , entourés de 
hautes m o n t a g n e s , se trouvent d e u x chape l l e s . Le sol de ces sec t ions 
rurales , comme ce lui des plateaux de nos m o n t a g n e s , est composé 
d'une argile assez c o m p a c t e , en général rougie par l 'oxyde de fer. On 
rencontre des aff leurements de charbon , et dans le lit de la rivière, çà 
et là, des m o r c e a u x de houi l l e entra înés par le courant . 

Une des l imi tes de l 'arrondissement d'Aquin v ient au sud des sec t ions 
rurales de l'Azile about ir à l 'endroit où la rivière Mahot se j e t t e dans la 
Serpente , et suit alors la rive sud de cet te rivière jusqu'à la source de 
ce l le du F o n d - d e s - N è g r e s . De là, su ivant encore cette rivière jusqu'à 
l 'endroit où el le se je t te clans ce l le des Côtes-de-Fer, à l ' embouchure de 
laquel le el le va se t erminer . 

L'Etat p o s s è d e dans ces sec t ions rurales des terres o c c u p é e s par des 
fermiers sur les habi tat ions : Honoré Lel ièvre 20 carreaux de terre, 
T r é m a u x 1,95, plus 5 à la vacance , Granier aîné 30 d o n t 3 o c c u p é s . Les 
habi tat ions Granier j e u n e et Balthazar sont i n o c c u p é e s . 

Azile Boutou (l'). Voyez : B o u t o u . 

Azor. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale des A m a z o n e s , c o m ­
m u n e de Jacmel . 



AZOR — AZUA 59 

Azor-Mazembi . Habitation s i tuée clans la sec t ion rurale de Haut-
Grelandière, c o m m u n e de Sa in t -Loui s du Sud . 

L'Etat y possède 10 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers. 

Azua de Composte la . Cette vi l le , s i tuée sur la rive droite de la Via 
dans la Républ ique d o m i n i c a i n e , sur la rou le de Saint -Jean e t cel le d e 
Neybe à S a n t o - D o m i n g o , à près de deux l i eues du rivage de la baie 
d'Ocoa., a remplacé l 'ancienne vil le de Composte l l e fondée en 1504 par 
Diego Colomb, et qui fut renversée par le t r e m b l e m e n t de terre du 
18 oc tobre 1751. Ce terrible é v é n e m e n t ayant a m e n é la mer j u s q u e 
dans la vi l le , el le fut a b a n d o n n é e , et l'on fonda alors la ville ac tue l l e à 
1 0 k i lomètres dans l ' intérieur. 

Le 6 septembre 1883, un ouragan y fit de grands d o m m a g e s . 
Avant l 'expuls ion des Français de la partie de l'Est, on y compta i t 

300 ma i sons ; mais e l les furent i n c e n d i é e s par ordre de Dessa l ines à son 
retour du s iège de S a n t o - D o m i n g o . Azua est le n o m indien q u e portait 
le territoire de cet te c o m m u n e , anc ien chef - l ieu de l 'arrondissement du 
m ê m e n o m sous la dominat ion ha ï t i enne , clans l 'ancien département 
du Sud-Es t , et a c t u e l l e m e n t chef - l i eu de la province d'Azua. On y fabri­
quait de très beau sucre et en grande quant i té clans les premiers t e m p s 
de la co lon i sa t ion ; on voit encore les restes d'une sucrer ie près de la 
rivière d'Ocoa, et l 'aqueduc dont l'eau faisait mouvo ir le m o u l i n . 
Aujourd'hui e n c o r e , de pet i ts é tab l i s s ements fabriquent de très beau 
sucre brut, et le s irop sert à confec t ionner un tafia ou rhum trè s 
r e n o m m é . Les oranges et tou te s les autres product ions du r è g n e v é g é ­
tal y sont de la mei l l eure qual i té . 

La plaine d'Azua produit des best iaux, des ânes réputés les me i l l eurs , 
des bois d'acajou, de fustie, de gaïac et de cons truct ion , c o m m e tous 
les centres de la République d o m i n i c a i n e . Usines centrales : la Concor-
dia et l'Azua. Il y a des eaux thermales su l fureuses dans les m o n t a g n e s 
de Viajama, qui ont paru après le t r e m b l e m e n t de terre de 1751, et des 
mines d'or dans la c o m m u n e . Les sources su l fureuses d'Azua sont 
s i tuées à 35 k i lomètres de la vil le, clans u n e contrée m o n t a g n e u s e . U n e 
d'entre e l les est si abondante qu'on l 'es t ime à 500 p ieds c u b i q u e s par 
heure : e l le est l é g è r e m e n t chaude . Le g o û t et l 'odeur prouvent la pré­
sence du soufre . Une autre source , m o i n s a b o n d a n t e , à q u e l q u e s pas d e 
la première , fournil u n e eau a c i d u l é e , l ibre de soufre et agréable au 
goût . A 50 mè tre s de ce l t e dernière exis te u n e autre source . Il y en a 
beaucoup d'autres clans la c o m m u n e . 

L'exploitat ion de la m i n e d'or a été a b a n d o n n é e depuis l o n g t e m p s . Il y 
a aussi u n e source d'huile de pétrole à Higueri to , près d'Azua; c'est avec 
cette hu i l e , brûlée dans une ass ie t te à s o u p e , que le professeur de 
ch imie du lycée de Port -au-Prince préparait le carbone en 1813. A 
0 k i lomètres d'Azua on trouve, dans u n endroi t très access ib le , une 
grande m a s s e de pétro le . 

Il y a q u e l q u e s a n n é e s on y avait creusé p lus ieurs p u i t s ; ce travail 
fut a b a n d o n n é à la suite de la mort du concess ionna ire . L'huile est 
lourde et a u n e b o n n e intens i té de lumière ; el le est e x e m p t e de naphte , 
ce qui est dû probab lement aux qual i tés é l iminantes des calcaires et du 
gravier qui se trouvent â la surface du sol . 

Jaspe , porphyre , plâtre, ta lc , chaux , marbre , albâtre, s o u f r e . 
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Climat sa in . La région autour d'Azua est pauvre en pluies . Fernand 
Cortez, le c o n q u é r a n t du Mexique, fut greffier de la munic ipal i té de 
l 'ancienne ville de Composte l l e , avant d ' avo i r suivi Diego Velasquez à 
Cube. 

— Toussa in t -Louver ture , en allant prendre possess ion de la partie de 
l'Est, en 1801, sortit de Saint-Jean et arriva à Azua le 12 janvier . 11 
trouva la ville dans une parfaite tranquil l i té : il cont inua sa marche 
avec une rapidité prod ig i euse , faisant jusqu'à 25 l i eues par jour . 

— En 1805, l 'empereur Dessal ines s'en empara . 
— En d é c e m b r e 1821, l 'é tendard haït ien fut arboré avec des transports 

de jo ie à Azua, à l ' exemple de S a n t o - D o m i n g o , pour la réunion de la 
partie de l'Est à la républ ique d'Haïti. Le général Bergerac Trichet, fut 
i m m é d i a t e m e n t e n v o y é à Azua par le prés ident Boyer pour déjouer les 
projets des Français qui tenta ient de s 'emparer de cet te part ie . Le c o l o ­
nel F r é m o n t lui succéda dans ce c o m m a n d e m e n t . En 1822, l 'adjudant 
général Voltaire y c o m m a n d a i t . 

— En 1830, lorsque l 'Espagne envoya réc lamer la remise de la partie 
de l'Est à la républ ique d'Haïti, le prés ident Boyer expédia un régiment 
à Azua pour s 'opposer à u n e invas ion des Espagno l s . 

— Le port d'Azua fut ouver t au c o m m e r c e étranger en 1822; mais la 
loi du 23 avril 1820 le ferma à partir du 1 e r ju i l le t suivant . Dès lors, le 
territoire de cet te adminis trat ion rentrait dans ce l le de S a n t o - D o m i n g o . 
En ce m o m e n t les étrangers le fréquentent b e a u c o u p . La loi du 
18 oc tobre 1822 portait cet te c o m m u n e à la 5 e c lasse pour le c o m m e r c e 
et à. la 6 e pour les arts et mét i er s . Celle du 19 avril 1825 la portait 
à la 5 e c lasse , et , plus tard encore , el le fut dé f in i t ivement p lacée à la 
6e c lasse . 

— En 1844, le prés ident Charles Hérard (Rivière), dans sa campagne 
contre la partie de l'Est, s'arrêta à Azua, a t tendant des m o y e n s d'attaque 
pour c o n t i n u e r sa m a r c h e . P e n d a n t qu'il était dans ce t te vi l le , le peuple 
prononça sa d é c h é a n c e au Port -au-Pr ince , et lit n o m m e r le général 
Guerrier prés ident d'Haïti le 3 mai . Le général T h o m a s Hector offrit à 
Hérard de forcer l 'entrée de la capitale et de le mainten ir au pouvoir ; 
mais l 'ex-prés ident se s o u m i t à la vo lonté du peuple et d e m a n d a à se 
retirer à l 'étranger. Il rebroussa c h e m i n e t s'arrêta sur l 'habitation 
Drouillard d'où il s 'embarqua pour la J a m a ï q u e où il m o u r u t . 

— S o u l o u q u e , prés ident , fit son entrée à Azua le 6 avril 1819 et s'y 
arrêta, se p la ignant des intr igues des Français en faveur des Domini­
c a i n s . Le 5 avril 1849, Geffrard fut atte int d'une balle à la j a m b e devant 
Azua. 

— La garni son d'Azua se c o m p o s e des batai l lons Ligero et Bcgulares , 
e t Chavalos . 

De n o m b r e u s e s caravanes de pacot i l l eurs d'Azua v i e n n e n t souvent 
acheter au Por t -au -Pr ince , malgré les difficultés et la l o n g u e u r de la 
route . 

Populat ion de la c o m m u n e : 10 000 â m e s . 

Azua. La plaine d'Azua c o m p r e n d l 'espace qui es t entre la rivière de 
Neybe et l 'Anse de la Caldera. Elle communique au N. par une gorge 
avec les savanes de Farfan e t de Saint-Jean. Elle a 1.500 kil. carrés de 
surface. Le territoire est d'une fertilité é tonnante , malgré la s écheres se 
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qui y règne h a b i t u e l l e m e n t . On y fabrique de beau sucre brut et on y 
élève beaucoup de best iaux : les c o u p e s de bois d'acajou y sont très 
répandues , c o m m e partout dans la Républ ique d o m i n i c a i n e . 

Dans la pla ine d'Azua cou lent la Jura, 48 kil . de long , et la Tabara 
avec la Viajata et la Sajanoa. 37 kil . de l ong . La première sort du 
Cerro Viejo et la d e u x i è m e de la L o m a Viajama ; les deux se je t tent dans 
la baie d'Ocoa. 

Azua. Azua forme aujourd'hui u n e riche prov ince de la Républ ique 
d o m i n i c a i n e . Les c o m m u n e s qui en d é p e n d e n t sont : Azua, chef - l i eu , 
San Juan de la Maguana, Cercado, las Matas de Farfan, San Jose de 
Ocoa et B an ica . Climat sa lubre . 

Popula t ion de la prov ince : 30 .000 â m e s . 

La m o n t a g n e d'Azua et le Laho se t rouvent près de San Juan de la 
Maguana. Le Mont Cibao y projette ses r a m e a u x . Les rivières qui arro ­
sen t cet te province sont le Guarico, la Panduf e t las Cuevas, qui se 
j e t t e n t dans le Puer to -Medio ; le Navero et le Caño de Juan , qui se jet tent 
dans le Yabano . Le Y a q u e del Sur arrose la partie or ienta le de cet te 
prov ince . 

Riches va l l ées . Sources minéra le s f r é q u e n t é e s . Mines inépuisables 
de sel g e m m e ; d iamant , opale , talc, a m i a n t e , ja is , porphyre , marbre , 
é m e r a u d e , rubis , albâtre, plâtre, pétrole . 

Bois d'acajou, c h ê n e roble , noyer , bois de fer, i m m o r t e l , sabine, 
baumier , bo is marbré , m a p o u , co tonn ier . 

Ramier , spatu le , f lamands , paon royal , perroquet , perdrix, tourte ­
rel le , ca i l le , canard, o i e , h é r o n , o n o c r o t a l e , p l o n g e o n , frégate, v a n n e a u , 
mar t in -pêcheur , faisan, p i n t a d e . 

Chevaux , b œ u f s , ânes , cabrits , porcs . 
Abei l les de Casti l le; c ire , mie l . 

Un décret du Congrès nat ional domin ica in (1881) c o n c è d e aux m u n i ­
cipal i tés de la p r o v i n c e d'Azua les droits de sort ie des a n i m a u x pour 
Haïti, mo i t i é pour l ' instruction publ ique , et l'autre m o i t i é pour l'édifi­
ca t ion des ég l i ses des dites loca l i t é s . 

En 1882 la d o u a n e d'Azua a accusé à l 'exportation 23 navires , 

1 0 / 0 Môle $ 152 64 
2 0 / 0 r e c h a r g e m e n t 305 29 

Voici les quant i t é s des produits exportés : 

S u c r e , qu intaux 5 3 . 8 4 5 » 
Acajou , bi l les 13 580 » 
Cire, l ivres 1 . 5 2 8 » 
Peaux de bœuf 595 » 
Café, qu in taux 8 » 
Espeui l l e , p i eds 922 » 
Gaïac, p ieds 1 .351 » 
Acajou , fourches, p ieds 2 . 4 5 7 » 
Miel, ga l lons 10.270 » 
Rés ine , livres 12.557 
Tabac, qu intaux 1.540 
Valeur des exportat ions $ 141.743 1 
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P e n d a n t la m ê m e a n n é e 1882, les importat ions se sont r é s u m é e s 
comme sui t : 

N o m b r e de navires , 40. 
Droits d e vigie $ 16 » 
Médecin 10 » 

Ancrage 44 67 
Entrée. 44 57 

Interprète 16 » 
T o n n a g e 744 50 
Môle 908 32 
Permis de côte 477 36 
2 0 / 0 r e c h a r g e m e n t 2 270 80 
2 0 / 0 » sur vapeurs 908 32 
6 0 / 0 » addi t ionne l s 2 . 7 1 8 21 
Valeur des importa t ions 9 0 . 3 8 2 08 

Azucar. Voyez : Pi lon de Azucar . 

Azufrada. Voyez : F u e n t e Azufrada. 

Azur. Voyez : Croix (la). 

B 

Babèque. Un des premiers n o m s de l'île d'Haïti chez les naturels de 
c e t t e île avant la découver te . Il signifiait : terre où il y a b e a u c o u p de 
vi l lages et d'habitat ions . 

Babesica. Rivière qui reço i t les eaux du Bcrbisi et qui prend sa 
source dans le Laho, dans le district de Barahona, et se jette dans 
l 'Etang Sa lé . 

Babin. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de la Grande-Mon-
tagne -Roue-de -Cabrouet n° 2, c o m m u n e de Verrettes . 

L'Etat y p o s s è d e 14 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers. 

Babiole. Petite habi tat ion de plaisance , s i tuée sur la route de T u r -
g e a u , en face de W a n t e , dans les environs de Port -au-Prince . Il y a 
d e u x be l les m a i s o n s de c a m p a g n e appartenant aux héritiers de 
Mme Vve B o n n e t . 

Bac (le). N o m d'une rue de la Pet i te Rivière de l 'Art ibonite . L'Etat y 
possède 9 e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des fermiers . 

On dés igne aussi par « le Bac » tous les endroi ts où il y a un bac sur 
les r ivières , c o m m e par e x e m p l e à J é r é m i e . 

Bacassan. Voyez : B a c - à - S a u d e . 

Bac-à-Saude ou Bacassan. Onz ième et dernière sect ion rurale de la 
c o m m u n e de la Grande-Rivière du Nord. 

Bac-Coursaint. N o s 1 et 2 . Première et d e u x i è m e sec t ions rurales de 
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la c o m m u n e de la Pet i te Rivière de l 'Artibonite, arrond i s sement de 
Dessa l ines . Ecole rurale . 

Ces d e u x sec t ions rurales n'en faisaient qu 'une trop é t e n d u e avant 
1874. Le généra l Lundi Jean Noë l , c o m m a n d a n t de l 'arrondissement 
de Dessa l ines à ce t te é p o q u e , insista b e a u c o u p auprès du g o u v e r n e m e n t 
p o u r la faire subdiviser, afin de faciliter le service de survei l lance de la 
pol ice rurale . 

Le n° 2 es t d o n c u n e subdivis ion du n° 1, consacrée en 1871. 
L'Etat possède dans le n° 1 des terres o c c u p é e s par des fermiers 

sur les habitat ions : Mangé 8 carreaux de terre, Blain 38, Acacia 16 1/1, 
la Coupe Tô le Pitrai l le 2, B idone 10, Tassy Rénal 7, Grand Rac 1. 

Dans le n° 2, sur les habi ta t ions : Grassette 3, et Pin i n o c c u p é e . 

Bac d'Aquin (le). Habitation s i tuée sur la rivière de l'Artibonite. 
De cet endroit la l imite c o m m u n e d e s arrondi s sements de Saint-Marc 
et de Mirebalais r e m o n t e le fleuve en su ivant ses s i n u o s i t é s , jusqu'à la 
hauteur de la sec t ion rurale du Quartier de la Chapel le . Cette l imite 
des d e u x arrondissements part du pont de l 'Estère. 

On appel le aussi le bac d'Aquin : le bac des Bas. 

Lors de la prise d'armes des Nordistes , les t roupes du g o u v e r n e m e n t 
s o u s les ordres du secrétaire d'Etat de l ' intérieur O. P iquant , c a n t o n n é e s 
au Bac d'Aquin et au carrefour Mapou (Pont de l'Estère), in terceptant 
toute c o m m u n i c a t i o n directe des Nordistes entre les arrond i s sements 
des Gonaïves , de Saint-Marc et de Dessa l ines , ont été v i g o u r e u s e m e n t 
a t taquées dans l'ordre su ivant : à 7 h e u r e s du mat in , trois divis ions 
des Nordistes des Gonaïves , de la Pet i te -Riv ière et de Marchand ont 
ouvert le feu sur le Pont de l 'Estère. Après c inq heures de c o m b a t , 
la divis ion des Gonaïves fut m i s e en déroute , la issant 10 morts et 
0 blessés sur le c h a m p de batai l le . La division de Marchand vint à son 
tour at taquer le P o n t de l'Estère : 12 morts et autant de blessés ont été 
le prix de la j o u r n é e où le 3 e r é g i m e n t se dis t ingua part i cu l i èrement . 
La divis ion de Saint-Marc et de Verrettes eut le m ô m e sort au delà du 
Pont S o n d é , et prit h o n t e u s e m e n t la fuite devant l es mitrailleuses du 
gouvernement; el le ne se r e c o n n u t qu'au delà de la rive g a u c h e de 
l 'Artibonite. [Bulletin du Gouvernement.) 

Bientôt les Nordistes revinrent bien armés , et cu lbutèrent les Légi­
t imis tes . 

Bacon. Voyez : Lasailly B a c o n . 

Baconnais ou Baconnoir. Pet i te rivière du Peti t Trou de Nippes . 
— Habitat ion s i tuée sur la l imite des c o m m u n e s de l 'Anse-à-Veau et 

de Petit Trou de Nippes . 

Badeau. Habitation s i t u é e clans la sect ion rurale de T r o u - C o u c o u 
n° 2, c o m m u n e de la C r o i x - d e s - B o u q u e t s . 

L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Badeau. Habitation s i tuée dans la sce t ion rurale de Camp-Perr in , 
commune des Cayes . 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
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Badon ou Baydon. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de Char 
d o n n i è r e s . 

Badon ou Baydon. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e des Anglais . 
L'Etat y possède d e s terres . Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Baëz. Pic de m o n t a g n e d é p e n d a n t du Cibao central . 

Bagatelle. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e des Coteaux . 
C'est sur ce l t e habi tat ion , qu'en janvier 1803, Déjoie lit savoir au 

c o m m a n d a n t Férou que Rochambeau avait e n v o y é l'ordre dans le Sud 
de faire disparaître la plupart des officiers noirs et j aunes de que lque 
influence. Férou se p r o n o n ç a dès lors contre les Français . 

Cel le habitat ion faisait an tér i eurement partie de l 'arrondissement des 
C a v e s , lorsqu'el le fut mise en vente par la loi du 10 mars 1811 pour re ­
lever la culture et pour a u g m e n t e r le. n o m b r e des propriétaires . 

Bagatelle-Villa. Bel le et vaste propriété de c a m p a g n e s i tuée au Port -
a u - P r i n c e , derrière le Petit S é m i n a i r e , co l l ège Saint-Marthial, apparte­
nant à M. J . -J . Audain , le d o y e n de la presse ha ï t i enne . Il y a un petit 
théâtre en bois , le seul qui existe a c t u e l l e m e n t au Por t -au -Pr ince , et 
peut -ê tre dans toute la républ ique . Les artistes qui arrivent à la capi­
tale y d o n n e n t le plus souvent leurs r e p r é s e n t a t i o n s . 

Jardins part icul iers de fruits, de l é g u m e s et de f leurs . 

Bagnotte. Habitation s i tuée dans la s ec t ion rurale de P e t i t - B o u c a n , 
c o m m u n e de L é o g a n e . 

Baguati. Rivière qui se je t te dans la J i m e n o a , laquel le se jet te dans le 
Grand Yaque . 

Baguati. Rivière tributaire du Bao , l eque l se je t te dans le Grand 
Yaque. 

Baguette. Quatorz ième et dernière sec t ion rurale de la c o m m u n e de 
Jacmel , s i tuée sur le bord de la mer . Elle est une subdivis ion de la s e c ­
t ion rurale de la Montagne, m ô m e c o m m u n e , consacrée en 1871. Ecole 
rurale. 

— En 1800, l 'escadre de T o u s s a i n t - L o u v e r t u r e , c o m m a n d é e par le 
capitaine Boisb lanc , appareil la de Léogane , évita les croiseurs anglais 
et alla moui l l er dans la pet i te baie de Baguet te , au S . -O. de la baie de 
Jacmel , c o u p a n t les c o m m u n i c a t i o n s de la ville ass iégée avec Bainet . 

— En 1799, les chefs de bandes Lafortune et Confiant occupa ient 
les m o r n e s de Baguet te e t obé i s sa ient à Toussa in t -Louver ture contre 
Beauvais . 

— Les pi lotes de Jacmel vont prendre les navires à la h a u t e u r de lu 
baie do B a g u e t t e . 

— En 1503, Christophe Colomb moui l la à la baie de Baguet te , 

Baguette. Voyez : Baie de Baguet te . 

Bahiaha. Voyez : Bayaha, — Fort -Liberté . 

Bahon. Voyez : B a i l - y - B a h o n . 

Bahoruco. Première sect ion rurale de la c o m m u n e de la Pe t i t e -
Riv ière -de-Nippes . Eco le rurale . 
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L'Etat y p o s s è d e 10 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers sur 
l'habitation R o u s s e a u . 

B a h o r u c o ou Maniel . Montagne d'Haïti. Le B a h o r u c o , la Sel le et 
le Mexique forment pour ainsi dire Ja m ô m e cha îne de m o n t a g n e s . 
Après s'être dirigée de l'O. à l 'E. , el le va se t e r m i n e r au S. à la pointe 
de la Beate. Les port ions p lanes qui sont au pied du Bahoruco , à l'E. et 
à l'O., c o m p r e n n e n t une superficie de 1.000 k i l . carrés . Si e l les étaient 
l ivrées à la cu l ture , on en pourrait retirer les m ê m e s produits q u e dans 
la plaine d'Azua et de N e y b e . Au S.-O. du Bahoruco on a trouvé de l'or. 

Les rivières Nizaito, le Cito, le N a y a b u c o y p r e n n e n t leur source et 
se j e t t en t dans la m e r des Ant i l l e s . 

Une des l imites frontières de l 'arrondissement de Jacmel passe à l'E. 
par la m o n t a g n e de Bahoruco . 

— Le Bahoruco servit de refuge aux Indiens a u t o c h t o n e s après le 
massacre opéré sur eux par Ovando dans la plaine de L é o g a n e , en 1505. 

— En 1519, un Indien convert i au chr i s t ian i sme , Henri , fuyant la 
tyrannie de Valenzue la , son maî tre , se retira avec q u e l q u e s - u n s des 
s iens dans le Bahoruco où il se re trancha. Valenzue la vint l'y attaquer 
avec douze Espagnols . Henri en tua et b lessa six, mit en fuite le reste , 
et fit pr i sonnier Valenzuela qu'il renvoya g é n é r e u s e m e n t . L'autorité 
envoya des forces contre Henri , mais sans j a m a i s le va incre . Il s 'écoula 
treize ans pendant l e s q u e l s Henri , d e v e n u c a c i q u e , fit respecter son 
Etat, c o m p r e n a n t le B a h o r u c o , la h a u t e plaine de N e y b e et l 'Etang qui 
prit de lui le n o m d'Henriqui l le . Il avait 100 guerriers a r m é s à l 'euro­
p é e n n e . En 1533, Henri lit la paix avec les E s p a g n o l s . On lui envoya 
Las Casas, son anc ien ami , qui le condui s i t à Azua avec les s i ens . 
Henri s igna le traité à S a n t o - D o m i n g o , et chois i t pour rés idence le 
canton de B o y a dont il fut déc laré prince hérédi ta ire , e x e m p t de tribut. 

En 1785, le g o u v e r n e u r de B e l l e c o m b e r e c o n n u t l ' indépendance d'un 
n o m m é Sant iago , chef d une bande d'esc laves marrons qui appela ient 
ce l ieu D o c o ; le g o u v e r n e u r lui abandonna sur les confins de la partie 
e spagno le un vaste territoire dans les m o n t a g n e s de B a h o r u c o . Le 
gouverneur de S a n t o - D o m i n g o , d o n Isidor, r e c o n n u t aussi l ' indépen­
dance de ces h o m m e s qui avaient eu la vo lonté et le courage de résister 
à la tyrannie . On es t imai t qu'il y avait à cet te é p o q u e dans ces monta­
gnes 133 indiv idus indépendants d e s deux s e x e s . Il y avait parmi eux 
des h o m m e s de 00 ans n é s sur les l i eux . Ils avaient c o n v e n u de se ret i ­
rer de ces m o n t a g n e s pour aller habi ter une c o m m u n e de la partie 
française; mais b ientôt après le traité fait avec e u x , ils c h a n g è r e n t de 
d ispos i t ions à ce t égard, sans avoir n é a n m o i n s j a m a i s inquié té les habi ­
tants , c o m m e ils le faisaient auparavant . Durant le cours de la révo­
lut ion de 1789, le n o m b r e de ces indépendant s grossit c o n s i d é r a b l e m e n t . 
Pendant l 'occupat ion de l'île par l 'armée française, le général Kerver-
seau envoya au Bahoruco des forces qui les en d é l o g è r e n t . 

Ils passèrent presque tous alors dans les m o n t a g n e s de Sa l tron . En 
1793, Memzel le était leur chef . Borel , le co lon , l'excita à ravager le 
Pays -Pourri . 

En 1799, L a m o u r Dérance , guerrier sauvage et indomptable c o m m e 
s e s devanciers , occupait aussi avec ses bandes les m o n t a g n e s de B a h o ­
ruco dans l ' indépendance de toute autor i t é . Après la chute de Rigaud, 

5 
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d o n t il était le part i san, L a m o u r D é r a n c e , fuyant les v e n g e a n c e s de 
T o u s s a i n t - L o u v e r t u r e , en 1801 , s'était retiré des hauteurs de Grand-
F o n d avec sa bande jusqu 'aux l imi tes de la partie e spagno le , dans l es 
m o n t a g n e s de B a h o r u c o . Il vint assaill ir Marigot qu'il enleva aux 
F r a n ç a i s . 

— En 1802, à l'arrivée de l 'expédit ion Lec lerc , il revint au Grand-Fond 
e t prit parti en leur faveur contre T o u s s a i n t - L o u v e r t u r e . Mais après 
l'affaire de la Crête-à-Pierrot , quand il apprit au P o r t - a u - P r i n c e , o ù il 
se trouvait , la déporta t ion de Rigaud, il regagna ses m o n t a g n e s inacces ­
s ib le s , n'ayant p lus conf iance dans les França is ; il réso lut de se tenir 
sur ses gardes et de c o m m e n c e r les host i l i tés contre eux à la première 
occas ion favorable. 

Le prés ident P é t i o n , en 1810, réuss i t par sa d o u c e u r à s o u m e t t r e les 
i n d é p e n d a n t s de Bahoruco à la républ ique , sous les ordres du co lone l 
Lafortune , leur chef, qu'il é leva à ce grade, et a u q u e l il confia le c o m ­
m a n d e m e n t de la c o m m u n e de Sa l t rou . 

On croya i t qu'il n'existait p lus d ' indépendants au B a h o r u c o , parce 
qu'i ls ne font pas de mal ; mais en 1800, M. Bobadi l le , chef mil i taire de 
N e y b e , captura d e u x nègres m a r r o n s , un h o m m e et u n e f e m m e , 
d e s c e n d u s de ces m o n t a g n e s pour m a r a u d e r dans la p la ine , et égarés 
dans sa c o m m u n e . Il les dirigea à S a n t o - D o m i n g o où ils ne tardèrent 
pas à mour ir de chagr in , malgré tous les so ins qu'on en prit. Leurs 
parents e t leurs amis dans la m o n t a g n e , ne les voyant pas revenir, 
a l la ient e n grand n o m b r e pousser des cris en ges t i cu lant sur un pro­
montoire e n face de la p la ine , ag i tant des branches de feui l lage , en 
m a n i è r e de s ignal . Le doc teur J . B . Dehoux , d'Haïti, a fait u n e conférence 
à Paris en 1883 sur c e s n è g r e s m a r r o n s , dans u n e séance de la Soc ié té 
d 'anthropolog ie . 

Bien ne prouve qu'il n'existe plus d ' i n d é p e n d a n t s au Bahoruco . On 
les appe l l e d e s Viens-Viens . 

Baie-à-Tortue (la). Baie s i tuée sur la cô te du d é p a r t e m e n t de l'Arti-
bon i t e , entre ce l le des Gonaïves et la Grande S a l i n e ; e l le fait face 
au N . -O. 

Vis-à-vis se trouve le récif de l'Ile aux frégates. 

Baie d'Andres (la). Baie dans laque l le se j e t te la rivière la Bruyelas, 
dans la Républ ique d o m i n i c a i n e . 

Baie d'Aquin (la). Voyez : Aquin . 

Baie de Baguette (la). Voyez : Baguette . 

Baie de Bainet (la). Voyez : Bainet . 

Baie de Barahona (la). Baie s i tuée sur la côte mér id ionale de l'île 
d'Haïti , entre la po inte de Barahona e t ce l le d'Avarena, au S . - O . de la 
baie de N e y b e . Elle a fort peu d 'é tendue . C'est le port do m e r de Neybe , 
s i tué , c o m m e o n sait, dans l ' inférieur. 

Baie de Caracol (la). Baie s i tuée entre la pointe Jacquezy et cel le de 
Caracol dans l 'arrondissement du T r o u . 

Christophe Co lomb lui d o n n a le n o m do Port-de- la-Nativité . Elle est 
large et bel le , et fait face au N. Plus ieurs c o u r s d'eau s'y j e t t e n t . 



B A I E — B A I E 67 

L'entrée e n est obs truée par un l o n g haut fond s 'étendant de l 'E. à l'O. 
qui ne laisse accès qu'aux navires de faible t irant d 'eau. 

Dans le vo i s inage il y a des c o u p e s de bois d'acajou. L'embarcadère 
de la c o m m u n e de Caracol, où l 'on e m b a r q u e les d e n r é e s des quart iers 
avois inants sur d e u x po ints é lo ignés l'un de l'autre de 360 to i ses , es t 
s i tué dans la baie de Caracol . 

(Voyez la carte au m o t Caracol.) 

Baie de Cavaillon (la). Voyez : Cavail lon, — Baie du Mes l e . 

Baie de Cayemite (la) ou Durot. Baie s i tuée sur la cô te occ identa le 
du d é p a r t e m e n t du Sud, entre les î lots à Fourcaul t et la presqu' î le des 
Baradères, dans la c o m m u n e de P e s t e l . 

Les cafés de ce canton avaient la réputat ion d'être les p lus beaux de 
l'île e t les plus product i f s . Les arbres d o n n a i e n t e n m o y e n n e jusqu'à 
c i n q livres c h a c u n . Voyez la carte au mot Cayemi tes . 

Baie de Cromwell (la). Voyez : Sa in t -Lou i s du S u d . 

Baie de Dalmarie (la). Voyez : D a l m a r i e . 

Baie de Henne (la). A n c i e n quartier de l 'arrondissement du Môle 
Sa in t -N ico las , s i tué sur la cô te occ identa le d'Haïti, entre la po inte du 
Paradis et ce l le de H e n n e , faisant face au S . - E . , dans la sec t ion rurale 
d e Citronniers Marre B o u g e , seu le s e c t i o n rurale de la c o m m u n e de la 
Baie de H e n n e . La terre y es t fort peu cu l t ivée à cause de sa m a u v a i s e 
q u a l i t é . 

Le vi l lage es t ass is au fond de la baie de H e n n e sur u n e b a n d e de 
terre formée de dépôts arénacés . Un pet i t ruisseau se jet te sur le rivage. 

Par la loi d u 3 ju i l l e t 1889 , le g o u v e r n e m e n t provisoire d u Nord en 
fit u n e c o m m u n e de 5e c lasse . Le premier c i toyen qui ait représenté 
ce t t e c o m m u n e à la Const i tuante aux Gonaïves pour l 'é lect ion du g é n é ­
ral Hippolyte à la prés idence fut Tertu l l i en C h a m p a g n e . 

Le tribunal de paix et les éco l e s re l èvent , le premier de la juridict ion 
du tribunal civil de Port -de-Paix , les s e c o n d e s de l ' inspect ion scolaire 
de P o r t - d e - P a i x . Les fonct ionnaires re lèvent d e l 'administrat ion finan­
c ière de Port -de-Pa ix . 

L'Etat pos sède dans ce l t e c o m m u n e 14 e m p l a c e m e n t s dans la Grande 
B u e , 12 rue Saint -Joseph, 11 rue Saint-Michel , 6 rue de la P lace , 10 
rue de la Liberté , 16 rue du Fond-Roule t te , o c c u p é s par des fermiers , la 
plupart sans t i tre . 

Déjà, en 1887, les habi tants de la Baie de B e n n e , presque tous des 
p ê c h e u r s et des mar ins , avaient fait u n e pét i t ion aux Chambres pour 
d e m a n d e r l 'érect ion de leur quartier en c o m m u n e de 5° c lasse . La 
Chambre des c o m m u n e s vo ta un projet de loi leur accordant leur 
d e m a n d e , lequel projet a été rejeté par le Sénat sur l 'observation de 
l'exécutif, vu l 'exiguïté des re s sources f inancières du p a y s . 

La Baie de Henne est r e n o m m é e pour ses p o i s s o n s s e c s , ses sal ines 
productives, ses. chevaux , ses g ibiers . L'embarcadère sert aux habitants 
et aux produits de Bombardopol i s . 

C o m m e r c e do c a m p ê c h e . Construct ion de bateaux pour le cabotage . 
Débouché : G o n a ï v e s . 
Populat ion de la c o m m u n e : 5 .000 â m e s . — La garni son se c o m p o s e 
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d'une c o m p a g n i e de gendarmer ie créée par la loi du 10 septembre 1800, 
d'une c o m p a g n i e d'artil lerie, d'une de pol ice adminis trat ive , do la pol ice 
rurale et de la garde nat ionale à pied et à cheva l . 

Baie de Higuey (la). Voyez : Higuey . 

Baie de Jacmel (la). Voyez : J a c m e l . 

Baie de Jérémie (la . Voyez : J é r é m i e . 

Baie de 1 Acul (la). Voyez : Acul . 

Baie de l'Ecu (la). D e u x pet i tes baies s i tuées sur la côte entre Port -
de-Paix et J e a n - B a b e l , dans le d é p a r t e m e n t du Nord-Ouest , d o n n a n t 
face au N.-O. Ce sont le Grand-Port -à - l 'Ecu et le P e t i l - P o r t - à - l ' E c u . 
L'entrée e n est é tro i te , et l ' intérieur peu é t e n d u . Les navires sont 
obl igés de mouiller au mi l ieu de la ba ie , parce que le fond du rivage 
s'étend assez loin sans e a u . 

Raquet te s , opunt ia , gaïac, é b è n e , gris-gris . 
S o u r c e s d'eau f e r r ug ine us e . 

$ Les sal ines nature l les du Grand et du Pet i t -Port-à- l 'Ecu produi sent au 
p r i n t e m p s un sel très b lanc et d'une cristal l isat ion régul ière . 

— Christophe Co lomb, après avoir atte int la baie du Môle S a i n t - N i ­
co las , s'y rendit le 8 d é c e m b r e 1402 . Il parvint à c o m m u n i q u e r avec les 
habi tants de l'île au m o y e n d'une f e m m e que ses agents avaient 
g a g n é e . 

Voyez : Grand-Port -à- l 'Ecu , — Pet i t -Por t -à - l 'Ecu , — Ecu , — Port-à-
l 'Ecu. 

Baie de Limonade (la). Voyez : L i m o n a d e . 

Baie de Mancenille (la). Grande baie s i tuée entre la po inte de Jacques 
et le Fort -Liberté , dans le département du Nord, faisant face au N.-O. 
Les rivières du Massacre, l imite dans le Nord des deux républ iques 
d'Haïti et d o m i n i c a i n e , et de Laxavon se j e t t ent dans ce l te baie à 
q u e l q u e s l i eues à l 'E. du Fort -Liberté . Autrefois la rivière du Grand 
Yaque s'y jetait a u s s i , mais son e m b o u c h u r e actuelle se trouve plus au 
sud , et ses eaux i n o n d e n t u n e grande port ion de terre de la baie de 
Manceni l le . 

On exploi te sur ses bords des forêts d'acajou de la Républ ique d o m i ­
n i ca ine . 

— En ju i l l e t 1695, vingt-quatre voiles anglaises e t espagnoles, portant 
4.000 h o m m e s , abordèrent à la baie de Manceni l le et furent rejo intes par 
2 .000 Espagnols sortis de S a n t o - D o m i n g o , pour combattre les Français . 
Ces al l iés culbutèrent les Français , s 'emparèrent de Port-de-Paix e t ra­
vagèrent le Nord. 

— En février 1802, la d iv is ion R o c h a m b c a u , de l 'expédit ion Leclerc , 
a t te igni t les rives de la baie de Manceni l le au fond de laquel le est 
bâtie la ville de Port-Liberté . 

— En octobre de la m ê m e a n n é e , lors de l ' insurrection de P é t i o n , de 
Clerveaux, de Christophe au Haut -du-Cap , 800 indigènes de la 7e co lo­
niale furent n o y é s par les Français dans la baie de Manceni l le . Le c o m ­
mandant Philippe Guerrier, alors chef du 3e batail lon de la 7 e , se sauva 
miraculeusement, et alla rejoindre les insurgés . Il devint président 
d'Haïti en 1844. 
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— En 1888, pendant la prise d'armes des Nordis tes , les navires du 
g o u v e r n e m e n t , bloquant le Cap, al la ient prendre moui l l age dans la baie 
de Manceni l le . 

Baie de Miragoàne (la). Voyez : Miragoâne. 

Baie de Monte-Christ (la). Voyez : Monte-Christ . 

Baie de Neybe (la). Voyez ; N e y b e . 

Baie de Petit-Goâve (la). Voyez : Pet i t -Goâve. 

Baie de Port-au-Prince (la). Voyez : Port -au-Pr ince . 

Baie de Saint-Louis (la). Voyez : Saint -Louis du S u d , — Baie du 
Mesle. 

Baie de Saint-Marc (la). Voyez : Saint-Marc. 

Baie de Samana (la). Voyez : S a m a n a . 

Baie des Baradères (la). Voyez : Baradères . 

Baie des Flamands (la). Voyez : F l a m a n d s , — Baie du Mesle. 

La baie des F l a m a n d s es t un poste mil i taire de l 'arrondissement 
d'Aquin, s i tué dans la sect ion rurale des F l a m a n d s , c o m m u n e de Cavail-
lon. Le fort Gaubé, placé à l'E. de la baie , c o m m a n d e la rade des Cayes . 

Baie des Flèches (la). Baie s i tuée dans la baie de S a m a n a . La rivière 
Yuna s'y j e t te par p lus ieurs e m b o u c h u r e s , ainsi que le Naranjo, et 
plus ieurs autres rivières. Voyez : S a m a n a . 

Baie des Gonaïves (la). Voyez : Gonaïves . 

Baie des Irois (la). Voyez : Irois . 

Baie des Moustiques (la). Voyez : Moust iques . 

Baie des Perles (la). Baie s i tuée dans le vo i s inage de Savana- la-Mar, 
sur la côte S. de la baie de S a m a n a (Voyez ce mot ) . 

Baie de Tiburon. Voyez : T iburon . 

Baie d'Ocoa (la). Baie s i tuée sur la cô te mér id iona le de l'île, entre les 
po intes d'Ocoa et de Viejo ; e l le fait face au S . -O. Ses eaux s o n t p r o ­
fondes . 

Plus ieurs rivières s'y j e t t e n t , entre autres la rivière Ocoa. Les sa l ines 
de la baie d'Ocoa fourni s sent du sel à Bani . 

Baie d'Orange la). Première sec t ion rurale de la c o m m u n e de Sal trou, 
a r r o n d i s s e m e n t de J a c m e l . Elle a é té subdiv i sée en 1875 en d o n n a n t 
na i s sance à la sec t ion rurale de Cora i l -Lamothe . Eco le rurale . 

C'est r ée l l ement le pays des oranges ; il y e n a partout et de t o u t e s 
sortes . 

L'Etat y p o s s è d e 35 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . On y 
produit b e a u c o u p de café; les habi tants sont de b o n s chasseurs , ils sont 
éve i l lés et l abor i eux . 

Baie d'Orange (la). Autre baie s i t u é e à l'O. de l ' I le -à-Vache, près des 
Cayes. Ees p i lotes du port des Cayes v o n t prendre les navires à la baie 
d'Orange. 
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Baie du Camp-de-Louise (la). Voyez : C a m p - d e - L o u i s e . 

Baie du Cap-haïtien (la). Voyez : Cap-haï t i en . 

Baie du Fort-Liberté (la). Voyez : Fort-Liberté , — Baie de Mance -
n i l l e . 

Baie du Grand-Goâve ( l a . Voyez : Grand-Goâve. 

Baie du Mesle (la). Grande et bel le baie s i tuée entre la pointe à Paul in 
et les î lo ts appelés les Magasins , dans l a r r o n d i s s e m e n t des Cayes . El le 
l'ait face au s u d . La baie du Mesle , ce l les des F l a m a n d s , de Cavaillon 
et de S a i n t - L o u i s forment u n e seu le et vaste baie , dont les deux pre­
m i è r e s sont des ports b ien abrités d e l 'arrondissement des Cayes. 

Voyez : Pe t i t e Baie du Mesle . 

Baie du Môle (la). Baie s i tuée dans le d é p a r t e m e n t du Nord-Ouest , 
entre le cap Sa int -Nico las et le Cap-à-Foux . Elle a environ c inq mil les e t 
d e m i de l o n g u e u r sur trois et demi de largeur. La presqu' î le du Môle 
couvre le port et la baie au nord. 

Baie du Parc (la). Voyez : Gonâve. 

Baie écossaise (la), ou de Cobsec. Baie large et de f o r m e tr iangulaire , 
s i tuée à l'E. de l'île, entre le Vieux-Cap-Français et le Gap Cabron, dans 
la République d o m i n i c a i n e . 

Les rivières Nagua et Boba s'y j e t t ent . 

Baie (la Grande). Baie s i tuée sur la cô te S . - E . de l'île de la Gonàve , 
et au N . - O . de la Pet i te Gonâve. 

Baie Racrot (la). Baie s i tuée entre les po in tes du Lagon et dos 
Pièges , dans la c o m m u n e de Saltrou. Elle est de peu d 'é tendue , et fait 
face au S . -O. 

Baiklet. Voyez : Békly (Carte de Caracol). 

Baillac. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des Sarrazins, c o m ­
m u n e de Mirebalais , sur laquel le l'Etat possède 5 carreaux de terre on 
friche, et 5 affermés à des part icul iers . — Coton. 

Baillando. Rue à Saint-Marc, dans laquel le l'État pos sède des e m p l a ­
c e m e n t s o c c u p é s par dos fermiers . 

Baillergeau. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Martissant, 
c o m m u n e de Port -au-Pr ince . 

Bailly. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale du H a u t - d u - C a p , c o m ­
m u n e du Cap-haï t ien . 

Bail-y-Bahon. N e u v i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e do la. Grande-
Rivière du Nord. Ecole rurale . 

L'Etat y p o s s è d e 10 carreaux de terre o c c u p é s par les hérit iers du gé­
néral Sé ide T h é l é m a q u e , fermiers . 

Bain-Domingue. Propriété s i tuée p r è s du fort Sainte-Claire à Port-au 
Prince . Sources d'eau c h a u d e . — Guildive. 

Bain Leclerc. Voyez : Source Lec lerc . 
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B a i n e t . C o m m u n e de 5 e c lasse de l 'arrondissement de J a c m e l . Con­
t ient 9 s ec t ions rurales qui sont : 

La 1 r e , de la Brés i l i enne ; 
La 2 e , de T r o u - M a h o t ; 
La 3 e , de la Vallée ; 
La 4 e , de Gandou ; 
La 5 e , du Bas de la Croix ; 
La 6e, du Bas de Gandou ; 
La 7 e , du Bas des Gris-Gris ; 
La 8 e , du Bras g a u c h e de Bainet ; 
La 9 e , d e s Orangers . 

Populat ion : 1 2 . 0 0 0 â m e s . — Un d é p u t é . 
En 1890 il y a eu 1.509 na i s sances d o n t 355 l é g i t i m e s et 1.154 natu­

re l les , 45 décès et 120 m a r i a g e s . 
La baie de Bainet , large et profonde , est s i tuée entre le cap de Bainet 

au S . - O . et le m o r n e de la Croix à l ' E . ; e l le fait face au sud . Elle a 
3 . 0 0 0 mètres d'ouverture sur 1.800 de profondeur , sans a u c u n récif sur 
u n e côte qui en es t r e m p l i e . C'est de là q u e lui v ient le n o m de Baie 
nette, d é g é n é r é en B a i n e t . 

L'église es t en cons truc t ion : en 1892, l'Etat lui donna 3 . 0 0 0 g o u r d e s . 
Fête patronale , le 29 j u i n , à la Sa int -Pierre . 

La garn i son de la c o m m u n e se c o m p o s e d'une c o m p a g n i e de g e n ­
darmer ie , d'une de pol ice adminis trat ive , d'une d'artillerie de l igne de 
J a c m e l , de la po l i ce rurale et de la garde nat ionale à pied et à cheva l . 

Des sources n o m b r e u s e s arrosent les habi tat ions de l ' intérieur et des 
m o r n e s , et les rivières de Bainet et de la Croix ou de l'Azur, de Corail 
leur d o n n e n t u n e grande ferti l i té . 

Le sol , très a c c i d e n t é , c o n t i e n t de la s téa l i t e , des ocres et des tuffeaux, 
de la b o n n e craie des d e u x c ô t é s de la rivière, des grottes et d e s ca­
v e r n e s c u r i e u s e s . 

Bainet produi t en m o y e n n e par an : 

1 . 3 0 0 . 0 0 0 l ivres de café, 
1 . 2 0 0 . 0 0 0 » c a m p ê c h e , 

1 5 . 0 0 0 » c o t o n , 
des bois de cons truct ion variés , des abei l les , des p intades s a u v a g e s , 
d 'exce l lent tabac, et des vivres en a b o n d a n c e . 

On y fabrique des c h a p e a u x de pail le et des p ipes de t e r r e . 
D é b o u c h é naturel : J a c m e l , par terre et par m e r . 
La Loge de l'Orient de Bainet s' intitule : Le T r i o m p h e de la P e r s é v é ­

rance n° 43, relevant du Grand Orient d'Haïti. 
Les habi tat ions caféières Villard et Montra dans ce l t e c o m m u n e furent 

m i s e s en v e n t e par la loi du 10 mars 1814 pour re lever la cu l ture et 
a u g m e n t e r le n o m b r e des propr ié ta ires . 

La loi du 25 avril 1817 e t ce l le du 20 n o v e m b r e 1821 fixent la d i s tance 
l éga le de cet te c o m m u n e à la capitale à 25 l i e u e s . 

En 1824, le prés ident Boyer fil diriger à Bainet un grand n o m b r e 
d ' immigrants cul t ivateurs amér i ca ins de la race no ire . 

La Grande Rivière de Bainet ou l'Eau Moreau, qui tarit que lque fo i s , a 
pour principaux affluents : les rivières de l'Ilet (à 7 kil. de son e m b o u ­
c h u r e ) , de Massacre, de Boucan-Bé l i er , des Orangers (à 5 kil . de son 
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e m b o u c h u r e ) , du Petit-Bras et de P i m e n t è r e . Elle v ient des hauteurs de 
Petit-Goâve, d'une lagune appelée l 'Etang Burissy , se rencontre près 
de Bainet avec une autre lagune n o m m é e Lagon, et s'en sépare à 
une courte d i s tance pour se j e t er dans la baie au S. de Bainet . Le Lagon 
est formé de sources souterra ines qui percent à u n e pet i te d i s tance du 
village ; ces s o u r c e s sont a l i m e n t é e s par les eaux qui v i e n n e n t d e s hau­
teurs de la sect ion rurale de Gandou en passant sous terre. Les eaux du 
Lagon sont chargées d'une quant i té i m m e n s e de varechs où vivent en 
grand nombre tou te s sortes de po i s sons d'eau d o u c e . 

L'Etat possède dans cet te c o m m u n e 36 habi tat ions , 624 carreaux de 
terre o c c u p é s par des fermiers , et e s t imés à 1:866 gourdes par a n . 

Le tribunal de paix de Bainet relève de la juridict ion du tribunal 
civil de Jacmel ; les é c o l e s , de la c irconscr ipt ion scolaire de Jacmel ; 
les fonct ionnaires sont payés par l'administration financière de Jacmel . 

Le conse i l c o m m u n a l reçoi t u n e subvent ion du b u d g e t du minis tère 
de l'Intérieur pour pouvoir s 'administrer, ses recet tes é tant insuff isantes . 

La poste arrive de J a c m e l le mardi par un courrier à pied, et repart 
tout de suite pour la m ô m e des t inat ion . 

Histoire. — Les premiers é tab l i s s ements de la c o m m u n e de Bainet 
r e m o n t e n t au t e m p s de la Compagnie de S a i n t - D o m i n g u e qui l'avait 
dans son terri toire . Son sol es t m o n t u e u x et e n t r e c o u p é par des ravines 
profondes . 

— En 1791 , les affranchis de Bainet é t a i e n t s i pu i s sants que les b lancs 
qui l 'habitaient n'avaient j a m a i s osé e n v o y e r de d é p u t é s à l 'assemblée 
co lonia le du Cap. 

— Polvéreal fit e m p r i s o n n e r F a u b e r l , c o m m a n d a n t de Bainet , pour 
avoir défendu aux esc laves , devenus libres par l'acte d 'émancipat ion 
généra le , en 1793, de sortir des l imites de son c o m m a n d e m e n t . 

— Lors du s iège de Jacmel par T o u s s a i n t - L o u v e r t u r e , en n o v e m b r e 
1799, la garnison de Bainet sous les ordres de Geoffroi, co lon blanc, 
assail l ie de toutes parts par les insurgés de Lafortune, Conflant et Gilles 
Bambara, évacua le bourg et rentra à J a c m e l . Peu de jours après, 
Bainet fut r é o c c u p é par Borgel la , j eune officier de l 'armée de Rigaud. 

Après l 'évacuat ion de J a c m e l , le 22 avril 1800 , Dessa l ines , gu idé par 
le c o m m a n d a n t Gonflant, s 'enfonça dans les gorges des m o n t a g n e s , r é ­
solu à s 'emparer de Bainet avant d'atteindre le sud . A la tête d'une 
nombreuse a r m é e , il traversa la Grande-Col l ine , et laissa à sa g a u c h e le 
poste Larivoire qu'occupait l ' e n n e m i . Après avoir at te int le pied de la 
montagne de Grand-Goâve, il gravit de n o u v e a u la Grande-Coll ine, tourna 
Larivoire, et c a m p a dans le grand c h e m i n de Bainet . 

Dans la nuit du 22 au 23 avril, les B igaudins évacuèrent le c a m p 
Larivoire; ne pouvant se diriger sur Bainet dont les environs é ta ient 
m o n d é s des m a s s e s de Dessa l ines , i ls se repl ièrent sur le Grand-Goâve 
par la Grande-Col l ine . T o u t e s les r e d o u t e s qui couvra ient le bourg de 
Bainet ayant été e n l e v é e s , Dessa l ines marcha sur ce t te place le 21 avril 
à la tête de 12 .000 h o m m e s . 11 n'y avait à Bainet q u e 130 h o m m e s du 
3e r ég iment du Sud ; ce t te garnison , trop faible pour souten ir un s i ège , 
évacua le bourg après l'avoir brûlé , et cu lbuta la 10e du Nord, c o m p o s é e 
de 2 .000 h o m m e s , qui avait t enté de lui barrer le passage . Le l e n d e ­
main , la 10e prit posses s ion de la p lace qui n'était qu'un m o n c e a u de 
ruines. Les Rigaudins avaient pris la route des C ô t e s - d e - F e r . 
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Dessa l ines et Laplume se mirent à leur poursu i t e avec 4.000 h o m m e s ; 
ils r e n c o n t r è r e n t à une l i eue de Bainet le batai l lon du 3 e du S u d , 
retranché clans le grand c h e m i n . Les Rigaudins chargèrent à la b a ï o n ­
n e t t e ; ils v irent l 'armée de T o u s s a i n t - L o u v e r t u r e prendre la fuite, la is­
sant 200 h o m m e s sur le c h a m p de batai l le . Les Rigaudins reprirent 
pos i t ion dans leur r e t r a n c h e m e n t . Dessa l ines m a r c h a de n o u v e a u contre 
eux avec 8 .000 h o m m e s . Devant le n o m b r e , ils retrai tèrent pour se 
rall ier à u n e l ieue du c h a m p de batai l le . Dessa l ines entra à Bainet pour 
laisser ses t roupes se refaire un p e u . De là, il partit le 28 avril et se 
dirigea sur Grand-Goâve où é ta ient établis les p o s t e s avancés des Rigau­
dins . 

— En d é c e m b r e 1802, le c o l o n e l Gilbon c o m m a n d a i t les insurgés 
des m o r n e s de Bainet contre les Français . 

Voyez : Baie de Bainet , — Gap de Bainet . 

Bajabonito. Rivière de la Répub l ique d o m i n i c a i n e o ù se je t tent , dans 
le district de P u e r t o - P l a t a , les rivières (à g a u c h e ) Perez, l'Oran, la 
Quebrada Honda , la Lavas ou Lajas, le Capitan, le Cardovin et (à droite) 
l 'Obispo. Elle a un c o u r s de 62 kil. ; on l 'appelle auss i I sabel le ; el le des­
cend du pied du Chicharron ( cha îne de Monte-Christ) , arrose les parties 
occ identa le s du district de P u e r t o - P l a t a , le cô té E . d e ce lu i de Monte -
Christ , e t se j e t te dans l 'océan At lant ique au port de Colon. La L o m a 
Vesada se poursui t au delà de l ' e m b o u c h u r e du Bajabonito jusqu'à la 
L o m a Rusia. La p r é s e n c e de l 'ambre a été d é n o n c é e dans le Bajabonito 
le 21 mars 1888 à 1 mil le de l ' e m b o u c h u r e de l'Obispo, puis au N. -N. -O. 
jusqu'à l'arroyo S e c o et de sa c o n f l u e n c e avec le Rio Maimon jusqu'à 
la côte . Du premier point à l'O. jusqu'à la d e u x i è m e passe du Bajabo­
n i to , 5 mi l l e s , jusqu'à la côte Nord. 

Bajada Grande (la). Montagne d'où prend sa source la rivière de 
Boca-Cachon , dans la répub l ique d'Haïti. C'est la m o n t a g n e des Grands-
Bois . 

Bajotte. Habitat ion i n o c c u p é e s i t u é e dans la sect ion rurale d e la 
P la ine -Cé les te , c o m m u n e des Grands-Bois . 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par un fermier . 

Balan. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Quartier-Morin, sur 
laque l le l'Etat p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Balan. Habitat ion sucr ière s i tuée dans la plaine du Cul-de-Sac, sur le 
bord S. -O. de l 'Etang-Saumâtre , c o m m u n e de la Croix-des-Bouquets . 
C'est l 'endroit le plus convenab le pour débarquer l es bois d'acajou 
transportés dans l 'Etang par c a n o t s de la partie de l'Est, e t des t inés à 
être e m b a r q u é s au P o r t - a u - P r i n c e pour l 'étranger, parce q u e c'est le 
point le plus rapproché de la capi ta le . Chaque fois qu'il est ques t ion 
d'établir un c h e m i n de fer dans la plaine du C u l - d e - S a c , on parle de 
Balan c o m m e tôle de l igne . 

Balancé. Morne s i tué près de la Soufrière . Voyez ce m o t . ) 

3alandra. Voyez : Samana . 

Baleines (les). Pointe où c o m m e n c e la baie de Dalmarie , pour aller 
reconnaî tre le cap Dalmarie , dans l 'arrondissement de la Grande Anse . 
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Les rochers c o n n u s s o u s le n o m de Ba le ines , près de l 'Anse-d'Hai-
nault , sont à 18° 29' 54" de lat i tude N. et 70° 55' 6" de long i tude 0 . du 
mér id i en de Paris . 

B a l i n e t t e . Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de Bayes , c o m ­
m u n e de Mirebalais , sur laque l l e l'Etat pos sède des terres o c c u p é e s 
par des fermiers . Contenance i n d é t e r m i n é e . On y produit du c o t o n , du 
café et des vivres . 

Ba l i s i e r s ( les ) . T r o i s i è m e sect ion rurale de la c o m m u n e des Abricots , 
arrond i s sement de la Grande A n s e . 

B a l i s i e r s ( l e s ) . Rivière de la c o m m u n e des Abricots , qui se je t te dans 
la rivière des Abricots à 3 k i l o m . avant son e m b o u c h u r e . Son cours est 
de 4 k i lom. de l ong . 

B a l i v e r n e . C i n q u i è m e sect ion rurale de la c o m m u n e de Da lmar ie , 
a r r o n d i s s e m e n t de T i b u r o n . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les hab i ta ­
t ions : C a m b o n , 10 carreaux de terre, Gouésel le 37, et un reste i n d é ­
t e r m i n é . 

Le pos te mil i taire de la Pet i te-Bivière de Dalmarie est s i tué dans ce t te 
sec t ion rurale . 

Bal ix . Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de l 'Abacou n° 1, c o m ­
m u n e de Port -Salut . 

L'Etat y pos sède 4 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bal ix Macaya . Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de l 'Abacou 
n? 2 , c o m m u n e de P o r t - S a l u t . 

L'Etat y p o s s è d e u n d e m i - c a r r e a u de terre o c c u p é par un fermier 

B a l l a r d . Habitat ion s i tuée à Tr ianon , c o m m u n e de Mirebalais. 

B a l l e m e t . Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Mirebalais. 
En d é c e m b r e 1802 , le co lonel Paul Lafrance qui c o m m a n d a i t à Mire­

balais pour les Français , a c c o m p a g n é de David Troy . noir , anc ien offi­
c ier de Rigaud, très a t taché au parti de la France , dirigea u n e de s e s 
c o l o n n e s sur l 'habitation Ba l l emet pour en l ever les denrées qui y é ta ient 
e m m a g a s i n é e s . 

Gui l laume Fonta ine , que Dessa l incs avait établi à la Petite Montagne , 
poussa une r e c o n n a i s s a n c e jusqu 'à B a l l e m e t ; il dut se retirer après 
avoir fait sur les Français u n e décharge meurtr ière de m o u s q u e t e r i e . 

Ba l lo t t e . Habitat ion i n o c c u p é e , s i tuée dans la sec t ion rurale de la 
Marre -à -Savon , c o m m u n e de B o m b a r d o p o l i s , appartenant à l'Etat. 

Contenance i n d é t e r m i n é e . 

B a l m è t r e ou B a l o m è t r e . Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de 
Bayes , c o m m u n e de Mirebalais . 

B a l s a m o . Po inte et baie s i t u é e s près de la baie de Monte-Chris t . 

Ba l thazar . Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de Laurent, c o m ­
m u n e des Cayes . 

L'Etat y p o s s è d e 12 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers 



BALT — BAND 

Balthazar. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de l'Azile, c o m ­
m u n e d'Aquin. 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

C'est la m ô m e habi ta t ion que la p r é c é d e n t e , dont u n e partie tombe 
dans la s e c t i o n rurale de Laurent , et une autre partie dans cel le de 
l'Azile, dans les d e u x c o m m u n e s c o n t i g u ë s des Cayes et d'Aquin. 

Balza. Petit cours d'eau qui se j e t t e d a n s l a m e r à l ' E . de Monte-Christ . 

Bambou Trinquant. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de H a u l -
Cahos , c o m m u n e de la Pet i te -Riv ière de l 'Art ibonite . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre et u n res te , o c c u p é s par des 
fermiers . 

Bamby. Fort s i tué en avant de la Grande-Rivière du Nord sur le 
s o m m e t d'un m o r n e presque inaccess ib le . Les Espagnols s'en étaient 
e m p a r é s . Moïse , l i eu tenant de Toussa int -Louverture , attaqua ce fort le 
3 janvier 1795 e t ordonna aux t roupes franches du D o n d o n d'y m o n t e r 
à l 'assaut. Les soldats do ce corps , sans répondre au feu de l ' ennemi , 
l e fusil sur le dos , g r i m p è r e n t le l o n g du m o r n e , à travers la mitrai l le 
c l les balles de la fortification qu'ils en l evèrent à la b a ï o n n e t t e . 

Bananier Colas. Habitat ion i n o c c u p é e , s i tuée dans la sec t ion rurale 
de F o n d - R a m i e r , c o m m u n e de Port-de-Paix , appartenant à l'Etat. 

Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Banao. Vil lage d'environ 1.000 habi tants , cons tru i t par Chr i s tophe 
C o l o m b en 1494 pour la surve i l lance des m i n e s d'or d é c o u v e r t e s dans 
ses a lentours . C o m m u n e relevant de la province de la Vega (République 
d o m i n i c a i n e ) . II est placé sur les bords de la rivière de Jayna. Aux alen­
tours, les cha înes de m o n t a g n e s du Cibao sont é tro i tes et b a s s e s ; les 
val lées sont l o n g u e s et larges . Un c h e m i n qui m ê n e à travers la gorge 
de m o n t a g n e s qui jo in t les va l lées de Jayna et de Maimon, passe à 
Banao et atte int , dans la savane de L a g u n e t a , un po int é l e v é . Mines 
é t e n d u e s de cuivre . 

Bancs (les). Voyez : Quartier des Bancs . 

Bande du Nord (la). P o s t e mil i taire de l 'arrondissement du Cap-haï­
t ien, c o m m u n e du Cap-haït ien, s i tué dans la sec t ion rurale du m ê m e 
n o m . Ecole rurale . 

L'Etat p o s s è d e dans ce pos te mi l i ta ire des terres o c c u p é e s par des 
fermiers sur les hab i ta t ions : Rival, 35 carreaux de terre, Jouissan , 
Morne Roc, Pet i t Quartier, D u c l o s 4, Grand Coco , Matailler Charbon­
nier 15, Platon Franço i s 50 , Dupré 2 , Bois -Roi 4 1 / 2 , Belle Moïse 50, 
Saint-Martin-Grands-Bois 50 , Bo i s -Ph i l ippe 500, Pétit Lambert 200, 
Bertrand 1 1/2, Labory 6. 

Bande du Nord (la). Première s ec t ion rurale de la c o m m u n e du 
Cap-haït ien. Le poste mil i taire de la Bande-du-Nord s'y trouve. Le fort 
Bélair qui a j o u é un si grand rôle dans les guerres de l'Indépendance, 
et en dernier l ieu pendant l ' insurrect ion de Salnave en 1865 au Cap-
haït ien, se trouve aussi dans le territoire de cet te sec t ion rurale . 

75 
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L'Etat y pos sède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habita­
t ions : Pet i t -Jardin , Grand Coco, 1 1 / 2 carreau de terre, Méranne 5. 
Motion 5, Grand Médisant , Gourleau 4 1 /2 , D a m e s Rel ig ieuses G, 
Anavase 1, D u b u i s s o n , Coco-Bois 6 , la Manauve 1, Marchand, Métailler 3 , 
Orfèvre 12, Bival 5, Pet i t -Fa ine 3, e t Navarre. 

Bandolle. Habitation s i tuée en pla ine du Cul -de-Sac , c o m m u n e de la 
C r o i x - d e s - B o u q u e t s . 

Bani. Ce vi l lage de la Républ ique d o m i n i c a i n e est placé au mi l ieu 
d'une plaine d o n t la surface es t d'environ 300 k i lomètres carrés, et à 
500 mètres de la rive g a u c h e de la rivière de Bani , sur la route d'Azua 
à S a n t o - D o m i n g o . Cette s i tuat ion est l'une des plus agréables pour la 
vue et pour la santé ; le vo i s inage de la rivière et l 'élévation de cette 
p la ine en r e n d e n t l'air très sain. Le Mont Tina projette ses rameaux 
jusque dans ce t te p la ine . 

Le 6 s ep tembre 1883, un ouragan occas ionna de grands dégâts dans 
ce v i l lage . 

La c o m m u n e relève de la province de S a n t o - D o m i n g o . La rivière de 
Bani se j e t te à la m e r au S. du vi l lage. Des hat tes sont établ ies dans la 
plaine qui m e s u r e 50 kil. de long sur 5 à 15 de large, et dont la popu­
lation es t assez cons idérable . Elle fournit le bel acajou de Nisao, du 
gaïac, peu de café, du sucre , des cuirs , et du sel q u e l'on tire des s a l ines 
de la baie d'Ocoa. Les â n e s de Bani sont réputés parmi les mei l leurs . 
Le territoire de la c o m m u n e est très fertile. 

Or, d i a m a n t , jaspes de diverses c o u l e u r s , porphyre , grès d'un grain 
fin, marbre , talc, plâtre. Il y a des mines de cuivre à Recodo, dans cette 
c o m m u n e . On y explo i te du gypse et de l'albâtre. 

En 1821, le prés ident Boyer y lit diriger un grand nombre d'émigrants 
cul t ivateurs amér ica ins de la race no ire . 

La loi du 19 avril 1825 p o r t a i t cet te c o m m u n e à la 6° c lasse pour les 
pa tentes . Le premier c i toyen qui l'ait r eprésentée à la Chambre des 
c o m m u n e s au Port -au-Pr ince , après la réunion de l'Est à la république 
d'Haïti, fut Echevarria. A cette é p o q u e , le co lone l Hogu c o m m a n d a i t à 
Bani. 

Les Haït iens y avaient fondé la loge m a ç o n n i q u e la Phi lanthropie 
n° 10 du Grand Orient d'Haïti. 

Bani (el). Pet i te rivière qui se j e t t e dans la m e r des Anti l les , à l'E. du 
Nizao. 

Banic. Petite rivière qui se j e t te dans la Pet i te -Riv ière de Saint-Marc. 
Elle tarit. 

Banica. Vil lage domin ica in de la province d'Azua, qu'il ne faut pas 
confondre avec Bani. Il a été fondé en 1504 par Diego Velasquez qui 
c o m m a n d a i t alors la partie sud de l'île, et qui chassa les I n d i e n s réfugiés 
dans la m o n t a g n e de Bahoruco . A p r è s avoir été le c o n q u é r a n t de l'île 
de Cube, il prépara la c o n q u ê t e du Mexique . 

Il est assis n o n loin du conf luent du T o s i n o avec l 'Artibonite dans la 
partie la plus riche du pays e n sources minéra le s su l fureuses . A c e t t e 

é p o q u e , ce bourg était sans doute bien p e u p l é ; depuis , il a déchu 
c o m m e tous l e s é t a b l i s s e m e n t s d e s Espagnols d a n s cette partie rappro-
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c h é e des frontières ha ï t i ennes . Il est p lacé sur la rive g a u c h e de l'Arti-
bonite dans u n e savane qui est très jo l i e . 11 n'y a qu'une v ingta ine de 
m a i s o n s couvertes en tache de pa lmis te . On élève b e a u c o u p de bes t iaux 
dans la pla ine de Banica , et l ' industrie , il y a q u e l q u e s a n n é e s , util isait 
les eaux de l 'Artibonite pour le transport des bois d'acajou qu'e l le retirait 
de cette c o m m u n e et des c o m m u n e s avo i s inantes . A 8 k i lomètres de 
Banica , sur la p e n t e d'une col l ine au mil ieu d'une forêt, se trouvent quatre 
sources d'eaux thermale s su l fureuses , vo i s ines les unes des autres , qui 
o n t la propriété de guérir b e a u c o u p de malad ie s qu'on pourrait croire 
incurables si des m a l a d e s n'avaient dû leur c o m p l è t e guér i son à leurs 
eaux bienfa isantes . Leurs propriétés s o n t à peu près les m ê m e s que 
ce l les des eaux de Capoix à P o r t - à - P i m e n t . C o m m e ces dern ières , el les 
m a n q u e n t d'un é t a b l i s s e m e n t c o n v e n a b l e et d'un bon m é d e c i n pour 
diriger le t ra i t ement des malades qui y vont malgré cet i n c o n v é n i e n t . 
L'époque la plus convenable est d'octobre à mai , à cause des p lu ies 
cons idérab les des autres m o i s . La première des quatre sources , appelée 
Taureau ( a n c i e n n e m e n t Grand Bain) , m u g i t c o m m e un taureau. L'eau 
est chaude : on y p e u t faire cuire un œuf. Elle m a r q u e 21,3° Cels ius . 
La d e u x i è m e , du n o m de Saint-Joseph ( a n c i e n n e m e n t Pet i t Bain) , fait 
en tendre un léger m u r m u r e : on n e s'en sert presque pas à cause de la 
crainte qu' inspire le l i m o n qui la tapisse . Elle m a r q u e 16,3° C. La troi ­
s i è m e , dite Cantine ( a n c i e n n e m e n t m ê m e n o m ) , est la plus agréable . 
On y prend son bain avec dé l i ces dans u n e m a i s o n n e t t e construi te 
d e s s u s . Elle m e s u r e 13,8° C. La quatr i ème , la Santa-Lucia ( a n c i e n n e ­
m e n t Bain des Rois), est t iède et conv ien t aux malad ies des y e u x . Sa 
t e m p é r a t u r e est de 12,5° C. 

Après avoir pris un bain à ces sources , on éprouve une grande lass i ­
tude et le beso in de se reposer : l 'appétit v i en t . — P e n d a n t les p lus 
grandes cha leurs , la température de l'air en ce t endroi t ne s'élève pas 
au-dessus de 28,8° C. ; dans la nu i t e l le s 'abaisse jusqu'à 17,5° C. 
L'analyse c h i m i q u e n'a pas consta té des se ls ac ides ni d'acide su l fu -
r ique , ni des sé lén i tes , ni du fer. Aux parois de la source se précipi tent 
des fleurs de soufre en grande quant i t é . L'eau es t très c la ire , mais e l le 
a un m a u v a i s goût et une puanteur désagréable qui se répand au loin. 
Il y a du sel de Glauber et une pet i te quant i té de pétrole . En 1766, on 
avait construit au tour de ces sources des baraques pour les ba igneurs ; 
ces baraques pouva ient conten ir 60 p e r s o n n e s . Ces sources sont très 
f réquentées . La force salutaire des eaux se fait sent ir dans les l o n g u e s 
lièvres i n t e r m i t t e n t e s , les obs truc t ions , le scorbut , les malad ie s de 
l ' e s tomac , la pi tui te , la g o u t t e , le r h u m a t i s m e , les affections des reins , 
l 'as thme, la paralys ie et les affections c u t a n é e s . Les eaux purgent l é g è ­
r e m e n t . 

Près de la c o m m u n e de Cerca- la -Source , a r r o n d i s s e m e n t de Val l ière , 
à Banica , dans la sec t ion rurale des Ecrev i s ses , il y a u n e grot te ayant 
d e u x ouvertures et p lus ieurs c o m p a r t i m e n t s . Il en sort u n e forte odeur 
de soufre et de g u a n o . On l 'appelle l'Eglise : on pré tend y avoir vu la 
sainte Vierge . 

A q u e l q u e s l i eues , sur le territoire ha ï t i en , se trouve le fort Biassou 
qui d o m i n e Banica . Au pied du fort cou le l 'Artibonite. 

La vie es t à bon m a r c h é à Banica où toutes les provis ions sont a b o n ­
d a n t e s . 
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Dans le territoire de Goaba (Goâve) dans cette c o m m u n e , on trouve le 
porphyre , l 'agate, l 'albâtre, le jaspe de toutes les n u a n c e s , le soufre 
en a b o n d a n c e . 

S o u s le prés ident Boyer , cet te c o m m u n e n'était pas admise à élire un 
député à la Chambre des représentant s . Elle faisait partie du dépar te ­
m e n t du Sud-Est . 

Les p la ines de Ranica, de Sa in t -Jean et de Hinche , appe lées aussi 
Vallée de S a i n t - T h o m a s ou de Goâve (Goaba), o n t 800 k i lomètres carrés 
d e surface. Les best iaux qu'on élève dans c e s gras pâturages forment 
aujourd'hui la principale branche d' industrie de ces l i eux . Les c o u p e s 
de bois d'acajou sont a b a n d o n n é e s ou épu i sées . 

La rivière qui est propre à la c o m m u n e prend le n o m d 'Oncéano, et 
se j e t te dans l'Artibonite. 

— En 1795, le major général anglais Forbes y éleva des fortifica­
t i o n s . La garnison était c o m m a n d é e par Wil l iam Cookburn. 

— En jui l le t 1700, Toussa in t -Louver ture enleva Banica aux Angla i s , 
qui ne tardèrent pas à revenir réoccuper la p lace . 

Il y a à Ranica un mér id i en qui date de 1795. 

Banica. Voyez : Onceano . 

Banilejo (el). Chaîne de m o n t a g n e s d é p e n d a n t du Cibao central (Répu­
blique d o m i n i c a i n e , d'où prend sa source la rivière Yuna. 

Bao (el). N o m de la rivière de Cibao. Chasse de c o c h o n s marrons . 
Près de cet te rivière se trouve u n e m o n t a g n e très escarpée sur laquel le 
sé journaient b e a u c o u p de nègres marrons qui recue i l la ient de l'or sur 
le m o r n e . Il existe u n e m i n e d'or très riche à partir du bord de la 
rivière jusqu'au m u r de c lôture de l 'ancien cloître des Franc i sca ins . 

Voyez : las Posas . 

Baos (los). Rivière tributaire de la Maguana (San Juan) . 

Baptiste. Habitation i n o c c u p é e s i tuée clans la s ec t ion rurale de la 
Plaine d'Orange, c o m m u n e de Bombardopo l i s , d o n t un reste indéter ­
m i n é appartient à l'Etat. 

Baptiste. Habitat ion inoccupée s i tuée dans la sec t ion rurale de Fond-
J e a n - N o ë l , c o m m u n e de Marigot, de la c o n t e n a n c e de 300 carreaux de 
terre , appartenant à l'Etat. 

Baptiste. Voyez : Saint -Jean-Bapt is te , — Ravine Baptis te . 

Baquet. Habitation caféière s i tuée dans la sec t ion rurale de L'Etang-
de -Jonc , c o m m u n e de Pét ion-v i l l e . 

Barade. Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la s e c t i o n rurale de l'Ilet-
à -Cornes , c o m m u n e de Limbé , appartenant à l'Etat. C o n t e n a n c e i n d é ­
t e r m i n é e . 

— En 1703, B iassou, j a loux de Toussa int -Louver ture , faillit le faire 
assass iner par le brigadier T h o m a s , c o m m a n d a n t du c a m p de Barade . 
Ils combat ta i en t tous les d e u x dans les rangs des Espagnols . 

Barade. Habitation s i tuée à l'entrée du défilé cé lèbre de la Ravine à 
Couleuvres, près des Gonaïves. Position formidable par ses fortifications 
nature l les . 
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Le 22 février 1802, Rochambeau , en m a r c h a n t de Saint-Michel contre 
la Ravine à Couleuvres , s'arrêta à Barade, à l 'entrée du défi lé, du côté de 
la m o n t a g n e . Toussa int -Louverture marcha à sa rencontre , des Gonaïves , 
avec 600 h o m m e s sous les ordres de Monpoint et de Magny . 

De Cocheret à la Ravine à Couleuvres il y a trois l i e u e s ; le c h e m i n est 
beau et plat . Il voulai t o c c u p e r la gorge par laquel le R o c h a m b e a u 
devai t d é b o u c h e r dans la p l a i n e . 

Il accé léra la m a r c h e de ses troupes , traversa le ruisseau de la Croix, 
e t at te ignit à la chute du j o u r l 'entrée de la Ravine . A dix heures du 
so i r , il péné tra dans, la gorge . 

— Le 6 février 1879, le général Mont Morency B e n j a m i n y prit pos i ­
t ion avec u n e troupe de rebel les qu'il souleva contre le prés ident B o i s -
rond-Canal . 

B a r a d è r e s ( l e s ) . C o m m u n e de 5 e c lasse de l 'arrondissement de Nippes . 
Cont i en t c inq sec t ions rurales qui sont : 

La 1re, de Désober t ; 
La 2 e, de la Grande-Rivière ; 
La 3 e , du Fond-Tor tue ; 
La 4e, de Laurent ; 
La 5 e , de la Riv ière -Sa lée . 

Populat ion : 6.000 â m e s environ. Il y a e u , en 1800, 355 na i s sances , 
d o n t 40 l é g i t i m e s et 315 na ture l l e s , 25 d é c è s et 14 mar iages . Un député . 

La ville des Baradères , s i tuée sur la rive droi te de la rivière des Bara­
dères et d'une pet i te rivière qui prend sa source à Mathon , à 2 kil. dans 
l ' intérieur, entre Pet i t Trou de Nippes et Peste l , a pris na i ssance dans 
les t roubles de la révolut ion de 1789, pendant lesquels on y avait c o n s ­
truit un fort. 

Aux Baradères , ville 
Ceinte de cours d'eau, 
Ainsi qu'un radeau 
Sans cesse immobile, 
Et que, pour cela, 
Quelqu'un l'appela 
La Venise de l'Ile. 

( S o l O N MÉNOS.) 

Les lo i s du 25 avril 1817 et du 17 oc tobre 1821 la c lassa ient déjà 
parmi les paro i s ses . Son a c c r o i s s e m e n t a cont inué p e n d a n t l ' insurrec­
tion de G o m a n . malgré les incurs ions des insurgés . La place est facile 
à défendre. On y pénètre par m e r en cano t en m o n t a n t la rivière. 

Une baie magnifique offre un abri aux navires contre les vents du 
nord qui règnent u n e grande partie de l 'année sur ces c ô t e s . P lus ieurs 
î lots qui s'y trouvent , appe lés P o r n y , î les à Cabrits, Bréyard, Laurent , 
Lézard, Jeudi , n ' e m p ê c h e n t pas que le moui l l age soi t très sûr . La baie 
c o n t i e n t b e a u c o u p de p o i s s o n s . Elle s 'étend entre la presqu' î le des 
Baradères et le Petit Trou de Nippes . Les carets y a b o n d e n t , dont les 
éca i l l es trouvent un grand débi t à prix é levé dans le c o m m e r c e . La 
rivière des Baradères s'y j e t t e . (Voyez : Baie des Baradères . ) 

Les Baradères que le général Alibéo Féry appel le 

Boucan Baradère 
Où on lui servit un repas 
D i g n e d'un tel embarcadère, 

produisent en moyenne par an : 
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2 . 5 0 0 . 0 0 0 livres de café, 
2 . 0 0 0 . 0 0 0 » de c a m p ê c h e , 

3 . 0 0 0 » de c o t o n , 
beaucoup de vivres, de fruits, e t de po i s sons secs très e s t i m é s . 

C'est la c o m m u n e la p lus product ive de l 'arrondissement . 
La plaine c o m p o r t e 10 k i l o m . carrés . 
Débouchés : Miragoâne et Por t -au-Pr ince par m e r . Le port n'est pas 

ouvert au c o m m e r c e é t ranger . 
Les Baradères fournissent e n c o r e de beaux bois de cons truct ion : on 

y a trouvé de l ' ébènc . Il y a des carrières de g y p s e , des ocres j a u n e s 
et r o u g e s , et u n e grotte à s ta lact i tes , dite de Mapou . 

Le vi l lage e s t e x p o s é aux d é b o r d e m e n t s de la Grande-Rivière qui cause 
s o u v e n t des inondat ions : el le prend sa source dans les hauteurs de 
Plaisance (Cavaillon), et se j e t te à la m e r dans la baie des Baradères . Il 
est arrivé souvent que l'eau s'élève dans les rues j u s q u ' à 8 p ieds a u -
dessus du sol p e n d a n t 48 h e u r e s . Les habi tants sont ob l igés alors de se 
retirer sur le terrain de la Nouve l le Vil le , c o n c é d é par le g o u v e r n e m e n t 
du prés ident Boyer parce qu'il est s i tué sur u n e h a u t e u r . Un pont pour 
relier les d e u x port ions de la ville est de toute n é c e s s i t é . 

Climat h u m i d e et frais . 

Le conse i l c o m m u n a l ne s 'adminis tre qu'avec le c o n c o u r s de l'Etat, 
s e s recet tes é tant insuff isantes . 

L'église date de 1830 ; e l le a été réédi f iée , ut est p lacée sous le patro­
nage de saint Pierre , dont la fête est le 20 juin ; a c t u e l l e m e n t elle es t 
en vé tus té , ainsi q u e le presbytère . En 1802, l'Etat leur consacra 
1 . 0 0 0 g o u r d e s à cet effet. 

La garnison se c o m p o s e d'une c o m p a g n i e de g e n d a r m e r i e , d'une de 
pol ice adminis trat ive , d'une d'artillerie de l igne de l 'Anse-à-Veau, de la 
pol ice rurale et de la garde nat iona le à pied e t à c h e v a l . 

La dis tance légale à la capitale est fixée à 40 l i e u e s . 

La poste arrive de Port-au-Prince le lundi ; e l le revient au Pet i t Trou 
d e u x h e u r e s a p r è s . 

Le tribunal de paix des Baradères relève de la jur id ic t ion du tribunal 
civil de l 'Anse-à -Veau ; les é c o l e s , de la c irconscr ipt ion scola ire de 
l 'Anse -à -Veau . Les fonct ionna ires sont payés par l'administration finan­
cière de Miragoâne. 

L'Etat possède dans ce v i l lage 16 e m p l a c e m e n t s dans la Nouvel le B u e , 
4 au Portail du Cimet ière , et 32 dans la b a n l i e u e , o c c u p é s par des fer­
m i e r s . 

La Loge de l'Orient des Baradères est le Mont Carmel n° 32 , relevant 
du Grand Orient d'Haïti; elle a été dé tru i t e . 

Histoire. — Le général Elie Etienne Gérin, qui fut minis tre de la 
guerre de l ' empereur Dessa l ines , habitai t les Baradères o ù il exerçait la 
profess ion de caboteur . Il fut un d e c e u x qu i , avec Jourdain , re fusè ­
rent, le 1 e r s ep tembre 1700, de prêter le s e r m e n t de respec t aux b lancs , 
prirent les a r m e s , et s 'emparèrent de Petit Trou de Nippes . 

— P e n d a n t la révolut ion des Cacos , ce bourg fut le théâtre d'événe­
m e n t s sang lant s . Siffra, un des chefs p iquets les plus féroces , s'en e m ­
para, et y c o m m i t t o u t e s sortes de d é p r é d a t i o n s . Brice l'y inquiéta 
b e a u c o u p . (Voyez : V e n c e n d r o n . ) Delgrace Jacque t , un autre chef 
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piquet , fut arrêté à Nicolo , dans les hauteurs des Baradères , en avril 
1870, quatre m o i s après le t r i o m p h e de ce l t e révo lut ion , et l ' exécut ion 
du prés ident Salnave . Il a été fusillé à Jérémie en mai. 

— Le général Dardignac , qui m o u r u t à Jacme l le 3 août 1889, est né 
aux Baradères , ainsi que S o l o n Ménos qui a été minis tre de L é g i t i m e . 

— En 1876, le général A g é n o r Débrosse c a m p a contre le prés i ­
dent D o m i n g u e dans le fort des Baradères ; il évacua le fort en p r é s e n c e 
des forces e n v o y é e s contre lui , et se d o n n a la m o r t au G r a n d - B o u c a n . 

Baradères (les). Rivière sur la rive droite de laquel le est assis le vil­
lage des Baradères dans la baie duque l e l le se j e t t e . Elle déborde s o u ­
vent et cause des inondat ions . 

Baradères (les). Presqu'î le s i tuée dans le d é p a r t e m e n t du S u d , arron­
d i s s e m e n t de Nippes , plus par t i cu l i èrement appe lée le Bec-du-Marsouin, 
à cause de la r e s s e m b l a n c e de la po inte avec le bec d'un m a r s o u i n . Elle 
a 20 k i lomètres de l o n g u e u r S.-O. et N . - E . , sur u n e largeur qui varie 
depuis 7 5 0 j u s q u ' à 3 .000 mètre s . 

On y trouve de très beaux bois de construct ion et de c a m p è c h e . Les 
p ê c h e u r s du poste mil i taire de Grand-Boucan , de l 'arrondissement de 
Nippes , s i tué dans la presqu' î le , et c e u x des rives de la baie des Bara ­
dères , y font, au c o m m e n c e m e n t de l 'année , la grande p è c h e des p o i s ­
sons qu'i ls sa lent et qu'i ls d e s s è c h e n t au sole i l , et qui servent à la c o n ­
s o m m a t i o n intér ieure c o m m e c e u x q u e l'on rel ire des cô tes de la 
Gonâve. 

La presqu' î le du Bec-du-Marsouin est à 18° 33' 10" de lat i tude N . e t 
73" 55' 27" de long i tude O., pris à la po inte Est. (Voyez : Bégou in . ) 

Baradères (les). I s thme qui réuni t la presqu' î le des Baradères à la 
Grande Terre , entre la baie d e s Garçons et le fond des Baradères ; i l 
sépare la baie des Baradères de ce l le de Cayemite . On l'appelle aussi 
l ' i s thme du Bec-à-Marsouin ou le Détroit. Il n'a qu'une largeur de 
0.7 kil. 

Baradères (les). Voyez : Pet i t Trou de Nippes ou des Baradères . 

Barahona ou Baraona. Petit vil lage s i tué au fond de la baie du 
m ê m e n o m , sur la cote mér id iona le de l'île, dans la Républ ique domini ­
ca ine , à l ' embouchure de la rivière de N e y b e , district de Barahona. Le 
6 s ep tembre 1883, un ouragan y fit de grands d o m m a g e s . 

Populat ion : 3 .000 â m e s . 
La baie s'étend de la pointe de Barahona à cel le d'Avarena, à 

l 'ouest de la baie d'Ocoa, et près de ce l le de N e y b e . Barahona es t le port 
de mer de N e y b e . La rivière de Neybe pourrait fac i l ement être r e n d u e 
navigable à u n e grande d i s tance . Le port de Barahona avait fixé l 'atten­
tion de T o u s s a i n t - L o u v e r t u r e qui y faisait c o m m e n c e r en 1802 l'éta­
bl i ssement d'un bourg par des troupes du Sud, lorsque l 'expédit ion 
française parut. On y embarqua i t b e a u c o u p de bois d'acajou provenant 
des m o n t a g n e s de Bahoruco . Ces c o u p e s de bois ne paraissent pas être 
é p u i s é e s . 

Sel g e m m e , talc, plâtre. Bes t iaux . Cire, mie l . 
Aujourd'hui Barahona est un district mari t ime de la Républ ique 

domin ica ine , c o n t e n a n t 9.000 â m e s . Il a 4 c o m m u n e s qui sont : Bara-
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h o n a (chef-l ieu), las Damas , Henriqui l lo et N e y b e . Le vi l lage de Bar-
bacoa s'y trouve . S i ège d'un tribunal civil. Le port est très f r é q u e n t é . 

Les î les de la B é a t e et d'Alta-Vela d é p e n d e n t de ce district. 
En 1882, la d o u a n e de B a r a h o n a a a c c u s é à l 'exportation : 

1 0/0 Môle $ 10 70 
10 0 / 0 rechargement 21 52 

Les quant i tés de produits sont : 

Acajou, bil les 9 7 . 0 0 0 
Espmi l l e , p ieds 2 . 0 0 0 
Gaïac, t onneaux 448 
Acajou fourches , p ieds 8 . 0 0 0 
Frui t s , t o n n e a u x 80 
Miel, gal lons 7 . 0 0 0 

Valeur des exportat ions : S 1 0 . 3 4 3 70. 

Pendant la m ê m e année 1882, les importa t ions se sont r é s u m é e s 
c o m m e suit : 

N o m b r e des navires , 8. 
Droits de vigie $ 8 » 
Prat ique 22 10 
Médecin 4 » 
Ancrage 22 10 
E n t r é e . 22 10 
Interprete 8 » 
T o n n a g e 308 08 
Môle 43 11 
Permis de c ò t e 195 03 
2 0 / 0 rechargement 105 11 
2 0 / 0 — s/ vapeur 44 79 
0 0 / 0 — addit ionnels 310 84 

Barahona. Petite rivière qui se je t te dans la m e r des Ant i l l es entre l e s 

e m b o u c h u r e s du Yaque du Sud e t du N a y a u c o . 

Barahona. Voyez : Baie de Barahona . 

Barateau. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Pet i t -Borgne, 
c o m m u n e de Port -Margot . 

L'Etat y p o s s è d e la carreaux d e terre o c c u p é s par des fermiers . 

Barateau. Habitation s i tuée dans la s ec t ion rurale de l 'Abeil le, c o m ­
m u n e de T o r b e c k . 

Barba. Voyez : S a n t a - B a r b a . 

Barbacoa. Pétit h a m e a u situé au bord de l 'Etang Sa lé , dans la Répu­
bl ique d o m i n i c a i n e , district, d e Barahona. 

Barbacoa. Montagne d é p e n d a n t du Cibao cen tra l . Hauteur : 1.615 
m ê t r e s . 

Barbalaco (el). Rivière tributaire à g a u c h e de la Maguana (San 
J u a n ) . 

Barbancourt. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de l 'Arcahaie. 
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En février 1798, le v i c o m t e Dalzon fut e n v o y é par les Anglais de 
l 'Arcahaie à la tête d'une t roupe de cavalerie contre Dessa l ines , c a m p é 
à la digue des Matheux, et contre Christophe Mornay. établi sur l'habi­
tation Lapointe . Ne pouvant les aborder de front, Dalzon traversa 
l 'habitation Barbancourt , et at te ignit la barrière de l 'habitation La­
po inte . Là un c o m b a t s ' engagea entre les royal i s tes et les républ i ca ins . 

Barbara . Voyez : Santa-Barbara de S a m a n a . 

Barbara . Habitat ion s i tuée dans les hauteurs de la Grande-Rivière du 
Nord. 

Le 3 janvier 1795, le l i eu tenant co lone l T h o m a s André, sur l'ordre 
de Toussa int -Louverture , s 'empara d'un camp établi par les Espagno l s 
sur l 'habitation Barbara. 

Barbe . Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de la Grande M o n ­
t a g n e - R o u e de Cabrouet n° 3 , c o m m u n e de Verrettes . 

L'Etat y p o s s è d e 18 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

B a r b e a u . Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Léoganc ; fut mise 
e n vente par la loi du 10 mars 1814 pour relever la cul ture et a u g m e n ­
ter le n o m b r e des proprié ta ires . 

B a r b i e r . Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de Fossé -Naboth 
n° 2 , c o m m u n e de Dessa l ine s . 

L'Etat y p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Barb leau . Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de la Savane-Carrée . 
c o m m u n e de Gros-Morne. 

L'Etat y p o s s è d e 35 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers. 

B a r c e s s a . Habitation caféière s i t u é e dans la s ec t ion rurale de la 
P la ine -Cé les te , c o m m u n e des Grands-Bois . 

L'Etat y possède 1 carreau de terre o c c u p é par un fermier . 

Barde l ine . Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande-
Rivière, c o m m u n e de Dalmarie . 

L'Etat y possède 15 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers 
Production : café, cacao , vivres, fruits. 

B a r d e s . Habitation i n o c c u p é e , s i tuée dans la sect ion rurale de F o n d -
Ramier , c o m m u n e de P o r t - d e - P a i x , appartenant à l'Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

B a r d e t t e . Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande-Baie 
du Mesle, c o m m u n e de S a i n t - L o u i s du Sud. 

L'Etat y possède 30 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bardon . Habitation s i tuée dans la s e c t i o n rurale d e V é r o n e , c o m m u n e 
des Angla i s . 

L'Etat y possède 14 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

B a r i a d è l e . Première sec t ion rurale de la c o m m u n e de Damé-Marie , 
arrond i s sement de Tiburon , s i tuée au bord de la mer. Ecole et chapel le 
rurales. 

La sect ion about i t à u n e anse superbe au bord de laquel le se trouve 
un groupe de m a i s o n s dont les habitants sont de grands p lanteurs de 
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cacao et de ca fé . Ce l ieu mér i te d'être érigé en poste mil i taire o u en 
quartier, car il est p lus important q u e b e a u c o u p de c o m m u n e s . 

Dis tance : une l ieue de l 'Anse-d'Hainault . Les habi tants p o s s è d e n t 
p lus ieurs e m b a r c a t i o n s . En 1890, ils ont pé t i t ionné aux Chambres pour 
en faire un quart ier . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s sur les habi tat ions : F o n d i n , 
18 carreaux de terre ; P l o n q u e t t e , 7. 

Bariadèle est un l ieu de d é b o u q u e m e n t : par les hauteurs on p e u t 
gagner r a p i d e m e n t J é r é m i e et les C a y e s . 

Bariadèle. Rivière de la c o m m u n e de l 'Anse-d'Hainault . 

Baril. Fort constru i t à la hâte à Jacmel en 1799, lors du s iège de 
cet te ville par Toussa int -Louverture ; ainsi n o m m é à cause des barils de 
terre avec l e sque l s il avait été e n t o u r é . 

Bariteau. Habitation s i t u é e dans la s ec t ion rurale des Ecrevisses , 
c o m m u n e de Vall ière. 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Barjon. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Camp-Perr in , 
c o m m u n e des Cayes . 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Barlatier. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de la Ravine-de-
Barre, c o m m u n e de Saint-Louis du Nord . 

Baron Navarre. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale du C a p -
Rouge n° 2 , c o m m u n e de Sa in t -Lou i s du Nord. 

L'Etat y possède 25 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Barque (la) . Po inte s i tuée à l 'extrémité o p p o s é e de la po inte du 
Morne-Rouge . La baie des F l a m a n d s d'Aquin se trouve entre ces deux 
pointes . 

Barranca. Pet i t h a m e a u domin ica in près duquel serpente le Yaque 
du Sud, dans la province d'Azua. 

Barranca. Montagne d é p e n d a n t de ce l le de N e y b e . Hauteur : 2 . 2 8 5 
mètre s . Le Rio Descubierte et la Casica y p r e n n e n t leur s o u r c e . 

Barranca. Pétite rivière de la Républ ique d o m i n i c a i n e , qui se jette 
dans le Cévico, province de la Véga. 

Barranca (ou co). Rivière tributaire à droite du Grand Y a q u e . 

Barranca. Voyez : Loma de Barranca . 

Barre. Voyez : Rivière ou Ravine de Barre . 

Barre. Habitation s i l u é e dans la sec t ion rurale du Morne-Brûlé, c o m ­
m u n e de Jacmel , sur laquel le l'Etat possède 20 carreaux de terre occupés 
par des fermiers , et 14 i n o c c u p é s . Product ions : toutes sortes de d e n ­
r é e s . 

Barreau. Première s ec t ion rurale de la c o m m u n e (Je l 'Anse-à-Veau, 
arrond i s sement de N i p p e s . Eco le et chapelle rura les . 

Il y a l es habi tat ions : G i r a u l t . . . . 
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B a r r e a u . Voyez : Carrefour Barreau . 

B a r r e r o (e l ) . Montagne d é p e n d a n t de la cha îne du Cibao. Hauteur : 
1 . 2 5 0 mètres ; e l le es t p lacée au fond de la val lée du H u m u n u c u . 

B a r r e t . Voyez : Ravine à Barret . 

B a r r i è r e - B o u t e i l l e (la). Entrée ainsi appe lée parce qu'el le en a la 
forme, s i tuée dans la ville du Cap-haï t i en , sur la route du Haut -du-Cap . 

Voyez : Port Belair . 
Le 12 ju i l le t 1865, à l 'attaque de la Barr ière-Boute i l l e , le généra l en 

chef de l 'armée du g o u v e r n e m e n t , Lubérisse Bar thé l emy , fut b l e s s é . Il 
laissa son c o m m a n d e m e n t au généra l Nissage Saget . Pé t ion Faubert , à 
la tè te des Casaques r o u g e s , y fit des prodiges de valeur. Une p h o t o ­
graphie , aujourd'hui d isparue , représenta i t ce fait d 'armes . 

Les troupes du g o u v e r n e m e n t furent r e p o u s s é e s par Salnave . Le 9 no­
vembre , le généra l Léon Montas forçait la Barrière-Boute i l le avec sa 
cavaler ie , et pénétrai t dans la vi l le , que les Anglais bombarda ient . 

B a r r i è r e - B o u t i q u e . Voyez : E p l u c h é . 

B a r r i q u e . Source s i tuée aux env irons de l'Acul du Nord, et qui sert à 
l 'usage des habitants ; el le est a b o n d a n t e , sa ine et intar issable . 

Barro (el) . Montagnes qui bordent l 'Etang-Salé (Henriqui l le ) . 

B a r r o c h i n . Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de F o n d - B l a n c , 
c o m m u n e de T e r r i e r - R o u g e . 

L'Etat y pos sède des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

B a r t h é l e m y . Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la P l a i n e -
d'Orange, c o m m u n e de B o m b a r d o p o l i s . 

L'Etat y pos sède 1 1 /2 carreau de terre o c c u p é par des fermiers. 

B a r t h o l . Voyez : Sal ine Bartol le . 

B a r t h o l o m a y . Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des Matheux, 
c o m m u n e de l 'Arcahaie . 

— En s e p t e m b r e 1802, le chef des bandes des ind igènes de l'Arcahaie 
révoltés contre les Français , Des l rade , v int c a m p e r sur l 'habitation Bar­
t h o l o m a y . Il mi t c e u x de ses g e n s qui é ta ient m o n t é s , en observat ion 
des Français q u e c o m m a n d a i t le généra l Pageot . L u i - m ê m e , à la tête de 
ses fantass ins , il a t taqua les Français qui s 'étaient arrêtés sur le morne 
Léger. Pageo t poussa u n e r e c o n n a i s s a n c e sur l 'habitation B a r t h o l o m a y ; 
il enve loppa les cavaliers q u e Destrade y avait p lacés sur un g lac is , et 
les lit presque tous pr isonniers : ils furent i m m o l é s sans pitié. 

Bas . Voyez : Àrnai tre-Bas . 

Bas (les) ou B a s - R a v i n e . D e u x i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de 
Çavaillon, arrondi s sement d 'Aquin . Eco le et chape l l e rurales . 

L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par d e s fermiers sur les habita-
l ions : Pradine , 12 carreaux de terre, Tachère 5, Bélus 5. 

Basa i l l e . Voyez : Batail le . 
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Bas d'Ennery (le). D e u x i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e d'Ennery, 
arrondi s sement des Gonaïves . Eco le rurale. 

L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habi ta­
t ions : Durand, 15 carreaux de terre, Achère 1, Morel 4 , Desfossé 15, 
Chemaché 7. 

Bas de Gandou (le). C inquième sec t ion rurale de la c o m m u n e de 
Bainet, a r r o n d i s s e m e n t de J a c m e l . Elle est une subdivis ion de la sect ion 
rurale de Gandou, consacrée en 1 8 7 5 . 

Bas de l'Acul (le). D e u x i è m e sect ion rurale de la c o m m u n e de l'Acul 
du Nord, arrond i s sement du Cap-haï t ien . Ecole rurale. 

L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habi ta­
t ions : Dupérier , 33 1 /2 carreaux de terre , D e s m a n g l e 11 1 / 2 , Flaville 
92. 

Bas de l'Anse (le). D e u x i è m e sect ion rurale de la c o m m u n e de L i m o ­
n a d e , a r r o n d i s s e m e n t du Cap-ha ï t i en . 

L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habita­
t ions : D u m é n i l , 23 1/3 carreaux de terre ; B r é m o n t , 10; Chari lé -Savane-
Brûte , 10 ; D o u r n o , 2 0 ; Déricourt , grande p lace , 30 ; Déricourt , pet i te 
p lace , 4 4 ; Nodet te , 1. 

Bas de la Rivière (le). Quatr ième c l dernière sect ion rurale de la c o m ­
m u n e de Tiburon . Ecole rura le . 

L'Etat y possède des terres habi tées par des fermiers sur les habi ta­
t ions : Taverneau, 0 carreaux de terre ; Honfroy , 17 1 / 2 ; Beldant , 1; 
Coqui l lon , 2 1 / 2 ; Dalmède, 2. 

Bas de la Source le). Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la 
S a v a n e - B r û l é e n° 1, c o m m u n e de Dessa l ines . 

L'Etat y possède 23 1 / 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers. 

Bas de la Source (le). Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la 
Savane-Brûlée n° 2 , c o m m u n e de Dessa l ines . 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre dans la ban l i eue de cette ville. 

Bas de Limbé (le). Première sec t ion rurale de la c o m m u n e de Limbé. 
Ecole rurale. L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers sur 
les habi tat ions : Be l l evue , 18 carreaux de terre; Rotireau, 5 . 

Les habi tat ions su ivantes sont i n o c c u p é e s : Charmette , D e s m a n g l e s , 
D é b a u c h é , Comby . 

Le poste mil i taire du Bas de Limbé se trouve clans cette sect ion 
rurale. 

Bas de Limbé le) . D e u x i è m e sect ion rurale de la c o m m u n e de Limbé. 
Elle es t une subdivis ion de la p r é c é d e n t e , consacrée e n 1 8 7 3 . Ecole 
rurale. 

L'Etat y p o s s è d e de s terres o c c u p é e s par des fermiers sur les h a b i ­
tations : Lasa i l ly -Bacon, 13 1/2 carreaux de terre; Mondion, 5 ; Rec, 4 ; 
Châteauneuf , 1 0 ; Durissy , 3 ; Par i s , 3 ; Bline-Moreau, 2 3 ; Madeleine, 5 . 

Bas de Limbé (le). P o s t e mil i taire érigé dans la première sect ion r u ­
rale du m ê m e n o m paY le décret du g o u v e r n e m e n t provisoire du Nord, 
daté de Saint-Marc du 3 août 1889. 
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— Georges du Petit-Thouars qui a été envoyé par le cabinet français 
pour traiter avec Haïti , en 1834, é ta i t un ex -co lon du Bas de L i m b é . 

Bas de Maribaroux (le). D e u x i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de 
O u a n a m i n t h e , arrond i s sement de Fort -Liberté . Elle es t u n e subdiv i s ion 
d e la sec t ion rurale de Maribaroux, consacrée en 1875. Eco le rurale . 

Le poste mil i taire de Maribaroux se trouve dans ce t te s e c t i o n rura l e . 

Bas de Sa inte-Anne (le). Etait la s e p t i è m e sec t ion rurale de la 
c o m m u n e du B o r g n e . Est d e v e n u e la qua tr i èm e de la c o m m u n e d e 
l 'Anse-à-Foleur depuis la créat ion de cet te c o m m u n e qui date de peu 
d 'années . Ecole rurale. 

De l 'Anse -à -Fo leur , la l imite nord de l 'arrondissement de P o r t - d e -
Paix r e m o n t e la rivière du Bas de S a i n t e - A n n e dans une direct ion sud 
jusqu'à reconnaî tre le po int qui sépare les c o m m u n e s du B o r g n e , du 
Gros-Morne et de P la i sance . La rivière a u n e pente de 8 m i l l i m . par 
m è t r e ; e l le se j e t te dans la m e r aux environs du Pet i t S a i n t - L o u i s . 
C'est dans ce t te sec t ion rurale , sur l 'habitat ion Couvée , en face de cel le 
de Bénaze th , qu'exis te sans doute u n e m i n e de c inabre s igna lée au g o u ­
v e r n e m e n t par le général Bot tex père , e n 1831. On en a eu des é c h a n t i l ­
lons . Tout le l o n g du rivage on r e m a r q u e un bourre le t de pierres c o m ­
p o s é e s de porphyre , de jaspe , d'olivine, de pierres , de sable , de marbre 
et de quartz, que la mer y j e t t e dans son f lux , au fur et à m e s u r e q u e 
la rivière du Massacre les roule au fond de s o n vaste bass in . 

Cette admirable sec t ion rurale es t la p lus intéressante de la c o m m u n e 
de l 'Anse-à-Foleur , e t p e u t - ê t r e de tout l 'arrondissement du Borgne qui 
est le grenier du d é p a r t e m e n t du Nord. Le cacaoyer y est abondant . 
Tout y p o u s s e avec v igueur et avec profus ion. 

L'Etat y pos sède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habi ta ­
t ions : M é a n c e , 37 carreaux de terre; Grassette , 5; Datty , 45 ; L a c o r n e , 
10; Lacombe , 10; Ringeat , 15; Bizei l le , 82. Il y a aussi les h a b i t a t i o n s : 
Couvée , B e n a z e t h . 

Bas des Gris-Gris (le). D e u x i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e des 
Côtes-de-Fer , arrond i s sement de J a c m e l . Elle e s t u n e subdiv i s ion de la 
s ec t ion rurale des Gris-Gris, consacrée en 1875. 

Bas des Gris-Gris (le). S e p t i è m e s e c t i o n rurale de la c o m m u n e de 
Bainet, a r r o n d i s s e m e n t de J a c m e l . El le a été subdiv isée e n 1875, en 
d o n n a n t na i s sance à la sec t ion rurale des Orangers. Eco le rurale . 

Il y a les habi tat ions : Larevoir , Chaumei l l e , P i l on sur l e s q u e l l e s 
l'Etat pos sède e n s e m b l e 130 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers , 
et les habitat ions Chauvigné , Fi lartro, Labiche , Madame Cadet , Leclerc , 
Argand. 

Bas des Verrettes (le), N° 1. P r e m i è r e s ec t ion rurale de la c o m m u n e 
de Verrettes, a r r o n d i s s e m e n t de Saint-Marc. Eco le rurale. 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par d e s fermiers sur les habita­
t ions : Payen, 213 carreaux de terre ; Moreau-El iancourt , 2. 

Bas des Verrettes (le), N° 2. D e u x i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e 
de Verrettes , arrond i s sement de Saint -Marc . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habita-
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t ions : Mirault, 220 carreaux de terre ; Bore l , 104 ; Be l l e -Fra îcheur , 112; 
Déjardin, 14 1 / 2 ; Canon, 13 ; Dodart , 3. 

Dans la ban l i eue du bourg , il p o s s è d e auss i 24 1 /2 carreaux de terre 
o c c u p é s par des fermiers . 

Bas-devant (le). Quatr ième sec t ion rurale de la c o m m u n e de Saint-
Michel du Nord, arrondi s sement de la Marmelade . Eco le rurale . 

Bas du Cap-Rouge (le). D e u x i è m e sect ion rurale de la c o m m u n e de 
Jacmel . Elle est une subdivis ion de la s ec t ion rurale du Cap-Rouge , 
consacrée en 1873. Ecole rurale. 

Il y a les habi tat ions : Berry, Ferre , Anana, Ferreau-Corai l . 

Bas du Coq-qui-chante (le). Dix ième sec t ion rurale de la c o m m u n e 
de Jacmel . Elle es t u n e subdiv i s ion de la sec t ion rurale du C o q - q u i -
c h a n t e , consacrée en 1875, 

Bas-du-Sault (le). Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de Mamon, 
c o m m u n e de Saint-Michel du Nord. 

L'Etat y p o s s è d e 10 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
Il y a la rivière du Bas -du-Sau l t entre Saint -Michel et D o n d o n . 
En 1802, T o u s s a i n t - L o u v e r t u r e , allant à la rencontre de la divis ion 

Hardy qui se rendai t au Cap, sortit des Cahos, passa par le quart ier de 
Bassaut e t a t te igni t la divis ion française au D o n d o n . (Voyez : Massaut. 

Bas Fond-Bleu (le). S i x i è m e et dernière sec t ion rurale de la c o m m u n e 
de Corail, a r r o n d i s s e m e n t de la Grande A n s e . Ecole rurale . 

L'Etat y p o s s è d e des terres i n o c c u p é e s sur les habi tat ions Jaquin et 
Lajuste dont un reste i n d é t e r m i n é lui appart ient . 

Bas Fond-Rouge (le). Tre iz i ème sec t ion rurale de la c o m m u n e de 
J é r é m i e , arrond i s sement de la Grande A n s e . Elle es t u n e subdiv i s ion de 
la s ec t ion rurale de F o n d - R o u g e , a d m i s e en 1876. Ecole rurale. 

Bas-Galette (le). Habitat ion caféière s i tuée dans la sec t ion rurale de 
Fond-Arabie , c o m m u n e de Pet i t -Goâve , sur laquelle l'Etat possède 
2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bas-Grelandière (le). T r o i s i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de 
Saint -Louis du S u d , a r r o n d i s s e m e n t d 'Aquin . Ecole rurale . 

Basimo (el). Pet i te rivière affluent à g a u c h e de la Jayna. 

Basimo (el). Montagne fertile s i tuée sur les bords de la Jayna, d é p e n ­
dant du Cibao centra l , c o m m u n e de Sa int -Chr i s tophe . Traces de m i n e s 
d'or e t de cuivre . 

Bas-Quartier (le). Quatr ième sec t ion rurale de la c o m m u n e de Por t -
Margot, a r r o n d i s s e m e n t du B o r g n e . Chapel le et éco le rurales . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par de s fermiers sur les hab i ta -
t ions : Fa la i seau , 1 carreau de terre . . . . 

Le pos te mil i ta ire de Pet i t -Bourg de Port-Margot se trouve dans ce t te 
sec t ion rurale . 

Bas-Ravine (le). Voyez : Bas (les). 

Bassaut. Voyez : B a s - d u - S a u l t . 
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Basse. Mue de Gros-Morne, dans laquel le l'Etat possède quatorze 

e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des fermiers . 

Basse. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande Monta­
g n e - R o u e de Cabrouet n° 2, c o m m u n e de Verret tes . 

L'Etat y possède 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Basse-Grande-Rivière (la). Onz ième sect ion rurale de la c o m m u n e 
de J é r é m i e , arrondi s sement de la Grande Anse . Ecole rura l e . 

Cette port ion de la Grande-Rivière c o m p r e n d la partie la p lus r a p ­
prochée de la vil le de J é r é m i e , à d e u x pas du portail Sud . 

Il y a les habi tat ions Defail ly, Pierry, Bcrte lo t te , e tc . 

Basse-Guinaudée (la). S i x i è m e sect ion rurale de la c o m m u n e de 
Jérémie , a r r o n d i s s e m e n t de la Grande Anse . E c o l e rurale. 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers sur l 'habitation 
Fontaine. Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Elle est arrosée par la rivière la G u i n a u d é e . 

Basse-Plaine (la). D e u x i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de la 
Plaine du Nord, arrond i s sement du Cap-haï t i en . Eco le rurale. 

L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habi­
tations : Gallois , 3 carreaux de terre ; Daux , pet i te p lace , un reste de 
2 carreaux de terre ; Duperrier , 13 . 

Basse-Plaine (la). P r e m i è r e sec t ion rurale de la c o m m u n e de L i m o ­
nade , a r r o n d i s s e m e n t du Cap-haï t i en . 

Le poste mil i taire du Bord de m e r de Limonade s'y trouve . 
L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habi ta­

t ions : Chabanon, 58 carreaux de terre, Be l l evue Fournier 33, Bauberte 9. 

Basse-Plaine (la). P r e m i è r e sec t ion rurale de la c o m m u n e de Quar-
tier-Morin, a r r o n d i s s e m e n t du Cap-haï t ien . 

Le poste mil i taire de la Petite Anse s'y t rouve . 

Basses (les). Pos te mil i taire de l 'arrondis sement de la Grande A n s e , 
s i tué dans la 2e sec t ion rurale de Pes te l , c o m m u n e de Peste l , sur la 
route des Baradères. 

L'Etat y p o s s è d e 66 e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des fermiers , rue 
Leblanc, e t des terres i n o c c u p é e s sur les habi ta t ions Bleck et Leblanc . 

En ju in 1890 un projet de loi lu à la Chambre des d é p u t é s proposa 
d'ériger ce quart ier en c o m m u n e de 5 e c lasse . Le min i s t re de l ' intérieur, 
St-M. D u p u y , combat t i t ce projet. 

Basset. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale des Frang ipanes , 
c o m m u n e d'Aquin. 

Basse-Terre (la). Pos i t ion s i t u é e sur la côte de la T o r t u e . C'est là et 
à la pointe Pa lmis t e , en face de P o r t - d e - P a i x , que le c o m m a n d a n t 
Vincent Louis aborda en janv ier 1803 sur des radeaux pour aller incen­
dier les é t a b l i s s e m e n t s des Français dans cet te î le . 

Basse-Terre (la). Habitat ion s i tuée d a n s la sec t ion rurale de F o s s é -
Naboth n° 2, c o m m u n e de Dessa l ine s . 

L'Etat y possède 9 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Basse-Voldrogue (la) Quatr ième sect ion rurale de la c o m m u n e de 
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Jérémie , arrond i s sement de la Grande Anse . Elle a été subdiv i sée en 
1875 en d o n n a n t n a i s s a n c e à la sect ion rurale de la H a u t e - V o l d r o g u e . 

L'Etat y p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers sur 
l 'habitation Chirac ou Chirate, café ière . 

Les principales habi tat ions s o n t : Canon, sucrer ie et gui ld ive , où il y 
a u n e éco l e rura le ; Tes ta s se , sucrerie et gui ldive ; Baudry, sucrer i e ; 
M a n - F a n c h o n , ca fé i ère ; Marcel, café ière ; Duvert , café ière; Labaume , 
sucrer ie et café ière ; Petit , sucrerie et caféière ; Vieux-Bourg , où il y a 
une chape l l e . C'est sur l ' e m p l a c e m e n t de c e l l e dernière habitat ion 
qu'étai t l ' anc ienne vil le transférée à J é r é m i e ; Verger , caféière ; Cita­
de l l e , sucrerie et café ière . 

Bassin (le). D e u x i è m e sect ion rurale de la c o m m u n e de la Marmelade. 
Ecole rurale . 

L'Etat y pos sède des terres o c c u p é e s par de s fermiers sur les habi ta -
tions : Laforestrie, grande p lace , 16 carreaux de terre, Bayes 5, Mar­
tin 10 , Charite 2 , Testard 5, Aulier 4 , Lecoq 5, L a m o t h e 5, A l l emand 9 , 
T e n a c 4, Dice l ier 8, Paparel , pet i te p lace , 10, Milot 1, Leroy 1, D u b o u r g 
10, Dupér ier 6, Franço i s Bauché 5, Lalanne Billé 7, Legaisse 3 , Labos-
sière 3, Caseneuve 1. 

Bassin (le). S i x i è m e et dernière sect ion de la c o m m u n e des Gonaïves . 
Eco le rurale . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habita­
t ions : Thérèze Lafond, 5 carreaux de terre, Trophée 7, Michel 5, Roua-
nez 2, Rouanez-Gros-Cap 10, Férand 5, Do lan-Savane-au-Chaix 10 , Dès-
portes 3 , Lafond 13, Méon 1. 

C'est la s eu le s ec t ion rurale de la c o m m u n e qui produise des l é g u m e s . 

Bassin (le). C inqu ième sec t ion rurale de la c o m m u n e de Plaisance, 
a r r o n d i s s e m e n t de L imbé . Elle a été subdiv i sée e n 1875 en donnant 
na i s sance à la s ec t ion rurale de la Col l ine-Gobert Ecole rurale . 

L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habi ta ­
t ions : Moline, 4 carreaux de terre, P o u d e n c e n t 5, Vacherie 5, D u p é ­
rier 8. et des terres i n o c c u p é e s sur les habi tat ions Cadiac et Dubosc . 

Bassin (le). B u e à Port-de-Paix , dans laquel le l'Etal possède p lus ieurs 
e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des fermiers . 

Bassin. Voyez : Grand Bassin, — Gros Bass in . 

Bassin-Bleu (le) . Posi t ion s i tuée près de P o r t - d e - P a i x sur le f l euve 
Tro i s -Riv ières . En mai 1865 il y e u t un c o m b a t entre les troupes du 
g o u v e r n e m e n t c o m m a n d é e s par le généra l Nissage Saget , et les bandes 
in surgées de S a l n a v e . La victoire resta à Saget , et les insurgés t o m ­
bèrent , d i spersés , dans les b o i s . 

Bassin-Bleu (le). Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de Nouveau 
P l y m o u t h , c o m m u n e de Corail . On l 'appelle auss i la Caverne à diable. 
Voyez : B a u s s a n . 

Bassin-Caïman (le). Etait la d e u x i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e 
de D o n d o n , a r r o n d i s s e m e n t de la Grande-Rivière du Nord. Est d e v e n u e 
la d e u x i è m e de la c o m m u n e de Rauqui te . Elle est u n e subdiv is ion de la 
sec t ion rurale de Malhador, consacrée en 1875. Keole rurale. 
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L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par d e s fermiers sur les habi ta­
t ions : M a g n o n , 2 8 1 / 2 carreaux de terre , Jaïre 5, Prieur 32 1 / 2 , Leblanc 5, 
Pacot 8 et un reste i n d é t e r m i n é , Lafonta ine 13 1 / 2 , Godilla 5, Despa-
l ières 5, V incent 2 1 / 2 , Lafargue 2 1 /2 . 

Bassin-Cheval (le). Voyez : Abreuvoir . 

Bassin-Fond. Habitat ion s i t u é e dans la 6e s ec t ion rurale de la c o m ­
m u n e des C ô t e s - d e - F e r . 

Bassin général (le). Voyez : C u l - d e - S a c . 

Bassin Lépin (le). Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Bras-
Gauche , c o m m u n e de Port-Margot . 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par un fermier et d'autres 
terres i n o c c u p é e s . 

Bassin Marré. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de l 'Arcahaie. 

Bassin-Tortue (le). Voyez : Haut-de-Saint-Marc. 

Bassins (les). Rivière qui reço i t les eaux de cel le de Montaca , e t qui 
se j e t te dans La Branle , branche N.-O. de la Grande Rivière des Gonaïves. 

Bassins (les). Voyez : Magnan des Bass ins . 

Bastier. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Montagne -
Terrible , c o m m u n e de Mirebalais, appartenant à l'Etat. 

Bataille ou Basaille. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de F o n d -
Baptiste , c o m m u n e de l 'Arcahaie. 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par d e s f ermiers . C o n t e n a n c e 

i n d é t e r m i n é e . 

Bataille. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande Mon­
t a g n e - R o u e de Cabrouet n° 3 , c o m m u n e de Verrettes . 

L'Etat y pos sède 7 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers. 

Batardeau. Pet i te source arrosant l 'habitat ion Sibert , en plaine du 
Cul -de -Sac . 

Batardeau Long. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Por t -
à-Piment, c o m m u n e de Jean-Rabe l . 

L'État y pos sède 103 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Bateau. Voyez : Roche à Bateau , — Morne à Bateau . 

Batei. Pet i t h a m e a u de la province de Puerto -P la ta (Républ ique domi­
nicaine) . La route qui condui t à Moca passe à travers le m o n t Isabel le . 
La rivière Yasica passe tout près . 

Bathier. Habitat ion s i tuée dans lu sec t ion rurale de la Crête-à-Pins, 
c o m m u n e de la Marmelade . 

L'Etat y possède 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Baubert ou Bauberte. Habi tat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de 
Génipailler, c o m m u n e de Milot. 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
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Baubert ou Bauberte. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la 
Basse -P la ine , c o m m u n e de L i m o n a d e . 

L'Etal y pos sède 9 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bauché. Voyez : F r a n ç o i s - B a u c h é . 

Bauderie ou Borderie (la). Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de 
Boucass in , c o m m u n e de l 'Arcahaie. 

A n c i e n n e m e n t on y fabriquait des poter i e s , d'où lui vient aussi le 
n o m de la Poterie ; on trouve encore les traces de ces poter ies a u j o u r ­
d'hui sur le so l . C'est sur cet te habi ta t ion , s i tuée sur le bord de la mer , 
qu'est é tabl ie la briqueter ie à vapeur de M. C. Ménos . 

Baudin. Etait la d ix i ème sect ion rurale de la c o m m u n e de P la i sance . 
Est d e v e n u e la d e u x i è m e de la nouve l l e c o m m u n e de Pi late , arrondis ­
s e m e n t de Pla i sance . Ecole rurale. 

L'Etat y p o s s è d e 2 1/2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers 
sur l 'habitation Carrère. Il y a aussi les habitat ions Belair, Vazou. 
B e l l e v u e - D u c l é r a c . . . 

Baudin. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Moulins , c o m m u n e 
de Gros-Morne. 

L'Etat y p o s s è d e 13 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Baudin. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Saint-Louis du N o r d ; 
produit les p lus beaux r é g i m e s de bananes du pays . 

Baudin. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e du Quartier-Morin. 

Baudin. Habitat ion s i tuée dans la d e u x i è m e sect ion rurale de la 
Grande Coll ine, c o m m u n e de Grand-Goâve, sur laquel le l'Etat pos sède 
I carreau de terre o c c u p é par un fermier. 

Baudin. Rivière tributaire au S. des Trois -Riv ières . 

Baudouin. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Montagne , 
c o m m u n e de Jacme l , sur laquel le l'Etat pos sède 17 carreaux de terre 
o c c u p é s par des fermiers . 

Café, vivres, fruits. 

Baudouin. Habitation s i tuée dans la s ec t ion rurale de la Grande-
Gossel ine , c o m m u n e de J a c m e l , sur laquel le l'Etat pos sède 1/3 carreau 
de terre o c c u p é par un fermier . 

Café, v ivres , fruits. 
Ces deux habi ta t ions , n e f o r m a n t qu 'une m ô m e proprié té , ont é té 

m i s e s en v e n t e par la loi du 10 mars 1814 pour re lever la cul ture et 
a u g m e n t e r le n o m b r e des propriétaires . 

Baudouin. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Bras -Gauche , 
c o m m u n e des C ô t e s - d e - F e r . 

Bauduy. Habitat ion sucrière s i tuée dans la s e c t i o n rurale de Be l levue-
Charbonnière , c o m m u n e de Pé t ion-v i l l e . Elle est à l'est de l 'habitation 
Métivier. 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des f ermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . (Voyez : Corail Bauduy. ) 
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Baujoint o u Beaujoint. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de la 
Grande-Rivière du Nord, sect ion rurale de Cormiers . 

Le 31 d é c e m b r e 1794, u n e c o l o n n e de Toussa in t -Louver ture enleva 
ce c a m p aux Espagno l s . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Baumont. Habitat ion s i t u é e au bord de l 'Etang-Saumâtre près du 
F o n d - P a r i s i e n . 

Baupuy. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de l 'Acu l -des -P ins , 
c o m m u n e de Ouanaminthe . Voyez : Loyer B a u p u y . 

Baurin. Habitat ion s i t u é e dans la plaine de l 'Artibonite, près de D e s ­
sa l ines ; el le es t arrosée par la rivière de la Courte-Haleine. Le général 
Dessa l ines y avait instal lé u n e manufac ture de poudre à canon afin de 
ne pas en m a n q u e r si les Français revena ient en Haïti . 

Baussan ou Bossan. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la 
Rivière-Froide , c o m m u n e de P o r t - a u - P r i n c e . 

Carrières de pierre de taille très é t e n d u e s . Bassin bleu profond dans 
le lit de la Rivière-Froide, e t dans lequel il est dangereux de se bai­
gner . 

Bay. Habitation i n o c c u p é e , s i tuée dans la sec t ion rurale des Perches , 
c o m m u n e de For t -L iber té , appartenant à l'Etat. Contenance* i n d é t e r ­
m i n é e . 

Bayaguana. Petit vil lage d'environ 600 âmes , s i tué dans la Républ i ­
q u e d o m i n i c a i n e , province de S a n t o - D o m i n g o . Il doi t son é tab l i s sement 
à la des truc t ion des villes de Bayaha et Yaguana , c o n s o m m é e en 1606 
sur l'ordre de la cour d 'Espagne. On l'appelle aussi Sa int -Jean de 
Bayaguana. Il est placé sur la rive droite du Camaki, rivière tributaire 
de la Yabacoa , laque l le est tributaire à son tour de l'Ozama, près du 
vi l lage. Son n o m en ind ique l ' é t y m o l o g i e . Ce sont des famil les venues 
de L é o g a n e (Yaguana) et de Fort -Liberté (Bayaha) qui le f o n d è r e n t . Sa 
pos i t ion es t e x c e l l e n t e ; il p o s s è d e une jo l ie égl i se bâtie en m a ç o n n e r i e 
où affluent des pè ler ins de tous les po ints de la Républ ique dominicaine. 

Des t r o u p e a u x de best iaux, des cuirs et très peu de café forment les 
produi t s de c e l t e c o m m u n e . 

S o u s le g o u v e r n e m e n t du prés ident Boyer , Bayaguana était un pos te 
mil i taire de l 'arrondis sement de S a n t o - D o m i n g o . 

En 1822, le généra l B iche l 'occupait , lors de la réun ion de la partie 
de l'Est à la r é p u b l i q u e d'Haïti . 

En 1824, le g o u v e r n e m e n t haït ien y dirigea un grand n o m b r e d ' im­
migrants cul t ivateurs amér ica ins de la race noire . On en fit bientôt, une 
c o m m u n e qui fut portée à la 6e c lasse p o u r l 'appl icat ion du tarif des 
p a t e n t e s . 

Le poste mil i taire de Las Minas s'y t rouve . 

Bayaha, ou Bahiaha ou Bouyaha. Première sec t ion rurale de la c o m ­
m u n e de Fort -Liberté . Eco le rurale . 

L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les h a b i t a ­
tions : Dorly , 5 carreaux de terre, J e u n e 10, Roman 5, Be lzunce 10, 
Minière 25, Lagarde 5, Garatte 10, Col inot 5, D u m a s 5. 
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Les habi tat ions su ivantes sont i n o c c u p é e s : Marin, Dubroge , Birel, 
Lachaise , Bodran, Rivière, D e l o r m e , D e s t o u c h e s , Carrié, Méré, L e g r o s , 
Choiseuil , Charlopin. 

Bayaha. Avant 1880, était la h u i t i è m e sect ion rurale de la c o m m u n e de 
D o n d o n , arrond i s sement de la Grande-Rivière du N o r d . Depuis la c r é a -
l ion en 1880 de la c o m m u n e de Sa int -Raphaë l , est d e v e n u e la t ro i s i ème 
sect ion rurale de ce t te nouve l l e c o m m u n e . En 1875, el le avait été s u b ­
divisée en d o n n a n t na i s sance à la sec t ion rurale de S a n - Y a g o . Ecole 
rurale . 

Bayaha (le), Bahiaha, Bouyaha, ou Rivière de la Perle. Rivière qui tra­
verse les plaines de D o n d o n , de Sa int -Raphaë l , de Saint-Michel du Nord, 
e t se j e t te dans le G u y a m u c o à Hinche , pour ce dernier se je ter d a n s 
l 'Artibonite à l'est du Loma del Pe l igro de la cha îne du Cibao central . 
Le Bayaha reçoi t les eaux de la Bohorca , de la Guaba-Arriba, de la 
Mata-Agua et de la Cana-Seca . Il prend sa source vers la Bel le -Crête , à 
la Marmelade , qui sert de l imite c o m m u n e aux arrondis sements du Trou 
et du Fort -Liberté . 

On l 'appelle aussi Rivière Laporte , G u a y a m u c o , Rivière Dorée , Rivière 
Espagno le , Rivière de D o n d o n . 

Bayaha (le), Montagne d é p e n d a n t do la cha îne du Cibao sur les fron­
t ières , sur u n e pente de laquel le p r e n n e n t leur source la rivière du Mas­
sacre et la Grande-Rivière du Nord, ce l l e - c i de la c ime aussi de la 
m o n t a g n e à T é n è b r e s , et la Ravine des R o c h e s . 

Bayard. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Haute-Grande-
Rivière, c o m m u n e de J é r é m i e . Cacao réputé le me i l l eur de la c o m m u n e . 

Voyez : F o n d - B a y a r d . 

Baydon. Voyez : B a d o n . 

Bayes. D ix i ème sect ion rurale de la c o m m u n e de Mirebalais. Ecole 

rurale. 
Il y a les habi tat ions : Bal inet te , Monballard, D o m o n d , Corporand, 

Bois-joli, sur l e sque l les l'Etat possède d e s terres o c c u p é e s par des fer­
m i e r s . 

Bayes. Habitat ion s i t u é e dans la c o m m u n e c l au sud de la Grande-
Rivière du N o r d . 

Bayes. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de H i n c h e . Il y a u n e 
forêt d'acajou i n e x p l o i t é e . 

Bayes. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Bass in , c o m m u n e 
de la Marmelade . 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Bayes. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale des Platons, c o m m u n e 
de la Marmelade. 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par un fermier. 

Bayeul. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Boucass in , c o m ­
m u n e de l 'Arcahaie. 
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Bayonnais. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Pe t i t e -
Rivière de B a y o n n a i s , c o m m u n e des Gonaïves . 

L'Etat y p o s s è d e 8 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . Le fort 
des Bayonna i s s'y trouve . 

Bayonnais. Fort s i tué sur l 'habitation du m ê m e n o m . Il est placé sur 
u n m o r n e rocai l leux et inacces s ib l e , fortifié par la nature , en vue des 
hauteurs d 'Ennery, et d o m i n a n t la Ravine à Couleuvres . Le général 
Leclerc disait dans ses bul le t ins : « Le pays est rempl i de difficultés ; j e 
n'ai rien vu dans les Alpes qui leur soit comparab le . » 

Après avoir é té chassé d 'Ennery par le général Hardy, le 21 février 1802, 
Christophe s'y établit , et couvri t ainsi la droite de la pos i t ion que Tous-
sa in t -Louver ture fit prendre à son a r m é e à la Coupe-à-Pintade pour 
arrêter la m a r c h e de Lec lerc sur les Gona ïves . Le général Hardy lança 
contre lui la brigade du général Sa lm qui a t te igni t le B a y o n n a i s le 2 2 . 
Los troupes e u r o p é e n n e s s 'avancèrent contre les ind igènes au pas de 
charge . Malgré le feu le plus vif, les chas seurs français , sans y répon­
dre, gr impèrent avec une adresse et u n e agil i té incroyables le l ong du 
m o r n e de B a y o n n a i s , en a t te ign irent le s o m m e t , et virent fuir devant 
e u x , après un c o m b a t sanglant , le général Christophe qui avait dép loyé 
un rare courage , bravant la mort au premier rang de ses so ldats . Salin 
fit un butin cons idérable . Christophe se rel ira sur les Gonaïves . 

Bayonnais. Voyez : Petite-Rivière do B a y o n n a i s , — Fort de B a y o n ­
nais . 

Bazard. Habitat ion s i tuée clans la s ec t ion rurale de B o n b o n , c o m ­
m u n e de J é r é m i e . 

Bazelais. Fort s i tué sur la l igne nord des fortifications de la vil le de 
P o r t - a u - P r i n c e . Le 18 d é c e m b r e 1860, il fut e n l e v é par Brice sur les 
so ldats de Sa lnave , lors de l 'entrée des C a c o s . 

Le général Bazelais , enterré dans ce fort, a é té un d e s s ignataires de 
l'acte de l ' indépendance d'Haïti. 

Bazile. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Trou d'Eau, c o m ­
m u n e des Grands-Bois , sur laquel le l'Etat p o s s è d e 25 carreaux de terre 
i n o c c u p é s . 

Bazile. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Plaine n° 2, 
c o m m u n e de Pet i t -Goâve. 

L'Etat y pos sède 12 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
Product ions : café, vivres , fruits, l é g u m e s . 

Bazile. Source s i tuée dans la sect ion rurale des Moust iques , c o m m u n e 
de Jean-Rabel , à l 'ouest du grand c h e m i n publ ic de Terre -Neuve , et au 
nord de la Hatte Brochard. 

Béate (la). L'île de la Béate est s i tuée à environ 14 k i l o m . dans le 
S . -O. de la pointe de l'a Béate ou de Bahoruco , au sud du district mar i ­
t ime de Barahona. Elle a 10 k i lom. de l o n g u e u r de l'E. à l'O. sur une 
largeur m o y e n n e de 8 k i lom. Sa superficie es t d'environ 30 k i lomètres 
carrés ou 3 .000 hec tares de terre couverte de végé ta t ion . Autrefois e l le 
a eu des habi tat ions et des hat tes . Il y a b e a u c o u p de gibier. Christo-
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phe Co lomb y est entré en 1504. Elle servait souvent de refuge aux pi­
rates qui infesta ient la mer des Anti l les à l ' époque des troubles de 
S a i n t - D o m i n g u e . Prise à son mi l ieu , où el le présente une cha îne de 
m a m e l o n s rocai l leux pourvus de retraites , sa lat i tude septentr ionale est 
à 17° 36' 40", et sa long i tude occ identa le à 71° 23' 30" du mér id ien de 
G r e e n w i c h . A l'ouest, il y a un port e t une baie sûrs . 

Les arbres préc ieux , les best iaux sauvages , les o i s e a u x y abondent . 
Sa l ines . 

Au S . -O . de, la Béate se trouve l'île d'Alta-Vela (Voyez ce mot) . Le 
détroit de la Béate se trouve entre ce t te î le et le Cap M o n g o n ; il a 13 kil. 
de large et s 'étend sur un banc de sable qui prépare pour l'avenir un 
i s thme n o u v e a u . 

La plus grande largeur de l'île d'Haïti, du N. au S. , est entre le cap de 
la Béate et la po inte Isabél ique ; el le est de 264 k i l omètre s . (Voyez : 
Po inte de la Béate . ) 

Sur la cô te , entre le cap Béate et la punta Avarena, la brise de mer 
vient du N . - E . à partir de 2 h e u r e s du mat in jusqu'à S h e u r e s du soir ; 
ensu i te e l le t ourne vers l'E. à S. j u s q u ' à m i n u i t . Dans cet endroit il 
r è g n e p e u o u point de brise de terre. 

Le 1 e r n o v e m b r e 1796, le navire p a r l e m e n t a i r e français l e Cerf-Volant, 
qui e m m e n a i t en France Pin ch inat , représentant do la province du Sud 
de S a i n t - D o m i n g u e , Rey De lmas et Fonta ine , représentants de la pro­
v ince de l'Ouest, B o n n e t , Lachapelle et Garigou et quinze prisonniers 
anglais , fut capturé au travers de la Béate par deux frégates angla i ses , la 
Magicienne et le Québec. Les Anglais s 'emparèrent de la plupart des pa­
piers et de tout l 'argent des pr i sonn iers . L'amiral anglais Iticket les 
conduis i t au Môle, e l les livra à l'amiral Parker . P e u de t emps après , 
la frégate le S u c c è s les conduis i t en Angleterre , où ils f u i e n t mis sur 
un p o n t o n à Spi theard, près de P o r t s m o u l h . Voyez : Pointe de la Béate . 

Beauchamp. Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale do 
Mahotière , c o m m u n e de P o r t - d e - P a i x . 

L'Etat y p o s s è d e des terres. Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Beauchamp. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des Moust iques , 
c o m m u n e de J e a n - B a b e l . 

L Etat y possède 305 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Beaugé. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale do la Grande-Plaine , 
c o m m u n e de la C r o i x - d e s - B o u q u e t s , dans la pla ine du C u l - d e - S a c , non 
loin de l 'Etang-Saumàtre . 

En mars 1793 , Borel , c o m m a n d a n t du Port-Républ ica in (Por t -au-
Prince) , c a m p a à B e a u g é avec une a r m é e dont il se servait pour ran­
ç o n n e r les propriétaires de la p la ine . Il marcha contre les affranchis de 
la C r o i x - d e s - B o u q u e t s . 

Le 18 m a r s , le chef noir G u i m b e a u , chassé de Digneron le 12 , assaillit 
Beaugé , et l 'eût en levé si les noirs qui se bat ta ient dans les rangs de s 
blancs sous les ordres do Phil ibert no lui avaient opposé la plus vive 
r é s i s t a n c e . 

B e a u h a r n a i s . Voyez : Acul do Léogane . 

Beaujoint. Voyez : Baujoint. 
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Beaumont. Habitation s i tuée à E n n e r y ; appartenai t au général T o u s ­
sa in t -Louver ture . 

Beaupère. Habitat ion s i tuée clans la s e c t i o n rurale du Quartier de la 
Chapel le , c o m m u n e de la Chapel le . 

L'Etat y p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s par dos fermiers . 

Beau-Repos. Habitat ion sucr ière s i tuée dans la sect ion rurale des 
Varreux, c o m m u n e de la Croix-des B o u q u e t s , en plaine du Cul -de -Sac , 
sur la route de Port-au-Prince à l 'Arcahaie . 

Ce fut du quartier généra l de B o n - R e p o s q u e le général Boyer , c o m ­
mandant do l 'arrondissement de P o r t - a u - P r i n c e , écrivit au Sénat le 24 
mars 4812 pour lui a n n o n c e r que les troupes de Christophe marcha ient 
sur la capi ta le . Pé t ion était dans le Sud . 

Charbon de bo is . 

Beauséjour. Hui t i ème sec t ion rurale de la c o m m u n e de L é o g a n e . 

Beauséjour. Morne s i tué dans la c o m m u n e de la Grande-Rivière du 
Nord. 

En 1790 , Ogé , à la tê te de s e s c o m p a g n o n s d'armes, se retira sur ce 
m o r n e , et at tendit les b lancs . Cambefort , co lone l du rég iment du Cap, 
vint l'y attaquer et le culbuta . La déser t ion se mi t dans les rangs d'Ogé 
à qui il ne restait que 24 c o m p a g n o n s . C'est alors qu'il résolut de se 
retirer dans la co lon ie e s p a g n o l e . 

— Après la m o r t du généra l Lec lerc , le premier c i t o y e n qui donna 
le s ignal do l ' insurrect ion contre les Français à Léogane , fut un n o m m é 
Beauséjour . Voyez : Grace Beauséjour . 

Beauvoir. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Rivière des 
Nègres n° 1, c o m m u n e de Saint -Louis du Nord. 

L'Etat y possède 13 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Beauvoir. N o m d'une rue aux Gonaïves , dans laque l le l'Etat possède 
32 e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des fermiers . 

Voyez : R é m o n s i n Beauvo ir . 

Bébé. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de Citronniers-Marre 
R o u g e , c o m m u n e du Môle Saint-Nicolas . 

L'Etat y possède 4 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bébé. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Marre-à-Savon, 
c o m m u n e de B o m b a r d o p o l i s . 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par un fermier . 

Bébec ou Paul. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Latrouble , 
c o m m u n e de Pla i sance . 

L'Etat y p o s s è d e 12 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bec-du-Marsouin (le). Voyez : Baradères . 

Béchette. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des Po teaux , c o m ­
m u n e des Gonaïves . 

L'Etat y p o s s è d e G carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Béchillon. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Béreaul t , c o m ­
m u n e de T o r b e c k . 

7 
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L'Etat y p o s s è d e 27 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Béchillon. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Chez-Lamarre , 
c o m m u n e des Coteaux. 

L'Etat y p o s s è d e d e s terres . Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Bédane. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale des P e r ­
c h e s , c o m m u n e de Fort-Liberté , appartenant à l'Etat. Contenance indé­
t e r m i n é e . 

Bédard. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Cavai l lon. 

Bedette. Voyez : P o n t - B e d e t t e . 

Bédorette. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de l 'I let-à-Cornes, 
c o m m u n e de L i m b é . 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bédouet. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de la Coupe-Mardi-
Gras, c o m m u n e de Mirebalais , sur laque l l e l'Etat p o s s è d e 5 carreaux de 
terre o c c u p é s par des fermiers . 

Café, v ivres , fruits , bois de c o n s t r u c t i o n . 

Bégouin. P r e m i è r e sec t ion rurale de la c o m m u n e de Pet i t -Trou de 
Nippes , a r r o n d i s s e m e n t de Nippes . 

Le poste mil i ta ire de Grand-Boucan se trouve dans ce t te s ec t ion ru­
rale qui c o m p r e n d la presqu' î le de Baradères . 

Békly ou Baiklet. Morne s i tué dans la c o m m u n e de L i m o n a d e , sur le 
c h e m i n du Cap au T r o u , du n o m d'un Angla is à qui il avait sans doute 
appartenu . Il y a sur la pente N. et S . de sa surface , c o m p r e n a n t 6.5 
hec tares , b e a u c o u p de pyri tes m a g n é t i q u e s . Les deux tiers de sa masse 
ne sont que du fer. Cette col l ine cur ieuse e s t souvent frappée de la 
foudre ; el le a p lus ieurs fois fait dévier la bousso l e des arpenteurs . 

Le Moniteur haïtien du 22 avril 1886 annonça i t q u e M. de T é a n o , 
minéra log i s t e , g é o l o g u e , qui avait a c c o m p a g n é M. Ferdinand d e 
Lesseps dans l ' i s thme de P a n a m a , était au Port -au-Prince depu i s 
q u e l q u e s s e m a i n e s ; qu'il venai t de faire dans le d é p a r t e m e n t du Nord 
u n voyage d'explorat ion ; qu'il avait d é c o u v e r t des g i s e m e n t s de 1er 
a imanté au m o r n e Békly , de g y p s e à E n n e r y , de sulfate de cuivre à la 
Grande-Rivière du Nord, de soufre à P la i sance et d'autres m i n e s encore 
de grande valeur e n divers autres endro i t s . Déjà en 1801 le journal 
l'Opinion nationale de Por t -au-Pr ince , rédacteur en chef M. D. P o u i l h , 
avait parlé avec détail des minera i s de fer a i m a n t é du m o r n e B é k l y . 

La baie Baiklet e s t s i tuée au s u d - o u e s t de la baie de Caracol. Voyez 
la carte au m o t Caracol. 

Belair. Tro i s i ème sec t ion rurale de la c o m m u n e de Sal trou , arron­
d i s s e m e n t de Jacmel . Elle a é té subd iv i s ée en 1875 e n d o n n a n t na i s ­
sance à la s ec t ion rurale de P ichon . Ecole rurale. 

Il y a les habi tat ions Conache, T h o m a s s o u et Beno î t sur l e sque l l e s 
l'Etat p o s s è d e e n s e m b l e 105 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

On y produi t b e a u c o u p de café . Les hab i tant s sont d 'exce l lents 
c h a s s e u r s . 
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Belair. S ix i ème sec t ion rurale de la c o m m u n e de l 'Anse-d'Hainaul t , 
a r r o n d i s s e m e n t de T iburon . 

Le poste mil i taire des Irois y es t s i tué . 

Eaux thermales . 

Belair. Habitat ion s i tuée dans la d e u x i è m e sec t ion rurale de Baudin , 
c o m m u n e de Pi late . 

L'Etat y possède des terres . Contenance i n d é t e r m i n é e . 
El le es t l imi t rophe avec les habi ta t ions Vazou et Be l l evue-Duc lérac . 

Belair. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de Mont-Rouis n° 2 , 
c o m m u n e de Saint-Marc. 

L'Etat y p o s s è d e 25 1 / 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
Product ions : vivres, c o t o n , café, fruits . 

Belair. Un des quartiers les p lus é l evés de la ville de J a c m e l . L'air y 
e s t pur e t la t empérature d o u c e . V u e agréable sur la m e r et la c a m p a g n e . 

Il y a le fort Bél iot . 

Belair. Quartier p o p u l e u x s i tué au N . - E . de la ville de Por t -au-Pr ince 
s u r u n e h a u t e u r qui d o m i n e la rade, la ville et u n e grande partie de la 
p la ine du Cul-de-Sac . Le calcaire du Belair est m a r n e u x , r iche e t friable; 
il r e s s e m b l e à u n tuf s ec . 

La fonta ine du Belair, dite de Madame Colo, a été ér igée le 15 jan­
vier 1862. 

Il y a la chapel le de S a i n t - F r a n ç o i s , construi te par Mgr (Guilloux, 
a r c h e v ê q u e de Port-au-Prince , en 1880 . Le Belair a été incend ié le 
30 avril 1869 à 7 h e u r e s du so ir ; il y existe aujourd'hui encore d e s 
m a i s o n s t o m b a n t en vé tus té , et qui datent d e s França i s . Les forts Baze-
lais, du Calvaire et d'autres se trouvent sur le Belair. 

Le 21 n o v e m b r e 1701 , lors du c o m b a t entre les b lancs et les affran­
ch i s au Port -au-Prince , Aubrant descenda i t d u Belair avec trois compa­
g n i e s pour combat tre Praloto et le forcer à la retraite , l orsque le major 
g é n é r a l Tail lefer, à la tê te d 'une c o l o n n e d e t roupes b lanches , vint 
l'assaillir par derr ière , après avoir traversé la rue des Césars. Aubrant 
rétrograda, s 'é lança avec fureur sur les b lancs , les c u l b u t a et les p o u r ­
suivit j u s q u e sur la place de l 'église où Tail lefer fut t u é . Aubrant se 
re trancha ensu i te sur le Belair. Le l e n d e m a i n il le quit ta e t se rendi t à la 
Cro ix -des -Bouquets . 

— Le 19 j u i n 1817, un orage éclata à P o r t - a u - P r i n c e ; la foudre péné tra , 
croit-on, par la serrure de la porte d'une grande poudr ière qui était 
s i tuée dans un l ieu e n f o n c é du Belair , derrière et à peu de d i s tance de 
l 'égl ise . Il s'y trouvait p lus de cent mil l iers de poudre qui firent e x p l o ­
s i o n : t ou te la vi l le en fut ébranlée . Les pierres de la poudrière volant 
e n éclats t o m b è r e n t dans les rues , sur les to i ts d'une foule de mai sons 
d e la rue des F r o n t s - F o r t s p r i n c i p a l e m e n t , et m ê m e j u s q u e dans la rade 
ex tér i eure . Les mi l i ta ires qui gardaient la poudr ière périrent tous 
v ic t imes de ce m a l h e u r e u x é v é n e m e n t . 

— Le 10 août 1888 au m a t i n , le premier au Port -au-Pr ince , le général 
Canal j e u n e prit les a r m e s sur le Belair contre le prés ident S a l o m o n . 

Belair. Fort s i tué à Saint-Marc sur le m o r n e du même nom. D o m i n e 
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la vi l le . Le 3 octobre 1794 , T o u s s a i n t - L o u v e r t u r e s'en empara sur les 
Angla i s , malgré le feu de leurs n a v i r e s . 

Bela ir . Fort s i tué dans la sec t ion rurale de la B a n d e - d u - N o r d , c o m m u n e 
du Cap-haï t ien . Il est placé sur u n e é m i n e n c e assez é l evée sur la gauche , 
en tourée de m a m e l o n s qui forment autant de r e d o u t e s nature l l es . Il 
d o m i n e la ville du Cap avec laquel le il es t e n c o m m u n i c a t i o n , ainsi que 
t o u t e la part ie de la grande route qui c o n d u i t à la Barrière-Boutei l le . 
Ce fort es t en q u e l q u e sorte la clef de la vil le du Cap par terre . Il est 
p r e s q u e imposs ib l e de s'en emparer avant d'en avoir é te int l e s f eux . 
Avant d'entrer dans le fort, il faut passer par la Barrière-Boute i l le et 
péné trer dans la vi l le . Il fut a t taqué par Biassou en 1792 e t en levé une 
nui t : B iassou en surprit la garn i son , la d ispersa et tira sur la vi l le où 
il répandit la plus grande terreur . 

En 1802, le capi ta ine général Leclerc , en arrivant devant le Cap, 
s o m m a le généra l Christophe de lui remet tre les forts P ico le t et Belair. 
Le général noir refusa. 

Dans l 'après-midi du 5 février, j o u r qui suivit 1 incend ie du Cap, 
l 'amiral Vi l lare t -Joyeuse l ança p lus ieurs bordées du vaisseau l'Océan, 
de 120 canons , sur le fort Belair qui n e répondit pas : il avait été 
évacué . 

Pour rendre h o m m a g e à la m é m o i r e des Français morts à l 'armée de 
S a i n t - D o m i n g u e , le généra l Lec lerc lui d o n n a le n o m de fort L e d o y e n . 

— Le 19 février 1803, le général R o m a i n enleva le fort Belair aux 
Français par surprise : les t roupes e u r o p é e n n e s qui le gardaient furent 
p a s s é e s par les a r m e s . Le généra l français T h o u v e n o t établit de la vil le 
contre le fort u n e batterie de hu i t p ièces de c a n o n et d'un obus ier : l e s 
bou le t s , les b o m b e s et l e s obus contra ign irent les i n d i g è n e s , en m o i n s 
d'une d e m i - h e u r e , à abandonner le for tBe la i r ; ils rencontrèrent derrière 
le fort u n e c o l o n n e française qui leur coupa la retrai te . U n c o m b a t 
sang lant s 'engagea , et le général R o m a i n passa sur le corps de la 
c o l o n n e française . 

— Le fort Belair a j o u é un grand rôle dans l ' insurrection de 1865 de 
Salnave contre Geffrard. 

Le 5 ju in , les t r o u p e s du g o u v e r n e m e n t s ' emparèrent de d e u x des 
m a m e l o n s du fort, d o n t un d o m i n e la vil le ; ma i s le général Lubér i s se -
B a r t h é l e m y accorda une s u s p e n s i o n d'armes sur la d e m a n d e des c o n s u l s . 
Les rebe l les e n profitèrent pour faire p leuvoir sur les troupes du gouver­
n e m e n t u n e grê le de project i les . Le général F leur iau y fut b lessé , et 
eut son cheval tué s o u s lui . Le général Jules Saint-Macary découvri t , le 
11 j u i n , dans u n e a t taque contre le fort, q u e ce t te pos i t ion n'était pas 
imprenab le , e t qu'el le pouvai t ê tre en levée d'assaut. 

Le 9 n o v e m b r e , à quatre h e u r e s de l 'après-midi , le fort Belair tomba 
au pouvo ir du g o u v e r n e m e n t , n o n sans de vives r é s i s l a n c e s , et sous l es 
feux du canon angla i s . Le co lone l Normil S a m b o u r y fut b le s sé . 

Au t r iomphe du g o u v e r n e m e n t , ce fort fut d é s a r m é . 
P e n d a n t ce t te insurrec t ion , c'est le général Hippolyte , devenu prés ident 

d'Haïti e n 1889, qui c o m m a n d a i t le fort Belair. 
— Le 8 janv ier 1869 , les Cacos se présentèrent devant le Cap : le fort 

Belair les en é lo igna . 
— Dans la n u i t du 13 au 1G mars 1872, lors de la prise d'armes de 
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Cinna L e c o m t e , le général Gui lboute fit pr i sonnier au fort Belair le 
général J o s e p h , e n v o y é pour s'en emparer . 

— L'Etat y p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Belair. Voyez : Zabette D e l o r m e . 

Bel air Fieffé. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Pet i t -Cahos 
n° 1, c o m m u n e de Dessa l ines . 

L'Etat y possède 10 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Belair Tête de Bœuf. Quartier du Belair de P o r t - a u - P r i n c e , le plus 
é l evé . On l'appelle auss i le C o q - c h a n t e . 

Bélance. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de la P la ine de 
l 'Artibonite , rive g a u c h e , c o m m u n e de Saint-Marc. 

L'Etat y p o s s è d e 17 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bélance. Pet i t h a m e a u s i tué dans la c o m m u n e des Cayes sur l'habi­
tat ion du m ô m e n o m , o ù se trouve , entre autres habi ta t ions , ce l le de 
Zabette D e l o r m e . 

Bélance. N o m d'une rue à Corail . 

Bélanger. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de la Pla ine de 
l 'Artibonite, rive g a u c h e , c o m m u n e de Saint-Marc. 

L'Etat y possède 42 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
— En 1794, Toussa int -Louverture y en leva pour les Français un pos te 

qu'avaient établi les Espagno l s , alors maî tres de ce quart ier . 

Bélanger. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de Verret tes . 

Bélanger. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Laplata, c o m ­
m u n e de Port -de-Paix . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bélanger. Habitat ion s i tuée d a n s la s e c t i o n rurale de Boucass in , sur 
le bord de la m e r , c o m m u n e de l 'Arcahaie . 

Vivres et fruits en a b o n d a n c e . 
Les habi tants de Bélanger sont d 'exce l lents mar ins , c o m m e c e u x de 

tout le littoral de l 'Arcahaie, e t p o s s è d e n t presque tous des embarca­
t ions qu'ils c o n d u i s e n t e u x - m ê m e s . 

Il y a à la po inte Bélanger un embarcadère qui sert aux habi tat ions 
avo is inantes . 

Beldant. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale du Bas-de- la -Riv ière , 
c o m m u n e de T iburon . 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par des fermiers . 

Belehou. Habitat ion s i tuée dans la tro i s i ème sect ion rurale de la 
c o m m u n e des Angla is . On l 'appelle auss i la « Tête de l'Eau ». 

Bélier. Habitation i n o c c u p é e , s i tuée dans la sec t ion rurale de l'Ilet-à-
Cornes , c o m m u n e de Limbé, appartenant à l'Etat. C o n t e n a n c e i n d é t e r ­
m i n é e . 

Bélier. Voyez : Boucan-Bé l i er . 

Belin. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de Limbé. Le c o l o n Bel in 
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de Vi l leneuve en était le propriétaire : on lui devait b e a u c o u p d ' a m é l i o ­
rations dans la fabrication du sucre , et des s impli f icat ions dans le m o u l i n 
et dans les autres m a c h i n e s . 

Béliot. Fort s i tué au Belair de J a c m e l . 
Lors du s iège de Jacmel . en 1799, par T o u s s a i n t - L o u v e r t u r e , ce fort 

servait de poudrière e t renfermait tout le matér ie l d'artillerie de la 
p l a c e . Il fut c o m m e n c é en 1794 par l 'adjudant généra l Mon brun, et par 
le l i eutenant -co lone l P é t i o n . Il était confié au c o m m a n d e m e n t du chef 
de batai l lon D u p u c h e . Dessa l ines le fit c a n o n n e r et a t taquer; mais il fut 
r e p o u s s é . Le co lone l Bél iot , qui c o m m a n d a i t l'arsenal de Jacmel à ce t te 
é p o q u e , y fut enterré , d'où lui vint son n o m . 

Bellabe. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de V é r o n e , c o m m u n e 
des Ang la i s . 

L'Etat y p o s s è d e 30 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Belladero ou Belladère. Quartier de l ' arrondi s sement de Lascahobas , 
créé par le décret du g o u v e r n e m e n t provisoire du 40 s e p t e m b r e 1889. 

Après la guerre civi le de 1889, l es D o m i n i c a i n s t en tèrent de s'y é ta ­
blir : le prés ident Hippolyte m i t bon ordre à cet te ve l l é i t é . 

Bellanton. Habitat ion s i tuée près de la Cro ix -des -Bouquets , en pla ine 
du C u l - d e - S a c . 

En 1791 il y eu t u n e révolte des esc laves : la m a r é c h a u s s é e s'empara 
d e p lus ieurs de leurs chefs ; les uns furent r o m p u s vifs , d'autres 
furent p e n d u s c o m m e c e u x du T r o u - B o r d e t . Voyez : F o r t i n - B c l l a n t o n . 

Belle Anse. Voyez : Bertrand Bel le A n s e , — Ross ignol Bel le A n s e . 

Belle Fontaine (la). Grotte s i tuée au s o m m e t du m o r n e la Se l l e , c o m ­
m u n e de Pét ion-v i l l e , dans u n lieu très peu fréquenté par l es v i s i t e u r s . 
La l é g e n d e v e u t q u e les personnes qui y p é n è t r e n t n'en sortent pas . Les 
habi tants d 'a lentour ont le caractère sauvage ; ils v ivent et se p e r p é ­
tuent entre e u x . 

Belle Fraîcheur (la). Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du Bas-
des -Verre t te s n° 2, c o m m u n e de Verre t t e s . 

L'Etat y p o s s è d e 12 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Belle Hôtesse (la). Centre de popu la t ion très in téres sante , s i tué dans 
c o m m u n e de Limbé. La ravine de la Belle Hôtesse j e t te ses eaux près 

du m o r n e Pe l ée dans cel le du Mapou ; c'est une infiltration de la Grande-
Rivière du Nord . 

Belle Maison (la). Habitat ion s i t u é e d a n s la sec t ion rurale de la 
Grande-Rivière , c o m m u n e de D a m e - M a r i e . 

L'Etat y p o s s è d e 90 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
P r o d u c t i o n s : cacao et café, vivres et frui ts . 

Belle Mère (la). Onz ième et dernière sec t ion rurale de la c o m m u n e de 
D o n d o n , a r r o n d i s s e m e n t de la Grande-Rivière du Nord, avant la créa­
t ion de la c o m m u n e de Saint -Raphaë l , d o n t e l le est d e v e n u e aujourd'hui 
la s i x i ème e t dernière sec t ion rura le . Elle est une subdiv is ion de la 
sec t ion de Savanet te , consacrée en 1873. Ecole rura le . 
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Belle Moïse (la). Habitat ion s i tuée près du poste mil i taire de la B a n d e -
d u - N o r d , c o m m u n e du Cap-ha ï t i en . 

L'Etat y p o s s è d e 50 carreaux de terre o c c u p é s par d e s f e r m i e r s . 

Belle-Rivière (la). D e u x i è m e s e c t i o n rurale de la c o m m u n e de Mira­
g o â n e , a r r o n d i s s e m e n t de N i p p e s . Eco le rurale. 

— En d é c e m b r e 1802, la mi l i ce de Bel le -Riv ière , fidèle e n c o r e aux 
Français , était c o m p o s é e en grande partie d ' h o m m e s de cou leur , la 
plupart propriétaires . Un officier de cou leur , Bel legarde Baudoin , se mi t 
à sa tête pour aller renforcer la garn i son du P o n t de Miragoâne que les 
insurgés de l'Ouest m e n a ç a i e n t de forcer. T é m o i n des cr imes a u x q u e l s 
se l ivraient les Français sur ses c o n c i t o y e n s , il réso lut de se sou lever . 
Bel legarde s 'approcha de Miragoâne sans difficulté, la garnison e u r o ­
p é e n n e ne se doutant pas de son projet . Miragoâne était c o m m a n d é e 
par un noir, Pierre Vial let , e n n e m i cruel de ses frères. Be l legarde l 'en­
leva sans c o u p férir, s 'empara des m u n i t i o n s , l 'abandonna ensu i t e et se 
retira sur l 'habitation T o r c h o n . Bel legarde Baudoin ayant plus tard 
passé aux Français à Aquin , les i n d i g è n e s de Bel le-Rivière se t r o u v è ­
rent sans chef ; ils mirent à l eur tête Lévei l lé , u n officier noir. Néret te , 
parti d'Aquin, v int l 'attaquer, m a i s fut bat tu . Il accusa Baudo in d'être 
d ' inte l l igence avec l es i n s u r g é s , et voulut l 'arrêter. Baudoin s'enfuit et 
vint rejoindre ses anc i ens c o m p a g n o n s d'armes qui lui pardonnèrent sa 
trahison en cons idérat ion de sa bravoure , et l 'admirent dans leurs 
rangs . 

Bellevue N° 1. Quatr ième sec t ion rurale de la c o m m u n e de Port -au-
Pr ince , sur le m o r n e de l'Hôpital. 

J é r ô m e Marc Cout i l i en Coutard, qui sauva la vie au prés ident Pét ion à 
la batail le de Sibert , en m e t t a n t le c h a p e a u g a l o n n é du chef de l'Etat 
sur sa tô te , naqui t à Be l l evue , le 10 n o v e m b r e 1778. Incorporé dans la 
4 e demi-br igade sous T o u s s a i n t - L o u v e r t u r e . il se d i s t ingua toujours par 
un rare courage . En 1804, il fut fait l i eutenant de grenadiers . Lors de 
l 'assassinat de Dessa l ines au Pont Rouge, il se trouvait avec sa compa­
gn ie en garnison à Saint-Marc. L'horreur que lui inspirait Christophe 
était si grande qu'il se jeta dans le parti d e s républ ica ins . 

Le fort Mercredi s'y trouve au sud de Por t -au-Pr ince . 

Bellevue № 2. C inquième sec t ion rurale de la c o m m u n e de P o r t - a u -
Pr ince , sur le m o r n e de l 'Hôpital . Elle es t l imi trophe de Be l l evue - la -
Montagne de la c o m m u n e de Pét ion-v i l l e . 

Il y a les habi tat ions : Corai l -Santo 

Bellevue. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du Bas -de -L imbé 
n° 1, c o m m u n e de Limbé. 

L'Etat y p o s s è d e 18 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bellevue. N o m d'une rue à Gros-Morne, dans laque l le l'Etat pos sède 
un e m p l a c e m e n t o c c u p é par un fermier . 

Bellevue. Habitat ion s i tuée entre Grand-Goâve et L é o g a n e , dans cet te 
dernière c o m m u n e , sur le r ivage . 

— En 1790, après s'être e m p a r é e s de Grand Goâve sur Dessa l ines , les 
troupes de Rigaud le poursu iv irent j u s q u ' à Be l levue dont e l les s ' e m p a ­
rèrent . Ce fut e n vain que l 'armée du Sud d e m a n d a à poursu ivre ses 
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s u c c è s . Toureau , son chef, ne le vou lut pas . Elle se trouva tout à coup 
arrêtée dans sa m a r c h e t r i o m p h a n t e . Ce fut pour son malheur . 

Le fort de Be l l evue était c o m m a n d é par Tess ier e t Renaud D e s r u i s -
seaux ; il n'était armé q u e d'une p ièce de 24 et de d e u x p ièces de 8 . Le 
22 octobre , après p lus ieurs m o i s de stat ion devant ce fort, Dessa l ines 
l 'attaqua avec 2 0 . 0 0 0 h o m m e s . Tess ier sout int son c h o c avec courage à 
la tê te de 800 h o m m e s , malgré la c a n o n n a d e des navires de guerre . Il 
fut e m p o r t é par un bou le t . Une des p i èce s de 8 du fort Bel levue fut 
d é m o n t é e par u n bou le t de 14. La garn i son , privée de m u n i t i o n s de 
bouche , e t for tement d é c i m é e , évacua le fort dans la nui t du 2 3 au 
24 oc tobre et se retira au Grand-Goâve, après avoir enterré ses deux 
c a n o n s . Le général Clervaux y prit pos i t ion pour Toussa int -Louverture 
e t y resta jusqu'après l 'évacuation de J a c m e l . Le 28 avril, il se mi t en 
marche sur le Grand-Goâve. 

Bellevue. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Champagne , 
c o m m u n e de P la i sance . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bellevue. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de Boucan-Richard, 
c o m m u n e de Gros-Morne. 

Bellevue. Montagne s i tuée dans la c o m m u n e de Baradères . Rien ne 
peut m i e u x la dépe indre q u e ces vers de M. So lon Ménos , t irés des 
Mnémoniennes : 

B E L L E V U E 

Aux Baradères , ville 
Ceinte de cours d'eau, 
Ainsi qu'un radeau 
Sans cesse immobile, 
E t que, pour cela, 
Quelqu 'un l 'appela 
L a Venise de l'Ile, 

Il est une montagne 
Où toujours le vent 
Souffle, et s'élevant 
Dessus la campagne , 
Si hau t que chacun 
Du pic d 'Oyarzun 
L 'eû t prise pour compagne . 

L ' in t répide touriste 
Qui foule le front 
De cet alt ier mont , 
Di t que rien n 'exis te , 
Rien d'aussi charmant , 
Qu'en son déploiement 
L'horizon d ' amé thys te . 

De cette rude cime 
L'œil plonge, à coup sûr, 
Dans l 'énorme azur, 
Comme en un ab îme ; 
Le spectacle est beau 
Ayan t pour flambeau 
Tout un soleil sublime ! 
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Avec ses toits de « tache ». 
L'Azile appara î t 
P rès d'une forêt ; 
Voici l ' I le-à-Vache, 
L'î le que la mer 
Au murmure amer 
Soufflète sans relâche. 

D'un côté se déroule, 
Magique sillon, 
Le gai Cavaillon, 
Où le passant foule 
U n sol de c a r m i n . — 
E t de l 'autre , Aquin, 
P lage faite à la hou le . 

Cer tes , de Bellevue 
Lorsqu'il redescend, 
L e voyageur sent 
Une horreur prévue 
Pour ce monde vain : 
Avec le divin 
Il vient d 'une entrevue ! 

Bellevue-Charbonnière. S e p t i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de 
Pét ion-vi l le , a r r o n d i s s e m e n t de P o r t - a u - P r i n c e . Il y a des s o urces sur 
les habi tat ions Frères , Grosjean, Métivier, Berthé , Pernier , Madame, 
ce t te dern ière s i tuée entre les d e u x sec t ions rurales de Be l l evue-Char­
bonnière et B e l l e v u e - l a - M o n t a g n e . 

La sec t ion est c o m p o s é e en partie de pla ines à l'est et de m o n t a g n e s 
au nord . On y trouve les habi ta t ions : Corail Greffin, Greffin, Bauduy , 
Grosjean, Frères , Berthé , Pernier , Madame, Métivier, Bocolaplu ie , 
D e l m a s , Duviv ier . . . . L'école rurale es t à Frères : elle est p e u t - ê t r e la plus 
avancée du p a y s . 

Le bass in généra l de dis tr ibut ion de la pla ine du Cul-de-Sac , qui 
fournit l 'eau à tou te s les habi ta t ions de cet te vaste p la ine , se trouve 
dans la l imi te d e ce t t e s ec t ion rurale et de la c o m m u n e de la Croix-des-
Bouquets . 

La m o n t a g n e de B e l l e v u e - C h a r b o n n i è r e d é p e n d de la chaîne de la 

Se l l e . 
— Le 3 j u i n 1791, S o u t h o n a x e t Polvérel , ne pouvant rés ister aux 

Angla i s à P o r t - a u - P r i n c e , se rendirent à B e l l e v u e - C h a r b o n n i è r e . 

Bellevue-Duclerac. Habitat ion s i tuée dans la d e u x i è m e sect ion rurale 
de Baudin , c o m m u n e de Pilate ; e l le est l imi trophe avec les habi tat ions 
Vazou et Belair. 

Bellevue-Fournier. Habitation s i tuée dans la s ec t ion rurale de la 
Basse P la ine , c o m m u n e de L i m o n a d e . 

L'Etat y p o s s è d e 33 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers , et 
60 i n o c c u p é s . 

Bellevue-la-Montagne. Tro i s i ème sec t ion rurale de la c o m m u n e de 
Pét ion-v i l l e , a r r o n d i s s e m e n t de Port -au-Pr ince , s i t u é e sur la chaîne de 
la Se l le . Il y a u n e é c o l e rurale sur l 'habitat ion Duval et u n e autre à 
Duplan, où se trouve u n e s o u r c e . Le fort J a c q u e s et le fort Alexandre 
s o n t s i tués dans ce t te s ec t ion rurale sur le dos de la m o n t a g n e , v i s - à -
vis de la m o n t a g n e de G r a n d - F o n d . 
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II y a l es habi ta t ions Corai l -Bauduy, Cora i l -Santo , Bouti l l ier , la 
source P la i sance . 

La sect ion est l imitrophe avec cel le de Bel levue n° 2 de la c o m m u n e 
de P o r t - a u - P r i n c e . 

Bellite. Habitat ion s i tuée en pla ine du Cul-de-Sac, c o m m u n e de la 
C r o i x - d e s - B o u q u e t s . 

Bélus. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Bas-Ravine, c o m ­
m u n e de Cavai l lon. 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bélus-Bonnet. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Fond-Ver-
re t tes , c o m m u n e de la Cro ix-des -Bouquets . 

Belzunce. Habitat ion s i t u é e dans la s ec t ion rurale de Bayaha , c o m ­
m u n e de For t -L iber té . 

L'Etat y p o s s è d e 10 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bénac. Habitation s i tuée à la Pe t i t e Anse . Il ex i s te au pied d'un a m a s 
de r o c h e s u n e source pure qui se réun i t avec la Ravine des S a b l e s . 
T o u t ce qui e s t s u b m e r g é dans l 'eau se couvre d ' incrustat ions . Les 
p lantes r e t i e n n e n t leurs cou leurs et leurs formes . 

Benard. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de T r o u - C o u c o u , 
c o m m u n e de la Cro ix-des -Bouquets . 

Benard. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Riv ière -Sa lée , 
c o m m u n e de Baradères . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des f ermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Benard. Habitat ion s i tuée dans les environs de Jacmel . 
Lors de l ' évacuat ion de ce t te vi l le , le 12 mars 1800, u n e partie de la 

garn i son , égarée dans les bo is , at te ignit ce t te habi tat ion , en chassant 
devant el le les m o n t a g n a r d s a r m é s . Le l e n d e m a i n , e l le dut quit ter c e s 
l i eux pour se rendre au Grand-Harpon. 

Benazeth. Voyez : C o u v é e . 

Benet. Habitat ion s i tuée à Cavail lon, sur laquel le s 'étend la m i n e d e 
fer du Morne Bleu . 

Bengamabec. Hatte s i tuée dans la c o m m u n e de Hinche , appartenant 
au général B. Monpoint . 

Benjamin. Propriété dite Guildive Benjamin , s i tuée au S.-O. de la 
vi l le de P o r t - a u - P r i n c e sur le rivage de la m e r , près du Portai l de Léo-
g a n e . El le a 849 pieds français de façade sur 582 de profondeur . Elle 
appartenai t à l ' empereur S o u l o u q u e . Confisquée par l'Etat en 1800, e l le 
fut affermée au général Brice en 1873 pour trente ans pour l 'é tabl isse­
m e n t d'une us ine à extraire la mat ière co lorante du c a m p ê c h e . Cette 
entreprise ayant é c h o u é par sui te de la mort du général Brice, s u r v e ­
n u e le 1er mai 1873, la propriété fut r e n d u e en 1880 par l'Etat à la 
famil le S o u l o u q u e , qui l'a v e n d u e depui s lors à diverses p e r s o n n e s , avec 
tous les é t a b l i s s e m e n t s q u e Brice y avait é l evés . 
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Benodeau. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de T r o u - C o u c o u 
n° 2, c o m m u n e de la C r o i x - d e s - B o u q u e t s . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Benoit. Habitat ion caféière s i tuée dans la sec t ion rurale de Belair, 
c o m m u n e de Sal trou, sur laquel le l'Etat p o s s è d e 30 carreaux de terre 
o c c u p é s par des f e r m i e r s . 

Benoit. Habitat ion s i tuée clans la s e c t i o n rurale de la Grande-Riv ière , 
c o m m u n e de Jacme l , sur laque l le l'Etat p o s s è d e 2 carreaux de terre-
o c c u p é s par des fermiers . 

Benoit. Habitat ion s i tuée clans la c o m m u n e de Dessa l ines . 
La c h a u s s é e de la route du P o n t Benoi t qui c o n d u i t à Saint-Marc a 

été res taurée en 1887 par le c o m m a n d a n t de l 'arrondissement . 

Benot. Voyez : P ierre -Benot . 

Bense ou Binse. Habitat ion s i t u é e dans la sec t ion rurale de la R o c h e -
Plate , c o m m u n e du Trou . 

L'Etat y possède 10 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
— Le 1 e r janvier 1794 , T o u s s a i n t - L o u v e r t u r e y attaqua u n c a m p 

o c c u p é par l es Espagno l s qu'il c h a s s a . Ce c a m p fut livré aux flammes. 

Bense ou Binse. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la s ec t ion rurale 
de Moka-Neuf, c o m m u n e de S a i n t e - S u z a n n e , appartenant à l 'Etat . 
C o n t e n a n c e i n d é t e r m i n é e . 

Béon. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de la Grande-Plaine , 
c o m m u n e d e la C r o i x - d e s - B o u q u e t s . 

L'Etat y p o s s è d e 2 4 carreaux de terre affermés p o u r 9 ans r e n o u v e ­
lables , le 17 mai 1873, à M. R. B a r t h é l é m y . 

Bera ou Bérat. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des F l a m a n d s , 
c o m m u n e de Cavaillon. 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Béranger. Habitat ion s i tuée dans la p r e m i è r e sec t ion rurale d e s 
Gonaïves , c o m m u n e des G o n a ï v e s . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

En j u i n 1802, T o u s s a i n t - L o u v e r t u r e se rendi t d'Ennery sur c e t t e 
hab i ta t i on , et de là aux Gonaïves , sur l ' invitation du généra l Brunet . 
C'est alors qu'il fut arrêté sur l 'habitat ion G e o r g e . 

Bérard. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Grand-Gil les , 
c o m m u n e de la Grande-Rivière du Nord. 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par d e s f ermiers . 
Le g o u v e r n e u r Laveaux , al lant a t taquer Jean Franço i s et Biassou e n 

janvier 1793 , passa sur cet te h a b i t a t i o n . 

Bérard. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de O u a n a m i n t h e . 

Bérat. Voyez : Béra. 

Béraud. Habitat ion caféière très vaste s i tuée sur u n i m m e n s e plateau 
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c o n n u sous le n o m de P la teau de Béraud, dans les s e c t i o n s rurales du 
Morne Chandel le et de Palmiste -à-Vin , c o m m u n e de L é o g a n e . 

Le c h e m i n du Morne Chandel le au Pet i t Boucan traverse le plateau 
de Béraud. 

Berb i s i . Rivière affluent du rio Babes i ca ; prend sa source dans le 
Laho, et se j e t t e dans l 'Etang-Salé au sud . 

B e r c y . Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de B o u c a s -
s in , c o m m u n e de l 'Arcahaie, appartenant à l'Etat. 

Béreau l t . D e u x i è m e s e c t i o n rurale d e la c o m m u n e de Torbeck , 
a r r o n d i s s e m e n t des Cayes . Ecole rurale . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habi ta­
t ions : Pér igny , 2 1 / 2 carreaux de terre , Carrefour Gauvin 3 e m p l a c e ­
m e n t s , R a m b e a u 44 1 / 2 , Pradine 20 , Réch i l l on 27 , Panpan 2, Cambry 10, 
Cénitte 5, J o n k e r 1 , Host in 5, Pet i te p lace Deronceray 4 , Matinette 
Boutei l l ier 2 , Monteau 1, et des terres n o n arpentées sur l 'habitation 
Bourjol ly . 

Il y a aussi les habi tat ions Béreaul t , De l force . 

B é r e a u l t . Habitat ion s i t u é e dans la sec t ion rurale d e ce n o m . 
En 1792 , un c a m p y fut établi par les b lancs ; il fut assailli et enlevé 

par les no irs . 
En janvier 1803 , le c o m m a n d a n t Pérou , en insurrect ion contre les 

Français , marcha des Coteaux sur les Cayes , rencontra sur ce t te hab i ­
tation u n e c o l o n n e sous les ordres d'Elie Boury et du co lone l D u m i r a . 
Férou la désarma, renvoya aux Cayes les soldats b lancs , e t garda les 
ind igènes dans ses rangs . P e u de t e m p s après , le co lone l Berger fit u n e 
sort ie contre lui ; les i n d i g è n e s , mal a r m é s , furent battus et se ret irè­
rent sur l 'habitation Taverne . 

B é r e a u l t . Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de T iburon . Il y ex is te 
u n e cavité rocheuse appe lée l'Eglise de Béreault , au fond de laquel le se 
dresse une large pierre en forme d'autel . Aux d e u x cô tés o n d i s t ingue 
d e u x c o l o n n a d e s p ierreuses qui s e m b l e n t des chande l i ers , tandis que 
tout près s 'arrondit un roc creusé c o m m e u n bén i t i er . Le tout est 
éclairé par un soupirail qui , dans le plafond e n d ô m e , la isse passer un 
jour m y s t é r i e u x de nef. 

B e r e t Sa in t -Vic tor . Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Cavaillon. 

B e r g a n t i n . Rade p e u f réquentée , s i tuée sur la cô te nord de la R é p u ­
bl ique d o m i n i c a i n e , entre Puer to Plata et Cabarete. 

B e r g e a u d . Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e des Cayes . 
P e n d a n t la révo lut ion de 1843 , l e s c i t o y e n s Daublas , S a l o m o n père , 

Barjon père , d é p u t é s par le général Borgel la auprès du chef d 'exécut ion 
Rivière Hérard, rencontrèrent ce lu i - c i sur l 'habitation Bergeaud . Ils 
é ta ient chargés de lui dire q u e les c i t o y e n s de la vi l le des Cayes avaient 
pe t i t ionné au généra l Borgel la pour qu'il laissât entrer l 'armée populaire . 

B e r g e r . Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de Bras-Gauche, 
c o m m u n e de Port-Margot . 

L'Etat y p o s s è d e 11 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
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Bergerac. Fort s i tué sur le rivage de Saint-Marc, ainsi n o m m é pour 
honorer la m é m o i r e du général Bergerac . 

Bergerac. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de l 'Abacou n° 1, 
c o m m u n e de Port -Sa lut . 

L'Etat y possède 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bergome. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de Dessa l ines . 

Berlin. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Rivière-Canot , 
c o m m u n e de Mirebalais , sur laquel le l'Etat p o s s è d e 5 carreaux de terre 
o c c u p é s par des fermiers . 

Café, c o t o n , riz, vivres et fruits. 

Berly. Vingt et u n i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de Port -au-
Prince, près de Fond-Ferr ier . B e a u c o u p de café. 

Berly. Habitat ion caféière s i tuée dans la sec t ion rurale du m ê m e n o m , 
c o m m u n e de P o r t - a u - P r i n c e , dans les hauteurs de Fond-Ferr ier . Cha­
pel le rurale ; éco le rurale privée et gratui te . 

Populat ion labor ieuse . Café, p o m m e s de terre et l é g u m e s . Les 
mar iages y sont fréquents . 

Bermejo (el). Pet i te rivière de la Républ ique d o m i n i c a i n e qui se jet te 
dans l'Ozama à g a u c h e . 

Bernabon. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du Cap-Rouge 
n° 2 , c o m m u n e de S a i n t - L o u i s du Nord. 

L'Etat y p o s s è d e 27 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bernadon. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de la Cro ix -des -Bou­
q u e t s , près de la mer , sur le c h e m i n de Port -au-Prince à l 'Arcahaie. 

Bernagousse. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de Pes te l . 
L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 

i n d é t e r m i n é e . 

Bernalieu. Habitat ion caféière s i tuée dans la sec t ion rurale de Gandou, 
c o m m u n e de Bainet , sur laquel le l'Etat p o s s è d e 3 carreaux de terre 
o c c u p é s par des f ermiers . 

Bernalieu. Habitation caféière s i tuée dans la s ec t ion rurale de la B r é ­
s i l i enne , c o m m u n e de Bainet . 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
Cel le-ci et la p r é c é d e n t e sont la m ô m e habi ta t ion s i tuée dans deux 

sec t ions rurales différentes de la m ô m e c o m m u n e . 

Bernard. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Vérone , c o m m u n e 
des Angla is . 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bernard. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Boudin , c o m ­
m u n e de P o r t - d e - P a i x , dans les m o r n e s . 

L'Etat y p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
En 1802 , après avoir é té battu par les cul t ivateurs aux Moust iques , le 

généra l Maurepas vint y c a m p e r . Le général Brunet , battu à son tour 
par les cul t ivateurs des P e n d u s , près de Gros-Morne, lui d e m a n d a des 



110 BERN — B E R T 

s e c o u r s . Dès que Maurepas eu t levé son c a m p pour voler au secours de 
Brunet, l ' insurrect ion devint généra le dans ce quart ier . Capoix, noir de 
l 'habitation D e l a u n a y , anc ien chef d 'escadron de l 'état-major de Lec lerc , 
d'où il avait é té r e n v o y é , était l 'âme de ce s o u l è v e m e n t . 

Bernard. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Trou-Coucou , 
c o m m u n e de la C r o i x - d e s - B o u q u e t s . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Bernard. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale d e s Gris-Gris, 
c o m m u n e des Côtes -de -Fer , appartenant à l'Etal. Contenance indéter­
m i n é e . 

En 1802, Cangé, h o m m e de c o u l e u r , a n c i e n officier de l 'armée d e 
Rigaud, mit la contrée en insurrect ion contre l e s Français , après la 
déporta t ion de T o u s s a i n t - L o u v e r t u r e . 

Bernard. Habitat ion i n o c c u p é e , s i tuée dans la sec t ion rurale de 
Mapou, c o m m u n e de P l a i s a n c e , appartenant à l'Etat. Contenance i n d é ­
t e r m i n é e . 

Voyez : Bois Bernard, — Marie Bernard, — Pierre Bernard, — Jean 
Bernard, — Carrefour Jean Bernard. 

Béroc. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de L é o g a n e . 
Après le c o m b a t de Tavet en 1799 , Néret te se retrancha sur cet te 

habi tat ion avec les troupes du Nord. 

Berquer. V o y e z : F o n d - B e r q u e r . 

Berquin. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Miragoâne. 

Berry. Habitat ion s i tuée dans la 2e s ec t ion rurale de Morne-à-Bœuf , 
c o m m u n e de P o r t - à - P i m e n t . 

Berry. Habitat ion s i t u é e dans la sec t ion rurale du B a s - d u - C a p -
R o u g e , c o m m u n e de J a c m e l . 

Bertelotte. Habitat ion s i t u é e dans la sec t ion rurale de la B a s s e -
Grande Rivière, c o m m u n e de J é r é m i e . 

Berthé. Habitat ion s i t u é e dans la s ec t ion rurale de Be l levue-Char-
b o n n i è r e , c o m m u n e de P é t i o n - v i l l e . 

11 y a la source B e r t h é . 

Bertin. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de Bras-Gauche, 
c o m m u n e de Port -Margot . 

L'Etat y possède des terres i n o c c u p é e s . Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Bertin. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Limbé. 
E n 1794, T o u s s a i n t - L o u v e r t u r e y battit les Espagnols qui y avaient 

établ i u n c a m p . 

Bertrand. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de Mercy, c o m ­
m u n e des C a y e s . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bertrand. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Haute-
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Guinaudée , c o m m u n e de Jérémie , appartenant à l'Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Bertrand. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de F o s s é - N a b o l h 
n° 1, c o m m u n e de Dessa l ines . 

L'Etat y possède 2 1 / 2 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Bertrand. Habitat ion s i tuée dans le pos te mil i taire de la Pe t i t e -Anse , 
c o m m u n e du Cap-ha ï t i en . 

Les m a s u r e s de cet te habitat ion appart i ennent à l'Etat. 

Bertrand. Habitat ion s i t u é e dans le pos te mil i taire de la B a n d e - d u -
Nord, c o m m u n e du Cap-haï t ien . 

L'Etat y p o s s è d e 1 1 / 2 carreau de terre o c c u p é par des fermiers . 
C'est la m ê m e habitat ion que la p r é c é d e n t e . 

Bertrand. Voyez : Sa l le -à -Bertrand. 

Bertrand Belle-Anse. Habitat ions s i tuées dans la pla ine de l'Arti-
b o n i t e . L'ancien canal de Bertrand B e l l e -A nse condui t l e s eaux de 
l 'Artibonite vers la Rivière Sa lée . Il prend l 'eau du fleuve a u - d e s s o u s 
d e s p lus basses eaux : il p e u t , s'il e s t e n t r e t e n u , arroser en toute sa ison 
u n e grande partie des habi ta t ions de cet te p la ine . 

— En 1889 , le général Dardignac battit un d é t a c h e m e n t des N o r ­
d i s tes au P o n t Bertrand. 

Besse. Voyez : Pascal -Besse . 

Bêtes (les). Montagne d é p e n d a n t de la cha îne de la Montagne-Noire , 
d a n s l 'Artibonite . 

Bézin. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Roche lo i s , c o m ­
m u n e de la Pe t i t e -Riv ière de Nippes , entre ce t te ville et Miragoâne. 

L'Etat y p o s s è d e 50 pieds d ' e m p l a c e m e n t , et 100 carreaux de terre 
o c c u p é s par des fermiers . 

Bézin. Voyez : Chole t le -Béz in . 

Bia. Voyez : Via. 

Biassou. Fort s i tué dans la c o m m u n e de Vall ière. Fut constru i t 
e h 1795 par les Anglais en face de Banica , près des frontières d o m i n i ­
ca ines . Il es t aujourd'hui en r u i n e s . Au pied du fort c o u l e l 'Artibonite . 
On l 'appel le aussi le fort de Banica . Il porte le n o m du f a m e u x chef de 
bandes B i a s s o u , qui , dès 1791, mi t les esc laves sur pied et combat ta i t 
pour l es Espagnols contre l e s Français . Il était le chef de T o u s s a i n t -
Louver ture qui passa au service de la France et dev int g o u v e r n e u r de 
la c o l o n i e française . 

— Le 30 n o v e m b r e 1888, les t roupes du g o u v e r n e m e n t s 'emparèrent 
d e ce fort sur les Nordis tes . U n ordre du jour du conse i l l er à la guerre , 
le général A n s e l m e P r o p h è t e , daté de L a s c a h o b a s , a n n o n ç a ce fait 
d'armes qui fit t o m b e r Vall ière au pouvoir du prés ident L é g i t i m e . 
Quatre fois l e s Nordistes rev inrent à la charge et furent repoussés avec 
per les . A la chute de L é g i t i m e , le g o u v e r n e m e n t du général Hippolyte 
o r d o n n a la d é m o l i t i o n du fort Biassou qui cons t i tua i t u n danger pour 
la républ ique . Perdu dans les bo i s , ce fort, qui dans a u c u n cas n'élait 
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appelé à rendre serv ice , dit l 'Exposé do la s i tuat ion de 1890, était devenu 
un véri table repaire o ù se d o n n a i e n t r e n d e z - v o u s les brigands de 
partout . 

Bidette. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de la 
P la ine Céleste , c o m m u n e des Grands-Bois dans laquel le 10 carreaux de 
terre appar t i ennent à l'Etat. 

Bidone. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Bac-Coursaint . 
c o m m u n e de la Pet i te -Riv ière de l 'Art iboni te . Elle borne à l'O. l 'habi­
tation B o u d e t à la passe B i d o n e . 

Bidone. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale du Bac-Coursaint 
n° 1, c o m m u n e de la Pet i t e -Riv ière de l 'Artibonite. 

L'Etat y p o s s è d e 10 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bidourète. Habitat ion s i tuée aux portes de P la i sance . 
En m a r s 1802, le général Des fourneaux occupa i t le bourg de Plai­

sance p o u r les Français . T o u s s a i n t - L o u v e r t u r e réso lut de l 'enlever; il 
ordonna à l 'adjudant général F o n t a i n e d'attaquer un fort dressé sur l 'ha­
b i ta t ion Bidourète . L'assaut fut d o n n é par les i n d i g è n e s qui s'en e m p a ­
rèrent . Des renforts sortis de P la i sance p o u r les en chasser furent 
r e p o u s s é s avec perte . Alors , le général Des fourneaux en p e r s o n n e , à la 
tête de 1 .500 h o m m e s , se mi t en m o u v e m e n t . T o u s s a i n t vola à sa r e n ­
c o n t r e . Ils se trouvèrent en présence sur l 'habitation Laforestrie, entre 
Bidourète e t P la i sance . 

Après l'affaire de l 'habitat ion Laforestrie , l 'adjudant généra l Fonta ine 
évacua le fort B idourè te . 

Biénac ou Blénac. Morne s i tué dans la d irect ion N. -O. à prox imi té de 
la vi l le des Gonaïves qu'il d o m i n e . Ses flancs n u s et roca i l l eux ne sont 
couvert s , le l o n g des ravins qui les s i l lonnent , q u e de g r a m e n s , de 
c a c t u s , d'aloès , d 'ananas é p i n e u x dits t ê t e s d'Anglais , et de q u e l q u e s 
s a u v a g e o n s de g o u y a v i e r s , de frangipaniers , de c o p a h u , do basi l ic c o m ­
m u n , e tc . T e l l e o s t l a l l o r e de ce t te coll ine aride , de formation récente , dont 
la c o m p o s i t i o n g é o l o g i q u e renferme des o x y d e s de fer et d e m a n g a n è s e , 
des lits stratifiés de carbonate de chaux , p a r s e m é s d'eff lorescences de 
carbonate de m a g n é s i e . Que lques échant i l l ons de marbre grossier , de 
sulfate de chaux et de craie . 

Dans les t e m p s de p lu i e , les eaux d e s c e n d a n t du m o r n e Biénac 
envah i s sen t que lquefo i s les rues des Gonaïves . 

En 18G9, lors du s iège des Gonaïves par les révo lut ionnaires cacos de 
Saint-Marc, c e u x - c i y avaient établi u n e batter ie qui inquié ta i t la ville ; 
ils eurent à la d isputer s o u v e n t au général Victorin Chevalier qui l'atta­
qua et l 'enleva en mars ; e l le fut reprise . 

Ce m o r n e porte le n o m de Charles B l é n a c , g o u v e r n e u r d e Saint-
D o m i n g u e en 1712 e t des î l es françaises et de terre ferme sous le v e n t . 

Bienplacé. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du quart ier de la 
Chapel le , c o m m u n e de la Chape l l e . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bienvenu. Habitation caféière a b a n d o n n é e , s i tuée dans la sec t ion 
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rurale de la N o u v e l l e - T o u r a i n e , c o m m u n e de Pé t ion-v i l l e , appartenant 
à l'Etat. Non arpentée . 

Bigot. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de P i m e n t , c o m m u n e 
de Pi late . 

Bigot. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de B o u c a n - B i c h a r d , 
c o m m u n e de Gros-Morne. 

L'Etat y pos sède 15 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Bijao (el). Rivière tributaire de la Guaba, laque l l e se j e t te clans le 
Camú. 

Billé. Voyez : Lalanne Billé. 

Billiguy. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Maïssade. 

Binard. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la R iv ière -Sa lée , 
c o m m u n e de Baradères . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Bineau l'Estère. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de D e s s o u r c e s , 
c o m m u n e de L é o g a n e . 

En d é c e m b r e 1802, le chef de batai l lon L a u c o s t e , qui c o m m a n d a i t 
pour les França is à L é o g a n e , avait établi à B ineau u n poste q u e c o m ­
m a n d a i t le cap i ta ine noir B a r t h é l e m y . Le 14 d é c e m b r e , les i n d i g è n e s 
en levèrent ce p o s t e . 

Binse Voyez : B e n s e . 

Bioche. Pet i te rivière qui prend na i s sance sur le m o r n e du C a p - B o u g e 
e t qui se j e t t e dans la mer des Ant i l les . El le reço i t pour tributaire la 
Cascade ou Brés i l le t te . 

Bion. Habitat ion s i tuée dans les h a u t e u r s de P o r t - d e - P a i x . 
Le 21 février 1802 , u n e c o l o n n e du généra l français D e b e l l e , de 500 

h o m m e s , m a r c h a n t contre Maurepas a u x Tro i s -Pav i l lons , par le c h e ­
min du Gros-Morne, y fut battue par Nico las Louis qui c o m m a n d a i t à 
10 i n d i g è n e s . 

Bion. Voyez : Désir B i o n . 

Biré . Habitation s i tuée dans les h a u t e u r s de la c o m m u n e de Petit-
T r o u de Nippes . 

Birel. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de Bayaha, 
c o m m u n e de Fort -Liberté , appartenant à l'Etat. Contenance i n d é t e r ­
m i n é e . 

Birjao (el) ou Vijao. Petite rivière de la Répub l ique d o m i n i c a i n e , qui 
se je t te dans la N o ñ a , dans la prov ince de la Véga . 

Birot. Morne s i tué entre l 'Anse-du-Clerc et les Abricots au haut d u ­
quel se déroule un sp l end ide panorama. Ce s o n t tantôt des ravins v e r ­
doyant s formés par de gros m a m e l o n s b o i s é s , é t a y é s par des gradins 
d'un c irque i m m e n s e ; c'est tantôt la m o n t a g n e qui s 'ouvre e n éc la ir-
c ies pour laisser admirer le rivage dente lé et l ' immens i té de la m e r . A 
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la Croix-Birot on d e s c e n d par un c h e m i n bordé de grosses roches qui 
s e m b l e n t des troncs é n o r m e s de figuiers maudi t s les enserrant et 
les tapissant de leurs n o m b r e u x r a m e a u x . Le b o u r g des Abricots en bas 
s e m b l e t o u t p r è s , ma i s il faut c h e v a u c h e r e n c o r e u n e h e u r e avant d'y 
arriver. 

Birotte. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de la R o c h e - P l a t e , 
c o m m u n e du T r o u . 

L'Etat y p o s s è d e 15 carreaux de terre o c c u p é s par d e s fermiers . 

Birotte. Voyez : Carrefour B iro t t e . 

Biscayen. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande-Ri-
vière, c o m m u n e de J a c m e l , sur laque l l e l'Etat p o s s è d e 35 carreaux de 
terre o c c u p é s par des f e r m i e r s . 

Biseille. Habitation s i t u é e dans la sec t ion rurale du Bas-de-Sainte-
A n n e , c o m m u n e de l 'Anse-à-Foleur . 

L'Etat y p o s s è d e 82 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bizoton. N e u v i è m e sect ion rurale de la c o m m u n e de P o r t - a u - P r i n c e , 
sur la rou le de L é o g a n e , au bord de la mer . Elle e s t u n e subdiv i s ion de 
la s ec t ion rurale de Mart issan, consacrée en 1873 . Ecole rurale. 

T e m p é r a t u r e mal sa ine ; m i a s m e s dé lé tères . 
C'est un des l ieux les p lus f réquentés des environs de Port-au-Prince 

à cause de la fraîcheur qu'on t r o u v é e l 'ombre de ses m a n g u i e r s touffus, 
de ses cafiers odorants , de ses b a m b o u s , de ses orangers et de s e s 
c i tronniers . Ses ru i s seaux aux m é a n d r e s capric ieux, ses mil le cascades 
grondant dans le lo intain c o m m e un tonnerre p r o l o n g é , invitent tous 
les d i m a n c h e s les g e n s do la ville à de j o y e u x barbacos. « Quoi de plus 
beau, dit Frédéric Marcelin dans Ducas Hippolyte, quoi do plus pi t to­
resque que ce c h e m i n qui m è n e à Bizoton. C o m m e les é m a n a t i o n s 
parfumées qui s ' échappent de toutes parts e m b a u m e n t l'air! C'est 
plaisir d'y c h e v a u c h e r par une bel le m a t i n é e ou par u n soir pais ible , 
alors q u e les souc i s des affaires ont été c h a s s é s et que l'âme p e u t 
s'ouvrir aux d o u c e s j o u i s s a n c e s i m m a t é r i e l l e s . La m e r borde la r o u l e . 
Le flot v ient y mourir d o u c e m e n t , si d o u c e m e n t qu'on l 'entend à pe ine . 
C'est une nappe unie et c a l m e c o m m e le cristal d'une g lace g i g a n t e s q u e . 
C'est à pe ine si u n e brise l égère la ride à de légers interval les . » 

Les habitat ions en friche Volant , Cottes , Truit ier , s i tuées dans l es 
env irons de Bizoton , furent m i s e s en vente par la loi du Sénat du 
16 mars 1812 pour l ' é tabl i ssement d'une m o n n a i e nat iona le . 

On disait autrefois Bizoton de la Motte. 
U n e course e n vo i lure par p e r s o n n e de la ville à Bizoton se paye $ 1 

(Tarif de la c o m m u n e ) . 
— En n o v e m b r e 1791 , André Itigaud, revenu du Sud , c a m p a à 

Bizoton et inquié ta les b lancs de P o r t - a u - P r i n c e . Grimouard, indigné 
c o n t r e la munic ipa l i té de la vil le, refusa de c a n o n n e r les affranchis 
c a m p é s à Bizoton. Cependant , q u e l q u e s jours après , les agi tateurs de 
P o r t - a u - P r i n c e at taquèrent le c a m p de Rigaud, et le forcèrent à la 
retraite . 

En mars 1792, tandis que Beauvais cernait le Por t -Républ i ca in du 
côté de la p la ine , Rigaud était v e n u reprendre son pos te de Bizoton, 
cernant la ville des d e u x c ô t é s . 
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— En avril 1793 , la vi l le fut de n o u v e a u c e r n é e et ce fut Beauvais qui 
occupai t B izoton . 

— En 1802, les chefs de bandes Pat ience e t Lubin o c c u p a i e n t Bizoton 
contre les Français . 

— C'est à Bizoton que le poè te haï t ien A. F. Battier c o m p o s a , en 
janv ier 1872, sa p ièce de vers in t i tu lée : Au Colibri. 

— La rivière de Bizoton passe sous le pont de Torre et se j e t t e i m m é ­
d i a t e m e n t à la m e r . 

B i z o t o n . Fort s i tué sur le m o r n e du m ê m e n o m de la s ec t ion rurale 
de Bizoton, sur la g a u c h e de la route de Por t -au-Pr ince à L é o g a n e . 

— Le 16 d é c e m b r e 1791 , le va i s seau français le Borée bombarda s a n s 
succès le fort B izo ton , o c c u p é par les h o m m e s de c o u l e u r . 

— Dans la nu i t du 1 e r au 2 janvier 1794, le c o m m o d o r e Ford, dans 
l'espoir de gagner les habitants du Port -Républ ica in , v int moui l l er v i s -
à-vis du fort Bizoton avec d e u x va isseaux et u n e frégate angla is . Le 
l e n d e m a i n Ford m e n a ç a de bombarder le Port -Républ ica in si S o u t h o n a x 
ne livrait pas la p lace . « C o m m e n c e z , m o n s i e u r le c o m m o d o r e , lui 
répondi t S o u t h o n a x , n o s bou le t s sont r o u g e s et n o s canonn ier s à l eur 
p o s t e . » L'escadre angla i se s 'é lo igna. Le 1 e r ju in , les va i s seaux angla is 
le Belliqueux et le Sceptre s ' embossèrent à onze heures du mat in devant 
le fort Bizoton, armé de 5 p ièces de canon e t de 2 mort iers . Monbrun 
occupai t ce t t e fortification avec 450 h o m m e s de la l ég ion de l'Ouest. A 
la faveur du b o m b a r d e m e n t , les Anglais d é b a r q u è r e n t au L a m e n t i n au 
n o m b r e de 800, ayant le co lonel S p e n c e r à leur tê te . Le fort Bizoton ne 
répondit que fa ib lement aux bordées de l 'escadre angla i se . A six h e u r e s 
du soir, la pluie se mi t à tomber avec tant de v io l ence q u e le feu cessa de 
part et d'autre. 

Le capitaine Danie l , à la tète de 00 grenadiers , marcha à la ba ïonne t t e 
contre le fort dont les portes lui furent ouvertes par des traî tres . 
Monbrun, voyant une c o m p a g n i e pénétrer dans l ' ence inte , crut q u e les 
républ ica ins c h e r c h a i e n t un abri contre l 'averse. Le capita ine Daniel 
l'aborda et lui dit en français : « V o u s ê tes m o n pr isonnier ! » — « Pas 
encore », répondi t Monbrun, et il le renversa d'une bal le à la t ê t e . 

Le co lone l S p e n c e r péné tra dans le fort avec un batai l lon. On se battit 
dans l 'obscurité à la ba ïonne t t e et corps à corps . Les soldats du fort, se 
v o y a n t trahis, se repl ièrent sur le Port -Républ ica in . Monbrun fut b le s sé à 
la main clans la m ê l é e . On le s o u p ç o n n a i t dans toute la vil le d'avoir 
trahi. 

Le 2 j u i n , au po int du j o u r , le pavi l lon anglais f lottait sur les remparts 
du fort Bizoton. Monbrun c o m m i t la faute capitale de s'être conduit 
m o l l e m e n t en p r é s e n c e de l 'étranger, en haine de S o u t h o n a x . Ce fait 
d 'armes permi t aux Angla i s de s'avancer sur le Port -Républ ica in . 

— En mars 1795 , Beauvais et Rigaud, m a r c h a n t de Léogane contre 
les Angla is au P o r t - R é p u b l i c a i n , arrivèrent jusqu'à Bizoton, mais recon­
naissant l ' impossibi l i té d'enlever le fort d'assaut, e t m a n q u a n t de m u n i ­
t ions de guerre et de b o u c h e , ils re tournèrent à L é o g a n e avec 4 c a n o n s 
qu'i ls avaient pris aux Anglais sur l 'habitat ion Cottes . 

— Le 5 février 1802, à l'arrivée de l 'expédit ion Leclerc, la division 
du général B o u d e t débarqua au L a m e n l i n , où es t s i tué le phare actuel 
de la baie de P o r t - a u - P r i n c e , s 'empara du fort Bizoton, et entra au 
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Port -au-Pr ince après une courte rés i s tance du fort du Portail de 
L é o g a n e (Lerebours), s i tué à l 'extrémité sud de la Grande Rue . Le fort 
Bizoton ne d o n n a pas l 'a larme. Lorsque la division parvint près du fort, le 
général Boudet y e n v o y a un par lementa ire qui déclara à Bardet et à 
Séraphin , qui y c o m m a n d a i e n t , qu'ils eussent , au n o m de la France , leur 
patrie, à lui remet tre le fort. En m ê m e t e m p s B o u d e t marchait l 'arme 
au bras avec ses grenadiers . La garnison sortit du fort e t vint à la 
rencontre des Français aux cris de : Vivent nos fières! Elle prit rang 
dans les l ignes e u r o p é e n n e s e t marcha contre la vil le. Un r é g i m e n t fran­
çais prit pos se s s ion du fort Bizoton. 

— Le 3 oc tobre 1803, Cangé entra au fort B izoton , évacué la veil le 
par les França i s . 

— Le 28 ju in 1817, J e a n Marassa, pour un différend avec Lubin 
Ducour , s o n supér ieur e t s o n al l ié , fit sauter le fort Bizoton avec 2 0 . 0 0 0 
livres de p o u d r e . 

— En 1869, les Gacos du Sud a t taquèrent sans s u c c è s le fort Bizoton. 
— Le 19 d é c e m b r e , à l 'entrée des Gacos au Port -au-Pr ince , le fort 

Bizoton fut évacué par le généra l Vil Lubin . 
Après le t r i o m p h e de la révo lu t ion des Cacos , le généra l Victorin 

Chevalier qui avait é té minis tre de la guerre de Salnave , et qui l'avait 
trahi en faisant cause c o m m u n e avec les Cacos de Jacmel , après avoir 
fait b e a u c o u p de mal à c e u x des Gonaïves, fut exécuté et enterré le 
28 d é c e m b r e 1869 au pied du fort Bizoton. On y voit e n c o r e sa fosse en 
passant sur le grand c h e m i n . 

Blain. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du Bac-Coursaint n° 1, 

c o m m u n e de la Pet i te-Rivière de l 'Artibonite. 

L'Etat y p o s s è d e 38 carreaux de terre occupés par des fermiers . 

Blain. Habitation s i tuée dans la plaine du Cul-de-Sac , c o m m u n e de 
Port -au-Pr ince , entre ce t te ville et la Cro ix -des -Bouquet s . Il y a un 
puits sur le c h e m i n , appelé Puits Blain, cons tru i t sous les Français , et 
qui fournit de l'eau à boire aux habi tants du quartier . Ses abords sont 
toujours h u m i d e s . L'habitat ion s'appelle aussi : Puits B la in . 

Blain. Voyez : Morne Blain, — Puits Blain. 

Blanc. Voyez : Bois Blanc, — Morne Blanc , — Pierre Blanc, — Bœuf-
Blanc. 

Blanc Camp. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale du Haut -du-
Trou , c o m m u n e de D o n d o n . 

L'Etat y p o s s è d e 11 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Blanchard. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de B e l l e v u e -
Charbonnière , c o m m u n e de Pét ion-vi l le . 

Blanchard. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Crête-Brûlée . 
c o m m u n e de Mirebalais. 

Blanchard. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale des Varreux, en 
plaine du C u l - d e - S a c , c o m m u n e de P o r t - a u - P r i n c e , sur le c h e m i n de 
l 'Arcahaie. 

C'est devant le p o n t de Blanchard que le cheval de Cout i l ien Coutard, 
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j e u n e capita ine des grenadiers de la 3 e, qui sauva Pét ion à la batail le 
de Sibert en 1807, e x t é n u é de fat igue , s'abattit . Cet acc ident d o n n a aux 
soldats de Chris tophe, qui le poursu iva ient , le lois ir d e le h a c h e r à 
c o u p s de sabre . P é t i o n fut s a u v é . Le chef d 'escadron B a r t h é l e m y 
Mirault, de l 'armée du Nord, prit le chapeau g a l o n n é de P é t i o n q u e 
portait Coutard, et, le p r é s e n t a n t à Christophe : « Général en chef, 
d i t - i l , voilà le cadeau que je vous offre. » 

Blanchard. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Matador, c o m ­
m u n e de D o n d o n . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Blanche. Voyez : Bivière B l a n c h e , — Iles B l a n c h e s , — B o c h e B l a n c h e . 

Blanchet. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de J é r é m i e . Cacao. 

Blanco (el). Pet i te rivière de la B é p u b l i q u e d o m i n i c a i n e qui se jet te 
dans le S é v i c o , dans la province de la Véga . Au N. de s o n e m b o u c h u r e 
sont s i tuées des sources p u a n t e s appe l ée s F u e n t e s . 

Blanco (el). Pet i te rivière do la B é p u b l i q u e d o m i n i c a i n e qui se je t te 
au sud dans l 'Etang Salé . 

Blanco (el). Pet i te rivière affluent à g a u c h e du Guyabin . 

Blanco (el). Pe t i t e rivière de la B é p u b l i q u e d o m i n i c a i n e , affluent de 
l'Ocoa. Les sources minéra les appe lées las F u e n t e s c o u l e n t tout près . 

Blanco (el). Petite rivière affluent de la Yas ica . 

Blanco (el). Voyez : Puerto Caballo. 

Blanco (el). Petit port du district mar i t ime de Puer to Plata ; ne p e u t 
recevoir que de pet i ts b a t e a u x . 

Bleck. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Sinaï , c o m m u n e 
des Coteaux . 

L'Etat y possède 3 port ions n o n arpentée s do cet te habitat ion, s i tuées 
sur le l ittoral, et o c c u p é e s par des f ermiers . 

Bleck. Habitation s i tuée dans le p o s t e mil i taire des Basses , c o m m u n e 
de Pes te l . 

L'Etat y p o s s è d e des terres i n o c c u p é e s . Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Blénac. Voyez : B iénac , — Morne B i é n a c . 

Bleu. Voyez : Bass in B leu , — Bas Fond Bleu , — Morne B l e u . 

Bline Moreau. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale du Bas-de-
Limbé n° 2 , c o m m u n e de Limbé. 

L'Etat y possède 25 carreaux d e terre o c c u p é s par des fermiers . 

Blockhouse. Morne sur l eque l il ex is te u n fort d o m i n a n t la ville de 
Saint-Marc. 

Blondel. Habi ta t ion s i tuée d a n s l a sec t ion rurale de la Bavine àCharles , 
c o m m u n e de Jérémie . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Blondel. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale d e Caracol , c o m ­
m u n e de Caracol, appartenant à l'Etat. Contenance i n d é t e r m i n é e . 
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Blondin. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de Port -à -P iment , 
c o m m u n e de Jean-Rabe l . 

L'Etat y possède un reste de 50 carreaux de terre o c c u p é s par des 
f e r m i e r s . 

Blondin. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Roche -P la te , 
c o m m u n e du Trou . 

L'Etat y p o s s è d e 17 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Boba. Pet i te rivière s i tuée sur la côte nord de la Républ ique d o m i n i ­
ca ine , m e s u r a n t 64 ki l . , et qui se je t te dans la baie é c o s s a i s e . Elle prend 
sa source sur la L o m a Cumbre. 

Boca-Cachon. Pet i te rivière s i tuée sur la l imite c o m m u n e de la R é p u ­
b l ique d o m i n i c a i n e et de l 'arrondi s sement de P o r t - a u - P r i n c e . Elle sort 
du m o n t Bajada Grande, et se j e t t e au nord dans l ' E t a n g - S a l é . La l i ­
m i t e de l 'arrondissement de P o r t - a u - P r i n c e , qui se dirige à l'est, pa s s e 
sur le s o m m e t de la Gascogne et de la m o n t a g n e du B o u c a n - B o i s - p i n , 
j u s q u ' à ven ir reconnaî tre la source du B o c a - G a c h o n . De la source de 
Boca-Cachon , cet te l imite v ient au sud par u n e l igne droite qui passe à 
J imani pour venir reconnaî tre la crête de la S e l l e . 

En 1874, les prés idents D o m i n g u e , d'Haïti, et Gonzalès , de la Républ i ­
q u e d o m i n i c a i n e , y eurent u n e entrevue au sujet d'un traité à passer 
entre les d e u x républ iques . Une photographie représenta i t ce t te en trevue 
d e s d e u x chefs d'Etat. 

U n e l igne droite qui part de la source du Boca-Cachon, et passe à 
l 'endroi t où la rivière de Lascahobas se je t te dans l 'Art ibonite , est la 
l imi te à l 'est de l 'arrondissement do Mirebalais . 

Voyez : Cabeza-Cachon. 

Boca-Chica (la). Bras de la rivière Yuna qui forme avec la su ivante une 
sorte de delta à son e m b o u c h u r e près de l'île de Mata. 

Boca Grande (la). Bras de la rivière Y u n a qui forme avec la précé ­
d e n t e u n e sorte de delta à son e m b o u c h u r e près de l'île de Mata. 

Boca Nigua (la). Terrain s i tué dans la c o m m u n e de Sa int -Chris tophe , 
entre ce vi l lage e t la m e r . 

Voyez : N i g u a . 

Bocier. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Ravine Nor­
m a n d e , c o m m u n e de Marigot, de la c o n t e n a n c e de 100 carreaux de 
terre appartenant à l'Etat, dont 55 carreaux s e u l e m e n t sont o c c u p é s par 
des f e r m i e r s . On y cult ive des denrées et de la c a n n e à s u c r e . 

Bocozel. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Saint-Marc. Eco le 
r u r a l e . 

Bocui (el). Pet i te rivière de la Républ ique d o m i n i c a i n e , qui se j e t te 
d a n s le G a m ú . 

Bocui (el). Pet i te rivière tributaire à droite de la Licei , l aque l l e se 

j e t t e dans le Camú. 

Bodaisse. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de Mapou, 
c o m m u n e de P la i sance , appartenant à l 'Etat. Contenance i n d é t e r m i n é e . 
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Bodequin. Habitat ion sur le territoire de laque l le a é té bâtie la 
ville d'Aquin, et fort s i tué sur le rivage de ce l t e v i l l e . 

Bodin. Habitat ion s i tuée dans le poste mi l i ta ire de la Pet i te A n s e , 
c o m m u n e du Cap-haï t ien . Les m a s u r e s de ce t te habitat ion appart ien­
n e n t à l 'Etat . 

Bodran. Habitat ion i n o c c u p é e , s i t u é e dans la s ec t ion rurale de B a y a h a , 
c o m m u n e de Fort -Liber té , appartenant à l 'Etat. Contenance i n d é t e r ­
m i n é e . 

Boë. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de Pet i t -Goâve, sect ion rurale 
de la P la ine . 

Boëne. Habi tat ion s i tuée en pla ine du Cul-de-Sac , c o m m u n e de la 
Cro ix -des -Bouquet s . 

Bœuf. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la c o m m u n e de l 'Anse-d 'Hai -
n a u l t . 

L'Etat y p o s s è d e des terres . C o n t e n a n c e i n d é t e r m i n é e . 

Bœuf-Blanc (le). Rivière tr ibutaire au S. des Tro i s -Riv ières . 

Bohio. Un des premiers n o m s de l'île d'Haïti chez les a b o r i g è n e s , avant 
la découver te . Il signifiait terre où il y a beaucoup de maisons et de 
villages. 

Bohorca. Pet i te rivière de la Républ ique d o m i n i c a i n e qui se j e t t e d a n s 
le Bayaha (Rivière Laporte). 

Boignes. Voyez : B o y n e s , — F o r t - à - P i m e n t , — Eaux de B o i g n e s . 

Boileau. Habitat ion c o n t i g u ë à Granduc, s i tuée dans la sec t ion rurale 
d e s F l a m a n d s , c o m m u n e de Cavail lon. 

L*Etat y p o s s è d e 0 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Bois. Rivière affluent de l 'Art ibonite . Verret tes es t s i tuée sur sa rive 
g a u c h e . Elle prend sa s o u r c e dans les m o n t a g n e s é l e v é e s qui l imi tent 
les c o m m u n e s des Verret tes , de Saint-Marc et de l 'Arcahaie . Ses e a u x 
ont la r e n o m m é e d'être pures et sa lubres en toute s a i s o n . En p l e i n e 
s é c h e r e s s e e l le d o n n e -2 m è t r e s d'eau et arrose les r u e s , les p laces d e 
Verrettes par différents canaux . 

Bois (les). Fort s i tué d a n s l ' arrondi s sement de N i p p e s , c o m m u n e de 
l 'Anse-à-Veau. Le général J e a n - L o u i s Franço i s , m o r t à l 'Anse-à -Veau Je 
10 mars 1806, à l 'âge de 37 a n s , y fut e n t e r r é . 11 était né aux Cayes e n 
1769 . 11 se trouva au Camp Prou en 1790 . Il é ta i t s ignataire de l 'acte 
de l ' indépendance d'Haïti. 

Bois. Voyez : Coco Bo i s , — Pet i t Bo i s , — Bois Neuf, — B r a b a n t -
Bois -Neuf . 

Bois Bernard. Voyez : Olivier. 

Bois Blanc. Etait la h u i t i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e du T r o u . 
D e p u i s la créat ion de la c o m m u n e de Sa in te -Suzanne , e l le en es t l a 
tro i s i ème s e c t i o n rurale , c o m m e lui é tant p lus rapprochée . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les h a b i t a ­
t ions : La molaire , 8 carreaux de terre, Patr ice , 5 et un reste i n d é t e r m i n é . 
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Bois-Brûlé. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale des Vases, c o m ­
m u n e de l 'Arcahaie . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers , et d'autres 
i n o c c u p é e s . Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Bois Caïman. Bois s i tué sur l 'habitat ion Le Normand de Mézy où le 
f a m e u x che f de b a n d e s , B o u k m a n , condu i s i t les esc laves révoltés en 
1791 , et l eur fit prêter s e r m e n t d e le suivre et d'obéir à ses v o l o n t é s . 

Bois Carré (le). Habitat ion s i t u é e dans la s ec t ion rurale de l 'Abacou 
n° 1, c o m m u n e de Port-Salut . 

L'Etat y p o s s è d e 50 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bois d'Abert (le). Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale 
de Latrouble , c o m m u n e de P la i sance , appartenant à l'Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Bois de Chêne (le). Pet i t ru isseau qui sort le long de la Source Pla i ­
s a n c e , à Pét ion-v i l l e , et se je t te au S.-O. dans la baie de Port-au-Prince 
e n passant dans la cour du palais de l 'Exposi t ion au Champ de Mars, 
devant le c imet i ère extér ieur , et s o u s le pont du Portail de Léogane 
avant de se j e t er à la m e r , au de là de la gui ldive Benjamin . Il lui arrive, 
dans l es t e m p s de p lu ie , de deven ir un torrent par les eaux v e n a n t des 
m o n t a g n e s de Pét ion-v i l l e , de La lue e t de T u r g e a u , et d'entraîner tout 
sur s o n p a s s a g e . Il a c a u s é plus d'un acc ident . On n'a pas oubl ié son 
f a m e u x d é b o r d e m e n t de s e p t e m b r e 1805 où l'eau atte ignit la hauteur 
du P o n t Morin, à 15 p i eds , sur le petit c h e m i n s i tué entre Lalue et 
T u r g e a u . Un prêtre , l 'abbé Al lo , y trouva la mort , ainsi que p lus ieurs 
autres p e r s o n n e s . En t e m p s ordinaire , on rencontre b e a u c o u p de 
f e m m e s t o u t le l o n g du Bois de C h ê n e , faisant la less ive . On l'appelle 
auss i Rivière d e s S a v a n e t t e s . S o n cours est de 5 k i lom. de long . 

Bois-de-Lance (le). D i x i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de la 
Grande-Rivière du Nord. Eco le rurale . 

II y a les habi ta t ions : Gingembre 
On appel le bois-de-lance u n e x c e l l e n t bois qu'on exporte m a l h e u r e u ­

s e m e n t en trop pet i te quant i té à l 'étranger, parce qu'on ne connaî t pas 
b i en les qual i tés qu'il doi t avoir pour conven ir aux m a r c h é s é trangers . 
Quand il es t de b o n n e qual i té e t de d i m e n s i o n voulue , on s'en sert 
n o t a m m e n t pour la carrosser ie . On en trouve rarement qui donne un 
d iamètre de p lus de 10 p o u c e s . 

Bois de l'Etat (le). Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale 
des Dél ices , c o m m u n e de l 'Arcahaie, appartenant à l'Etat. 

Bois de Médecinier. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de la 
Pet i t e -Riv ière de B a y o n n a i s , c o m m u n e des Gonaïves . 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Bois d'Orme (le). Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la c o m m u n e de 

L i m o n a d e . 

Bois d'Orme. Habitat ion s i tuée en avant de ce l le de Chatard dans la 
c o m m u n e de Pla i sance . (Voyez : Chatard, pour c o m p l é m e n t . ) 
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Bois d'Orme (le). Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Gambade, 
c o m m u n e de la Grande-Bivière du Nord. 

L'Etat y p o s s è d e des terrés . Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Bois d'Orme (le). Voyez : Marie Bois d 'Orme. 

Bois d'Orme (le). Voyez : Chatard. 

Bois Gervais. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Rivière à 
Couleuvres , c o m m u n e des A b r i c o t s . 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bois Joli. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de Bayes , c o m m u n e 
de Mirebalais , sur laque l l e l'Etat p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des 
f e r m i e r s . Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Bois Marguerite. Habitat ion s i tuée dans la d e u x i è m e sect ion rurale 
de la c o m m u n e de Port -à -P iment . C'est la dé l imi tat ion de la d e u x i è m e 
sec t ion rurale de ce t t e c o m m u n e pour aller reconnaî tre la R o c h e - T é t é . 

L'Etat y p o s s è d e 1/4 carreau de terre o c c u p é par u n fermier . 

Bois Marie. Habi ta t ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de la S a v a n e -
Brûlée n° 2 . c o m m u n e de B e s s a l i n e s . 

L'Etat y p o s s è d e 54 1 / 2 carreaux de terre o c c u p é s par des f e r m i e r s . 

Bois-Neuf. Habitat ion s i tuée aux portes de la vi l le de Saint-Marc dans 
la sec t ion rurale de M o n t - R o u i s . 

En 1807, lors du s i ège de cet te vi l le par l es républ i ca ins , ceux-c i en l e ­
v è r e n t aux t r o u p e s de Christophe u n e p ièce de c a n o n qu' i ls enfouirent 
sur ce t te habi tat ion , ne pouvant pas l ' emporter . 

En 1890, l'Etat y entreprit de grands travaux publ ics . 

Bois-Neuf. Etait la s ix i ème sec t ion rurale de la c o m m u n e de D o n d o n . 
Est aujourd'hui la première de la c o m m u n e de Sa int -Raphaë l , arron­
d i s s e m e n t de la Grande-Rivière du N o r d . Ecole rura le . 

L'Etat y possède 10 carreaux de terre sur l'habitation Linard . Ce 
sont les s e u l e s terres rurales du d o m a i n e nat ional dans cet te c o m m u n e . 

Bois-Neuf. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de Brabant-Bois -
Neuf, c o m m u n e de Terre -Neuve . 

L'Etat y p o s s è d e 2 1 /2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
On appel le Bois neuf, dans le p a y s , des travaux préparatoires que font 

les habi tants des c a m p a g n e s dans l eurs c h a m p s avant d ' e n s e m e n c e r . 
Alors, ils brûlent les branches : ils font u n bois neuf. 

Bois-Neuf. Voyez : Brabant-Bois-Neuf. 

Boisomby. Habitation s i tuée dans la s e c t i o n rurale du quart ier de 
la Chapel le , c o m m u n e do la Chapel le . 

L'Etat y possède 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bois Philippe. Habitat ion s i tuée dans les env irons du pos te mil itaire 
de la Bande-du-Nord , c o m m u n e du Cap-haït ien. 

L'Etat y p o s s è d e 500 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bois-pin (le). H u i t i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de la Grande-
Bivière du Nord. Ecole rurale. 
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L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par d e s fermiers sur les habita-
t ions : Coq d'Inde, 3 carreaux de terre, Malmené 3 , Doue t 5, Galiffet 
5 1/2, Gabriaux 7, Limet 4, C o l m i n e 9, S a n c h e 9, Malfini 18. 

— Le 1er janvier 1795, Laurent , l i eu tenant de Toussa int -Louverture , 
enleva le Mois-pin sur les Espagno l s établ is à la Grande-Rivière du Nord. 

— En octobre 1801, lors de son insurrect ion dans le Nord contre 
Toussa in t -Louver ture , le généra l Moïse vint au Bois-pin avec u n e c e n ­
taine de caval iers . Dès que Toussa in t , qui était à la Marmelade , apprit 
qu'il ne se trouvait qu'à u n e d e m i - l i e u e de son quartier généra l , il lui 
écrivit de se rendre auprès de lu i . Moïse vint à la Marmelade . 

— Le 19 février 1802 , le généra l Hardy, de l 'expédi t ion Lec lerc , m a r ­
chant du Cap contre Toussa in t aux Gonaïves, s 'empara du Morne Bois-
p in , pos i t ion presque i n e x p u g n a b l e , et entra à la Marmelade au pas de 
charge et à la ba ïonnet te , cu lbutant les t r o u p e s que Christophe y avait 
la i s sées . 

En parlant du Morne Bo i s -p in , le général Lec lerc dit dans son bu l l e ­
t in : « C'est la pos i t ion la p lus formidable q u e j 'aie j a m a i s r e n c o n t r é e 
depui s q u e je fais la guerre . » 

— En octobre 1802, lors de la révolte généra le des i n d i g è n e s contre 
les França i s , profitant des d i s sens ions de Sans-Souc i et de Christophe 
dans le Nord, le c o l o n e l Jean-Phi l ippe Daut , à la tête de la 1 0 e co lon ia l e , 
partit du Haut-du-Cap pour l 'Artibonite . Il traversa le B o i s - p i n , la 
Ravine à Couleuvres , et vint à F l o r e n c e a u se p lacer sous les ordres de 
Des sa l ine s . 

Voyez : B o u c a n - B o i s - p i n . 

Bois-pins. Voyez : Tro i s -Bo i s -p ins . 

Bois-pins-Brûlés. F o r ê t de pins s i tuée sur la m o n t a g n e de la Hotte , 
d'où l'on découvre la m e r au N. et au S . de la p é n i n s u l e mér id iona le 
d'Haïti. 

En 1819, les g é n é r a u x Borgel la et Lys s'y rendirent à la poursu i te de 
Goman ; le général Franc i sque ne pouvait c o m m e e u x marcher à pied 
dans ces m o n t a g n e s , parce qu'il boitait d'une j a m b e à cause d'une 
a n c i e n n e b lessure . 

Bois-Poux. D i x i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de O u a n a m i n t h e , 
arrond i s sement de Fort -Liberté . Eco le rurale . 

Bois-roi. Habitat ion s i tuée dans les environs du poste mil i taire de la 
B a n d e - d u - N o r d , c o m m u n e du Cap-haït ien. 

L'Etat y p o s s è d e 4 1 /2 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Boisrond. Voyez : Abricots , — G l a u d e - B o i s r o n d . 

Bois-Rouge (le). Ravine dont les eaux se m ê l e n t à ce l les de la Rivière 
Laporte et à la Grande-Rivière du Nord. 

Bois-Sec (le). Limite des frontières h a ï t i e n n e s . Etait la h u i t i è m e sec­
t ion rurale de la c o m m u n e de Sal trou, est d e v e n u e aujourd'hui la pre ­
mière de la n o u v e l l e c o m m u n e de Grand-Gosier, a r r o n d i s s e m e n t de 
J a c m e l . 

Le poste mil i taire des A n s e s - à - P i t r e s se trouve dans cette s ec t ion 
rurale. 
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Bois-Sec (le). Habitat ion s i tuée clans la sec t ion rurale de Taïfer, c o m ­
m u n e de P o r t - a u - P r i n c e . 

Boisson. Habitat ion s i tuée clans la sec t ion rurale d e Grand-Cahos, 
c o m m u n e de la Pet i te-Rivière de l 'Art iboni te . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Boisson. Habitat ion i n o c c u p é e , s i tuée dans la sec t ion rurale de la 
Savane -Brû lée n° 1, c o m m u n e de B e s s a l i n e s , appar tenant à l 'Etat. Con­
t e n a n c e i n d é t e r m i n é e . 

Boissonnière des Mornets. Habitat ion s i tuée en pla ine du Cul -de-Sac , 
c o m m u n e de P o r t - a u - P r i n c e . 

Bois-Sureau. Voyez : Torbeck . 

Bois-Tombé. P o s t e avancé s i tué sur la front ière , dans la sec t ion 
rurale de F o n d - V e r r e t t e s , c o m m u n e de la C r o i x - d e s - B o u q u e t s , arron­
d i s s e m e n t de P o r t - a u - P r i n c e . II se trouve en face de l 'Etang-Salé sur 
de hauts m o r n e s , à l 'entrée du c h e m i n qui c o n d u i t de N e y b e au F o n d -
Verre t t e s . 

L'Etat p o s s è d e 91 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers sur 
l 'habitat ion B o i s - T o m b é . Le pos te mil i taire es t gardé par 78 h o m m e s de 
la garde nat iona le du l i eu , l ogés clans un corps de garde recouver t e n 
c h a u m e . 

Boiteau. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de B o u c a n - M i c h e l , 
c o m m u n e du B o r g n e . 

L'Etat y p o s s è d e 10 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Bollovéo. Voyez : Pardavé . 

Bolosse. Habitat ion i n o c c u p é e , s i tuée clans la s e c t i o n rurale de Fond-
Blanc, c o m m u n e de T e r r i e r - B o u g e , appartenant à l 'Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Bombardopolis ou Bombarde. C o m m u n e de 5 e c lasse de l 'arrondisse­
m e n t du Môle Sa int -Nico las . Cont ient trois s ec t ions rurales qui s o n t : 

La 1 r e , de la Ravine Marre-à-Savon ; 
La 2 e , des Forges ; 
La 3 e , de la Plaine d'Oranges. 
B o m b a r d o p o l i s était c lassé parmi les c o m m u n e s par la loi du 17 oc­

tobre 1821 , c e p e n d a n t cet te c o m m u n e n'a é té a d m i s e à fournir u n d é ­
puté à la Chambre des représentants qu'après le départ du prés ident 
Boyer . 

La loi du 20 n o v e m b r e 1821 fixait la d i s tance préc i se d e cet te c o m ­
m u n e à la capita le à 57 l i e u e s . Cinq l i eues la séparent du Môle Sa in t -
Nico las . 

Le tribunal de paix re lève de la juridict ion du tribunal civil de Port-de-
Paix. Les fonc t ionna ires re lèvent de l 'adminis trat ion financière de Por t -
d e - P a i x . 

P o p u l a t i o n de la c o m m u n e : 10 .000 â m e s . 
Il y a en m o y e n n e par an 150 n a i s s a n c e s , 9 1 décès et 13 m a r i a g e s . 
Fê te patronale : le 4 oc tobre , à la Sa int -Franço i s d'Assise . 
La garn i son s e c o m p o s e d'une c o m p a g n i e de g e n d a r m e r i e , d'une de 
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pol ice adminis trat ive , d'une de l'artillerie du Môle Sa in t -Nico las , de la 
pol ice rurale et de la garde nat ionale à pied e t à cheval . 

Le conse i l c o m m u n a l reço i t u n e subvent ion de la ca isse p u b l i q u e , 
ses ressources n e lui p e r m e t t a n t pas de s 'adminis trer . 

De n o m b r e u s e s sources arrosent les habi tat ions de l ' intérieur, dont 
les product ions sont le café , le c o l o n , le c a m p ê c h e , la cire, le mie l , le 
tabac, le cacao , l 'huile de palma-christ i , le s irop, l 'acajou, le q u i n ­
qu ina , l 'arachide, des bois de c o n s t r u c t i o n . Terrain argi leux et crayeux. 
On ca lcu le qu'il y t o m b e 785 mi l l imètres de pluie par an. Best iaux et fo-
rêts g i b o y e u s e s . 

D é b o u c h é s : Port -de -Pa ix , Cap-haï t ien et Môle Saint -Nico las . 
La pla ine c o m p o r t e 35 k i lomètres carrés . 
Le vi l lage es t établi r é c e m m e n t en compara i son des autres v i l les ; il 

es t dans u n e s i tuat ion at trayante sur un plateau é levé ; il lire son n o m 
de ce lui d'un h o m m e qui fut le bienfai teur de son fondateur , qui a 
trouvé ainsi le m o y e n d'éterniser sa r e c o n n a i s s a n c e . 

Bombardopo l i s fut la d e m e u r e de b e a u c o u p d'Al lemands et de Po lona i s 
e m m e n é s dans ce pays en 1763 et e n 1766, et dont on voit encore de 
n o m b r e u x d e s c e n d a n t s . Ils se marient entre e u x . Le vil lage est s i tué 
à l ' intérieur dans u n e grande plaine très fraîche, parce qu'e l le est fort 
é levée a u - d e s s u s de la m e r . L'air y es t pur, vif et s a i n . La p l u s grande 
partie de la c o m m u n e e s t propre à l 'é levage des bes t iaux : les chevaux 
qui en prov iennent sont fort e s t i m é s . 

La P l a t e - F o r m e , qui avait un bourg a n c i e n n e m e n t , se trouve dans ce 
territoire : son anse sert d 'embarcadère aux habi lants de Bombardo­
polis qui peuvent aussi e m b a r q u e r leurs produits à la Baie de I l e n n e , 
très f r é q u e n t é e par les p ê c h e u r s . La P l a t e - F o r m e est à 19° 34 25" de 
lat i tude nord, et à 75° 41' 17" de long i tude o u e s t . 

L'Etat p o s s è d e dans ce vi l lage 25 e m p l a c e m e n t s rue de l 'Eglise, 4 
P lace d'armes, 12 rue Militaire, 13 rue S a i n t - J o s e p h , 6 rue de la F o n ­
ta ine , tous o c c u p é s par des fermiers . 

Histoire. — En mars 171)4, les Angla i s de la s tat ion du Môle Sa int -
Nico las , s o u s les ordres des l i e u t e n a n t s - c o l o n e l s S p e n c e r et Markham, 
marchèrent contre le bourg, gu idés par D e n e u x et Charmil ly , deux 
co lons b lancs . Ils furent repoussé s par 150 A l l e m a n d s qui occupa ien t la 
p lace , et poursuiv is jusqu'au Môle. Ils perdirent 16 h o m m e s tués cl 
36 pr i sonniers . Charmil ly fut b lessé . 

— Le 14 ju in 1796, les Anglais établis au Môle dir igèrent de nouve l l e s 
forces contre Bombardopo l i s . Cette paro i s se , alors par fa i tement p lantée 
de vivres de tou te s sor tes , devait être d'une haute i m p o r t a n c e pour la 
garnison et la flotte angla i ses du Môle . 

N o u s avons dit que Bombardopo l i s est à 5 l i eues du Môle ; le seu l 
c h e m i n par l eque l o n peut passer avec de l'artil lerie, était s i l lonné de 
barricades faites de grands arbres renversés et d 'énormes pierres . Quand 
les Angla is se mirent en m a r c h e , le ven t soulevai t d 'épaisses pouss i ères 
dans le grand c h e m i n . Ils arrivèrent au n o m b r e de 2 . 0 0 0 devant le 
fort qui protégeai t le bourg , à midi , à travers u n e a t m o s p h è r e brûlante , 
sans avoir trouvé u n e g o u t t e d'eau. 

Bombarde était o c c u p é e par 300 A l l e m a n d s ou s a n g - m ê l é a l l emands 
et d'Africains qui en é ta ient les habi tants . Après u n e heure de combat , 
la garnison capi tula . Les Angla is c o m p t a i e n t 8 h o m m e s t u é s , tant offi-
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ciers que soldats et 18 b lessés . Mais, peu de jours après , assail l is de 
toutes parts par le général P a g e o t qui c o m m a n d a i t à Port -de-Paix , ils 
furent obl igés d'évacuer le bourg , après avoir perdu 400 h o m m e s . 

— En 1799, tandis que l 'armée de Toussa int -Louverture était o c c u p é e 
à combat tre Rigaud au Grand-Goâve, au c o m m e n c e m e n t de la guerre 
civi le , Golard, l i e u t e n a n t - c o l o n e l de la 9 e en garnison à Port -de-Paix , 
souleva les cult ivateurs do Bombarde et v int ass iéger le Môle . Maurepas , 
qui y c o m m a n d a i t , résista aux efforts des in surgés . 

Le général Clerveaux arriva en jui l le t devant B o m b a r d e ; il e n v o y a aux 
révoltés e n f e r m é s dans le fort de ce bourg un par lementa ire qui leur 
offrait une amnis t i e s'ils v o u l a i e n t se rendre . Cette offre é tant r e p o u s s é e , 
Clerveaux donna un formidable assaut à la redoute qui fut en l evée après 
une é n e r g i q u e rés i s tance . Il s 'é lança ensu i t e dans la route n o m m é e la 
Gorge, se dir igeant sur le Môle, et en la issant derrière lui tous les p o s t e s 
e n n e m i s . 

— Le 2 n o v e m b r e 1803, les Français évacuent la B o m b a r d e . 

Bompart. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale des Aur ins , c o m ­

m u n e de T iburon . 

L'Etat y p o s s è d e 5 1 /2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bompère ou Bonpère. Montagne à pic s i tuée près du Borgne , d'où 
la rivière Mancel prend sa source . El le est c o m p o s é e de lits de rocs 
calcaires et s i l i ceux , les premiers s u c c é d a n t aux s e c o n d s . Elle cont i en t 
des minera i s m é t a l l i q u e s . 

Quand o n qui t te le Gros-Morne pour aller au B o r g n e , on gravit ses 
pentes abruptes . Les sent iers qu'on parcourt sont roca i l l eux , et la issent 
à p e i n e passage aux chevaux des v o y a g e u r s . 

Cette local i té produit d 'exce l lentes oranges . 

Bonald. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du Grand-Por t - à -

P i m e n t , c o m m u n e de Terre-Neuve . 

L'Etat y possède 66 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bonald. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Petite-Rivière 
de B a y o n n a i s , c o m m u n e des Gonaïves . 

L'Etat y p o s s è d e 4 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bonangon. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Pet i te-Baie 
du Mesle, c o m m u n e de Saint-Louis du S u d . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bonao. Voyez : Banao . 

Bonaventure ou Buenaventura. Village fondé par Nicolas Ovando sur 
les bords de la rivière Jayna pour l 'exploi tat ion de l'or de ce l t e r ivière. 
La c o m m u n e re lève de la province de S a n t o - D o m i n g o . Oviedo parle 
d'un grain d'or qu'il y trouva qui pesai t 3 . 6 0 0 p i a s t r e s - g o u r d e s , et 
d'autres d'une grosseur remarquable . Bonaventure posséda i t une 
fonderie où l'on frappait j u s q u ' à 230 mi l le p ias tres -gourdes par an . 
Entre le Nisao et la Jayna s'étend u n e vaste et fertile plaine qui était 
autrefois une r iche source de b i en -ê t re pour la rég ion à cause de l'or qu'on 
y trouvait . C'est là q u e fut établi le vi l lage de Bonaventure qu'un 
ouragan détruis i t le 3 août 1508 . 
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Bonavista. Voyez : Buonavis ta . 

Bonbon ou Trou-Bonbon (le). P o s t e mil i taire de l 'arrondissement de 
la Grande-Anse , s i tué dans la sec t ion rurale de B o n b o n , c o m m u n e de 
J é r é m i e . Le pet i t vil lage est p lacé sur la route de Jérémie à Dame-
Marie, sur u n e anse qui offre un m o u i l l a g e sûr aux caboteurs . 

Il était déjà c lassé par la loi d u 25 avril 1817 parmi les paroisses . 
Eco le et chapel le rurales . 

Ses product ions c o n s i s t e n t surtout en cafés . 

La rivière de B o n b o n es t sujet te à déborder et cause de fréquents 
ravages dans la sa i son des p lu ie s . Elle se je t te dans la m e r par trois bras 
qu'il faut traverser pour aller aux Abricots . 

La pos te arrive de Jérémie le mardi et c o n t i n u e pour les Abricots et 
Dame-Marie; elle revient le lundi suivant . 

En ju in 1890, un projet de loi lu à la Chambre proposa d'ériger ce 
quart ier (?) en c o m m u n e de 5 e c lasse . Le min i s tre de l 'Intérieur, St-M. 
D u p u y , c o m b a t t i t ce projet . 

Ce fut au B o n b o n que N u m a Paret et R o c h e m o n t Rocher , d é l é g u é s par 
la révo lu t ion de Jérémie auprès du chef d 'exécut ion Rivière Hérard, le 
r e n c o n t r è r e n t le 4 février 1843, et lui firent part des s u c c è s de la révo­
lut ion à Jérémie . 

Le Bonbon a trouvé un poète pour le chanter . Voici en que l s accent s 
le général Alibée Féry le dépe int dans ses Essais littéraires. C'est une 
de ses me i l l eures product ions : 

Et bientôt, t ro t tan t bel et bon, 
Nous arr ivâmes au Bonbon. 
A te peindre la tr iste vue 
De cette bourgade ambiguë, 
Je n'userai pas mon crayon, 
Car sans exagérat ion 
Qui vit une habitat ion 
Peut se vanter de l'avoir vue . 
Sans vouloir y perdre un moment . 
Passant , en la quittant, trois passes 
Chacune d'environ deux brasses, 
J ' en tends horizontalement , 
Nous cheminons affreusement 
Dans une route rocailleuse, 
Montante , étroite et tortueuse ; 
Sur le sommet silencieux 
D'une hauteur contemplat ive, 
Je vis enfin d 'un air joyeux 
Ce joli bourg en perspective 
Dont je veux, sans laisser de blanc, 
Te colorer ici le p lan. 
Au pied d'un morne solitaire. 
Dans le sein d'un tr iste vallon 
Où serpente une humble rivière 
Qui semble à tor t porter ce nom, 
Lieu près des humides demeures 
Du dieu des saisons et des heures, 
Rivage où l 'orageuse mer 
Vient blanchir son azur amer 
Lorsque l 'ouragan en furie 
Traverse en grondant les grands bois, 
Renverse la case qui crie, 
Rase cent enclos à la fois 
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E t roule la feuille flétrie, 
Appara î t à l'œil étonné 
Ce beau vil lage fortuné 
Où l 'art étale ses miracles 
Sur un sablonneux li t toral 
Enr ich i de douze habitacles , 
Vrai prodige archi tectural . 
On ne voit, choses surprenantes , 
Qu'un manoir couvert en aissentes, 
Merveille digne de ces bords, 
E t qu'un canon de tel calibre 
Que le t ranspor ter d'un air libre 
Sur son épaule en équil ibre, 
Du plus mou, du plus faible corps 
Serai t le moindre des efforts. 
Ajoute à la vive peinture , 
Ajoute au ravissant tableau 
Que je te fais d 'après nature 
Des belles cases du hameau 
Aux murs de bois, aux toits de taches, 
Quelques cochons, cabri ts et vaches, 
Grognants , bêlants , broutants , sautants , 
Confondus (rare sympathie 
E t plus singulière harmonie !) 
Avec de très bons habi tants , 
De leurs t roupeaux humbles confrères 
E t vivant avec eux en frères. 
Le jour à l 'ombre de la nui t 
Allai t abandonner la p l a g e ; 
Nous descendîmes au village 
E t vers le beau manoir susdit 
Nous fûmes demander asile. 

E t c . , e tc . 

Bonbon le). Quatorz ième et dernière sec t ion rurale de la c o m m u n e 
de J é r é m i e , a r r o n d i s s e m e n t de la Grande-Anse , s i tuée entre l 'Anse -de -
Clerc et J é r é m i e , sur le bord de la m e r . 

Le pos te mil i taire de T r o u - B o n b o n s'y trouve . 

Bondeau. Habitat ion s i tuée près du D é t o u r de Miragoâne. Cimet ière 
sur le grand c h e m i n de la Pet i te-Rivière de N ippes . 

Bondillo. Petit vi l lage de la province de S a n t o - D o m i n g o où Juan S a n -
chez de Bamirès lut proc lamé capita ine généra l et in tendant par in tér im 
pour l 'Espagne, en 1808, après la batai l le de Palo Hincado . 

Bonéteau. Fort s i tué aux portes de la Grande-Rivière du Nord, sur 
l 'habitation du m ê m e n o m . 

Le 11 avril 1889 , le général Anto ine Pol las enleva cet te pos i t i on sur 
le général Nord Alexis pour le g o u v e r n e m e n t . 

Bongars. V i n g t - d e u x i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de Port-au-
Pr ince , et habi tat ion du quartier de Fond-Ferrier . Eco le rura le . 

— En d é c e m b r e 1802, le général Métel lus occupa i t ce t te habi tat ion 
où vint le trouver le généra l Pét ion, se r e n d a n t à L é o g a n e . Pét ion 
d e s c e n d i t au Morne-à-Bateau. 

Bongars. Fort s i tué près du Cap, qu 'en levèrent les esc laves en 1791, 
et dont ils passèrent la garnison au (il de l 'épée . 

Bonhomme. Habitat ion i n o c c u p é e , s i tuée dans la sec t ion rurale de la 
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Grande Baie du Mesle , c o m m u n e de Saint-Louis du Sud , appartenant à 
l'Etat. Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Boniot. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de L é o g a n e ; fut m i s e e n 
vente par la loi du Sénat du 10 mars 1814 pour relever la cu l ture et 
a u g m e n t e r le n o m b r e des proprié ta ires . 

Bonita (la). Rivière tributaire du C a m ú , lequel se j e t t e dans la Yuna. 

Bonneau. Habitat ion s i t u é e dans la sec t ion rurale du Cap-Bouge n° 1, 
c o m m u n e de Saint-Louis du Nord. 

L'Etat y p o s s è d e 133 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bonneau. Habitat ion s i t u é e dans la sec t ion rurale de Bac-Coursa int , 
c o m m u n e de la Pet i te -Riv ière de l 'Artibonite . Le c h e m i n à l'E. de 
Bonneau borne l 'habitation Gandrac. 

Bonnefoi. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Chemin-Neuf , 
c o m m u n e d'Ennery. 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bonnefoi. N o m de plus ieurs rues , n o t a m m e n t au Gros-Morne, dans 
laquel le l'État pos sède 6 e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des fermiers , au 
Port -au-Pr ince , au L imbé . 

Bonnefond. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Grand-Bassin, 
c o m m u n e de T e r r i e r - B o u g e . 

L'Etat y possède 56 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bonne-Maison. Habitation siLuée dans la sec t ion rurale de la Crête-à-
p ins , c o m m u n e de la Marmelade . 

L'Etal y p o s s è d e 10 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bonnet. Habitation s i tuée dans la s ec t ion rurale de la Guinaudée , 
c o m m u n e de Jean-Babel . 

L'Etat y p o s s è d e 103 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bonnet. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale des Moust iques , c o m ­
m u n e de Jean-Rabe l . 

La p r é c é d e n t e et cel le-ci s o n t u n e s e u l e et m ê m e habi tat ion s i tuée 
dans deux s e c t i o n s rurales différentes et c o n t i g u ë s de la m ô m e c o m ­
m u n e . 

Bonnet. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Fond-Blanc , c o m ­
m u n e de Terr i er -Rouge . 

L'Etal y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bonnet. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de la Grande-Crête, 
commune de Port -Salut . 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bonnet (le). Ravine dont les eaux se m ê l e n t à ce l les de la Rivière 
Laporte. 

Bonnet. Voyez : B é l u s - B o n n e t . 

Bonnet à l'Evêque (le). Première s e c l i o n rurale de la c o m m u n e de 
Milot, arrond i s sement du Cap-haït ien. Ecole rurale. 
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L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habi­
tations : Chevernet , 7 1/2 carreaux de terre , Dignita ire 7, Milot pet i te 
place 3 . 

C'est sur le m o r n e du B o n n e t à l 'Evêque, d é p e n d a n t du Cibao, que le 
roi Christophe fit bâtir la c i tadel le la Ferrière , aujourd'hui en ruines . 
La rivière de Vasé prend sa source sur ce m o r n e . La m o n t a g n e tire 
son n o m de la r e s s e m b l a n c e d e sa c i m e avec une t iare. Les marins la 
d i s t inguent de lo in . En entrant dans la rade du Cap, on l 'aperçoit au 
s u d . La pointe supér ieure se c o m p o s e de calcaire , quoiqu'on y trouve 
q u e l q u e granit dispersé . Au bas sont des roches grani t iques . 

Bonnet-Carré (le). Fort s i tué dans le territoire de l 'arrondissement 
d'Aquin, et construi t en 1804 par Jean-Louis François au s o m m e t du 
morne du m ê m e n o m . 

Bon-Ouvrier (le). Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des Oran­
g e r s , c o m m u n e de Chardonnières . 

L'Etat y possède 287 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bon-Ouvrier (le). Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e des Angla is . 

Bonpère. Voyez : B o m p è r e . 

Bon-Repos. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Fond-Bapt is te , 
c o m m u n e de l 'Àrcahaie. 

— En sep tembre 1802, q u e l q u e s cavaliers q u e le chef de bandes Des -
trade avait laissés sur l 'habitation B a r t h o l o m a y , ayant été faits pr i son­
niers par le général français Pageot , c e u x d'entre e u x qui purent se 
sauver traversèrent l e s habi tat ions Poui l lant , B o n - R e p o s , Massac, et 
at te ignirent Dessources , d'où Destrade partit at taquer P a g e o t . 

Bontemps. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Rivière-
Mancel, c o m m u n e de Gros-Morne. 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bonvigni. Habi tat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la G u i n a u d é e , 
c o m m u n e de Jean-Rabel . 

L'Etat y p o s s è d e 103 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bord-Coquierre. Voyez : Pet i t -Bord Coquierre . 

Bord-de-Mer de Limonade (le). Pos te mil i taire de l 'arrondissement du 
Cap-haï t ien , s i tué dans la sec t ion rurale de la Basse -Pla ine , c o m m u n e 
d e Limonade . Eco le rurale . 

En 1865 , après le b o m b a r d e m e n t du Cap par le navire anglais le Bull­
dog, l ' équipage , obl igé de détruire le navire e n g a g é dans un banc de 
sable , se rendit au Bord-de -Mer de Limonade , où le c o m m a n d a n t 
Wakre fut reçu avec t o u s les égards par le général Va lent ine Alcantara. 

Bord-de-Mer du Port-Margot (le). Pos te mil i ta ire de l 'arrondissement 
du Borgne, s i tué dans la sec t ion rurale de Bras-Gauche, c o m m u n e de 
Port-Margot. Eco le rurale . 

L'Etat y possède des e m p l a c e m e n t s , n o t a m m e n t l 'ancien bureau de 
p lace , le v ieux fort, l 'adminis trat ion, et d'autres s i tués rues de l 'Union 
e t du Canal. 

9 
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Bordé. Habi ta t ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Savane-Brûlée 
n° 2 , c o m m u n e de Dessa l ines . 

L'Etat y p o s s è d e 17 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Borderie. Voyez : Bauderie . 

Bordes. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de J é r é m i e , aux por tes 
de cet te vi l le , sur u n e hauteur . Il y a u n e source abondante et de belles, 
m a i s o n s de c a m p a g n e qu'e l le a l i m e n t e . 

Pendant l ' insurrect ion , de 1883 , les t roupes du g o u v e r n e m e n t y 
avaient établi un fort qu'ils appela ient le fort S a l o m o n . U n e n u i t , 
q u e l q u e s c i t o y e n s , condui t s par E u g è n e Margron, en levèrent ce fort et 
e n prirent les c a n o n s . Le fort S a l o m o n a été rasé après la défaite de 
l ' insurrect ion. 

Bordes. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Milot, appartenant à 
l'Etat, et réservée aux services publ ics . Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Bordes. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande-Rivière, 
c o m m u n e de D a m e - M a r i e . 

L'Etat y p o s s è d e 5 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers. 

Bordet. Voyez : Trou-Bordet . 

Borel. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du Bas -des -Verre t t e s 
n° 2 , c o m m u n e de Verre t te s . 

L'Etat y p o s s è d e 104 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
Le propriéta ire , co lon b lanc , était un véritable bandit . En 1792 , il fit 

a l l iance avec u n autre bandit n o m m é Dumonte l l i e r . Il établit d e u x 
c a m p s contre les affranchis, l'un qu'il c o m m a n d a i t chez lui, sur s o n 
habi tat ion , l 'autre sur l 'habitation C o m o n , que c o m m a n d a i t D u m o n t e l ­
lier. Le P o r t - a u - P r i n c e lui e n v o y a 300 h o m m e s pour le renforcer. Il fut 
battu à la Pet i te -Riv ière de l 'Artibonite par les affranchis avec l e s q u e l s 
Fontanges et Cambis s ignèrent u n concordat le 14 avril. Borel se livra 
au Môle à toutes sortes de cr imes . Il fit égorger deux blancs , Mollet et 
Guiton, r iches propriétaires qui se rendaient aux Etats-Unis en 1792, et 
s 'empara de leurs trésors . Après le départ de Caradeux, Borel v int l e 
remplacer au Por t -au-Pr ince , suivi de sa bande d'assassins , l ' é c u m e d e s 
aventuriers de S a i n t - D o m i n g u e . Grimouard le fit pr i sonnier à la hauteur 
de Saint-Marc, malgré son inviolabi l i té . Blanchelande le m i t en l iber té , 
et il quitta la c o l o n i e . Il revint au Cap la m ê m e a n n é e , et fut n o m m é 
l'un des secréta ires de la c o m m i s s i o n c iv i le . On le revit en 1793 au 
Port-au-Prince , o ù il c o m m i t toutes sortes de n o u v e a u x cr imes . Les 
c o m m i s s a i r e s civils m a r c h è r e n t contre lui en avril et cernèrent la vil le. 
Borel rançonna les n é g o c i a n t s et les c i toyens qui lui d o n n è r e n t 0 0 . 0 0 0 
livres en or et 3 0 0 . 0 0 0 livres e n lettres de change . Puis il se rendit à 
Jacmel qui lui était d é v o u é , et de là à la J a m a ï q u e . 

Borgella. Habitat ion sucrière s i tuée dans la plaine du Cul-de-Sac , 
c o m m u n e de la Cro ix -des -Bouquets . 

Le c o l o n blanc Bernard Borgel la était un riche propriétaire de la 
plaine du Cul-de-Sac. En 1801 , il était le prés ident de l 'a s semblée c e n ­
trale de Por t -au-Pr ince chargée de rédiger la cons t i tu t ion de Toussa int -
Louverture . 
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Le 7 jui l le t 1853, ce t te habi tat ion , qui appartenai t à M. Anto ine 
Audain, fut i n c e n d i é e . 

B o r g n e (le). Arrond i s sement mil i taire de 4 e c lasse du d é p a r t e m e n t du 
Nord . Comprend les c o m m u n e s du Borgne (chef- l ieu) , de l 'Anse -à -
Foleur et de Port-Margot . 

Populat ion : 31.000 â m e s . 
Il re lève, pour tou te s les branches , de l 'administrat ion financière du 

Cap-haï t ien . 
D'après la loi du 17 octobre 1821, les l imi tes de cet a r r o n d i s s e m e n t 

sont : à l'O., la l igne qui le sépare de l 'arrondissement de P o r t - d e -
Paix; au S . - E . , à partir du m o r n e Laporte , d é p e n d a n t du Cibao, p a s ­
sant par les l imites de la c o m m u n e de P la i sance avec cel le du Por t -
Margot, et en suivant la crête qui se trouve à l 'E. de la Coupe de Petit , 
jusqu'à descendre à la mer au pied de cet te crête qui se trouve au N . , 
entre les embarcadères de Port-Margot et de Limbé. De sorte q u e 
c e t a r r o n d i s s e m e n t se trouve avoir : à l 'O . , ce lu i de Port -de-Paix ; au 
S . -E . , ce lu i de Limbé, et au N. l ' é tendue de la côte qui s 'étend de 
l 'Anse-à-Foleur jusqu 'au pied de la crête de la Coupe de Pet i t , entre l e s 
embarcadères de Port-Margot et de Limbé. 

Dans cet arrond i s sement , et près du Borgne , s'élève le P i ton du 
Grand Pierrot , dépendant du Cibao (1.209 m . ) . De sa c i m e é levée o n 
d é c o u v r e la Granja et la T o r t u e , et m ê m e la Gonâve, et à travers u n e 
gorge , la m e r près du Port-à- l 'Ecu. 

Le pos te mil itaire de Pe t i t -Bourg du Borgne se trouve dans ce t arron­
d i s s e m e n t , et dans la c o m m u n e du B or gne . 

Les b iens d o m a n i a u x ruraux de l 'arrondissement se c o m p o s e n t de 
100 habi tat ions , 1.770 3/4 carreaux de terre o c c u p é s par des f e r m i e r s . 
Le m o n t a n t des f ermages est par an de $ 5.312 25. 

L'Etat possède des b iens urbains dans la c o m m u n e du Borgne. 
Le territoire de presque tout l 'arrondissement se c o m p o s e de m o n ­

tagnes qui produ i sen t le plus beau café du d é p a r t e m e n t du Nord. 
La garde nat iona le de l 'arrondissement es t n o m b r e u s e ; el le c o m p r e n d 

1.000 h o m m e s d'infanterie et 250 cava l i ers . 

B o r g n e (le). C o m m u n e de 4 e c lasse , chef - l i eu de l 'arrondissement du 
m ê m e n o m . Elle était c lassée parmi les c o m m u n e s par la loi du 17 oc­
tobre 1821. La loi du 30 n o v e m b r e de la m ô m e a n n é e la portait à la 
5 e c lasse pour la percept ion des droits de p a t e n t e . La loi du 20 n o v e m b r e 
1821 fixait la d i s tance précise de cet te c o m m u n e à la capitale à 55 
l i e u e s . 

Cette c o m m u n e c o m p r e n d 8 sec t ions rurales qui sont : 

La 1 r e , de Margot ; 
La 2 e, de Pet i t -Bourg ; 
La 3 e , de Boucan-Miche l ; 
La 4 e , de Trou d'Enfer ; 
La 5 e , de Champagne ; 
La 6 e , de Molas ; 
La 7 e, des Côtes-de-Fer ; 
La 8 e , du Fond-Lagrange . 
Le pos te mil i ta ire de Pet i t -Bourg de Borgne se trouve dans la sec t ion 
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rurale de Petit-Bourg de cet te c o m m u n e . C'est l ' embarcadère de l'ancien 
bourg du Borgne. 

Toute s les adminis trat ions re l èvent de l 'arrondissement financier du 
Cap-haï t ien . 

U n pont Construit du t e m p s de la c o l o n i e française traverse la rivière 
du Borgne ou l'Estère, formée par la rivière du Margot e t très dange­
reuse dans la s a i s o n d e s p l u i e s . Le pont de l'Estère tombe en ruines ; le 
g o u v e r n e m e n t se propose d'en construire un n o u v e a u , de 25 mètre s de 
l o n g u e u r , et en fer. 

De n o m b r e u s e s sources arrosent les habitat ions de l ' intérieur, qui 
sont toutes s i tuées sur des m o n t a g n e s très product ives en cafés , en 
vivres et en l é g u m e s . Près du Borgne s'élève le Pi ton du Grand Pierrot , 
d é p e n d a n t du Cibao ( 1 . 2 0 9 mètres) ; de sa c i m e é levée on découvre la 
Granja et la Tortue , m ô m e la Gonâve, et à travers u n e gorge , la mer 
près du Port-à- l 'Ecu. Dans ces m o n t a g n e s , u n e pluie bienfaisante ferti­
l ise le sol . On calcule qu'il t o m b e au Borgne 9 .210 m i l l i m . de pluie par 
a n . 

Le n o m du Borgne a é té d o n n é à cet te local i té parce q u e , p lacée 
derrière ce t te haute croupe de rochers , on n'en aperçoi t qu'un côté à 
la fois. 

Le Borgne produit en m o y e n n e par an : 
6 0 0 . 0 0 0 livres de café, 
5 0 . 0 0 0 » cacao , 

1 4 0 . 0 0 0 » c a m p ê c h e , 
et toutes sortes de vivres e t de fruits. Le sol renferme de l 'ant imoine . 

B é b o u c h é : Cap-haïtien par mer . 

La Loge de l'Orient du Borgne est in t i tu lée la Concorde n° 30 , relevant 
du Grand Orient d'Haïti. 

E n 1824, le prés ident Boyer y fit diriger un grand n o m b r e d ' i m m i ­
grants cult ivateurs amér ica ins de la race no ire . 

Il y a entre le Borgne et le Gros-Morne u n e m i n e de c inabre (sulfure 
de mercure) . Entre ces d e u x vi l lages il existe une dis tance de 15 l i e u e s . 
Les co l l ines s i tuées au N. du Borgne s 'é lèvent entre la mer et le bourg; 
e l les paraissent avoir é té s o u l e v é e s du fond de l 'Océan d o n t e l les c o m ­
pr iment les flots c o u r r o u c é s . El les s o n t c o m p o s é e s de c o n g l o m é r a t s de 
nature grani t ique et s ch i s t euse . Ces c o u c h e s , parfois m é l a n g é e s de 
si l icate de chaux , reposent sur une argile ferrugineuse , semblable à 
ce l le de la sec t ion rurale de C h a m p a g n e o ù il y a u n e source d'encre 
na ture l l e . On trouve auss i dans la c o m m u n e de l 'ant imoine , des grès , 
des pierres m e u l i è r e s . 

La rade du Borgne es t toujours mauva i se et inabordable pour les gros 
navires p e n d a n t les vents du Nord. Les pet i ts s t eamers de la l igne accé­
lérée ha ï t i enne ne p e u v e n t y entrer que rarement . Le port n'est pas 
ouvert au c o m m e r c e é t ranger . 

La garnison se c o m p o s e du 26e r é g i m e n t d'infanterie de l i gne , d'une 
partie du 1 e r batai l lon du 4 e r ég iment d'artillerie de l igne , d'une c o m ­
pagnie de po l ice adminis trat ive , de la pol ice rurale, et d e l a garde na­
tionale à pied et à cheva l . Le 26e r é g i m e n t fut l icencié par le prés ident 
Geffrard, auss i tô t après l ' insurrection de Salnave en 1868 au Cap, 
pour y avoir pris u n e part act ive ; mai s à l 'avènement de Salnave au 
pouvoir , il fut réorganisé . Le Borgne, en effet se p r o n o n ç a en faveur de 
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Salnave à ce l te é p o q u e , ma i s peu de jours après il fut repris par les 
troupes du g o u v e r n e m e n t . 

Un corps de m u s i q u e y a été fondé pour la première fois par le gé­
néral Po lyn ice Saint-Pierre , c o m m a n d a n t de l 'arrondissement : il s'est 
fait entendre à la revue du 1 e r d i m a n c h e de mars 1888. 

Le consei l c o m m u n a l du Borgne reçoit une subvent ion du budget de 
l'Intérieur, ses recet tes é tant insuffisantes pour pouvoir s 'administrer . 

Un c lub s'est formé tout r é c e m m e n t dans le vil lage, s o u s l e n o m de 
Club des Etudiants : 

Populat ion de la c o m m u n e et de ses s e c t i o n s rurales : 15.000 â m e s . 
Un d é p u t é . 

Il y a en m o y e n n e par an 380 na i s sances , 140 décès et 50 m a r i a g e s . 
Lors de l ' é tab l i s sement de la poste aux lettres en 1826, deux courriers 

parlaient du Borgne tous les vendredis e t d i m a n c h e s m a l i n , l'un pour 
le Cap et l'autre pour le Port-de-Paix . Aujourd 'hu i la pos te y arrive de 
Limbe le lundi mat in , et repart tout de suite pour la m ê m e des t ina t ion . 

Dans la c o m m u n e du Borgne , l'Etat possède des biens urbains dans 
les rues du Marécage, rue Républ ica ine , sur la Place d'armes, rue P i tou , 
au F o n d - L a g r a n g e sur le c h e m i n du Cap, rues du P é c h e u r , de La Cale, 
au Vieux c i m e t i è r e , dont p lus ieurs sont réservés aux services publ ics . 

Sur la g a u c h e du c h e m i n qui condui t du Vieux-Bourg au Borgne, à 
cinq quarts de l i eue de la mer , se t rouve une caverne divisée en sept 
voûtes ou grot tes , où l'on a trouvé des o s s e m e n t s h u m a i n s , dos féti­
c h e s et des fragments de vaissel le des Indiens avec m o u l u r e s . Il y a aussi 
dans ce t t e c o m m u n e un é tang salé . 

La température y est t r è s douce : le t h e r m o m è t r e de Réaumur n'y 
m o n t e pas au-dessus de 22°, et descend jusqu'à 12°. 

Fête patronale : le 4 n o v e m b r e , à la Saint-Charles Borromée . En 1892, 
l'Etat donna 500 gourdes pour la toiture de l'église et le carrelage . 

His to i re . — En 1794, le gouverneur Laveaux marcha de Port -de -Pa ix 
contre le Borgne (m 'occupaient les E s p a g n o l s . Il établ i t u n e pièce de 
24 sur la Vigie du Borgne , et s 'empara de ce bourg . 

— En s e p t e m b r e 1802, le chef des bandes ind igènes , Va-Malheureux, 
se mit en insurrect ion contre le général Leclerc ; il établit son c a m p 
entre le Borgne et le Limbé. 

— En mai 1807, le Borgne répondit à l ' insurrection inaugurée au 
Port -de-Paix par le co lone l J e a n - L o u i s Rébecca contre Christophe en 
adhérant à la républ ique de Pét ion . 

En 1821, le général Bottex c o m m a n d a i t l 'arrondissement du B o r g n e . 
En 1865, le Borgne lit cause c o m m u n e avec l ' insurrect ion de Salnave 

contre Geffrard. Celui-ci ne tarda pas à s'en rendre maî tre . 
— En 1869, le Borgne s'est prononcé en faveur de la révolut ion des 

Cacos, c e l t e fois, contre Sa lnave . 
— Le Borgne tire son n o m de celui du co lon b lanc le Borgne de 

B o y g n e s , l'un des plus grands propriétaires du Nord de S a i n t - D o m i n g u e . 

B o r m e a u . Endroit important situé dans la sec t ion rurale du Cap-
Rouge, c o m m u n e de Saint-Louis du Nord et dé l imitant le dépar tement 
du Nord-Ouest . 

Borucu (el),. Montagne dépendant du Cibao ; s'étend au bord de la 
plaine du Y a q u e . 
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Le 24 août 1891 , le d é p u t é Murat Louis lut à la Chambre un projet de 
loi pour ériger ce lieu en poste mil i ta ire . 

Bossa. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale du Haut-Cahos n° 1, 
c o m m u n e de la Pet i t e -Biv ière de l 'Art ibonite . 

L'Etat y possède 1 carreau de terre o c c u p é par u n fermier . 

Bossales. Voyez : Cro ix -des -Bossa le s . 

Bossan. Habitat ion s i tuée dans la p la ine de L é o g a n e . 
Le 21 mars 1794,1a cavalerie de la place de Léogane poursuiv i t les An­

glais jusqu'à l ' embarcadère de l 'habitation B o s s a n . 
Voyez : B a u s s a n . 

Bosse. Source s i tuée dans la c o m m u n e de Dame-Marie ; el le sort d'un 
rocher et forme un vaste bass in naturel où se t r o u v e n t de très gros 
po i s sons . Si te p i t toresque . 

Bossel. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de la Grande-Rivière du 
Nord. 

Bossier. Habitat ion s i tuée dans la plaine de L é o g a n e . 

Bossier. Etang s i tué à Marigot . (Voyez ce mot . ) 

Boston (el). Us ine centra le s i tuée dans la c o m m u n e de San-Cristobal , 
province de S a n t o - D o m i n g o . 

Botados (los). Terrain fertile de la c o m m u n e de Yamasa , province de 
S a n t o - D o m i n g o , où la présence de quartz aurifères a été d é n o n c é e le 
7 mars 1887. 

Botija (la). Petit h a m e a u s i tué dans la province de Sant iago (Républ i ­
que d o m i n i c a i n e ) . 

Botijuela (la). Pet i te rivière tributaire à g a u c h e du N i s a o . 

Boucan (le). Habi tat ion caféière s i tuée dans la sec t ion rurale d e s 
Sourçai l l es , c o m m u n e de Pét ion-v i l l e . 

Boucan. Voyez : Grand-Boucan, — Pet i t -Boucan. 

Boucan-Bélier (le). Quartier de l 'arrondissement de Jacme l , s i tué 
entre Bainet et les Côtes -de-Fer , dans ce t te dernière c o m m u n e . Ecole 
et chapel le rura les . 

Ce quart ier a é té la rés idence du général Brisma Privat, l'un des 
h o m m e s qui se sont le p lus d i s t ingués dans la révolut ion de 1808-1870 
des Cacos contre Sa lnave . Le prés ident Nissage Saget , après avoir visité 
J a c m e l , alla au Boucan-Bél ier en avril 1873, et reçut l 'hospitalité du 
général Brisma Privat. 

Lors de l ' insurrection de Miragoâne, en 1883, le général Cléovil Modé 
fut va incu par les troupes du g o u v e r n e m e n t à Boucan-Bél ier où il s'était 
ret iré . 

Boucan-Bélier (le). Bivière tributaire de ce l le de Bainet . 

Boucan-Bois-Pin (le). Etait la qu inz ième sect ion rurale de la c o m ­
m u n e de Mirebalais . Etant p lus rapprochée de la nouve l l e c o m m u n e 



B O U C — B O U C 135 

d e s Grands-Bois , el le lui a été at tr ibuée , et en forme aujourd'hui la 
t ro i s i ème sect ion rurale. Ecole rurale. 

Il y a les habi ta t ions Rasto ou Rateau , Cérasmon, Carion, Mahotière , 
Houtan, Bréau sur l e sque l l e s l'Etat p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des 
fermiers . 

Du Fond-Diable , la l imite de l 'arrondis sement de Por t -au-Pr ince qui 
se dirige à l'est, passe sur le s o m m e t de la Gascogne et de la m o n t a g n e 
du Boucan-Bois -Pin , jusqu'à ven ir reconnaî tre la source de Boca-Cachon. 

U n e magnif ique chape l l e se cons tru i t en ce m o m e n t dans ce l t e sec t ion 
rurale : e l le a 57 pieds de l o n g sur 27 de large . 

Boucan-Brou (le). U n e des chaînes de la m o n t a g n e la Se l l e . 
C'est dans les environs du Boucan-Brou q u e la rivière de la Croix-

d e s - B o u q u e t s , dite Rivière Blanche ou B o u c a n - B r o u , prend sa source . 
La rivière du Boucan-Brou arrose u n e partie de la pla ine du Cul -de -

S a c ; mais à partir de l 'habitation O'Gorman on n e voit plus ses traces . 

Boucan-Caché (le). Voyez : Gonâve. 

Boucan-Carré (le). Onz ième sec t ion rurale de la c o m m u n e de Mire-
balais . Eco le rurale . 

La rivière du Boucan-Carré sort des m o r n e s des Cahos et se je t te 
dans l 'Artibonite . 

Il y a les habi ta t ions Michel Poul lé e t Joubert sur l e sque l l e s l'Etat 
p o s s è d e 38 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . On y produit du 
c o t o n , du café, du riz, du maïs , e t o n y é lève des best iaux. 

On ne sait c o m m e n t les habi tants du Boucan-Carré en sont arrivés à 
passer dans le pays pour être m o i n s inte l l igents q u e c e u x des autres 
local i tés . Te l l e était la réputat ion des Béo t i ens dans la Grèce ant ique . 

Boucan-Champagne (le). Rivière tributaire au N. des Trois -Riv ières . 

Boucan-Michel (le). T r o i s i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e du 
Borgne . Ecole rurale . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habita­
t ions : Bo i teau , 10 carreaux de terre , L ion 35 , D u g u é 15 , D é c h a m p 10, 
P icot 60, Laboudette 10, Vi ton 15, Chessé 50 , Béte l 40 , Maisonneuve 25. 

Boucan-Michel (le). Pet i te rivière qui se j e t te sur la cô te du dépar­
t e m e n t du Nord. 

Boucan-Neuf (le). Voyez : T é n è b r e s . 

Boucan-Nicolas (le). Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de 
Brabant-Bois-Neuf, c o m m u n e de Terre -Neuve . 

L'Etat y p o s s è d e 0 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Boucan-Patate (le). Montagne dépendant de la Se l le . 

Boucan-Périère (le). Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Coq-
qui -chante , c o m m u n e de J a c m e l . 

Boucan-Richard (le). Première sec t ion rurale de la c o m m u n e de Gros-
Morne, a r r o n d i s s e m e n t des Gonaïves . Eco le rurale . 

L'Etat y p o s s è d e d e s terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habi ta ­
t ions : Bigot , 5 carreaux de terre, Lapierre 45 , Leblanc 5, Michel 5. 
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II y a de p lus les habitat ions Prétent ion , Cayemitte , Murer, Sai l lant , 
Be l levue , Lalail lée, Crête, Cham. 

Boucan-sur-le-Dos (le). Rivière tributaire de l 'Artibonite, et qui c o u l e 
en a m o n t de la rivière du Boucan-Carré. 

Boucan-Tache (le). U n e des cha înes de la m o n t a g n e la Se l le . C'est d e 
là que la rivière do Jacmel prend sa source . 

Boucan-Tache (le). Petite rivière s i tuée sur la cô te du d é p a r t e m e n t du 
Nord-Oues t . 

Boucassin (le) . Première et d e u x i è m e sec t ions rurales de la c o m m u n e 
de l 'Arcahaie, a r r o n d i s s e m e n t de P o r t - a u - P r i n c e . 

Dans la première se trouve le poste mil i taire du Boucass in , à 5 l i eues 
de l 'Arcahaie et à 10 l i eues de Port -au-Pr ince . Ecole et chape l l e rurales . 

L'Etat pos sède dans ces deux s e c t i o n s rurales des terres o c c u p é e s par 
dos fermiers sur les habi tat ions Bélanger , Garescher en bas ou Gareseher-
Raboteau , Garescher en haut , Moreau, Bercy, Corneil le , T h o m a s . 

B y a aussi les habitat ions Cabaret, Guiton, Torce l le , Duc los , Descha­
pel les , Mage ton , Manègue , Mayeul, Comte , Pr ince , S i m o n n e t l e , e tc . 

L' impératrice Adél ina, f e m m e de l ' empereur Faust in I e r , était née sur 
l 'habitation Manègue , 

Nulle part qu'au Boucass in , la cu l ture des vivres n'est m i e u x prat iquée , 
i n d é p e n d a m m e n t des bel les p lantat ions de c a n n e s à sucre qui y ex is tent . 
Plusieurs rivières et sources arrosent ce territoire, entre autres ce l le 
des Bretelles et du Boucass in ayant u n c o u r s d'environ 20 k i lomètres 
de long . 

La pos te de P o r t - a u - P r i n c e allant à l 'Arcahaic et dans le Nord passe 
dans le pos te mil i taire du Boucass in les samedi s , dans la nui t , et revient 
du Nord à des t ina t ion de Port-au-Prince les j e u d i s , à midi . 

Histoire. — Déjà en 1791 les atel iers des habi tat ions du Boucass in 
s 'étaient ag i tés contre l ' e sc lavage . 

— En mars 1792, Lapointe construis i t u n fort à Cabaret, au Boucass in . 
— En 1796, Lapointe apprenant la marche de Dessa l ines contre l e s 

Anglais établ is à l 'Arcahaie, se rendit dans ce fort dont il confia le 
c o m m a n d e m e n t au capitaine Moreau. Ce fort était armé de trois p ièces 
de c a n o n . L ' e n n e m i ne pouvai t y arriver que par un seul c h e m i n , à 
travers un m o r n e t qu'il domina i t . Un ravin séparait le morne t de la 
fortif ication. Dessa l ines vint l 'attaquer : ses troupes se r a n g è r e n t sur le 
m o n t i c u l e et à g a u c h e du fort, derrière les eaux de l 'habitation Gares­
cher (en haut) . El les traversèrent l 'habitat ion Torce l l e , et s 'établirent à 
D u c l o s , coupant les c o m m u n i c a t i o n s de la garnison avec l 'Arcahaie. 
On se battit avec a c h a r n e m e n t . L'artillerie du fort fit de grands ravages 
dans les rangs des républ ica ins , qui furent repoussés . 

— En 1802, le c o m m a n d a n t Po ix , obl igé d 'évacuer le bourg de l'Ar­
cahaie devant l ' insurrect ion des ind igènes , se relira au Cabaret où il se 
retrancha sur l 'habitation Garescher. Larose , le chef des bandes insur­
g é e s , marcha contre lui, et fut d'abord repoussé . 11 abandonna le grand 
c h e m i n , pénétra dans les jardins de c a n n e s de l 'habitation Deschape l l e s 
et s'arrêta à la barrière de Garescher. Il d o n n a plus ieurs assauts aux 
re t ranchements e n n e m i s , m a i s il fut repoussé une s e c o n d e fois avec 
pertes . Pendant une nuit obscure , Poix évacua le Cabaret par les hab i -
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tat ions Pr ince et S i m o n n e t t e . Les Français avaient appris que les 
indigènes occupa ien t la Source Mate las ; ils se firent conduire par des 
gu ides sûrs , et a t te ignirent la Source Coco, traversèrent les Orangers, et 
arrivèrent au Mirebalais, où c o m m a n d a i t l'officier noir David Troy pour 
les Français . 

— En janvier 1803, lorsque Des sa l ine s prit l 'Arcahaie sur Larose qui 
refusait de reconnaître son autor i lé , le c o m m a n d a n t Poui l lac , part i san 
de Larose , qui voulai t qu'on résistât au général en chef, se réfugia au 
B o u c a s s i n , suivi de Guimbert Dehaie , c o m m a n d a n t de la place de l'Ar­
cahaie . Jean-Charles Courjol at te igni t Guimbert sur l 'habitation S imon-
ne t t e , à 6 l i eues du bourg , et le blessa gr i èvement . 

— Le 27 mai 1807, P é t i o n , Yayou et W a g n a c , avec 2.000 h o m m e s , 
en l evèrent les a v a n t - p o s t e s de Chris tophe , dont l 'armée avait pénétré 
au Boucass in . 

— En février 1813, les troupes de Christophe prirent d'assaut le fort 
du B o u c a s s i n ; ce s u c c è s leur ouvrit les portes de l'Ouest jusqu'au Port-
au-Pr ince . 

B o u c a u l t . Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Marre-à-Savon, 
c o m m u n e de Bombardopo l i s . 

L'Etat y possède 1 carreau de terre o c c u p é par un fermier. 

B o u c h e r e a u . Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de la Grande-
Montagne , c o m m u n e de Saint-Marc. 

L'Etat y pos sède 5 carreaux do terre o c c u p é s par des fermiers . 

B o u c h e r e a u . Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la P la ine de 
l 'Artibonite , rive g a u c h e , c o m m u n e de Saint-Marc. 

L'Etat y possède 14 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Ces d e u x habi ta t ions sont u n e m ê m e propriété , s i tuée dans d e u x 
sec t ions rurales différentes de la m ê m e c o m m u n e . 

B o u c h o . Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de B o u c o u , c o m ­
m u n e de L i m o n a d e . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de ferre o c c u p é s par des f ermiers . 

B o u c h o n . Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de la Plaine-Céleste , 
c o m m u n e des Grands-Bois . 

B o u c o l a p l u i e . Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Bel levue-
Charbonnière , c o m m u n e de Pét ion-v i l l e , appartenant à l'Etat. Conte­
nance i n d é t e r m i n é e . 

B o u d e t . Première sect ion rurale de la c o m m u n e des Cayes. 
L'Etat y p o s s è d e un e m p l a c e m e n t o c c u p é par un fermier . Ecole 

rurale. 

Le c a m p Boudet a é té o c c u p é , en mai 1800, par les troupes du g o u ­
v e r n e m e n t opérant contre les Cacos de la ville des Cayes. C'est une 
exce l l ente posit ion dé fendue par des remparts . Le prés ident Salnave y 
établit son quartier général dans un fort qu'il fit é lever et auquel il donna 
son n o m . Le 19 septembre, Brice attaqua le c a m p B o u d e t ; A n s e l m e 
P r o p h è t e , en l 'absence du p r é s i d e n t , lui livra un c o m b a t acharné 
pendant lequel son cheval fut tué sous lui, et parvint à le repousser . 
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Boudet . Hab i ta t ion s i tuée sur l e s bords d e l 'Artibonite , c o m m u n e de 
l a Grande-Sal ine. 

En 1889, le généra l Dardignac y battit les Nordis tes . 

Boudet . Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Bac-Coursaint , 
c o m m u n e de l à Pet i te -Riv ière de l 'Artibonite. Elle est bornée au N. 
par la d igue d e l 'Artiboni le , à l 'E. par la passe Boudet , à l'O. par la 
passe B i d o n e , et au S. par la rivière d e l 'Arl ibonite . 

B o u d e t . Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de Corail, 
c o m m u n e de Port-Margot, appartenant à l'Etat. C o n t e n a n c e indé ter ­
m i n é e . 

B o u d e t . Voyez : Hatte Boudet . 

Boudin . Première e t d e u x i è m e sec t ions rurales de la c o m m u n e de 
Port -de-Paix . La d e u x i è m e est u n e subdiv i s ion de la première , c o n s a ­
crée en 1875. Ecole rurale. 

L'Etat y pos sède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habita­
t ions : Bernard, 2 carreaux de terre , Paste 5 , Déroul in 10, Lapointe 1 . 

Voyez : Fo nd de Boudin . 

Boudon . D e u x i è m e sect ion rurale de la c o m m u n e de l 'Anse-d'IIainault , 
a r r o n d i s s e m e n t de T i b u r o n . Ecole rurale. 

B o u d o n . Habi tat ion caféière s i tuée dans la s ec t ion rurale d u m ô m e 
n o m . 

Boudon . Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la M o n t a g n e -
Terrible , c o m m u n e de Mirebalais, sur l a q u e l l e l 'Etat p o s s è d e 5 carreaux 
de terre o c c u p é s par des fermiers . 

B o u e . Habitat ion s i tuée dans la s e c l i o n rurale des Sourça i l l e s , c o m ­
m u n e de Pét ion-vi l le . 

Boufflète. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Chanso lme , 
c o m m u n e de P o r t - d e - P a i x . 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

B o u g a u d . Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de L é o g a n e , sur le 
c h e m i n de P o r t - a u - P r i n c e . 

En 1802, el le était o c c u p é e par Métel lus . Celui -c i , b ien que partisan 
de L a m o u r Dérance , livra passage à Pét ion , l i eu tenant de Dessa l ines , 
qui descend i t au Morne-à-Bateau. Pét ion eut un entret ien avec Lamour 
Dérance , qu'il ne put d é c i d e r n é a n m o i n s à reconnaî tre l 'autorité de 
D e s s a l i n e s . 

B o u g i l l o n . Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de T r o u - C h o u c h o u , 
c o m m u n e de Pet i t -Goâve , sur laquel le l'Etat pos sède 10 carreaux de 
terre o c c u p é s par des f ermiers . On y produit des vivres, du café, du 
co ton et d 'exce l lentes o r a n g e s . 

Boui l l i r . Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande Mon­
tagne-Roue de Cabrouet n° 2 , c o m m u n e de Verret tes . 

L'Etat y p o s s è d e 17 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Boula . Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de l 'Arcahaie. 
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Boulanger. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de 
Chanso lme , c o m m u n e de P o r t - d e - P a i x . 

L'Etat y p o s s è d e des terres . C o n t e n a n c e i n d é t e r m i n é e . 

Bou lé -Cach imbo . Habitation s i tuée dans la s e c t i o n rurale de Cor­
miers , c o m m u n e de la Grande-Rivière du Nord. 

L'Etat y p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Boulette. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de Mont -Rou i s , 
c o m m u n e de l 'Arcahaie. 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Boulinvilliers. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de P o r t - a u - P r i n c e , 
e n pla ine du Cul -de-Sac . 

Boullé. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Haute -Guinaudée , 
c o m m u n e de Jérémie . 

L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des f ermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Boulmier. D o u z i è m e sect ion rurale de la c o m m u n e des Cayes . Eco le 
rurale . 

Bouquet. C inquième sec t ion rurale de la c o m m u n e des C o t e a u x . 
L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les hab i ta ­

t ions : L u o , 9 1/2 carreaux de terre , et 4 port ions i n d é t e r m i n é e s . 
Le pos te mil i taire de Damass ins se trouve dans ce t te sec t ion rura le . 

Bouqui. Voyez : Trou B o u q u i . 

Bourbonnais. Fort s i tué au N . de Sa int -Marc . 

Bourdet. Habitat ion s i tuée en pla ine du C u l - d e - S a c , c o m m u n e de 
la C r o i x - d e s - B o u q u e t s . 

Bourdins. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande-Ri­
vière , c o m m u n e de J é r é m i e . 

L'Etat y pos sède 30 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bourdon. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de P o r t - a u - P r i n c e , sur 
le c h e m i n de Pét ion-vi l le , à u n e l i eue env iron . Elle s 'étend sur u n e s u ­
perficie de 50 carreaux de terre , divisés en parties cu l t ivables , en parties 
m o n t a g n e u s e s et e n part ies r o c h e u s e s n o n cul t ivables . On y peut faire 
b e a u c o u p de chaux vers l 'est . On y produit des herbes et des vivres de 
toutes sortes . 11 y a p lus ieurs bel les m a i s o n s de c a m p a g n e , appartenant 
à divers propriétaires , au fond d'une superbe ravine o ù cou le le B o i s -
de-Chène. 

U n e c o u r s e en voi ture de la vil le à Bourdon, par p e r s o n n e , se paie 
$ 1 (Tarif de la c o m m u n e ) . 

Bourdon. Habi tat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Dame-Marie , o ù la 
div is ion du général Borgel la sé journa quinze jours e n 1829 p o u r détruire 
les p lantat ions de vivres des insurgés de la Grande Anse . 

Bourdon. Habi ta t ion s i tuée dans la c o m m u n e de l 'Anse -d 'Ha inau l t . 
L'Etat y p o s s è d e 18 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 
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Bourg. Rivière qui, avec la T u m b e , le Fer-à-Cheval , la Gascogne et 
l 'Artibonile, arrose la c o m m u n e de Mirebalais . 

Bourg. Voyez : P o i n l e à Bourg, — Pet i t -Bourg , — Vieux-Bourg. 

Bourg-Anglais. Voyez : Croix-des-Martyrs . 

Bourgeois. Habitat ion s i tuée en plaine du Cul -de -Sac , c o m m u n e de 
la Croix-des-Bouquets . 

Bourgeois. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de Grand-Bassin, 
c o m m u n e de Terr ier -Rouge . 

L'Etat y pos sède 32 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bourgeois. Habitat ion s i tuée aux portes du Cap-haï t ien , dans la ravine 
de la Prov idence , où existe un fort. 

— Dans la nui t du 4 au 5 février 1803, le général Romain y attaqua 
un poste que les Français y avaient établi et en leva le fort Belair; mais il 
lut repoussé par Bertrand qui y reçut u n e b le s sure . 

— Le 9 n o v e m b r e 1865, à 5 heures du soir, Sa lnave , se voyant dans 
l ' impossibi l i té de résister aux at taques des t roupes du g o u v e r n e m e n t et 
aux c a n o n s angla is , distr ibua au fort Bourgeois , aux h o m m e s de son 
escorte , des torches avec ordre de met tre le feu à la vi l le . (Bullet in du 
g o u v e r n e m e n t . ) 

Bourgogne. Habitation sucrière s i tuée dans la plaine du Cul -de-Sac , 
commune de la C r o i x - d e s - B o u q u e t s , près de Noua i l l e s . 

Elle fut mise en vente par la loi du 10 mars, 1814 pour relever la cu l ­
ture et a u g m e n t e r le n o m b r e des propriétaires . Voyez : Cotard Bour­
g o g n e . 

Bourgogne. Poinle s i tuée dans la baie de l'Acul du Pel i t -Goâve . On 
se dirige sur c e l l e po inte pour entrer dans la baie de l'Acul, en passant 
entre l'Ilet du Carénage et la batterie des D a m e s . 

Bourgogne. N o m d'une rue à Saint-Marc, dans laquel le l'Etal pos­
sède des e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des fermiers . 

Bourg Salomon (le). Voyez : S a l i n e - S a i n t - J o s e p h . 

Bourjolly. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Béreault , c o m ­
m u n e de Torbeck . 

L'Etat y pos sède des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Bourré. Habitation caféière s i tuée dans la 5 e s ec t ion rurale des S o u r ­
çai l les , c o m m u n e de Potion-vi l le . 

Boury. Première sec t ion rurale do la c o m m u n e de Torbeck , arron­
d i s s e m e n t des Cayes. 

L'Etal y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par un fermier sur l'ha­
bitation Grasset. 

Dans ce t te sec t ion rurale se trouve aussi l 'habitation Boury qui a 
d o n n é son n o m à la s e c t i o n . Ecolo rurale . 

Bousmat. Habitat ion s i tuée dans les environs du Cap-haït ien. 

— Dans la nuit du 4 au 5 février 1803, le général ind igène Romain 
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s 'empara d'un poste que les Français y avaient établi . Au jour , les Fran­
çais marchèrent contre lui du Cap, et l'en chassèrent . P e n d a n t leur 
retraite , les indigènes incend ièrent la plupart des habitat ions vo i s ines . 
Romain se retira à Vaudreuil avec ses t r o u p e s . 

Bout de l'Anse (le). Petite rivière qui se je t te dans la m e r des Anti l les 
entre les baies de Jacmel et de Bainet . 

Bouteille. Voyez : Barrière-Boutei l le . 

Bouteillier. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Béreault , c o m ­
m u n e de Torbeck . 

L'Etat y possède 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
Lors de la prise d'armes de 1843 contre ie prés ident Boyer , lé général 

Borgel la envoya enc louer les p ièces de canon qui depuis l o n g t e m p s 
avaient été p lacées sur l 'habitation Boute i l l i er ; il prévoyai t la marche 
de la révolut ion sur les C a y e s . 

Boutichamp. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Por t -au-Pr ince , 
en plaine du Cul-de-Sac. 

Boutillier. Habitation caféière s i tuée dans la sec t ion rurale de B e l l e -
vue- la-Montagne , au morne de l 'Hôpital , c o m m u n e de Pét ion-v i l l e , à 
1.000 mètre s de hauteur , à droite de l 'habitation F o u r m y . Elle e s t p la ­
cée sur un promonto ire au S.-O. de la vil le . On y joui t d 'une v u e sp len-
d i d e qui embrasse le golfe de la Gonâve, la Gonâve, le fort Ilet. la rade, 
la vil le et le c imet i ère de P o r t - a u - P r i n c e , la plaine du Cul-de-Sac , la 
C r o i x - d e s - B o u q u e t s , l 'Etang-Saumâtre , Pét ion-v i l le et les c h e m i n s qui 
c o n d u i s e n t de P o r t - a u - P r i n c e à Pét ion-v i l l e et à Léogane, le Canapé-
Vert, T u r g e a u , Carrefour, l'Arcahaie, les Arcadins, la pointe de Sa in t -
Mare, le phare du L a m e n t i n . C'est un des p lus jo l i s panoramas de 
Pét ion-v i l l e , qui n'en m a n q u e c e p e n d a n t pas. 

— En 1796, le général angla is Forbes fit fortifier cet te pos i t ion . A la 
fin d'avril de la m ô m e a n n é e , les républ ica ins l 'occupaient , mais le 
co lone l anglais Peyster les en c h a s s a . 

— Pour aller de Pét ion-v i l l e à Boutil l ier, il faut gagner le Carrefour 
Laboule , devant une forêt de m a n g u i e r s , puis prendre l e c h e m i n qui 
m è n e par les m o r n e s à droite . En suivant la c i m e du m o r n e de B o u ­
tillier jusqu'à la mer , on arrive à la Croix-Imbert. à la Rivière-Froide 
et à Carrefour. 

Boutin. Habitation caféière s i tuée dans la c o m m u n e des Côtes -de-
Fer , s e c t i o n rurale des Gris-Gris, c o n t i g u ë à l 'habitat ion D u b o i s . 

Boutin. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de la Cro ix -des -Bouquet s , 
en plaine du C u l - d e - S a c . 

Boutique. Voyez : Barrière-Bout ique, — Epluché . 

Boutou ou Azile Boutou. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale des 
Citronniers , c o m m u n e de L é o g a n e . 

Bouvard. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du G r a n d - P o r t - à -
P iment , c o m m u n e de Terre -Neuve . 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
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Bouvard. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale des Trois -Palmiers , 
c o m m u n e de Carice (Vallière). 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bouvier. V ing t i ème sec t ion rurale de la c o m m u n e de Port -au-Pr ince . 
Il y a dans ce t te sec t ion rurale l 'habitation caféière du m ô m e n o m , 

vois ine du Fond-Ferr ier . Ecole rurale . 

Bouyaha. Voyez : Bayaha, — Bahiaha, — Rivière Laporte , — Guaya-
m u c o , — Rivière D o r é e , — Rivière Espagno le , — D o n d o n . 

Bouzy. Habitat ion s i tuée dans la 1re sec t ion rurale des Crochus , 
c o m m u n e de la Gro ix -des -Bouquet s , en pla ine du Cul-de-Sac . 

Boya. A deux l i eues N.-E. do Monte de Plata se trouve ce vi l lage fondé 
pour servir d'asile en 1533 au cac ique Henri et à trois ou quatre cents 
Indiens échappés c o m m e lui au massacre organisé contre eux par les 
Espagnols , e t auxque l s Charles-Quint pardonna la courageuse d é t e r m i ­
nation qu'ils prirent de combat tre leurs oppresseurs durant quatorze 
ans dans les m o n t a g n e s de B a h o r u c o . D'autres Indiens e m m e n é s de la 
T e r r e - F e r m e , et é c h a p p é s des travaux pén ib les des m i n e s , furent 
réunis aux premiers . Ils j ou i ren t l o n g t e m p s do grands privi lèges et de 
l 'exempt ion de tout tribut. 

Le chef de c e s Ind iens portait le titre de Cacique de Vile d'Haïti, e t 
a u c u n e s re lat ions entre eux et les Espagnols n'avaient confondu les races . 
Dans la su i te , l 'extinction de ces infortunés abor igènes a m e n a ce m é l a n g e 
qui laisse encore apercevoir de nos jours des traces du sang indien parmi 
les habitants de Boya . 

La rivière de B o y a cou le à g a u c h e du vi l lage ; el le est tributaire de 
l'Ozama. 

Le village a u n e peti te égl ise é l é g a n t e bâtie en m a ç o n n e r i e ; e l le e s t 
placée sous le vocable de Notre -Dame des Eaux Saintes (Aguas Santas) . 

La c o m m u n e dépend de la prov ince de S a n t o - D o m i n g o . Pendant 
l 'occupat ion ha ï t i enne , c'était un poste mil i taire de l 'arrondissement de 
S a n t o - D o m i n g o , d é p a r t e m e n t du Sud-Oues t . 

B o y a est un quart ier très fertile. En 1824 , le prés ident Boyer y fit 
diriger u n grand n o m b r e d ' immigrants cul t ivateurs amér ica ins de la 
race no ire . 

Boya (la). Rivière tributaire à g a u c h e de l'Ozama. Le Congo s'y j e t t e . 

Boyer. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Caracol, c o m m u n e 
de Caracol. 

L'Etat y possède 2 0 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Boyer. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la M o n t a g n e - l a -
Voûte, c o m m u n e de Jacmel . 

Boyer. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Gascogne , c o m ­
m u n e de Mirebalais , sur laquel le l'Etat p o s s è d e 5 carreaux de terre oc -
c u p é s par d e s fermiers . On y cult ive de la canne à sucre , du c o t o n , d e s 
vivres, et o n y é l ève des bes t iaux . 

Boyer. 1 . N o m d'une rue à E n n e r y , dans laquel le l'Etat p o s s è d e 
10 e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des fermiers . 
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2 . N o m d'une rue au Mole Sa int -Nico las , dans laque l l e l'Etat possède 
4 e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des fermiers . 

3 . N o m d'une rue au Gros-Morne, dans laquel le l'Etat pos sède u n 
e m p l a c e m e n t o c c u p é par u n fermier. 

4 . N o m d'une rue à Sa int -Louis du Nord, dans laque l le l'Etat pos sède 
des e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des fermiers . 

5. F a u b o u r g de la Grande-Rivière du Nord. La rivière m e n a c e d ' e n ­
vahir cet te partie dans laque l le l'Etat p o s s è d e des terres . 

6. Fort s itué aux Gayes. 
Voyez : Martin Boyer , — Veuve B o y e r . 

Boynes ou Boignes. Eaux thermale s su l fureuses s i tuées au P o r t - à -
P i m e n t du Nord, du n o m de son ancien propriétaire co lon , le B o r g n e 
de B o y n e s . Elles sont parmi les p lus importantes de l'î le. El les se t r o u ­
vent au N. -N. -E . de la baie des Gonaïves et furent découver te s par l e 
nègre Capoix, en 1725, dont e l les devraient porter le n o m . Le terrain 
des sources c o m p r e n d 1,2 k i lomètre carré : il e s t s i tué sur la pente 
d'une co l l ine qui s'élève j u s q u ' à 20 mètre s a u - d e s s u s du niveau de la 
plaine env ironnante . Une terre noire e t c o m p a c t e exhale partout u n e 
puanteur de soufre . On y c o m p t e 7 je t s qui sont : 

1 . Source Vall ière 52,5° C. 
2. — la Ferronays 52,5° C. 
3 — de Vaivre 52,5° C. 
4. — d'Anctevil le 51,6° C. 
5. – R a m e r u . . . 50,0° C. 
6. — Montarcher 49,4° C. 
7. — des D a m e s 47,5° C. 

La direct ion du cours des eaux va du N . - E . au S . -O . Le jet est clair et 
pur ; il possède u n e faible odeur de soufre . Sa p e s a n t e u r est à cel le de 
l'eau ordinaire c o m m e 12 est à 12,5. Les sources d o n n e n t e n s e m b l e 
166 litres par m i n u t e . El les c o n t i e n n e n t de la s o u d e à l'état l ibre, du 
foie de soufre, du sel d e Glauber, de la terre calcaire , de l'argile b l a n c h e , 
une hui le légère de nature pétro leuse et peut-être aussi des sels mar ins 
a lcal ins . El les exercent un effet salutaire sur l 'hydropis ie , le r h u m a ­
t i sme , la g o u t t e , la paralysie , le r e l â c h e m e n t des nerfs , l 'obstruct ion, 
les m a u x de re ins , les scrofules , le l i chen , l 'é léphantias is et d'autres 
maladies de la p e a u , l e s troubles de la mens trua t ion , la carie des o s , 
l 'asthme, la diarrhée et le t é n e s m e . 

Brabant. Voyez : Tripot Brabant. 

Brabant Bois-Neuf, ou Bois-Neuf. Première sec t ion rurale de la c o m ­
m u n e de T e r r e - N e u v e , arrondi s sement des Gonaïves . Ecole rurale . 

L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habi ta­
t ions : Brabant Colombier , 1 carreau de terre, Colombier 2 , Pitonfi 5, 
Brabant l'Avocat 1, Dégasse 2 , Boucan Nicolas 6, Brabant Bois -Neuf 2 1 / 2 , 
Bois -Neuf 2 1 / 2 , Nogaisse 1 1 /2 , Clorice 1. 

Brabant Bois-Neuf. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale du m ê m e 
n o m , c o m m u n e de Terre -Neuve . 

L'Etat y possède 2 1 /2 carreaux de terre occupés par des fermiers . 
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Brabant Colombier. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Bra-

bant Bois-Neuf, c o m m u n e de T e r r e - N e u v e . 
L'Etat y possède 1 carreau de terre o c c u p é par un fermier. 

Brabant l'Avocat. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de Brabant 
Bois-Neuf, c o m m u n e de Terre-Neuve . 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par un fermier . 

Brâche. Habitation sucrière s i tuée en plaine de Léogane , entre cette 
ville et Gressier. 

Avant 1789 on disait d é j à , dans l'Ouest, d'une b o u c h e dégarnie de dents 
incis ives qu'el le ressemblai t à la barrière d e Brâche . La barrière de 
l'habitation Broda, où naqui t Toussa int -Louver ture , dans le Nord, avait 
la m ê m e s ignif icat ion. Ces express ions s 'emplo ient encore de nos jours . 

Il y a un pont en m a ç o n n e r i e sur le grand c h e m i n de l 'habitation 
Brâche, laquel le lut mise en vente par la loi du 10 mars 1814 pour re ­
lever la cul ture et a u g m e n t e r le n o m b r e des propriétaires . 

Voyez : Corail Brâche. 

Brancas. Habitations s i tuées en pla ine d u Cul -de -Sac , c o m m u n e de la 
Croix-des -Bouquets . 

Branle la). Habitation s i tuée dans les hauteurs du Borgne . 
Le 2 août 1802, la Branle , Pi late , l 'Escalier, le Mapou, les hauteurs du 

Borgne et du Limbé l evèrent l 'étendard de la révol te contre les F r a n ­
çais . Le c o m m a n d a n t Syl la s'y re trancha; at taqué par les Français , il 
les repoussa avec énerg ie . Le général Clausel rentra à Pla isance . 

Bras. Voyez : Pet i t -Bras. 

Bras à Droite (le). Tro i s i ème sect ion rurale de la c o m m u n e de Terre-
Neuve, arrondi s sement des Gonaïves. Eco le rurale . 

L'Etat y pos sède 4 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers sur 
l'habitation Lagon. 

Bras de la Croix (le). C inquième sect ion rurale de la c o m m u n e de 
Bainet, arrond i s sement de Jacmel , sur la rivière de la Croix. Elle a été 
subdivisée en 1875 en donnant na i s sance à la sec t ion rurale de Bras-
Gauche de Bainet de la m ê m e c o m m u n e . Ecole rurale . 

Il y a les habi tat ions D u c a r a q u e , Laraque, Bras-Gauche, Leclaire, 
Peine, Jour fourneau , Ravine à Crabes, sur l ' ensemble d e s q u e l l e s l'Etat 
possède 35 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Les habi tants s o n t laborieux. On y produi t b e a u c o u p de vivres et de 
denrées . 

Bras-Droit (le). Pet i te rivière s i tuée sur la côte du d é p a r t e m e n t du 
Nord-Ouest . 

Bras-Gauche île). H a b i t a t i o n s i tuée d a n s la s e c t i o n rurale du Bras-de-
la-Croix, c o m m u n e de Bainet , sur laquelle l'Etat pos sède 1 carreau de 
terre o c c u p é par un fermier. 

Bras-Gauche (le). Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande-
Rivière, c o m m u n e des Baradères. 

L'Etal y p o s s è d e d e s terres o c c u p é e s par d e s fermiers . Contenance 

indéterminée. 
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Bras-Gauche (le). Première sect ion rurale de la c o m m u n e de Char-
donnières , arrondissement des Coteaux. Eco le rurale . 

L'État y p o s s è d e 59 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers sur 
l 'habitation Amerl in . 

Bras-Gauche (le). C inquième et dernière sec t ion rurale de la c o m ­
m u n e de Port-Margot, arrond i s sement du B o r g n e . Eco le rurale . 

L'Etat y pos sède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur l es habi ta ­
t ions : Berger , 11 carreaux de terre, Bass in Lépin 1 et d'autres i n o c c u ­
p é s , Novion 1, Dunazar 1, et Bert in , i n o c c u p é e . 

Le poste mil i taire du Bord-de-Mer du Port-Margot est s i tué dans le 
territoire de cette sect ion rurale. 

Bras-Gauche (le). Quatrième sect ion rurale de la c o m m u n e des Côtes-
de-Fer , arrondi s sement de Jacmel . Elle est u n e subdivis ion de la sec t ion 
rurale des A m a z o n e s , consacrée e n 1875. Ecole rurale . 

11 y a l 'habitation Baudouin . 

Bras-Gauche (le). Les eaux thermales du Bras-Gauche de la Grande-
Rivière de Jérémie sont s i tuées dans la c o m m u n e de Dame Marie, et 
procurent b e a u c o u p de s o u l a g e m e n t à tous c e u x qui souffrent. El les 
sont vois ines de la cur ieuse m o n t a g n e des Mamel l e s . 

Bras-Gauche de Bainet le). H u i t i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e 
de Bainet , a r r o n d i s s e m e n t de Jacmel , sur le bras g a u c h e de la r iv ière . 
Elle est u n e subdiv i s ion de la s ec t ion rurale du Bras de la Croix, c o n ­
sacrée par la loi en 1875. Ecole rurale . 

Brave. Voyez : Toussa int Brave. 

Bréa. Fort s i tué à Miragoâne. 

Bréau. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Boucan-Bois-pin , 
c o m m u n e des Grands-Bois. 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre i n o c c u p é s . 

Brèche de Mademoiselle Renne (la). Habitat ion s i tuée sur les bords 
de l 'Artibonite, c o m m u n e de la Grande-Sal ine . 

En 1889 , le généra l Dardignac y battit les Nordis tes . 

Brécourt. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Grand-Bassin, 
c o m m u n e de Terr i er -Rouge . 

L'Etat y pos sède 33 carreaux de terre o c c u p é s par d e s fermiers . 

Brécourt. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de F o n d - B l a n c , 
c o m m u n e de Terr i er -Rouge . 

L'Etat y p o s s è d e 20 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
Celle-ci et la p r é c é d e n t e sont une m ê m e hab i ta t ion s i t u é e dans d e u x 

sec t ions rurales différentes de la m ê m e c o m m u n e . 

Brécourt. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de R o u c o u , c o m ­
m u n e du Trou . 

L'Etat y possède 22 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Brécourt. Voyez : Bricourt . 

Brécourt Monjal. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de R o u c o u , 

c o m m u n e du Trou . 
16 
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L'Etat y possède 20 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Brécourt-Sarrazin. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de B o u c o u , 
c o m m u n e du Trou. 

L'Etat y possède 10 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Bréda. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale du H a u t - d u - C a p , 
c o m m u n e du Cap-haï t ien , sur laque l le naqui t le 20 mai 1743 Toussaint-
Louverture , ce nègre de gén ie que la pol i t ique et des c i rcons tances e x ­
traordinaires ont appelé à g o u v e r n e r l'île ent ière d'Haïti pour la F r a n c e . 
Il avait d'abord été vétérinaire sur l 'habitation, ce qui expl ique le titre 
de m é d e c i n du roi qu'il prit en 1793. 

— Le 21 ju in 1793, les c o m m i s s a i r e s civils S o u t h o n a x et Polvére l , 
a t taqués au palais du g o u v e r n e m e n t du Cap par Galbaud avec des forces 
dix fois supér ieures aux leurs , se ret irèrent du Cap sur L'habitation 
Bréda. B e a u c o u p de b o u r g e o i s b lancs , fuyant la mort, v inrent les y 
trouver , sous la protect ion des affranchis. Ils rentrèrent b ientôt au Cap, 
d'où ils chassèrent Galbaud. 

— Un créole b lanc , anc ien gérant de l'habitation Bréda, avait quit té 
la co lon ie p e n d a n t les troubles po l i t iques de 1 7 9 6 , mais était revenu à 
S a i n t - D o m i n g u e lors de la d e u x i è m e mis s ion de S o u t h o n a x . Quoique 
ce lu i - c i eût promis à T o u s s a i n t de n e pas l ' inquiéter , il avait fini par le 
contra indre à se r e m b a r q u e r . Toussa int , devenu général en chef en 
1 8 0 0 , après la c h u t e de Rigaud, exhorta l 'ancien gérant de Bréda, par 
u n e lettre, à rentrer dans la co lonie où il trouverait le m ê m e bonheur 
qu'autrefois . Peu de t e m p s après , ce lu i - c i débarqua au P o r t - R é p u b l i ­
cain ; il se rendit au palais nat ional où il vit Toussa in t au mil ieu d ' un 
cerc le éb lou i s sant de d a m e s b lanches et d'officiers noirs chamarrés de 
d o r u r e s . Il s'avança alors hard iment pour l 'embrasser , mais d'un ges te 
le général en chef l'arrêta e t lui dit : « D o u c e m e n t , m o n s i e u r le gérant , 
il y a aujourd'hui plus de d is tance de moi à vous qu'il n'y en avait a u ­
trefois de vous à m o i . Rentrez sur l 'habitation B réda , soyez j u s t e et i n ­
flexible, faites bien travailler les noirs afin d 'ajouter par la prospérité d e 
vos petits intérêts à la prospérité générale de l 'administrat ion du pre­
mier des noirs , du général en chef de S a i n t - D o m i n g u e . » Le gérant se 
retira un peu humi l i é et se rendit à Bréda, où il se consacra avec 
ardeur à la ges t ion de s o n habitat ion. 

— Il y avait un fort s u r l 'habitation Bréda, que défendai t u n e pièce 
de 4. Lorsque, le 14 oc tobre 1802, Pétion prit les armes contre les 
Français au Haut-du-Cap, il s 'empara de cette p ièce de c a n o n . 

A ce t te époque, les hauteurs qui avo is inent le Cap éta ient h é r i s s é e s 
de forteresses depuis l 'habitation B r é d a jusqu'à la Barrière-Boutei l le , 
suc une l igne de près de deux l ieues . Eh parlant de Limbé, au S . -O. , et 
en suivant la grande r o u t e , le premier ouvrage qu'on rencontra i t était 
le b lockhaus de B réda , à g a u c h e d u c h e m i n , protégé du côté oues t , dans 
la m o n t a g n e , par le poste Jeantot , 

— Avant 1789 on disait déjà, dans le Nord, d 'une b o u c h e dégarnie de 
se s dents incis ives qu'el le r e s semble à la barrière Bréda. La barrière de 
l 'habitation Brâche à L é o g a n e avait la même signif icat ion. Ces expres ­
s ions sont encore en vigueur a c t u e l l e m e n t . 

L'Etat pos sède sur l'habitation Bréda 20 carreaux de terre occupes 
par des f ermiers . Le reste est déclaré à la vacance . 
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Brémont. Habitat ion caféière s i tuée au sud du Pet i t -Goâve sur les 
derniers contreforts des m o r n e s env ironnants ; el le appart ient à M. F. 
Mérent ié . 

Brémont. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du Bas-de- l 'Anse , 
c o m m u n e de L i m o n a d e , sur laquel le l'Etat p o s s è d e 10 carreaux de terre 
o c c u p é s par des fermiers , e t 15 i n o c c u p é s . 

Brésil. Voyez : Port du Brésil , — A q u i n . 

Brésilienne (la). Première sec t ion rurale de la c o m m u n e de Bainet , 
a r r o n d i s s e m e n t de Jacmel . Elle a été subdiv i sée en 1874, en donnant 
na issance à la sec t ion rurale du Trou-Mahot de la m ô m e c o m m u n e . 

Il y a les habitat ions : Hotage , Verche , Massé, Genée , l 'Hermitage, 
Bernal ieu sur l e sque l les l'Etat pos sède 146 carreaux de terre o c c u p é s 
par des fermiers. 

La rivière Brés i l ienne est à sec pendant 9 m o i s de l 'année . Elle se 
jette à la m e r entre les baies de Bainet et de J a c m e l . 

Brésillette (la) ou la Cascade. Pet i te rivière tributaire de la Bioche 
dans la c o m m u n e de Jacmel . Sortant à 300 mètre s a u - d e s s u s du n iveau 
de la mer , après avoir formé d ' innombrables cascades , el le se je t te à 
8 kil. en a m o n t de l ' e m b o u c h u r e de la B ioche . 

Bresse. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Sarrazin, c o m ­
m u n e de Mirebalais , sur laque l l e l'Etat possède 10 carreaux de terre 
o c c u p é s par des fermiers . 

Brest. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Las Cahobas. 

Bretelles (les). Rivière du B o u c a s s i n à l 'Arcahaie . Arrose les c h a m p s 
de plus ieurs habi tat ions et se j e t te sur le r ivage. S o n cours es t d'environ 
20 k i l o m è t r e s de l o n g . 

Breteuil. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de J é r é m i e . V u e splen-
dide du c a n t o n de la Grande-Rivière . 

Le général Borgel la l'avait exp lo i tée e n 1810, et le général Bazelais en 
1818. 

Breton. Habitat ion en friche de la s e c t i o n rurale de la P la ine-Céles te , 
c o m m u n e des Grands-Bois, sur laquel le l'Etat p o s s è d e 1 carreau de terre 
o c c u p é par u n fermier . 

Bréyard. Voyez : Ilet Bréyard . 

Brice. Fort s i tué à Miragoâne, du n o m du généra l Brice qui l'a établi 
e n 1869, p e n d a n t l a guerre des Cacos , sur u n e é m i n e n c e qui d o m i n e la 
v i l le . P e n d a n t l ' insurrect ion de Boyer Bazelais contre le prés ident Sa lo ­
m o n , en 1883, les insurgés l 'occupèrent , ma i s les t roupes du g o u v e r n e ­
m e n t les en chassèrent . 

Brice. Voyez : Sa in t -Br ice . 

Bricourt ou Brécourt. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée clans la sect ion 
rurale de l 'Acul -Samedi , c o m m u n e de l 'Acu l -Samedi , appartenant à 
l'Etat. Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Bricourt. Habitation i n o c c u p é e , s i tuée dans la sec t ion rurale des 
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Perches , c o m m u n e de Fort -Liberté , appartenant à l'Etat. C o n t e n a n c e 
i n d é t e r m i n é e . 

Ces deux habi tat ions n'en forment q u ' u n e s e u l e . 

Briffaut. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de F o n d - B l a n c , 
c o m m u n e de Terr i er -Bouge . 

L'Etat y p o s s è d e 15 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Brignol. Voyez : Père Brignols . 

Brinballe. Rivière s i tuée entre Aquin et Saint-Michel du F o n d - d e s -
Nègres , e t qui sert de l imite aux arrond i s sements d'Aquin et de Nippes . 

Briquet. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Plaine d'Orange, 
c o m m u n e de Bombardopo l i s . 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par un fermier . 

Brissot. Habitat ion s i tuée à 3 l i eues de Port -de-Paix . 
En 1802, Maurepas fuyant l 'approche de la div is ion Humbert qui mar­

chait sur P o r t - d e - P a i x , établit son quart ier général aux Trois-Pavi l lons , 
sur l 'habitation Br i s so t . 

Brocart. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de Chemin-Neuf , 
c o m m u n e d 'Ennery . 

L'Etat y possède 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Brochard. Hatte s i tuée dans la première sec t ion rurale de la c o m ­
m u n e de Jean-Babe l . 

Brochetage. Voyez : Brostage. 

Brochette. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée clans la sect ion rurale d e s 
Côtes-de-Fer, c o m m u n e du Môle Sa int -Nico las . 

L'Etat y possède des terres . Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Brochette. Habitation sucrière s i tuée dans la sect ion rurale de la 
Rivière-Froide, c o m m u n e de Por t -au-Pr ince . Elle confine au vi l lage de 
Carrefour. 

Voyez le plan de Volant le Tort . 

Brossard. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Pét ion-v i l l e . 

Brossard. Habitation caféière s i tuée aux environs de l'Anse à-Veau, à 
u n e l ieue, sur la crête de la Hot te . Il y a la voûte B o u q u i . C'est sur 
cet te habi tat ion qu'Acao se d o n n a la mort dans la nuit du 11 mars 1810. 

Brossard. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Pes te l , sur la route 
de Baradères . 

Brossard. Habitat ion s i tuée clans la c o m m u n e de l 'Anse-d'Hainault . 
De la source de la Ser ingue , la l imite de l 'arrondis sement de Tiburon 
sui t u n e l igne directe s u d - e s t , passant par les habitat ions Froment ière 
et Brossard, et venant aboutir sur la cô te sud à l ' embouchure de la 
C a h o u a n n e . 

Brossier. Habitat ion s i tuée dans les h a u t e u r s de Port-de-Paix , à peu 
de d is tance des T r o i s - P a v i l l o n s . 

Le 20 février 1802 , u n e c o l o n n e du général Debel le qui allait c o m b a t t r e 
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Maurepas, retranché aux Tro i s -Pav i l lons , en passant par la route du 
Cap, s'arrêta sur le g lac is de l 'habitation Bross ier . Auss i tô t , Maurepas 
ordonna à ses soldats d'obstruer, au m o y e n de troncs d'arbres et de 
p ierres , recouverts de terre , le sent ier par l eque l e l le venai t de passer, 
e t de s ' embusquer derrière ce rempart et des d e u x c ô t é s du c h e m i n . 
Les f e m m e s b l a n c h e s e t les co lons réun i s sur l 'habitation Brossier 
avaient j e t é le d é c o u r a g e m e n t dans l 'âme des soldats français, déjà 
abattus par les défaites p r é c é d e n t e s , en leur pe ignant les ind igènes 
c o m m e des barbares sans pi t ié . B è s qu'i ls c o m m e n c è r e n t leurs feux, 
Maurepas leur lança q u e l q u e s boule t s qui répandirent parmi eux u n e 
terreur p a n i q u e . Ils pr irent la fuite et furent poursuivis avec acharne ­
m e n t . Quand ils furent arrivés près des remparts dressés par les so ldats 
d e Maurepas, ils furent accuei l l i s par un feu des p lus vifs, et périrent 
presque tous . 

Brostage ou Brochetage. C i n q u i è m e sect ion rurale de la c o m m u n e 
d e D o n d o n , arrondi s sement de la Grande-Rivière du Nord. Eco le rurale. 

L'Etat y pos sède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur l es habita­
t ions : Brostage , 3 carreaux de terre, Jonca 13 , Géguin 5, V a s e u x 9 1 / 2 . 

Brostage. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale du m ô m e n o m , 
c o m m u n e de D o n d o n . 

L'Etat y possède 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Brou. Voyez : B o u c a n - B r o u . 

Brouette. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de F o n d - R o u g e , 
c o m m u n e de Jérémie . 

9 1 

L'Etat y pos sède 7 — carreaux de terre o c c u p é s par d e s fermiers . 

Brouette. Habitation s i tuée dans la ban l i eue de la ville de J é r é m i e . 
L'Etat y possède 9 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
C'est la m ô m e habitat ion q u e la p r é c é d e n t e . 

Brouette. Habitat ion caféière s i tuée dans la sec t ion rurale des S o u r -
ça i l l e s , c o m m u n e de Pét ion-vi l le . 

L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance in­
d é t e r m i n é e . 

Brudeau. Voyez : Fèvre Brudeau . 

Brugère. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale des F l a m a n d s , c o m ­
m u n e d'Aquin. 

L'Etat y p o s s è d e 10 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Brugère. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Plaine d'Aquin, 
c o m m u n e d 'Aquin . 

L'Etat y possède 10 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
C'est la m ô m e habi tat ion q u e la p r é c é d e n t e . 

Bruguet. Habitation caféière s i tuée dans la c o m m u n e do Petit-Goâve. 
F u t mise en vente par la loi du 10 mars 1814 pour re lever la cul ture et 
a u g m e n t e r le n o m b r e des propriéta ires . 

Brujuelas (las), ou Bruyelas. Rivière de la Républ ique domin ica ine 
qui se je t te dans la m e r des Anti l les au sud de l'Ozama. Elle s 'échappe 
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d e la Loma de Castel lanos, m o n t a g n e de los Muertos et traverse le d i s ­
trict de San Pedro de Macoris . Ses e a u x sont gross ies par la Tosa et le 
San Geronimo. Avec u n cours de 60 k i lomètres , elle s'infiltre dans le sol 
à 48 ki lom. de son e m b o u c h u r e , au S. de Sabana Guabatico , puis repa­
raît après 11 k i l o m . sur la cote pour f inalement se je ter dans la baie 
d'Andres. 

Brûlé. Voyez : Bois Brûlé , — Cajou brûlé . 

Brûlée. Voyez : Savane Brûlée . 

Brulley. Habitation s i tuée dans la s e c t i o n rurale des Ecrevisses , c o m ­
m u n e de Val l ière . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Brumette. Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la sect ion rurale de La-
plata, c o m m u n e de P o r t - d e - P a i x . 

L'Etat y p o s s è d e des terres . C o n t e n a n c e i n d é t e r m i n é e . 

Brumette. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de Ma-
hot ière , c o m m u n e de Por t -de -Pa ix . 

L'Etat y possède des terres. Contenance i n d é t e r m i n é e . 
Cel le-c i et la précédente sont une m ê m e habi tat ion . 

Bruno. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Dessa l ines . 
Le canal de l 'habitation Palmis te a été recreusé en 1887 jusqu'à Bruno, 

faisant ainsi le plus grand bien à l 'agriculture. 

Bruté. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale dé Caracol. 
c o m m u n e de Caracol, appartenant à l'Etat. C o n t e n a n c e i n d é t e r m i n é e . 

Bruyelas (las). Voyez : Brujuelas . 

Bucaros (los). Montagne s i tuée dans les environs d'Azua. Ne parait 
pas dépendre du Cihao. 

Buclaire. Habitat ion s i tuée d a n s la s ec t i on rurale du Morne-Rouge , 
c o m m u n e de la Plaine du Nord. 

L'Etat y p o s s è d e 15 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers , et un 
reste i n o c c u p é . 

Buenaventura. Voyez : Bonaventure . 

Buffet. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Mont-Rouis , c o m ­
m u n e de l 'Arcahaie. 

L'habitation Ivrard se trouve dans le vo is inage . 
L'Etat y pos sède des terres. Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Bugnot. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de L é o g a n e . 
En 1802, S a n g l a o u , Beausé jour , Pierre Louis et Mathieux Fourmi , les 

chefs des bandes des indépendants de Léogane , y a v a i e n t établi leur 
camp général . 

Buisson. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de Corail. 

Buisson. Voyez : D e s m a r r e s . 

Bullet. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de Dondon . 
En 1791, e l le fut o c c u p é e par les esc laves révoltés . 
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Buonavista. Hatte près de S a n t i a g o . On y trouve de la ca lcédo ine 
d'une c o u l e u r parfaite, ainsi que dans les cavernes qui appartenaient à 
don Gregorio Semi l lan y Caupazano. 

Buquet. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de la M o n t a g n e -
Noire , c o m m u n e de la Grande-Rivière du Nord . 

— Le 31 d é c e m b r e 1794, une c o l o n n e de Toussa in t -Louver ture , atta­
quant les Espagnols à la Grande-Rivière du Nord, leur en leva ce c a m p . 
La c o l o n n e i n d i g è n e était c o m m a n d é e par Noël . 

Buret. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Boucan-Richard , 
c o m m u n e de Gros-Morne. 

Burgau. Po inte s i tuée à l 'opposé du Cap à Foux . Entre les d e u x 
s'étend la baie de Tiburon . En doublant cet te p o i n t e , on longe u n e 
cô te hér i ssée de brisants . 

Voyez : Po inte Burgau . 

Buron. Habitat ion s i tuée clans la sec t ion rurale de l 'Anse-de-Clerc, 
c o m m u n e des Abricots . Elle est bornée par les habitat ions Gauthier, 
Jean Kina et Croisade. 

Buscaille. Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la sect ion rurale des 
Moust iques , c o m m u n e de Por t -de -Pa ix . 

L'Etat y possède des terres. Contenance indéterminée. 

Bussi. Habitations café ières s i tuées dans les c o m m u u e s de P o r t - a u -
Prince et de Pé t ion -v i l l e , sur le m o r n e de l'Hôpital. 

— En d é c e m b r e 1802, les ind igènes insurgés établis à Bussi , ayant 
pour chefs Front iche et Adam, abandonnèrent cet te pos i t ion à l 'appro­
che du général Fress inet qui venait de leur en lever les c a m p s de Frères 
et de la Coupe. 

— En 1812, lors du s iège de P o r t - a u - P r i n c e , le général Boyer fit é ta ­
blir à Bussi un poste qui domina i t le p lus important de c e u x du général 
G u e r r i e r . Il y plaça un obus ier et doux c a n o n s ; le co lone l Eveil lard e n 
eut le c o m m a n d e m e n t . Plus tard, le général Marion vint y c o m m a n d e r ; 
mais Guerrier l'en chassa et cribla de ses project i l es les autres postes 
de la m o n t a g n e . Ce fut le général Borgel la qui reprit Bussi sur Guerrier, 
à la tête des 1 1 e et 15e r é g i m e n t s . Pét ion envoya féliciter Borgel la , et 
Guerrier fut fait par Christophe duc de l 'Avancé. 

Busson. Habitation s i tuée dans la s ec t ion rurale de la C r è t e - à - P i n s , 
c o m m u n e de la Marmelade . 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Busu (el). Montagne s i tuée dans les env irons d'Azua, au Laho d o n t 
il est le plus haut p o i n t : 1 .340 m è t r e s . Ne paraît pas dépendre du 
Cibao. 

Buteau. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de D e s s o u r c e s , c o m ­
m u n e de Léogane , appartenant à l'Etat. Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Elle fut mise en vente par la loi du S é n a t du 1G mars 1812 pour 
l ' é tabl i s sement d'une m o n n a i e nat ionale . 

Buteau. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de Port-Salut . 
L'Elat y p o s s è d e des terres. Contenance indé terminée . 
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Butel. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale du Fond-des -Nègres , 
c o m m u n e de Miragoâne. F u t réun ie à cel le de P é m e r l e , et mise en 
vente par la loi du 10 mars 1814 pour relever la cul ture et a u g m e n t e r 
le n o m b r e des propriéta ires . 

Butié. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale des Boseaux , c o m m u n e 
de Jérémie . 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Buvette. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sect ion rurale des 
Tro i s -Pa lmiers , c o m m u n e de Carice (Vallière), appartenant à l'État. 
Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Buvette. Habitat ion s i t u é e au bord de la Grande-Rivière de Jérémie , 
n o n loin de la vil le. 

Elle renferme de jo l i e s propriétés c h a m p ê t r e s . 

Buyaba. Montagne d é p e n d a n t du Cibao centra l , à l 'entrée de la 
pla ine de la V é g a . 

C 
Cabacu. Montagne dépendant de celle de los Muertuos , de la chaîne 

du Cibao central , près de S e i b e . Hauteur : 100 m è t r e s . 

Caballeros. Voyez : Sant iago de los Caballeros. 

Caballo. Voyez : Puer to Caballo. 

Caban. Montagne d é p e n d a n t de la cha îne du Cibao central . Hauteur: 
160 m è t r e s . 

Cabaret. Poste mil i taire s i tué dans la sec t ion rurale de Boucass in , 
c o m m u n e de l 'Arcahaie; fut érigé en quartier par le décret du gouver ­
n e m e n t provisoire du Nord, daté de Saint-Marc du 3 a o û t 1880. — 
Ecole et chape l l e rurales . Pas de prison. 

— En mars 1702, Lapointe y construis i t un fort. (Voyez : Boucass in . ) 
— En 1808, u n e l igne mil i taire établ ie de Cabaret aux Orangers , 

c o m m a n d é e par les généraux S a i n t - F o r t et Sénat Gervais, fut v i g o u ­
r e u s e m e n t dé fendue par les t roupes du gouvernement du président 
Salnave contre les Cacos. 

— En jui l le t 1889, les Nordistes a t taquèrent les troupes du prés ident 
Lég i t ime à Cabaret; mais le général Dardignac les repoussa . 

— En 1711 , M. de Cabaret , c o m t e d'Arquin, dont ce quart ier porte le 
n o m parce qu'il en était le propriétaire , était g o u v e r n e u r de la co lon ie 
de S a i n t - D o m i n g u e . 

Cabaret. Voyez : Carrefour. 

Cabaret Quart (ou Carde). Habitation s i tuée à 8 k i lom. dans l ' intérieur 
de la c o m m u n e de L é o g a n e , sur la route de Jacmel et au pied des mon­
tagnes , au fond d'un ravin traversé par u n e pet i te rivière. De hauts 
inornes couverts de m a p o u x la d o m i n e n t . 

— En ju i l l e t 1802, à l 'approche des Français , P ierre-Louis Diane e t 
Larose , qui c o m m a n d a i e n t à Léogane , firent placer l 'argent de la t ré so -
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rerie dans des ca i sses , et le conf ièrentà un d é t a c h e m e n t qui le transporta 
au Cabaret Quart, où la populat ion s'était ret irée , et où se trouvait déjà 
Dessa l ines . L'adjudant général Barbois marcha de Jacmel contre D e s ­
sal ines au Cabaret Quart; il rencontra Pierre-Louis Diane à Tavet , et le 
défit c o m p l è t e m e n t . P ierre -Loui s Diane releva le moral de ses soldats , 
e t marcha à s o n tour contre les Français ; mais c e u x - c i avaient eu le 
t e m p s de se retirer à Cottin dans la p la ine de L é o g a n e , où les ind igènes 
n 'osèrent les poursuivre . 

— En 1807 , lors de la consp irat ion du général Magloire Ambroise à 
J a c m e l , d ix-sept c i t o y e n s de c e l l e vil le, a c c u s é s de lui avoir prêté de 
l 'argent, lurent arrêtés pour être condui t s au Por t -au-Pr ince . Arrivés au 
Cabaret Quart, ils furent assass inés . 

Cabarete. ou P u e r t o de Cabarete, Puerto Sant iago (Sa in t -Yaque) , es t 
un port très d a n g e r e u x , s i tué sur la côte nord de S a n t o - D o m i n g o , 
à 35 kil. à l'est de Puerto Plata. L'anse est formée par la Punta Caba­
rete à l'est, e t la Punta Goleta à l 'ouest . L'ouverture entre c e s deux 
points est de 20 k i l o m . (1 1/3 mil le mari t . anglais ) . Ce port est protégé 
contre la haute m e r par un l o n g récif qui s 'étend de la Punta Goleta à 
la Punta. Cabarete dans la direct ion du sud-est . Vers le nord du récif il 
y a u n banc de sable par 0 m è t r e s d'eau (2 1 / 2 fa thoms , 17/19 feet) et 
un roc par 3 mètres s e u l e m e n t (1 1 / 1 fa thom, 10 feet). Dans la baie se 
t rouvent en plus ieurs endroi ts des rocs i so lés , dont q u e l q u e s - u n s à fleur 
d'eau ; c e p e n d a n t la plupart , ceux surtout qui s o n t s i tués dans le p a s ­
sage , sont de 1,8 à 3,7 mètre s a u - d e s s o u s du niveau de la mer. 

Les navires ne devraient y entrer qu'avec l'aide d'un pi lote c o n n a i s ­
sant bien les l ieux, et au grand jour . Pendant les vents du nord et du 
n o r d - e s t , tout le récif n'est qu 'un b r i s e m e n t des f lo ts . Quand le t e m p s 
es t beau , la mer se brise s e u l e m e n t aux endroi ts peu profonds , et pas 
du tout sur les récifs a u - d e s s o u s de 3 m è t r e s . En mauvais t e m p s , 
l 'entrée ou la sortie est imposs ib l e pour les navires . 

Entre les brisants s i tués en dehors du récif et ce dernier l u i - m ê m e il 
y a deux passages : le canal Ouest a u n e largeur de 70 m è t r e s (60 yards , 
30 fathoms) et u n e profondeur de 10 à 13 mètre s (4 1 /2 et 5 1 / 2 fa thoms 
à 5 et 0 fa thoms) . On approche d'une d is tance de la largeur du navire 
des rocs ex tér ieurs , pour se diriger alors sur la co l l ine s i tuée au s u d - e s t 
de la baie. Quand le ciel est couvert et au m o m e n t de la haute m a r é e , 
les fonds blancs ne sont g u è r e vis ibles ; mais au solei l et à la basse 
m a r é e , il est imposs ib le de n e pas les apercevoir . En sortant , les navires 
chargés agiraient p r u d e m m e n t en p laçant u n e b o u é e sur le bord o u e s t 
du roc ainsi qu'au mi l i eu . 

On j e t t e l 'ancre au mi l i eu de la baie par 8 à 13 m è t r e s de profondeur 
(3 1/2 à 5 1 /2 fa thoms) , à u n e o u deux encab lures du r ivage . Des n a ­
vires jaugeant 100 t o n n e a u x peuvent vis i ter ce port . Le fond ne tenant 
pas très b i e n , il faut moui l l er en prenant de grandes précaut ions , car 
pendant l 'hivernage, surtout au moi s de février, les vents du nord agitent 
la m e r j u s q u e dans l ' intérieur de la baie . Le port n'offre place que pour 
un seul navire à la fois . La rive E. s eu le est abordable . 

La barque angla ise Brazil Packet é c h o u a dans ce port en août 1851 . 
D'autres naufrages encore survenus depui s d é m o n t r e n t a m p l e m e n t le 
caractère dangereux de ce port . 
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La haute marée s'élève jusqu'à 1 m è t r e (3 à 3 1/2 feet) . 
Ce port n'exporte q u e des bois d'acajou. Les troncs sont entassés sur 

le rivage, et c o m m e le sol est peu uni , la pe ine pour les transporter à 
bord est cons idérable . Avant le lever du solei l , le capitaine expédie des 
h o m m e s à terre pour traîner les bois à l'eau où ils sont arrangés en ra­
deaux qui doivent être r e m o r q u é s à bord. L'acajou descend f lotté sur la 
rivière Yasica qui se jet te dans la mer à 55° O., 5 k i lom. (3 1/2 mi l les 
marit . anglais) de la Punta Cabarete. De l ' embouchure infestée de 
miasmes de la Yasica, les bois s o n t transportés à Cabarete , soit par 
terre, soit en radeaux par voie de mer , en dedans des récifs qui l o n g e n t 
la cote , de l ' e m b o u c h u r e de là Yasica à Puerto Plata. 

Le h a m e a u de Cabarete se c o m p o s e de q u e l q u e s cahutes dépourvues 
des choses les plus nécessa ires , à ce po int que l 'eau potable doit être 
apportée de Puerto Plata. 

Cabert. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Caracol, c o m m u n e 
de Caracol. 

L'Etal y possède 53 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Cabestor. Habitation s i tuée d a n s la s e c t i o n rurale de Petit , c o m m u n e 
de Laseahobas . 

Cabeuil. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de Grand-Cahos n° 1, 
c o m m u n e de la Pet i te -Riv ière de l'Artibonite. 

Le c i toyen Lapointe La rose , le propriétaire actue l , a été s ignalé p l u ­
sieurs fois au g o u v e r n e m e n t par les autor i tés locales pour son travail et 
le bon état de ses jardins, cul t ivés en cafés , vivres, etc., etc. 

Cabeuil. Rivière tributaire de l 'Estère . Elle descend des montagnes 
s i tuées au nord de ce l les des Cahos et, va se perdre dans les flots de l'Es-
tère , après avoir reçu ceux de la Rivière du Morne-Rouge . 

En 1887, le c o m m a n d a n t de l'arrondissement de Dessalines y a entre ­
pris un travail de canal isat ion. 

— Le 2 mars 1802 , le général R o c h a m b e a u , c a m p é au pont de l'Es­
tere, et qui se dirigeait vers le Cahos à la poursui te de Toussa in t -
Louverture, longea la rivière de Cabeuil ; il recuei l l i t au Morne à Pipe 
un grand n o m b r e de Français qui s'y éta ient réfugiés . 

Cabeuil. Morne p r e n d n a i s s a n c e la source de l 'Inde qui va se 
je ter dans la rivière de l ' I n d e avant la rencontre de celle-ci avec l'Estère. 

Cabeza Cachon. Petit hameau, e t poste mil i ta ire de la province 
d'Azua, s i tué a u - d e s s u s du lac Henriqui l le , cé lèbre par l 'entrevue du 
président d'Haïti, Michel Domingue, et du général Ignacio Gonzalez, pré­
s ident de la République domin ica ine , en 1875, à l'occasion de la si­
gnature du traité passé entre les deux pays . 

Voyez : Boca Cachon. 

Cabeza de Toro. Petit h a m e a u du district de Samana République 
do m in ica ine ) . 

Cabima (la). Petite rivière de la République domin ica ine , qui se j e t t e 
dans l 'Amina. province de Sant iago . 
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Cabot. Habitation s i t u é e dans la s ec t ion rurale d e Champagne , c o m ­
m u n e du Borgne . 

L'Etat y possède 22 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Cabra. Montagne d é p e n d a n t de la cha îne du Cibao, à l 'ouest de las 
Matas. 

Cabra. Petite rivière tributaire à droite du J i c o m e . 

Cabron. Voyez : Cap Cabron. 

Cabrouet. Voyez : Trou de Cabrouet , — Grande Montagne -Roue de 
Cabrouet . 

Cabuei. Rivière tributaire à droite de la Licei . 

Cacahual. Vaste terrain s i tué dans la c o m m u n e de Saint-Chris tophe. 

Cacao. Fort important cons tru i t en 1822 par les Haïtiens à la po inte 
S a m a n a pour défendre l 'entrée de la baie . 11 était armé de gros c a n o n s . 
Les navires qui en trent dans la baie de S a m a n a sont forcés de passser 
sous le feu du fort Cacao. 

Cacaos (los). Pet i t v i l lage d é p e n d a n t du district de S a m a n a ( R é p u ­
bl ique d o m i n i c a i n e ) . 

Cacardeau. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Fossé-Naboth 
n° 1, c o m m u n e de Des sa l ines . 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
On l 'appelle aussi Cercado. 

Caché. Voyez : Boucan Caché. 

Cachegual. Montagne qui s'avance dans l'Etang Salé (Henriquil le) . 

Cachiman. Poste avancé haï t ien , établi près de Lascahobas sur la 
frontière dominicaine. C'est la clef des pos i t ions s tratég iques de Lasca­
hobas vers l 'est. 

Les Dominica ins l 'a t taquèrent le 19 ju in 1845. Les Haï t iens , c o m m a n ­
dés par le général Victor Poil , après une légère rés i s tance , l 'abandon­
nèrent en se repl iant sur Lascahobas . Le général Norbert Gateau, à la 
tête d'un d é t a c h e m e n t , se couvrit de gloire en reprenant ce poste aux 
Dominica ins . 

— Profitant des désordres qu'avait o c c a s i o n n é s la guerre civile de 
1889, q u e l q u e s part isans d o m i n i c a i n s v inrent s'établir dans le fòrt 
Cach iman. Cette garn i son é tendai t son autori té sur le territoire haï t ien , 
et ne laissait passer q u e les c i toyens ha ï t iens m u n i s de permis s ignés 
d e s autor i tés d o m i n i c a i n e s . Le g o u v e r n e m e n t du général Hippoly te , à 
pe ine instal lé , fit ce s ser ce t abus de pouvoir . 

Cachimbo. Voyez : Boulé C a c h i m b o . 

Cachon. Voyez : Cabeza Cachon, — Roca Cachou . 

Cachotte. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Pet i te-Rivière 
d e B a y o n n a i s , c o m m u n e des Gona ïves . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Cachueta. Pet i te rivière de la Républ ique d o m i n i c a i n e qui se j e t t e 
dans la Yas ica , dans le district de Puerto Piata. 
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Cacica. Pet i te rivière qui se j e t te dans l'Etang Sa lé ; elle d e s c e n d de 
la Loma Barranca. 

Cadet. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de Pes te l . 
L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des f ermiers . Contenance 

i n d é t e r m i n é e . 

Cadet. Voyez : Madame Cadet. 

Cadet Démoi. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande-
Rivière, c o m m u n e de Pla isance . 

L'Etat y pos sède 10 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Cadet Morin. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de Latrouble , 
c o m m u n e de P la i sance . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Cadets (les). S ix i ème sect ion rurale de la c o m m u n e de Pé t ion-v i l l e , 
a r r o n d i s s e m e n t de P o r t - a u - P r i n c e . 

Il y a une chapel le rurale sur l 'habitation Pérard, e t une éco l e rurale . 
Les principales habi ta t ions s o n t : Coffy, Madame, Pérard. . . 

Cadette. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale des Ecrevisses , c o m ­
m u n e de Vallière, appartenant à l'Etat. Contenance indé terminée . 

Cadette. Habitation s i t u é e dans la sect ion rurale de Génipail ler, c o m ­
m u n e de Grands-Bois . 

Cadiac ou Cadillac. Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale 
de Bass in , c o m m u n e de Pla i sance , appartenant à l'Etat. Contenance 
indé terminée . 

Cadiac ou Cadillac. Habitat ion s i tuée à Saint-Michel du F o n d - d e s -
Nègres , d'où le prés ident P é t i o n , en 1812, e n v o y a deux aides de c a m p 
auprès du général Borgel la à A q u i n , à l 'occasion de la fin de la sciss ion 
du Sud. 

Cadieu. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Rivière Salée , 
c o m m u n e de Baradères . 

L'Etat y pos sède des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Cadinette. Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de la 
Marre-à-Savon, c o m m u n e de Bombardopol i s , appartenant à l'Etat. 
Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Cadouche. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Jol i -Trou, c o m ­
m u n e de la Grande-Rivière du N o r d . 

L'Etat y possède carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
Le marqu i s de Cadush, le propriétaire colon qui a d o n n é son n o m à 

cette habi tat ion , était r iche et malfaisant . 11 présidait l 'Assemblée 
co lonia le du Cap en 1791. C'est sur sa propos i t ion que cette a s s e m b l é e 
déc ida que des secours seraient d e m a n d é s à l 'Angleterre, à l 'Espagne e t 
aux Etats -Unis , en vue de réduire les esc laves révol tés . 

Cafés (los). Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de A g u a h i d i o n d e , 
c o m m u n e de H i n c h e . 
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L'Etat y pos sède des terres . Contenance i n d é t e r m i n é e . Il y a d'an­
c i e n n e s c o u p e s de bois d'acajou. 

Cafres. Habitation s i tuée dans la d e u x i è m e sec t ion rurale de la c o m ­
m u n e des Angla is . Contenance : 200 carreaux de terre appartenant à 
l'Etat. Elle e s t bornée au N. par l 'habitation D e l m a s , au S. par l'habita­
tion Leblanc , à l'E. et à l'O. par les m ê m e s . 

Cagnette ou Carrefour Cagnette. Pet i t village s i tué sur le rivage entre 
l 'Acul-du-Nord et le Cap-haït ien. 

Les navires du g o u v e r n e m e n t al la ient y débarquer des troupes , des 
vivres et des m u n i t i o n s de guerre , en 1865, pendant l ' insurrection de 
Salnave au Cap. La dé légat ion du g o u v e r n e m e n t en avait fait son quar­
tier généra l . Là, el le était à prox imité de l 'armée qui occupai t le Haut-
du-Cap ; elle pouvai t la ravitailler, la surveil ler et diriger ses opérat ions . 
Le prés ident Geffrard se rendit à Cagnette en octobre . A cet te é p o q u e , 
Cagnette avait la p h y s i o n o m i e d'un port ouvert au c o m m e r c e é tranger . 
A la chute de l ' insurrect ion, et dès la réouverture du port du Cap-
haï t ien , ce m o u v e m e n t et cet te activité ce s sèrent , et Cagnette reprit sa 
p h y s i o n o m i e et sa tranquil l i té an tér i eures . 

Caguani. N o m abor igène de l 'Etang-Sa lé . 

Caguero. Pet i te rivière de la Républ ique domin ica ine qui se jet te 
dans la Y u m a , province de Se ibo . 

Caguero. Rivière d o m i n i c a i n e tributaire du Quiabon. 

Cahobal. Terrain s i tué dans la c o m m u n e de Saint -Chris tophe , réputé 
pour s o n tabac, sur les bords de la rivière Mafia. 

Cahos (les). Montagne qui s 'étend pr inc ipa l ement dans les départe­
m e n t s de l 'Artibonite et du Nord, et s e j o i n t aux Montagnes Noires . Elle 
c o m m e n c e à la Marmelade, et se termine vers Saint-Jean. Le m o r n e 
du Diable qui en dépend , visible de la rade de Saint-Marc, const i tue 
par s o n é lévat ion de 1.550 mètres le po int le p lus é levé de la 
chaîne des Montagnes Noires . Les Cahos sont traversés dans la Coupe à 
l 'Inde. 

Plus ieurs rivières y p r e n n e n t leur source . Les principales sont : 
l 'Estère, la rivière des Capucins formée de divers cours d'eau sortis des 
Cahos, le Boucan-Carré . Le Bayaha ou la rivière d e la Perle , qui traverse 
les plaines de D o n d o n , de Sa int -Raphaë l , de Saint-Michel du Nord, se 
je t te dans le G u a y a m u c o à Hinche pour se précipiter en m ê m e t e m p s 
que ce dernier dans l 'Arlibonite à l'E. du L o m a del Pe l igro , de la chaîne 
des Cahos . 

Le m o r n e du Calvaire fait aussi partie des Cahos . La grande chaîne 
proprement dite des Cahos s 'étend du N . au S.-E. entre la vallée de 
Goâve et le quart ier de l'Artibonite. Les c i m e s b leues de ces m o n t a g n e s , 
c o u r o n n é e s de palmiers et de p ins , se confondent avec les nues dans la 
sa i son des orages . D 'énormes rochers enrac inés dans leurs l ianes sont 
s u s p e n d u s a u - d e s s u s des c h e m i n s qui les traversent . Des ab îmes d'où il 
ne sort qu'un bruit sourd , tel que le m u g i s s e m e n t des vagues de la mer , 
s'offrent aux y e u x du voyageur qui n'ose en sonder les profondeurs . 
Dans certains quart iers , quand le sole i l a atte int le mi l ieu de sa course , 
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l 'atmosphère devient brûlante ; le feu prend que lquefo i s de toutes parts 
aux herbes d e s s é c h é e s ; les roches éc latent , et ces l ieux se transfor­
m e n t en fournaises . U n s i lence profond règne dans ces so l i tudes 
effrayantes . A peu de d i s tance de ces l ieux stéri les , on rencontre u n e 
nature riante, une c a m p a g n e arrosée de n o m b r e u x ru i s seaux , une végé­
tation prodig ieuse et des habi tat ions admirab lement s i tuées , tant les 
contras tes sont fréquents dans les m o n t a g n e s de l'île. 

— En ju i l l e t 1799, Toussa int -Louverture . établit son quart ier général 
dans les m o n t a g n e s d e s Cahos, d'où il dirigea les opérat ions de l 'armée 
du Nord e n v o y é e au Môle Sa int -Nico las et au Por t -de -Pa ix pour c o m ­
battre Golard, qui s'y était prononcé en faveur de Rigaud. 

— En 1802, à l'arrivée de l 'expédit ion Leclerc , Toussa in t donna l'ordre 
au c o m m a n d a n t Aignan de transporter aux Cahos les s o m m e s c o n s i d é ­
rables qu'il avait réunies à la Pet i te -Rivière de l 'Art ibonite . Aignan en 
chargea un grand n o m b r e de m u l e t s qui furent confiés à la garde d'un 
batail lon de troupes co lon ia le s . Quatre cent s Espagno l s , qui avaient été 
arrachés de leurs d e m e u r e s , conduis i rent ces m u l e t s . Ils gravirent des 
sent iers presque imprat icab les , à travers d 'énormes rochers et de pro ­
fonds ravins, et d é p o s è r e n t les ca i s ses d'or et d'argent sur l'habitation 
Magnan. Lorsque la division R o c h a m b e a u pénétra aux C a h o s , el le en­
leva la presque totalité de ce trésor qui fut transporté aux Gonaïves , 
puis au Cap par mer . On l 'est imait à 23 mi l l ions de francs. 

— Le 24 février 1802, l e s généraux Christophe et Vernet, évacuant 
les Gonaïves à l'approche de Leclerc, prirent le chemin d u Pont de l'Es-
tère, et f irent a c h e m i n e r sur les Cahos les f e m m e s et les enfants qui 
avaient abandonné les Gonaïves . Le capita ine général Leclerc ordonna 
à Rochambeau et à Hardy, c a m p é s au Pont de l 'Estère , de parcourir les 
m o n t a g n e s des Cahos où s'étaient réfugiées les d a m e s Dessa l ines , L o u -
verture , Vernet , Gabart et u n e foule d'autres famil les et d'atteindre 
ensu i t e le Mirebalais pour se porter sur les derrières de l 'armée ind igène 
qu'il voulai t placer entre deux feux . R o c h a m b e a u , a c c o m p a g n é du g é ­
néral Rigaud, partit pour le Grand Cahos le 2 mars 1802, l ongeant la 
rivière Cabeuil . Il recuei l l i t au Morne à Pipe un grand nombre de Fran­
çais qui s'y é ta ient réfugiés . Aux Cahos c o m m a n d a i t le chef de batail lon 
A ignan , h o m m e de couleur , très d é v o u é à Toussa in t . R o c h a m b e a u 
s 'empara de la pos i t ion et enleva les trésors que Toussa in t avait fait 
déposer sur l 'habitation Magnan , puis les e n v o y a aux Gonaïves . Les 
bul le t ins de l 'armée française s 'accordent avec les tradit ions ha ï t i ennes 
en ce qui c o n c e r n e le but in cons idérable fait aux Cahos par l 'armée 
française. Les d a m e s Louverture et Dessa l ines , qui s 'étaient ré fugiées à 
Magnan, s 'enfuirent en c h e m i s e à Vincendia ire , d'où e l les se rendirent 
au Petit Cahos, près de Sa int -Miche l . 

Un grand n o m b r e d'écrivains o n t avancé que les trésors part icul iers 
de T o u s s a i n t - L o u v e r t u r e avaient été enfouis aux Cahos et qu'ils s'y 
trouvent encore . Nous v e n o n s de voir que ce t argent fut enlevé par 
R o c h a m b e a u . 

— Après l 'évacuat ion de la Crête -à -P ierrot , Toussa in t alla se re tran­
cher dans le quartier de Marquez au Petit Cahos, à 15 l ieues de la Petite-
Rivière. Une m u l t i t u d e de f e m m e s et d'enfants l'y avaient suivi , chargés 
de ce qu ils avaient de p lus préc ieux . Des ajoupas dressés à la hâte for­
maient , dans une clairière, sur un plateau assez é t e n d u , un cerc le au 
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centre duquel s 'élevait la tente de Toussa int , s u r m o n t é e d'un drapeau 
tricolore. 

Cahos ( les) . Voyez : Grand Cahos, — Pet i t Cahos, — Haut Cahos, — 
Haut, — Des Cahots . 

Cahot ière . Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de Dessa l ines . 

Cahouane (la). Première s ec t ion rurale de la c o m m u n e de T i b u r o n . 
Ecole rurale. La c a h o u a n e est u n e sorte de tortue qui fréquentait, la 
Côte et qui a disparu. 

L'Etat y possède d e s terres o c c u p é e s par des fermiers sur les hab i ta ­
t ions : Paul , 5 carreaux de terre , Quantin 10 , D e l m a s 25 , Potei 5, Sa in te -
Marie 10. 

Ces m o n t a g n e s de la Cahouane d é p e n d e n t de la cha îne de la Hotte , à 
côté de la cha îne de Tiburon. Il en jaill it des sources d'eaux t h e r m a l e s ; 
la rivière de la Cahouane et la Grande-Rivière de J é r é m i e y prennent 
leur source . Les eaux chaudes de la Cahouane s o n t s i tuées à l 'endroit 
Où le Bras-Gauche de la Grande-Rivière de J é r é m i e sort des m o n t a g n e s . 
U n e d'entre e l les a 33,8° Cels ius , l 'autre 37,5° C. de chaleur . Elles furent 
découvertes en 1759 par des chasseurs m u l â t r e s . Pour les at te indre , on 
va de Tiburon à 12 k i lomètres en a m o n t de la rivière de T iburon , puis 
on franchit la cha îne de m o n t a g n e s pour arriver au Bras-Gauche dans le 
lit duque l on redescend 12 k i lomètres en se d ir igeant du S . -E . au N. -O. 
jusqu'à ce qu'on soit parvenu à la ravine des sources chaudes de la 
Cahouane . Ces sources sont s i tuées à environ 0,6 k i l o m . en aval de la 
conf luence de ce t te rivière avec le Bras-Gauche de la Grande-Rivière de 
Jérémie . Sur la rive droite gazoui l le une source qui jail l it d'un rocher 
noir. Cet endroi t est à 32 k i lomètres de T iburon . A environ 8 k i l o m . 
plus en aval, en l igne directe on aperçoi t au Bras-Gauche encore une 
série de sources c h a u d e s . On y trouve des forêts de bois d'acajou que 
les habitants explo i tent fort mal , faute de c o n n a i s s a n c e des bois . 11 est. 
du reste très difficile d 'amener les grosses p ièces jusqu'au rivage, à 
cause du mauvais état des c h e m i n s et des préc ip ices qu'il faut franchir. 

La plaine de la Cahouane s'étend au p ied des m o n t a g n e s et ses sables 
longent c o n s t a m m e n t le rivage de la m e r . 

En 1794, Rigaud, parti des Cayes pour aller at taquer les Anglais à 
T iburon , dressa ses tentes dans la plaine de la Cahouane . Le l e n d e ­
m a i n , un officier anglais , sorti de Tiburon et tenant à la m a i n un m o u ­
choir b lanc , se présenta devant le c amp républ ica in . On l ' introduisit 
dans la tente de Rigaud en présence des officiers supér ieurs qui f irent 
cercle autour de lui . On y remarquai t Fauber t , Dart iguenave , Polycarpe 
et Lapoty . Le par lementa ire dit q u e le roi d'Angleterre proposait au 
général Bigaud de lui livrer les Cayes et Sa int -Louis , m o y e n n a n t trois 
mi l l ions de livres tournois , que Rigaud resterait général dans les troupes 
br i tanniques , q u e tous les officiers et sous-off ic iers de son a r m é e m o n ­
teraient en grade . On se regarda avec é l o n n e m e n t . Faubert rompit le si­
l e n c e , disant qu'il fallait toujours se tenir en garde contre la perfidie an­
gla ise , et qu'il était p lus n o b l e de combat tre pour la l iberté , que de se 
l ivrer aux Anglais qui avaient rétabli l 'esc lavage . Il fut in terrompu par les 
cr i s répétés de : «Vive la l iberté ! » et le par lementa ire , confus , se retira. 

— Après sa défaite à la Cahouane en 1869, le général S a i n t - J a c q u e s , 
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qui y c o m m a n d a i t pour le prés ident Sa lnave , ne s'arrêta, dans sa fuite, 
qu'à Chardonnière , en at tendant de nouve l l e s m u n i t i o n s . 

Cahouane (la). Poste mil i taire de l 'arrondissement de Tiburon, c o m ­
m u n e de T iburon , s ec t ion rurale de la Cahouane . 

L'Etat y possède 28 e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des f ermiers . Ecole 
rurale. La chapel le es t t o m b é e en ruines ; u n e nouvel le est en c o n s t r u c ­
t ion, mais faute de ressources , les travaux en ont été in terrompus 
depuis 1883. La rivière est à 200 mètres du. bourg . 

Dans la s é a n c e de la Chambre des d é p u t é s du 16 juin 1800, il a é t é 
donné lec ture d'une pétit ion des habitants de la Cahouane d e m a n d a n t 
l 'érect ion de leur quart ier (poste mil i taire) en c o m m u n e de 5e c l a s se . 

Cahouane (la). Rivière qui prend sa source sur les m o n t a g n e s de la 
C a h o u a n e . Son e m b o u c h u r e , jusqu'à cel le de la Ser ingue , sert de l imite 
dans sa partie occ identa l e aux arrond i s sements des Coteaux et de 
T i b u r o n . 

Caiba. Rivière tributaire à g a u c h e du Camú, lequel se je t te dans la 
Yuna . 

Caille. Voyez : Grosse Caye . 

Cailloux. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de O u a n a m i n t h e . 

Caïman. Nom d'une rue à P o r t - d e - P a i x , dans laquel le l'Etat p o s s è d e 
plus ieurs e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des fermiers . 

Caïman. Voyez : Bassin Caïman, — Bois Caïman, — Trou Caïman, — 
Ravine du Caïman. 

Caïman. Ravine appelée aussi rivière de Pet i t -Goâve ou de Vignes . 
Les f e m m e s de Petit-Goâve y font leur less ive . Elle reço i t à g a u c h e la 
Rivière S è c h e qui , p e n d a n t la s écheres se , n'a de l'eau que dans s o n 
cours supér i eur . 

Caïmans (les). Ilot appelé aussi Pet i t Ilet, s i tué à 5 kil. en a m o n t de 
l ' embouchure de la rivière du Massacre. 

Caïmans (les). Rivière des Irois . 

Caïmites. Voyez : Cayemi tes . 

Caïmito. Rivière tributaire du Camú, lequel se je t te dans la Yuna . 

Ça-Ira. Petit v i l lage situé à une l ieue de L é o g a n e sur le bord de la 
m e r . C'en est le port de m e r , parce que la vil le se trouve dans l ' intérieur. 
11 y a de bel les m a i s o n s . On y fait du c o m m e r c e . Ecole rura le . 

La rade est foraine et n'offre pas d'abri aux navires . 
Ça-Ira est un poste mil itaire de l 'arrondissement de Léogane , et 

p lacé sur la l imite des deux sec t ions rurales de la Pet i te -Riv ière et de la 
Grande-Rivière de la c o m m u n e de Léogane . 

Il a é té p lus ieurs fois ques t ion de relier la vi l le au bourg Ça-Ira par 
un t ramway dest iné au transport des voyageurs , des marchandises et 
des d e n r é e s , mais ces projets d o r m e n t encore dans les c a r i o n s . 

Le fort Ça-Ira, qui a d o n n é son n o m au vi l lage, fut constru i t en 1704 
par les Angla is . Il es t au n iveau de la mer . Il est s i tué à 18°32' 15" de 
lat i tude N . et 75" 5' 15" de long i tude O. du mér id ien de Paris . Entre 
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Paris et le fort Ça-Ira, il y a une différence de 5 h e u r e s 21". On l'ap­
pelait a n c i e n n e m e n t le fort de la P o i n t e . Depuis la fondation de la Répu­
b l ique française , o n l u i , d o n n a le n o m de Ça-Ira qu'il conserve encore 
de nos jours . Cet ouvrage était armé de onze p ièces de canon du 
calibre de 12 et de 18. Il es t c o m p l è t e m e n t en r u i n e s ; les l ianes et les 
p ingou ins s'en sont e m p a r é s . 

— Le G octobre 1794, le général Rigaud v int des Cayes à Léogane at ta­
quer les A n g l a i s , à qui Labuissonnière , h o m m e de cou leur , et Tibi-Sa-
l e c , b lanc , avaient livré la vi l le . P é t i o n braqua une batterie contre le 
fort. Après u n e heure de c o m b a t , il esca lada les remparts et entra dans 
la p lace , où il arbora le drapeau français . De là il contraignit les bât i ­
m e n t s anglais à prendre le large . 

— Une flotte angla ise , sous les ordres de l'amiral Parker , canonna, le 
18 mars 1790, le fort Ça-Ira; el le était c o m p o s é e de neuf bât iments : la 
frégate Cérès de 32 c a n o n s , capitaine N e w m a n ; le s loop le Lark de 16 
c a n o n s , capitaine O'Gilly ; la frégate l'Iphigénie de 32 c a n o n s , capi­
taine Cardner ; les s loops le Cormorant et la Syrène; le Serin de 16 
c a n o n s , capi ta ine Guérin ; les va i s seaux le Swiftsure de 74, le Leviathan 
de 74 , l'Africa de 74 , c o m m a n d é s par l es capi ta ines R. Parker , D u c k w o r t h 
et Rod. H o m e . Le fort était c o m m a n d é par le l i e u t e n a n t - c o l o n e l P é t i o n . 
Le Leviathan, le Swiftsure, l'Africa, ma lgré u n e c a n o n n a d e s o u t e n u e 
de 4 h e u r e s contre le fort, n e purent é te indre le feu de cet te redoute qui 
n'était en ce t e m p s armée que de 4 p ièces de c a n o n . Le colonel Pé t ion , 
dont l'artillerie était bien servie , répondit si h e u r e u s e m e n t au feu de 
l'amiral Parker, qu'avant la fin de la j o u r n é e l 'escadre angla i se , profi­
lant d'un vent de terre , rompi t sa l igne d ' embossage , e t alla moui l l er 
au large . Le Leviathan c o m p t a c inq h o m m e s tués et 12 b le s sé s , YAfrica 
1 h o m m e tué et 7 b lessés ; ces deux navires avaient leurs mâts et leurs 
vergues si maltrai tés , qu'ils firent voi le pour le Por t -Roya l de la Jamaï ­
que . 

— En ju i l l e t 1802, à l 'approche des Français vers Gressier, les soldats 
de Léogane firent sauter le fort Ça-Ira. 

— Le 14 d é c e m b r e de la m ê m e a n n é e , Mimi Bode prit le fort Ça-Ira 
q u e lui livra le capita ine Bang lo , c o m m a n d a n t pour les Français . 
Pétion le fit o c c u p e r par Geffrard avec la 1 3 e co lon ia le . 11 y avait alors 
dans la rade do Léogane u n e goé l e t t e c o m m a n d é e par u n ind igène noir 
n o m m é Lafleur, qui tenai t encore pour les Français . La goé le t te j e ta 
p lus ieurs bou le t s dans le fort, et s'en approcha assez près pour tirer à 
mitrai l le sur les ind igènes qui l 'occupaient . Geffrard eut le bras fracassé 
d'un coup de mitrai l le et dut être transporté à Sarrebousse . Gérin prit 
alors le c o m m a n d e m e n t du fort, y laissa Sang laou , et alla s'établir au 
Grand-Bass in , entre le Camp P e t i t e t le fort Ça-Ira, dans l 'endroit où les 
Français pouva ient opérer un d é b a r q u e m e n t . 

Le 22 d é c e m b r e , au j o u r , la frégate la Franchise, le brick le Lodi et 
les g o é l e t t e s le Tricolore et la Nanine, chargés de troupes e u r o p é e n n e s 
c o m m a n d é e s par le capi ta ine de vaisseau Jurrieu, s ' embossèrent devant 
le fort, et c o m m e n c è r e n t un feu vif et meurtr ier , pendant que les 
troupes débarqua ient à l 'Acul, anse s i tuée n o n loin du fort. En m ê m e 
t e m p s , la garnison française de Léogane , sous les ordres de L a u c o s t e , 
fit une sortie contre Sang laou et Gérin par le c h e m i n qui c o n d u i t au 
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bord do la mer . Les i n d i g è n e s furent cu lbutés de toutes parts, et 
S a n g l a o u chassé du fort. 

— Le 13 mars 1843, des f e m m e s de L é o g a n e , apprenant que le prés ident 
B o y e r allait venir at taquer la vi l le , s 'atte lèrent à d e u x p ièces de c a n o n 
d e gros calibre qu'el les avaient prises au fort Ça-Ira, et l e s tra înèrent 
dans la vil le afin d'aider à repousser le chef de l'Etat. 

Les faits h i s tor iques de l 'Acul de Léogane et de Léogane sont si étroi ­
t e m e n t l iés à c e u x de Ça-Ira, qu'il e s t nécessa ire de se reporter à c e s 
m o t s p o u r c o m p l é m e n t . 

Cajon Grande (el). Ru i s seau s i tué dans la presqu' î le de S a m a n a . 

Cajou Brûlé Nos
 1 e t 2 . P r e m i è r e et d e u x i è m e sec t ions rurales de la 

c o m m u n e de Val l ière , a r r o n d i s s e m e n t de Va l l i ère . Ces d e u x s e c t i o n s 
rurales sont des subdiv i s ions de ce l le de Sans Souc i , du T r o u , c o n s a c r é e s 
e n 1 8 7 5 . Eco le rurale . 

Calabazo. Massif de m o n t a g n e s s i tué sur le bord de la Nigua dans la 
c o m m u n e de S a i n t - C h r i s t o p h e . La source du Rio Viejo sort de ce 
massif . 

Calabazo ou Jobo. Pet i te rivière de la Républ ique d o m i n i c a i n e , qui se 
j o i n t au Rio Canas avant de se j e t er dans l 'Art ibonite . 

Caladero o u Coladera. Pet i te rivière de la Répub l ique d o m i n i c a i n e , 
qu i se j e t t e dans le G u a y a m u c o (Rivière L a p o r t e ) . 

Caldera (la). Anse et baie compr i se entre l ' e m b o u c h u r e de la rivière 
d e Neybe et la baie d'Ocoa, dans la m e r des Ant i l l es . La pla ine d'Azua 
c o m p r e n d l ' i m m e n s e e space qui est entre la rivière de N e y b e et l 'Anse 
de la Caldera et dont l ' é tendue es t de 2 .300 k i l o m . carrés . Dans la baie , 
les vents d o m i n a n t s p r o v i e n n e n t dans la j o u r n é e de l'E. o u du S . -E. , et 
de l'O. p e n d a n t la nui t . 

Calebassier (le). Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de D o n d o n e t 
vo is ine do l 'habitation Ogé . 

Calebassière (la). Pet i te rivière qui se j e t t e dans la m e r des Ant i l les , 
à l'O. des Côtes -de -Fer . 

Caledonia (la). Pet i te rivière qui se j e t t e dans la baie de S a m a n a , 
e n t r e l ' e m b o u c h u r e de la Y u n a et le cap E n g a ñ o . 

Caleta (la). Pet i te baie formée par la m e r des Ant i l l e s dans la R é p u ­
bl ique d o m i n i c a i n e . 

Calice. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de la Grande-Rivière , 
c o m m u n e de J a c m e l . 

Calin Centime. Pos te e t quart ier p o p u l e u x de la vil le de P o r t - a u -
Pr ince , s i tué près de la Croix des Martyrs, u n p e u au N . - E . du c i m e ­
t ière ex tér i eur . Il s 'étend jusqu 'au Champ de Mars . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers qui y ont bâti 
un grand n o m b r e de pet i tes c a h u t e s . 

Pendant l ' ép idémie de variole de 1881 , le g o u v e r n e m e n t y avait 
établi un hôpital pour l es var io leux d a n s un grand hangar qui sert d'abri 
a u x soldats du poste . 
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Calumet. Montagne d é p e n d a n t de la cha îne du Cibao, s i tuée près de 
P la i sance . 

Calvaire (le). Morne d é p e n d a n t de la cha îne de m o n t a g n e s des Cahos 
dans la c o m m u n e de la Petite-Rivière de l 'Art ibonite , et qui finit en 
m o u r a n t dans la p l a i n e . 

Après avoir évacué le fort de la Crête-à-Pierrot dans la nu i t du 2 4 
mars 1802, Lamart inière opéra sa j o n c t i o n avec Dessa l ines sur le 
m o r n e du Calvaire. 

Calvaire (le). N o m vulga ire , au P o r t - a u - P r i n c e , de la por t ion de la 
rue du P e u p l e qui condui t au Calvaire. 

Calvaire-Mirault. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des Hauts , 
c o m m u n e de la Pet i te -Riv ière de l 'Art iboni te . 

Camache. Tro i s i ème sec t ion rurale de la c o m m u n e de Sa in t -Miche l 
du Nord, arrond i s sement de la M a r m e l a d e . Eco le r u r a l e . 

L'Etat y pos sède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers sur 
l 'habitation Po l inaré . 

Camaki. Pet i te rivière de la Républ ique d o m i n i c a i n e , qui se je t te 
dans la Yabacoa , laque l le est tributaire de l 'Ozama, province de S a n t o -
D o m i n g o . 

Cambefort. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de l 'Abacou n° 1, 
c o m m u n e de Port -Sa lut . 

L'Etat y p o s s è d e 23 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Cambitas. Vaste terrain s i tué dans la c o m m u n e de Sa int -Chris tophe . 

Cambon. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Bal iverne , c o m ­
m u n e de D a m e - M a r i e . 

L'Etat y p o s s è d e 10 carreaux de terre o c c u p é s par des f e r m i e r s . 

Cambon. Voyez : V ieux C a m b o n . 

Cambour. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de Grand-
B o u c a n , c o m m u n e de Mirebalais , appartenant à l'Etat. C o n t e n a n c e i n ­
d é t e r m i n é e . 

Cambron. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de Moka 
Neuf, c o m m u n e de S a i n t e - S u z a n n e , appartenant à l 'Etat . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Cambron. Anc ien fort s i tué dans la c o m m u n e de la Grande-Rivière 
du N o r d . 

Le 31 d é c e m b r e 1794 , T o u s s a i n t - L o u v e r t u r e l 'enleva aux E s p a g n o l s . 

Cambronal. Grand m a r c h é intér ieur s i tué dans la plaine de N e y b e , à 
3 l i eues à l 'E. de cet te v i l l e . Il s'y traite, c o m m e au Pont Bedet te et à 
T h o m a z e a u dans la plaine du C u l - d e - S a c , des affaires très impor tante s 
en bois d'acajou, bes t iaux , a n i m a u x , l é g u m e s et fruits , e t en m a r c h a n ­
dises é trangères . 

Près de Cambronal , la rivière de Savanet t e se perd dans le sable . 
C'est à Cambronal q u e le général Gara reçut la m o r t en 1853 , lors 

de l 'expédit ion ha ï t i enne contre l'Est, sous les ordres du généra l 
T o u s s a i n t . 
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Cambry. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Béreault , c o m ­
m u n e de Torbeck. 

L'Etat y p o s s è d e 10 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Cameau. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de l 'Arcahaie. 

Camère. Habitat ion s i tuée dans la p la ine du Cul -de-Sac , c o m m u n e 
de la C r o i x - d e s - B o u q u e t s . 

Cameron. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de la Grande-Rivière du 
Nord, dans la Montagne Noire . Il y ex is te u n e source minéra le ferru­
g i n e u s e . 

Camisard. Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de 
Moka Neuf, c o m m u n e de S a i n t e - S u z a n n e , appartenant à l'Etat. Conte­
n a n c e i n d é t e r m i n é e . 

Camoin. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande-Mon­
tagne , c o m m u n e de Saint-Marc. 

L'Etat y pos sède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Camp. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Ravine à Galets, 
c o m m u n e du Môle Saint-Nicolas , appartenant à l'Etat. Contenance indé­
t e r m i n é e . 

Camp. Voyez : B lanc Camp. 

Campagnal. Habitat ion caféière s i tuée dans la sec t ion rurale de 
Gandou , c o m m u n e de Ba ine t , sur laquel le l'Etat p o s s è d e 34 1 / 2 
carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Campan. Habitat ion s i tuée dans la p la ine de l 'Artibonite . 
En 1794 , Toussa int -Couverture y enleva un pos te qu'avaient établi 

les Espagnols , maîtres de ce quart ier . 

Campan. Fort s i tué dans l ' arrondi s sement et la c o m m u n e de L é o g a n e , 
dans l ' intérieur des terres , sur l 'habitation Campan . Il fut c o m m e n c é en 
1804 par Cangé, et achevé par le général Y a y o u . Ce dernier , s é n a t e u r , 
s u r n o m m é le Brutus d'Haïti, y a été fusillé en 1807 ; c'était un des 
s ignataires de l'acte de l ' indépendance d'Haïti. Le fort t o m b e aujour­
d'hui en r u i n e s . On l 'aperçoit de la grot te de Madame de L é o g a n e . 

— En 1804 , lors du massacre des f e m m e s et des enfants des França is 
o r d o n n é par Dessa l ines , le généra l Pét ion , ayant sauvé Mme Campan , 
une très belle f e m m e , s 'empressa de la faire sortir de sa m a i s o n et de 
l 'embarquer sur un navire pour qu 'on ne pût pas s o u p ç o n n e r qu'il 
avait abusé de ce t te in for tunée . 

— En 1838, Et i enne Manga, un des c o m p l i c e s de l 'assassinat c o m m i s 
à Monrepos sur le général Inginac, alla s 'emparer du fort C a m p a n ; 
m a i s , a b a n d o n n é par son m o n d e , il fut pris et eut la tète t ranchée . 

Camp Boudet. Voyez : Boude t . 

Camp Cheval (le). Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de T iburon . 
L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Camp de Louise (le). Prémière sec t ion rurale de la c o m m u n e de 
l 'Acu l -du-Nord , a r r o n d i s s e m e n t du Cap-haï t ien . Ecole rurale. 
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L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habi­
tat ions : P i la te , 40 carreaux de terre , Marsan 60 e t u n reste i n o c c u p é , 
Saint-Michel 40 et u n reste i n o c c u p é . 

Camp de Louise (le). Le vi l lage de Camp de Louise a été érigé en poste 
mil i ta ire par le décret du g o u v e r n e m e n t provisoire du 3 oc tobre 1889, 
e n ra i son de son importance et de l 'accro i s sement de sa p o p u l a t i o n . 

La l imi te c o m m u n e des arrond i s sements du Limbé et du Cap-haïtien 
passe par le Camp de Louise j u s q u ' à la mer , vis-à-vis de l'îlet le Rat. 

La baie du Camp de Loui se es t c o m p r i s e dans cel le de l ' A c u l - d u -
Nord, dans u n e d irect ion N . -O. 

Camp Fatras (le). Pos i t ion s tratég ique s i tuée dans la c o m m u n e de 
Vall ière sur le c h e m i n du T r o u ; el le était o c c u p é e par les Nordistes 
en 1888-89. Le 8 janvier 1889, la garn i son fit sa s o u m i s s i o n au gouver­
n e m e n t du prés ident L é g i t i m e . 

On y va de Vall ière par le c h e m i n de Grosse -Roche et de S a i n t e -
S u z a n n e . 

Camp Gaste (le). Habitat ion et pos i t ion s i tuée dans l es hauteurs de 
Jacmel , s ec t ion rurale du Cap-Rouge . 

En 1869, le Camp Gaste était le quartier généra l du généra l Véri-
quain , opérant pour le prés ident Salnave contre les Cacos de Jacmel . 

Camp Gérard (le). Voyez : Gérard. 

Camp Gibault (le) ou Angebault. Habi tat ion s i tuée dans la s ec t ion 
rurale de Taïfer, c o m m u n e de Por t -au-Pr ince , au-dessus de Carrefour. 

Campion. Habitat ion s i t u é e dans la sec t ion rurale de Génipai l ler , 
c o m m u n e de Milot. 

L'Etat y p o s s è d e 17 3/4 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Camp le Coq (le). C inquième sec t ion rurale de la c o m m u n e de Limbé, 
entre ce t te vi l le et P la i sance . Ecole rurale. 

L'Etat y p o s s è d e d e s terres o c c u p é e s par des fermiers sur les h a b i t a ­
t ions : Veuve Berger, acquise par l'Etat en avril 1872 pour agrandir la 
route publ ique ru inée par la r iv ière; S a i n t - J e a n , 10 carreaux de terre 
d é p e n d a n t du fort de la C r ê t e - R o u g e ; Canot, Legra in , D e s b o s q u e t s . 
Contenance i n d é t e r m i n é e . 

— En 1806, R o u m a g e avertit B o n n e t que Christophe préparait u n e 
e m b u s c a d e au Camp le Coq p o u r le faire assass iner avec les autres 
m e m b r e s d'une d é p u t a t i o n que l 'Ouest avait e n v o y é e dans le Nord. 

— E n oc tobre 1820, u n e e m b u s c a d e y avait été t e n d u e par R o m a i n 
contre des a ides de c a m p du prés ident B o y e r qui l 'avaient p r é c é d é au 
Cap après la m o r t de Christophe. Le général Nord Alexis pro tégea ces 
officiers. 

Camp le Coq (le). P o s t e mi l i ta ire de l ' arrondi s sement du L i m b é , 
c o m m u n e du Limbé, s i tué dans la s e c t i o n rurale du m ê m e n o m , entre 
Limbé e t P la i sance . 

Il y a u n e bel le popu la t ion . Ecole rurale . 
Du vi l lage de Camp le Coq à P la i sance , c'est u n e m o n t é e cont inue l l e ; 

la beauté des s i tes es t r emarquab le et fait l 'admiration des v o y a g e u r s 
qui a i m e n t à parcour ir ce t te route bordée de b a m b o u s et c o u p é e , de 
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d i s tance en d i s tance , de chutes d'eau é l evées . La vallée large et profonde 
o ù c o u l e n t ces e a u x est u n e des p lus be l les d'Haïti. Le roi Christophe 
a imai t à boire de l 'eau du Camp le Coq qu'on dit être la p lus pure 
d'Haïti. 

Le Camp le Coq est en m ê m e t e m p s u n e pos i t i on s tratég ique i m p o r ­
tante . On y produi t b e a u c o u p de fruits , des tayos j a u n e s s u c c u l e n t s . 
On y fabrique des a i ssantes do c h ê n e . Il y a du marbre noir . 

— En 1791 , Cassamajor, qui c o m m a n d a i t le cordon des Gonaïves 
établi pour e m p ê c h e r la révol te des noirs de pénétrer dans la province 
de l 'Ouest , en l eva le Camp le Coq. 

— En s e p t e m b r e 1802, M a v o u g o u , le chef des bandes d'esclaves e n 
insurrec t ion contre Leclerc , occupa i t le Camp le Coq. 

Camp Mary. Voyez : Mary. 

Campo. Voyez : Diego Campo. 

Camp Ogé (le). Pos i t ion formidable s i tuée sur l 'habitat ion de ce n o m 
dans la c o m m u n e do Jacmel , q u e les t r o u p e s du prés ident Salnave 
opérant contre Jacmel occupa ien t p e n d a n t la révo lut ion des Cacos 
en 1809. Le 16 janvier , l e s J a c m é l i e n s réuss irent à en lever la posit ion ; 
m a i s les troupes du g o u v e r n e m e n t la reprirent . Le 4 n o v e m b r e 1809, 
Victor in Chevalier, min i s tre de la guerre du prés ident Salnave , et 
d é l é g u é du g o u v e r n e m e n t devant J a c m e l , faisant sa s o u m i s s i o n aux 
Cacos , y fit battre r a s s e m b l é e g é n é r a l e , et proc lama la d é c h é a n c e do 
Sa lnave . 

— En 1883, p e n d a n t l ' insurrect ion de Jacmel , le général Franço i s 
Maniga t , min is tre de l ' intérieur du prés ident S a l o m o n , o c c u p a le 
Camp Ogé avec les troupes du g o u v e r n e m e n t , jusqu'à la reddi t ion de 
J a c m e l . — Pour c o m p l é m e n t , voyez : Ogé. 

Camp Perrin (le). C i n q u i è m e et s ix i ème sec t ions rurales de la 
c o m m u n e dos C a y e s . Eco le rurale . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les hab i ta ­
t ions : Champlo i s , Gavatte 3 carreaux de terre, Quiny 13 , B o u a n e z 3, 
Barjon 5, Gueneau 80 , Fouchard 5, Badeau 3 , Camp Perrin 5, Froizac 15, 
T a n c r è d e , J o m i n , Geffrard, Toirac , Leroy , Castera. 

Il y a au Camp Perrin des g i s e m e n t s de charbon de terre à fleur de 
terre . En 1881 , le g o u v e r n e m e n t en avait c o n c é d é l 'exploitat ion à un 
Français , M. A. Strauss , ma i s le m a n q u e de capi taux e m p ê c h a l 'ouver­
ture des travaux, et le contrat en q u e s t i o n est d e v e n u nul par le fait de 
s o n i n e x é c u t i o n . 

L'étendue de la m i n e de l i gn i t e , d'après E u g è n e Nau , es t de 1 .000 kil. 
carrés . Sur l ' inst igat ion du R. Père Weik, du pet i t s émina ire , co l l ège 
Saint-Martial (mort en 1887), p lus ieurs échant i l l ons de ce charbon 
furent e n v o y é s à l 'Exposi t ion d'Anvers . 

Il existait autrefois près de la source de la Ravine du S u d , au Camp 
Perr in , un canal à éc luse dit canal Davezac , où se déversait le trop-plein 
des eaux de ce t te rivière à l ' époque des c r u e s . Ce canal , n o n e n t r e t e n u , 
e s t aujourd'hui obstrué par des terres de rapport. 

Camp Perrin (le). P o s t e mi l i la ire de l 'arrondissement des Cayes , 
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c o m m u n e des Cayes , dans la sec t ion rurale et sur l 'habitat ion du m ê m e 
n o m , entre l e s m o r n e s de la Hotte et l e s P l a t o n s . Eco le rurale. 

— En janvier 1803 , Lafredinière , b lanc , et un noir n o m m é Gui l laume 
Lafleur sou levèrent les cul t ivateurs du Camp Perrin contre les Français , 
en leur déclarant qu'on voulai t les r e m e t t r e en serv i tude . Le co lone l 
Berger partit des Cayes à leur rencontre à la tête de 300 h o m m e s de la 
garde nat ionale de Torbeck, c o m m a n d é s par Elie Bourry , h o m m e de 
c o u l e u r : il trouva le Camp Perrin a b a n d o n n é par les in surgés , qui 
s 'étaient ret irés dans les bo i s . 

— Pendant la révo lut ion de 1843 , le Camp Perrin é ta i t c o m m a n d é 
par le généra l Riché, qui devint p lus tard prés ident d'Haïti. 

— Le 7 avril 1816 eut l ieu u n c o m b a t o ù les P i q u e t s , chassés de P o r t -
à - P i m e n t , furent d i spersés . 

— Le Camp Perrin est encore cé lèbre par l 'occupat ion qui en fut faite 
par les insurgés de Cholette le 1 e r mai 1862 . Ceux-ci mirent à contr ibu­
t ion la populat ion e n argent et en v ivres , et se d i sposa ient à rés i s ter 
aux forces du g o u v e r n e m e n t , mais ils furent mis en déroute par le 
général Fabre qui c o m m a n d a i t l ' arrond i s sement des Cayes. C'est là q u e 
furent pris T h é l i s m a Nico las , Cyrus Vaval, Pierre Et i enne et A. Lindor. 

Camp Perrin (le). Habitat ion s i tuée clans la sec t ion rurale du m ê m e 
n o m , c o m m u n e des Cayes . 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . La 
l imi te de l 'arrondissement des Cayes à l'E. passe a u - d e s s u s et à éga le 
d i s tance des habi tat ions Debanière et Perr in . 

Camp Prou (le). Voyez : P r o u . 

Camps. Voyez : Savane à Camps. 

Camû (le). P e t i t e rivière qui se j e t te dans la m e r près de Puerto-Plata . 

Camú (le). Be l le rivière de la Républ ique d o m i n i c a i n e , qui traverse la 
ville de la Concept ion de la Véga à un quart de l i eue , et se j e t te dans la 
Y u n a dont el le est le tributaire le p lus v o l u m i n e u x . Ses eaux sont 
gross ies par la Licei , la Canca, la Moca, la Sambita , le Rio Verde dans 
la province de la V é g a , la Yabala , la Verde, le Bocui , le H u m u n u c u et 
u n e foule d'autres pet i tes r ivières . Elle prend sa source entre la L o m a 
Alla et le Monte Guana au S.-E. de Jarabacoa . Son cours a 100 k i l o m . 
de long . Elle est navigable sur un parcours de 30 k i l o m . 

Cana (la). Ruis seau s i tué dans la presqu' î le de S a m a n a . 

Cana (la). Rivière qui se j e t t e dans le Y a q u e du Nord. 

Cana (la). Rivière qui se j e t te dans le Macoris , dans la province d e 
Se ibe . 

Cana (la). Rivière tributaire du Mao. El le reço i t les eaux du Clavigo. 

Cana Fistula. Pet i t v i l lage domin ica in , à l'O. d u q u e l la rivière Mao s e 
je t te dans le Y a q u e du Nord. 

Cana Seca. Rivière qui se j e t t e dans le Bayaha (Rivière Laporte) . 

Canal. N o m d'une rue au Môle Sa int -Nico las dans laquel le l'Etat p o s -
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sède 17 e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des fermiers et par les services 
publ i c s . 

Canal. Voyez : Montagne du Canal. 

Canal Davezac. Voyez : Camp P e r r i n . 

Canal de la Gonâve. Détroi t s i tué entre l'île de la Gonâve et le dépar­
t e m e n t du Sud . On le dés igne aussi sous le n o m de Canal du Sud . 

Canal de la Jamaïque. Voyez : Canal de Tiburon . 

Canal de la Mona. Détroit s i tué entre la Républ ique domin ica ine et 
l'île de la Mona. 

Canal de la Saona. Détroit s i tué entre la Républ ique domin ica ine 
(pointe Palmilla) et l'île de la Saona . On l'appelle aussi le Catuano. 

Canal de la Tortue. Détroit s i tué entre l'île de la Tortue et le dépar­
t e m e n t du Nord-Ouest . 

Canal de Porto-Rico. Détroit s i tué entre l'île de Porto-Rico et la R é p u ­
bl ique d o m i n i c a i n e . 

Canal de Saint-Marc o u du Nord. Détroit s i tué entre le d é p a r t e m e n t 
de l 'Artibonite et l'île de la Gonâve. 

Canal de Tiburon ou de la Jamaïque. Détroit s i tué entre l'île de la 
Jamaïque et ce l l e d'Haïti. 

Canal du Môle ou du Vent. Détroit s i tué entre l'île de Cuba et Haïti . 

Canapé Vert (le). Pos i t ion s i tuée entre la sec t ion rurale de l 'Etang 
du Jonc (Pétion-vi l le) et T u r g e a u , a u - d e s s o u s de Bouti l l ier . 

Il y a u n c h e m i n par les m o r n e s qui c o n d u i t d 'une vil le à l 'autre . 
— P e n d a n t la révolut ion des Cacos, en 1868, les révolut ionnaires de 

Pét ion-v i l l e y avaient établi u n poste avancé . II y fut livré p lus ieurs 
c o m b a t s où les Cacos eurent le d e s s u s sur les troupes du g o u v e r n e ­
m e n t , appe lées Zandolites, du n o m de leur chef. 

— En 1802, le chef de bandes Basson Langlade occupai t le Canapé 
Vert contre les França i s . 

Canari. Voyez : Jean Canari, — Trou Canari. 

Canas. Voyez : Rio Canas. 

Canca (la). Pet i te rivière tributaire du Camú, dans la province de la 
V é g a . 

Candal. Habitat ion s i tuée dans les hauteurs de la sec t ion rurale de 
Grand-Fond, c o m m u n e de Saint-Louis du Sud . 

L'Etat y p o s s è d e 240 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Candio. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de la Savane Carrée, 
c o m m u n e de Gros-Morne. 

L'Etat y p o s s è d e 10 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Candio. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de la Grande-Rivière du 
Nord ; e l le es t b o r n é e par l 'habitation Grandjean. 
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Candy. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de Moka 
Neuf, c o m m u n e de S a i n t e - S u z a n n e , appartenant à l'Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Caneille. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Hinche , appartenant 
en partie à M. Col imon depuis 1853. 

Canitas (las). Rivière s i tuée sur la côte sud de la presqu' î le de 
S a m a n a , près du vi l lage de S a n c h e z . 

Canivette. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de Gambade , c o m ­
m u n e de la Grande-Riv ière du Nord. 

L'Etat y p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Canna. Voyez : C o m a n . 

Cannière. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de la Marre-à-
Savon , c o m m u n e de Bombardopo l i s . 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Canny. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale du M o r n e - R o u g e , 
c o m m u n e de la Plaine du Nord. 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Canoba (la). Pet i te rivière qui se j e t t e dans le Guayubin , dans le district 
domin ica in de Monte-Chris t . 

Caño de Juan (el). Rivière qui se je t te dans le Y a b a n o , province 
d'Azua. 

Canon. Ravine s i t u é e sur la c ô t e du Fort -Liberté ; e l le ne cont ient de 
l'eau que que lques heures après la p lu ie . 

Canon. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du Bas-des-Verret tcs 
n° 2, c o m m u n e de Verret tes . 

L'Etat y possède 13 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Canon. Voyez : Carrefour Canon . 

Canot. Morne s i tué derrière la vil le de Saint-Marc. 

Canot. Habitation s i tuée à la Grande Source au Canot, dans la c o m ­
m u n e de Saint-Marc. On l 'appelle aussi la Hatte Lefèvre. 

Canot. Habi tat ion i n o c c u p é e s i t u é e dans la sect ion rurale du Camp 
le Coq, c o m m u n e de Limbé , appartenant à l'Etat. Contenance indé ter ­
m i n é e . 

Canot. Voyez : Anse à Canot, — Rivière Canot, — Rivière à Canot. 

Cantine. Source thermale s i tuée à Banica, et la plus agréable des 
quatre sources qui s'y trouvent . El le est chaude , m o i n s c e p e n d a n t que 
le « Taureau » . On y prend son bain avec vo lupté . Une m a i s o n n e t t e 
est é levée sur cet te source . 

Canuco de los Negros (el). Pet i t vil lage domin ica in qu'arrose la rivière 
Yuna avant d'aller se j e ter dans la baie d'Higuey. 

Caobas (las). Pe t i t e r ivière affluent de la Yasica . 

Caobas (las). Voyez : Lascahobas . 
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Cap. Voyez : Cap-haï t i en , — Gros Cap, — P o i n t e . 

Cap. Rivière de la c o m m u n e des Abricots d o n t les s inuos i tés c o n ­
tournent le m o r n e Dufort . 

Cap à Foux (le). Cap s i tué dans l ' arrond i s sement du Môle Sa in t -
Nicolas , à 19° 46' 10" de lat i tude N . e t à 75° 54' 30" de l o n g i t u d e O. du 
mér id i en de Paris et qui tire son n o m des i m m e n s e s bandes d'oiseaux 
n o m m é s « f o u s » qui y ont établi l eur re fuge . Ces o i seaux produisent du 
g u a n o . Ils sont fac i l ement d o m e s t i q u e s , et de grandeur m o y e n n e . 

La presqu' î le du Môle couvre ce cap au sud. 

Cap à Foux (le). Autre cap du m ô m e n o m s i tué sur la côte du d é ­
par tement du Sud , à g a u c h e de l 'entrée de T iburon . C'est dans ce cap 
que vient se terminer la chaîne de m o n t a g n e s de la Hotte , après avoir 
parcouru les arrond i s sements des Cayes , de T iburon , des Coteaux et de 
la Grande A n s e , dans u n e direct ion E. et 0 . Il en sort u n e eau froide, 
g lac ia le , de laque l l e il e s t défendu aux v o y a g e u r s de boire sous pe ine de 
p leurés ie . 

Cap à Foux (le). Cap s i tué tout près de Jacmel . La source Meyer y 
prend na i s sance . Le g o u v e r n e m e n t d u prés ident Hippolyte a ache té 
ce t te source p o u r a l imenter la ville au m o y e n d'un canal qui arrosera 
1 . 5 0 0 carreaux de terre de l'Etat. 

Cap Cabron (le). Cap s i tué dans le N . -E . de l'île, sur la cô te de la Ré­
p u b l i q u e d o m i n i c a i n e . 

Cap de Bainet (le). Cap s i tué dans le d é p a r t e m e n t de l'Ouest, près de 
Bainet . 

Cap de Dame-Marie (le). Cap s i tué dans le d é p a r t e m e n t du Sud, près 
de Dame-Marie , à 18° 37' 20" de lat i tude N. et 7G° 52' 36" de longi tude 0 . 
du m é r i d i e n de Paris . 

Cap de Jacmel (le). Cap s i tué dans le d é p a r t e m e n t de l'Ouest, à l ' ou­
verture de la baie de Jacmel . 

Cap de Quellé. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de Chemin 
Neuf, c o m m u n e d'Ennery. 

L'Etat y p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Cap de Saint-Marc le). Pointe ou cap s i tué clans le d é p a r t e m e n t de 
l 'Artibonite, f ormant l 'entrée do la baie de Saint-Marc. 

Cap de Tiburon (le). Cap s i tué dans le d é p a r t e m e n t du S u d , près du 
port de T iburon . 

Cap des Irois (le). Cap s i tué dans le d é p a r t e m e n t du Sud, près du 
port des Iro i s . 

Cap Engaño (le). Cap s i tué dans le S . - E . de l'île, dans la Républ ique 
d o m i n i c a i n e . C'est dans ce cap que vient se t erminer la cha îne de m o n ­
t a g n e s de los M u e r t o s . La pla ine de S a n t o - D o m i n g o , en parlant de la 
rive g a u c h e de l 'Ozama, v ient finir au Cap E n g a ñ o . Il est p lacé à 
18°35'51" de la t i tude septentr ionale et à 68° 20'40" de long i tude occ iden­
tale du mér id i en de G r e e n w i c h . Engaño était un anc ien d é p a r t e m e n t . 
Pour les habi tants , l'hiver c'est la sa i son des orages , savoir d'avril à 
n o v e m b r e . 
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Capes. Voyez : Rodr igue Capes . 

Cap Espada. Cap s i tué au S . - E . de S a n t o - D o m i n g o . 

Capète. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des P l a t o n s , c o m ­
m u n e de la Marmelade . 

L'Etat y possède 9 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Cap-haïtien (le) . A r r o n d i s s e m e n t mil i taire et financier de 2 e c lasse du 
d é p a r t e m e n t du Nord. Popula t ion : 6 2 . 0 0 0 â m e s . Cont ient 6 c o m m u n e s 
qui sont : Cap-haï t ien (chef - l i eu) , Milot, P la ine du Nord, L i m o n a d e et 
Quartier Morin. 

Il existe dans ce t a r r o n d i s s e m e n t 563 biens urbains , 145 habi tat ions , 
1.510 1 / 3 carreaux de terre appartenant au d o m a i n e nat ional et o c c u p é s 
par des f e r m i e r s . 

Le m o n t a n t des f ermages des b iens urbains est par an de $ 2 . 1 1 2 60 
ce lu i des b iens ruraux de 4 .531 » 

Total $ 6 . 6 4 3 60 

D'après la loi du 17 octobre 1821 , les l i m i t e s de cet arrond i s sement 
s ' é tendent au N. depuis l ' e m b o u c h u r e du Caracol jusqu'à l'îlet le Rat; 
de ce point , se dir igeant vers le S. par la crête du Camp de Louise j u s ­
qu'à la Soufrière du D o n d o n , en suivant la l i gne de séparat ion avec 
l ' arrondi s sement du Limbé ; alors de la Soufr ière , se dirigeant à l'E. par 
la crête du Grand-Boucan , en suivant la l igne de séparat ion de l 'arron­
d i s s e m e n t de la Grande-Rivière du Nord jusqu'à venir reconnaître la 
l imi te du Trou qui se t rouve à la source de la rivière de Caracol . De 
sorte que cet a r r o n d i s s e m e n t a à l'E. ce lu i du Trou , à l'O. celui du 
Limbé, et au S . ce lui de la Grande-Rivière du Nord. 

Les pos tes mi l i ta ires su ivants se trouvent dans cet arrondissement , 
savoir : la Bande du Nord et le Haut-du-Cap, s i tués dans l e s sec t ions r u ­
rales de la Bande du Nord et du Haut-du-Cap, c o m m u n e du Cap-haïtien ; 
la Pet i te Anse , s i tuée dans la sec t ion rurale de la Basse -P la ine , c o m m u n e 
de Quartier Morin; le B o r d - d e - M e r de L i m o n a d e , s i tué dans la sec t ion 
rurale de la Basse-Pla ine , c o m m u n e de L i m o n a d e ; le Camp de Loui se , 
s i tué dans la sec t ion rurale du m ô m e n o m , c o m m u n e de l 'Acul-du-Nord, 
e t le Grand-Boucan, s i tué dans la s ec t ion rurale du m ô m e n o m , c o m ­
m u n e de la Plaine du N o r d . 

S i è g e de l ' inspect ion scolaire d o n t re l èvent les éco les des arrondisse­
m e n t s du Borgne , du Limbé, de la Grande-Rivière du Nord et de Val l ière . 

La garde nat ionale de l ' arrond i s sement se c o m p o s e de 2 .000 h o m m e s 
d'infanterie et de 600 caval iers . 

Cap-haïtien (le). C o m m u n e de 2 e c l a s se , chef - l i eu du d é p a r t e m e n t du 
Nord , de l 'arrondissement mil i taire et f inancier, des jur id ic t ions j u d i ­
ciaire et re l ig ieuse , et de l ' inspect ion scolaire du Cap-haït ien, do Val-
l ière , du Trou , de Fort -Liber té , de la Grande-Rivière du Nord, du 
B o r g n e , de Limbé et de P la i sance . 

La c o m m u n e du Cap-haï t ien n'a que d e u x sec t ions rurales qui sont : 
La 1 r e, de la Bande du N o r d ; 
La 2e du Haut-du-Cap. 
D a n s c h a c u n e d'elles se trouve u n pos te mil i taire du m ô m e n o m . 
P o p u l a t i o n de la c o m m u n e avec ses d e u x sec t ions rurales : 3 5 . 0 0 0 
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â m e s . La vil le seu le a 20 .000 â m e s . Il y a en m o y e n n e , par an, 500 
na i s sances , 300 d é c è s et 86 mar iages . On y c o m p t e 200 pro te s tant s . 

La température y es t c h a u d e ; le t h e r m o m è t r e R é a u m u r d e s c e n d 
quelquefo is durant l'hiver à 16°; sa plus grande é lévat ion es t 28°. 

La loi du 20 n o v e m b r e 1821 fixe la d i s tance préc ise de ce t te c o m m u n e 
à la capita le à 00 l i eues . 

P la i sance es t à 13 l i eues du Cap, le Trou à 7, la Plaine du Nord et 
l 'Acul-du-Nord à 4 , la Pet i te Anse à 3 , et L i m o n a d e à 2 . U n bac reliait 
autrefois au Cap-haïtien le pos te mil i taire de la Pet i te Anse sur la rivière 
du Haut-du-Cap. Le g o u v e r n e m e n t du général Boisrond-Canal y fit j e ter 
u n pont en fer qui fut inauguré le 2 0 ju in 1877. Le g o u v e r n e m e n t du 
prés ident S a l o m o n v ient d'acheter aux constructeurs (1887) ce p o n t sur 
l eque l l'Etat ne pré lève a u c u n droit de p é a g e . 

Le Cap-haï t ien était le s i ège du cac icat Guacanagar ic . 
Pendant l 'occupat ion française , on appelait cet te ville le Paris des 

Anti l les ou de S a i n t - D o m i n g u e , à cause de sa sp l endeur , puis le Cap-
França i s . A n t é r i e u r e m e n t , et p e n d a n t l 'occupat ion e s p a g n o l e , on la dé­
signait sous le n o m de Guarico . P lus tard, lorsque le général Henri 
Christophe s'y fît c o u r o n n e r roi , il la n o m m a Cap Henry . Cette d é n o m i ­
nat ion a ce s sé avec son règne , et depui s cet te é p o q u e el le a pris le n o m 
qu'el le porte encore aujourd'hui . Ses premiers habi tants furent les 
Fl ibust iers , qui la fondèrent en 1670, en v e n a n t de la T o r t u e . Dans l es 
premiers t e m p s , ils curent b e a u c o u p à souffrir des incurs ions des Espa­
gno l s , qui chercha ien t à ruiner l eurs é tab l i s sements ; mais à m e s u r e 
que la c o l o n i e na i s sante s'affermissait, le Cap prenait aussi de l 'ac­
c r o i s s e m e n t et finit par offrir, avant la Révolut ion française , l 'aspect 
d'une ville b ien bât ie , d e v e n u e le centre du c o m m e r c e et d'un luxe 
proport ionné aux r ichesses de ses habi tants . Ses ma lheurs c o m m e n c è ­
rent en 1793 par l ' incendie qui e u t l i eu lors de l'affaire Galbaud et 
S o u t h o n a x . I n c e n d i é e de n o u v e a u à l'arrivée de l 'expédi t ion Lec lerc , 
cet te ville ne trouva pas un protec teur en son roi Christophe qui se 
plaisait , au contraire , à faire démol i r des m a i s o n s ent ières de sa bonne 
ville. On y compta i t , sous la d o m i n a t i o n française, 0 fonta ines publ i ­
q u e s , n o n compr i s ce l les des pr i sons , des casernes , de l 'ancien c o u v e n t 
des j é s u i t e s et de celui des re l ig i euses . Huit p laces publ iques bien 
e n t r e t e n u e s offraient aux p r o m e n e u r s leur a g r é m e n t et leur util ité. 
Les édifices publ ics é ta ient plus beaux q u e ceux des autres local i tés de 
la c o l o n i e . L'égl ise surtout , achevée en 1771 , ér igée aujourd'hui en 
é v ê c h é , e t q u o i q u e ayant été res taurée , est encore remarquab le par 
l ' é légance de s o n frontispice et le bon g o û t de son archi tec ture . La fête 
patronale t o m b e le 15 août , j o u r de l 'Assompt ion . La vil le, s i tuée à 
19° 46' 24" de lat i tude N. et à 74° 38' 35" de l ong i tude 0 . du mér id ien 
de Paris , a la figure d'un carré l o n g . Elle m e s u r e 1 . 2 0 0 toises dans sa 
p lus grande longueur , et 000 to i ses de largeur. Ses rues étroi tes sont 
pavées et t irées au cordeau , et se c o u p e n t à ang le droit du N. au S . et 
de l'E. à l'O. ; e l les o n t en général 25 p ieds de largeur . La rue Espagno le 
es t la p lus l o n g u e : il y en a 56 qui forment 200 î lets ou carrés, presque 
t o u s de quatre e m p l a c e m e n t s c h a c u n . La plus grande partie des m a i s o n s 
é ta ient bâties en m a ç o n n e r i e , mais le t r e m b l e m e n t de terre du 7 mai 
1812 détruis i t presque tou te la vi l le , et enseve l i t sous les d é c o m b r e s les 
deux tiers de ses habi tants . 



P
L

A
N

 
D

E
 

L
A

 
V

IL
L

E
 

D
U

 C
A

P 
F

R
A

N
Ç

A
IS

 
E

T 
D

E
 S

E
S 

E
N

V
IR

O
N

S 
D

A
N

S 
L

'I
L

E
 

ST
 

D
O

M
IN

G
U

E
. 





CAP — CAP 173 

Entré Paris et le Cap-ha ï t i en , il y a u n e différence de 4 heures 
58 33" 40"'. 

Le d iocèse du Cap-haï t ien c o m p r e n d les c o m m u n e s des 8 arrondisse­
m e n t s du d é p a r t e m e n t du Nord, et en a t tendant la n o m i n a t i o n de 
l 'évêque du Por t -de -Pa ix , embrasse les c o m m u n e s des d e u x arrondisse ­
m e n t s dont se c o m p o s e le d é p a r t e m e n t du Nord-Ouest . 

L y c é e et impr imer ie nat ionaux . 
La jur idict ion de son tribunal civil s 'étend sur les 8 arrond i s sements 

du d é p a r t e m e n t du Nord . Ce tribunal a rendu , en 1887, 199 j u g e m e n t s , 
dont 26 au civil, 102 au correct ionne l et 11 au c r i m i n e l . Le tribunal de 
c o m m e r c e du Cap a été créé par la loi du 9 oc tobre 1830 ; 232 j u g e ­
m e n t s y ont été r e n d u s en 1887. 

La c o m m u n e envoie d e u x d é p u t é s à la Chambre des c o m m u n e s , 
c o m m e chef- l ieu de d é p a r t e m e n t . 

La garnison de la c o m m u n e se c o m p o s e des 2 e et 3 0 e r é g i m e n t s 
d' infanterie de l igne , ce dernier ins t i tué en 1822 , du 1 e r batai l lon du 
1er r é g i m e n t d'artillerie de l i g n e , de la garde nat ionale à pied et à 
cheval , d 'une c o m p a g n i e de po l i ce adminis trat ive et de la pol ice rurale . 

L'Etat p o s s è d e dans la vil le du Cap 71 e m p l a c e m e n t s d o n t 18 bât i s , 
o c c u p é s par des fermiers dans les rues du Port , de la Prov idence , de 
L y o n , du Quai, du Conseil , de N o t r e - D a m e , de Vaudreui l , d'Anjou, du 
F o r t - a u x - D a m e s , dans l es rues Espagnole et de R o h a n , de S a i n t - L o u i s , 
de Sainte-Marie, du Picolet , du Carénage, dans la rue Ruote , dans ce l l e s 
du Gouvernement , des Tro i s -Visages , de Penth ièvre e t de S a i n t - F r a n ­
ço i s . P lus ieurs autres propriétés et e m p l a c e m e n t s du d o m a i n e nat ional 
sont réservés aux services publ ics ou sont i n o c c u p é s . 

Lors de l ' é tab l i s sement de la poste aux let tres en 1826, d e u x cour­
r i e r s partaient du Cap tous les lundis et j eud i s , l'un pour Por t -au-Pr ince 
et le Sud par P la i sance , et l'autre pour le Nord-Es t jusqu 'à la Yéga . 
En ce m o m e n t encore la pos te part du Cap tous les lundis pour Jac -
quezy et le Fort -Liber té , et rev ient le mard i . Un courrier part le m e r -
credi pour P o r t - a u - P r i n c e , en passant par P la i sance , Ennery , Gonaïves , 
Sa int -Marc . Un autre courrier à pied es t expéd ié c h a q u e s e m a i n e à la 
Grande-Rivière du Nord et au D o n d o n avec les le t tres et paquet s de la 
p o s t e . Une l igne t é l égraph ique doit b i en tô t rel ier le Cap à la stat ion 
t é l égraph ique du câble sous-marin du Môle Saint-Nicolas , et avec Por t -
a u - P r i n c e , Gonaïves , Saint-Marc, J a c m e l , A q u i n , les Cayes , J é r é m i e et 
la frontière d o m i n i c a i n e . Elle devait fonct ionner à partir du 1 e r m a i 1889, 
ma i s les é v é n e m e n t s po l i t iques de ce t te a n n é e en ont retardé la m i s e 
en act ivi té . Dans son p r o g r a m m e de g o u v e r n e m e n t , le général Légi t ime 
proposait la créat ion d'une voie ferrée du Cap à Ouanaminthe , par les 
Perches . 

Les loges m a ç o n n i q u e s du Cap-haït ien s o n t : l 'Haït ienne n° 6, l 'Hu­
mani té n° 26 et le Réveil n° 50, relevant du Grand Orient d'Haïti. Voyez 
p o u r les chapitres à l'article Haïti , au tableau des Loges . 

Le port du Cap-haï t ien peut conten ir u n e n o m b r e u s e flotte. C'est u n 
des p lus beaux de l'île. Ses eaux sont sûres et profondes . On y a vu 
jusqu'à 600 navires de t o u t e s d i m e n s i o n s . Il est ouvert au c o m m e r c e 
é t ranger . L'entrée de la rade est difficile et l'aide du pi lote doit toujours 
être r é c l a m é e . Quand le pi lote prend les navires à u n e l i eue au large 
du P ico l e t , c e u x - c i p a y e n t : 
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Ceux de 50 à 100 tonneaux $ 4 » 
» de 101 à 200 » 8 » 
» de 201 à 500 » 10 » 
» de 301 à 400 » 12 » 
» a u - d e s s u s de 400 t o n n e a u x 10 » 

Si au contraire le p i lo te les prend en d e ç à de cet te d i s tance , i ls 
p a y e n t : 

Ceux de 5 0 à 100 t o n n e a u x $ 2 » 
» de 101 à 2 0 0 » 4 » 
» de 201 à 300 » 5 » 
» de 301 à 400 » 6 » 
» a u - d e s s u s de 400 t o n n e a u x 8 » 

A la sort ie , les navires p a y e n t : 

Ceux de 50 à 100 t o n n e a u x $ 2 » 
» de 101 à 2 0 0 » 4 » 
» de 201 à 300 » 6 » 
» de 301 à 400 » 8 » 
» a u - d e s s u s de 400 tonneaux 10 » 

la moi t i é payable d i r e c t e m e n t au p i lote , e t l 'autre moi t i é au trésor 
publ ic . De p lus , le c o m m a n d a n t du port reçoit de chaque navire pour la 
carte de sortie : 4 2 . 

U n chant ier de mar ine établi au Cap, mais disparu depuis l o n g t e m p s , 
avait déjà fourni p lus ieurs navires à l'Etat, parmi l e sque l s un b e a u 
br ick . On n'y cons tru i t p lus aujourd'hui q u e des pet i ts bateaux p o u r le 
c a b o t a g e . 

La baie du Cap-haï t i en est s i tuée entre la po in te du Caracol e t ce l l e 
du Pico le t . 

Les vent s qui r ègnent au Gap s o n t des vents d'E. , N. et S.-O. Les v e n t s 
du N . apportent le froid et l 'humidi té depui s oc tobre j u s q u ' e n mars . 
Les v e n t s d'O. s o n t lourds , chauds et h u m i d e s ; ils font éprouver la p lus 
pén ib le i m p r e s s i o n des c l imats c h a u d s . Un vent du S. , c o m m e à P u e r t o -
Plata, v e n a n t de terre, souffle p e n d a n t la nu i t . En 1751 , l e s vent s du N. 
durèrent 52 j o u r s sans i n t e r r u p t i o n , et jusqu'à 102 j o u r s en 1787. 
Depuis sa fondation el le a été éprouvée par de n o m b r e u x ouragans , n o ­
t a m m e n t c e u x du 14 août 1080, du 13 août 1705, du 27 s e p t e m b r e 1785. 

Les p lu ies t o m b e n t d'octobre à avril ; le t e m p s sec dure de mai à 
s e p t e m b r e . On ca lcu le qu'il t o m b e au Cap 1.407 mi l l imètres d e p lu ie 
par a n . 

La Grande-Rivière du Nord se je t te au sud de la baie , et la Rivière à 
Gravois à l'est de l ' e m b o u c h u r e de la Grande-Rivière . 

Dans le cours de l 'exercice 1887-88 (1), la d o u a n e du Cap-haït ien a 
impor té pour u n e va leur de 4 1 .364 .944 77. 

El le a produi t à l ' importat ion : 

( 1 ) N o u s a v o n s a d o p t é les ch i f f res d e c e t e x e r c i c e p l u t ô t q u e c e u x d e 1 8 8 8 - 8 9 p a r c e 

q u e , p o u r c e d e r n i e r e x e r c i c e , l e s é v é n e m e n t s p o l i t i q u e s o n t e m p ê c h é c e r t a i n e s a d m i n i s ­

t r a t i o n s d ' é t a b l i r u n c o m p t e e x a c t d e l e u r g e s t i o n p e n d a n t p l u s i e u r s m o i s . 
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Importat ion , droits fixes $ 4 0 9 . 0 8 7 72 
T o n n a g e voil ier 3 8 . 6 1 9 57 
P e s a g e 2 .532 15 
Wharfage 1 0 . 6 5 8 71 
Yisite sanitaire 1 . 5 0 9 50 
50 0 / 0 addi t ionne l s 2 3 1 . 2 1 1 52 
33 1 / 3 0 / 0 addi t ionne l s 1 5 0 . 1 4 0 11 
T o n n a g e s t e a m e r s 4 . 4 0 1 » 
Visa consu la i re 1 4 . 3 7 9 12 
E s p è c e 5 0 / 0 176 39 

Total $ 8 8 7 . 7 2 5 79 

Elle a produ i t à l 'exportat ion : 

Exportat ion , droits fixes $ 4 8 1 . 0 4 6 00 
Pi lo tage , en trée et sortie 975 » 
Eche l l e 2 . 7 3 5 » 
Vigie 82 » 
2 0 0 / 0 addi t ionne l s 9 6 . 9 5 9 79 
10 0 / 0 addi t ionne l s 3 5 . 1 3 4 45 

Total $ 6 1 6 . 9 3 2 84 

La valeur des produi ts exportés a été de 4 1 . 9 3 2 . 3 9 1 45 . 
Voici la quant i té des d e n r é e s expor tée s : 

Café 1 3 . 3 4 5 . 7 2 6 l ivres 
C a m p ê c h e . . . 7 7 . 4 6 8 . 9 9 7 » 
Cacao 4 8 3 . 1 5 1 » 
P e a u x de cabrits 3 . 4 0 0 » 
Cuirs de b œ u f 6 9 . 0 7 0 » 
Miel, ga l lons 5 . 7 7 5 » 
Crin 1 sac 
Vieux cuivre 2 . 3 3 0 l ivres 
P i m e n t , barils 53 » 
Cuirs t a n n é s , rou leaux 35 » 

N o u s n'avons pas les chiffres des autres branches de rece t t e s pour 
1887-88 . P e n d a n t l 'exercice budgéta ire 1885-80 , e l l es o n t produi t : 

B iens d o m a n i a u x $ 200 » 
T imbres 2 . 1 9 0 65 
T imbres m o b i l e s 201 50 
E n r e g i s t r e m e n t 2 . 4 2 9 68 
Produi t des greffes 214 50 
Diverses rece t tes 2 6 . 0 5 9 15 
1 0 / 0 1 e r d o u z i è m e pens ion civile 1 . 5 3 3 04 

Les recet tes du conse i l c o m m u n a l pour le p r e m i e r tr imestre de ce t 
exerc ice 1885-86 se sont é l evées à $ 5 . 9 5 0 80 et les d é p e n s e s 
à 4 4 . 5 0 7 9 3 . 

En 1889-90 , ces rece t tes o n t é té de $ 1 6 . 7 2 4 21 et les d é p e n s e s 
de 4 1 6 . 4 3 5 17 . 

Les d é p e n s e s faites pour le d é p a r t e m e n t des Finances ont été de : 
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C h a p . 1 . S c c t . 1.. Pens ions civi les $ 5 . 9 0 3 87 
» 1 . » 2 . A p p o i n t e m e n t s 2 5 . 7 3 2 13 
» 1 . » 3 . I n d e m n i t é s 9 .435 83 
» 2 . » 1 . Locat ion 1 . 2 7 8 » 
» 2 . » 2 . Matériel 257 » 
» 2 . » 4 . D é p e n s e s extraordinaires 135 75 
» 3 . » 1 . Res t i tu t ion , 1 3 . 7 6 4 71 

E n s e m b l e .. $ 5 0 . 5 0 7 29 

Les d é p e n s e s de la Guerre o n t été de $ 2 0 3 . 8 9 8 08 c o m m e sui t : 

Chap . 1 . S e c t . 1 . A p p o i n t e m e n t s de l ' a r m é e . $ 6 5 . 7 0 0 71 
» 1 . » 2 . So lde 4 3 . 2 0 5 25 
» 1 . » 3 . Ration 5 9 . 7 4 0 25 
» 2 . » 1 . D e m i - s o l d e 183 60 
» 2 . » 1 . P e n s i o n 7 . 6 9 1 06 
» 2 . » 1 . Vétérance 3 . 9 3 0 » 
» 3 . » 1 . Locat ion 3 . 8 2 3 » 
» 3 . » 2 . Matériel 1 . 5 1 3 » 
» 3 . » 4 . Frais extraordinaires 3 . 1 3 4 » 
» 4 . » 1 . A p p o i n t e m e n t s des h ô p i t a u x . . 2 . 4 5 9 » 
» 4 . » 2 . Matériel 113 18 
» 4 . » 3 . Ration 5 . 5 6 6 78 
» 5 . » 1 . A p p o i n t e m e n t s des ar senaux . 0 . 1 3 7 » 
» 5 . » 2 . Matériel 698 30 

E n s e m b l e $ 2 0 3 . 8 9 8 08 

Celles de la Marine se chiffrent par $ 8 . 3 0 5 14 c o m m e suit : 

Chap . 6. S e c t . 1 . A p p o i n t e m e n t s des p o r t s . . . $ 1 . 1 7 9 » 
» 6. » 2 . Matériel 898 90 
» 6 . » 3 . Ration 7 79 
» 6. » 5 . Matériel de la mar ine 3 . 2 1 1 33 
» G. » G. Ration 3 . 0 0 8 21 

E n s e m b l e $ 8 . 3 0 5 14 

Celles pour l'Intérieur par $ 1 2 1 . 7 5 9 74 c o m m e suit : 

Chap. 1 . S e c t . 2 . I n d e m n i t é s aux s é n a t e u r s . . $ 1 2 . 6 0 0 » 
» 1 . » 3 . A p p o i n t e m e n t s du publ icateur . 60 » 
» 1 . » 4 . » impr imer ie 3 . 2 4 0 » 
» 2 . » 1 . » magis trats c o m m u n a u x . 1 2 . 7 5 7 70 
» 3 . » 2 . Matériel 221 70 
» 4 . » 1 . Fourn i tures de bureaux 405 » 
» 5 . » 1 . Location 5 . 2 3 0 » 
» 6. » 1 . D é p e n s e s e x t r a o r d i n a i r e s . . . . 174 » 
» 7 . » 1 . Subvent ion 1 . 9 2 0 » 
» 8 . » 1. Police administrative (trait t s).. 3 0 . 9 3 8 » 
» 8 . » 2 . D é p e n s e s de la pol ice 600 » 
» 8 . » 5 . A p p o i n t e m e n t s des g e ô l i e r s . . 2 . 8 6 4 50 
» 8 . » 5 . Entret ien des pr i sonniers 2 . 0 4 0 50 
» 9 . » 2 . Travaux publ ics 5 0 . 7 0 9 34 

E n s e m b l e $ 1 2 1 . 7 5 9 74 
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Les d é p e n s e s pour l 'Agriculture à $ 44 .416 c o m m e suit : 

Chap. 1 . S e c t . 2 . A p p o i n t e m e n t s des inspec teurs 
de cul ture $ 44 .416 » 

Les d é p e n s e s pour la Justice à $ 4 6 . 7 8 0 74 c o m m e suit : 

Chap. 1. Sec t . 1. A p p o i n t e m e n t s des tr ibunaux . $ 4 3 . 0 2 3 50 
» 1. » 4 . Frais de jus t i ce cr imine l l e 113 24 
» 2 . » 1. Matériel 382 » 
» 2 . » 2 . Location 3 . 1 3 2 » 
» 1. » 5. T o u r n é e s du c o m m i s s a i r e du 

g o u v e r n e m e n t 100 » 
» 2 . » 3 . Transport , réparat ions , l o c a ­

tions 30 » 

E n s e m b l e $ 4 6 . 7 8 0 74 

Les d é p e n s e s pour l 'Instruct ion publique à $ 113.407 50 c o m m e 
sui t : 

Chap . 1 . Sec t . 1 . Eco les et p e n s i o n s $ 9 4 . 1 1 1 50 
» 1. » 2 . S u b v e n t i o n s 2 . 4 3 0 » 
» 2 . » 1 . Locat ion 1 0 . 2 4 7 » 
» 2 . » 2 . Matériel 1.815 » 
» 3 . » 1 . Corps surve i l lant 4 . 5 8 9 » 
» 3 . » 2 . D é p e n s e s e x t r a o r d i n a i r e s . . . . 215 » 

E n s e m b l e $ 1 1 3 . 4 0 7 50 

Les d é p e n s e s pour les Cultes à $ 11 .910 19 c o m m e suit : 

Chap . 1 . S e c t . 2 . T r a i t e m e n t de l ' évêque $ 2 . 2 5 0 » 
» 1 . » 2 . » du secrétaire 281 20 
» 1. » 4 . » des curés 7 . 4 7 8 99 
» 7. » 1 . Locat ion 1 . 8 0 0 » 
» 7 . » 1 . Fourn i tures de bureau 100 » 

E n s e m b l e $ 1 1 . 9 1 0 19 

Les m o n t a g n e s du Cap-haï t ien s o n t tout à fait i so l ées des autres 
groupes de m o n t a g n e s de l'île. El les s ' é tendent entre la baie de l'Acul et 
la ville du Cap-haï t ien . Le Morne du Cap c o m m e n c e au Morne R o u g e , 
à l'E, de la baie de l'Acul, et s 'étend jusqu 'au Pico le t , soit d o n c 15,6 kil. 
en l igne droite . En largeur, ce m o r n e c o m p t e 1,9 à 9 ,8 k i l o m . La partie 
de ce t te m a s s e i so lée regardant, la p la ine s'abaisse p lus r a p i d e m e n t 
q u e la pente t o u r n é e vers la m e r . Le po int c u l m i n a n t se trouve au 
mi l i eu de l 'habitation L o u m e a u , à 709 m è t r e s a u - d e s s u s du n iveau de 
la mer . 

il y a aussi le m o r n e de la Vigie (293 mètres) et ce lu i de Lory. 
En 1891, le g o u v e r n e m e n t du prés ident Hippolyte accorda à M. Et ienne 

la c o n c e s s i o n du service de distr ibut ion d'eau dans la ville du Cap. 

Histoire. — Nous avons dit q u e ce fut e n 1670, sous d'Ogeron, q u e 
les b o u c a n i e r s , v e n u s de la Tortue , c o m m e n c è r e n t à s'établir au Cap 
français . M. de P o u a n c e y fortifia la vi l le . 

— Le 20 janvier 1758, Makandal , esc lave africain, fut brûlé vif sur la 
place du Cap, au mi l ieu d'un p e u p l e i m m e n s e qu'il terrifiait e n c o r e , 

1 2 
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q u o i q u e encha îné à un p o t e a u au m i l i e u du bûcher . Ce Makandal était 
m u s u l m a n et ins trui t ; il avait acquis dans le Nord u n e i m m e n s e 
inf luence sur les s i ens , en se présentant à e u x c o m m e prophète ou 
sorc ier . P e n d a n t l o n g t e m p s il résista à tou te s les a t taques de la m a r é ­
chaussée . Il avait c o n ç u le g i g a n t e s q u e projet d 'exterminer les b lancs , 
de proc lamer la l iberté et l ' indépendance de la race noire à Sa in t -
D o m i n g u e ! 

— En 1789, le mulâtre L a c o m b e y fut i m m o l é pour avoir adressé à 
l 'Assemblée provinciale du Nord u n e pé t i t ion d e m a n d a n t l 'égalité des 
droits pour les affranchis . 

— Le 23 octobre 1790, Vincent Ogé débarqua au Cap, à 7 heures du 
soir . 

Le 25 février 1791 , Ogé et Chavannes furent r o u é s sur la place du 
Cap. Le l e n d e m a i n , J a c q u e s Ogé et v i n g t - d e u x autres c o m p a g n o n s d'Ogé 
y furent p e n d u s pour avoir fait appel aux armes et proc lamé l'égalité 
d e s droits des affranchis. 

— Le 22 a o û t 1 7 9 1 , p lus ieurs h o m m e s de cou leur y furent m a s s a c r é s , 
é t a n t a c c u s é s par l es b lancs d'être les auteurs de la révolte générale des 
e sc laves du Nord. 

La m ê m e a n n é e , de n o m b r e u x insurgés , sous les ordres d'un n o m m é 
J e a n n o t , a t taquèrent le Cap avec u n e rage d o u b l é e d'une ardeur fana­
t ique pour la l iberté. En vain la mitrail le m o i s s o n n a i t ces h o m m e s qui 
préféraient la mort à l 'esc lavage. Nus et sans a r m e s pour la plupart , 
ils vena ient se je ter sur les c a n o n s et les b a ï o n n e t t e s . Ils prirent le fort 
Bongars , et en passèrent la garnison b lanche au fil de l 'épée . 

— Après le départ du c o m m i s s a i r e civil Sa in t -Léger pour P o r t - a u -
Prince , en 1792, Biassou attaqua le Cap. U n large fossé rempl i d'eau 
qui entourai t la vi l le , n e fut pas pour lui un obs tac le . Le dés ir qu'il 
avait de dél ivrer sa m è r e esc lave dans le c o u v e n t des Pères de l 'Hôpital, 
exc i ta i t son a u d a c e . Après avoir traversé le fossé , il v int au mi l i eu de 
la nuit a t taquer le fort Bela ir ; il en surprit la garn i son , la dispersa et 
tira sur la vil le o ù il répandi t la plus grande terreur. Il marcha ensui te 
sur l'hôpital des S a i n t s - P è r e s d o n t il se rendi t maître . T o u s les malades 
qui avaient sur l eurs l i ts des habits de gardes na t ionaux furent 
po ignardés . Le l e n d e m a i n , à la p o i n t e du jour , la garde nat ionale 
chassa Biassou des env irons de la v i l le . 11 se retira avec sa m è r e qu'il 
avait dé l ivrée . 

En avril 1792, B i a s s o u , profitant des div is ions qui régna ien t parmi 
les co lons du Cap, réun i t 500 h o m m e s à la Tanner ie , et marcha contre 
la vi l le . Il fut arrêté u n ins tant par l'artil lerie de la P e t i t e - A n s e . Il 
reprit sa m a r c h e en avant , nég l i gea les pos te s du Haut -du-Cap , et se 
jeta sur la v i l l e . B l a n c h e l a n d e , Dassas et Cambefort le forcèrent à la 
retrai te . 

— Le 17 s e p t e m b r e 1792 , arrivèrent au Cap les c o m m i s s a i r e s civils 
S o u t h o n a x , Polvérel et Ai lhaux avec les g é n é r a u x Desparbès , d'Hinisdal, 
de Lassale et de M o n t e s q u i o u - F e z e n s a c e t 6.000 h o m m e s de troupes 
frança i ses . 

— Le 4 d é c e m b r e 1792 , les pet i t s b lancs et les affranchis se l ivrèrent 
dans la. ville un combat meurtr ier . Dassas fut t u é . Les affranchis, cédant 
au n o m b r e , se ret irèrent à la Fosse t te et enfin au Haut-du-Cap, où ils 
se re tranchèrent . 
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— Le 20 ju in 1793 , le général Galbaud attaqua les c o m m i s s a i r e s 
civils au Palais nat ional avec 3 .500 h o m m e s de t r o u p e . Le co lone l 
Anto ine Chanlatte , h o m m e de c o u l e u r , et Mars B e l l e y , officier noir , le 
r e p o u s s è r e n t et firent pr i sonnier César Galbaud, le frère du généra l . 

Le l e n d e m a i n , 21 j u i n , le général Galbaud descendi t dos navires de 
l 'escadre et marcha contre l'arsenal qu 'occupa ient 50 affranchis ayant à 
leur tète u n blanc . Celui-c i lui rendi t l'arsenal et les affranchis furent 
égorgés . Galbaud, maître de p lus ieurs forts qui d o m i n a i e n t le pala is , 
força Anto ine Chanlatte à se retirer avec S o u t h o n a x et Polvére l sur 
l 'habitation Bréda au Haut-du-Cap. Les mate lo t s , maîtres de la p lace , 
la p i l lèrent . Il dev in t imposs ib l e à Galbaud de mainten ir l 'ordre. Le 
carnage régna dans toute son horreur . La ville fut i n c e n d i é e . Dix mi l l e 
noirs et mulâtres insurgés , condu i t s par le chef de b a n d e s Pierrot , p é ­
nétrèrent en vi l le , égorgèrent les b lancs dans tous les quartiers et dans 
tou te s les m a i s o n s . Ce fut ce jour (21 ju in 1793) que les c o m m i s s a i r e s 
civi ls , par u n e p r o c l a m a t i o n , déc larèrent l ibres e t c i toyens français 
tous les esc laves no irs et de c o u l e u r qui combat ta i en t pour la Républ i ­
que . Les part isans de Galbaud évacuèrent la p lace . Le 29 août suivant , 
l 'affranchissement général des esc laves fut proc lamé au Cap par le c o m ­
missaire civil S o u t h o n a x . Le Cap n'était plus qu 'un m o n c e a u de ru ines , 
ouvert de t o u s cô té s . C'est alors que Vil late, h o m m e de c o u l e u r , par son 
énerg ie et son adminis trat ion in te l l igente , re leva le courage des h a b i ­
b i t a n t s , établit des redoutes autour de la p lace , et , en 1791, chassa les 
Espagnols dont les b ivouacs a t te ignaient presque la barrière Boute i l le . 
Pendant p l u s de deux m o i s , la garnison n e se nourri t q u e de cannes 
à sucre , d'oranges e t de rac ines . Les Angla is furent obl igés d'aban­
donner le b locus du port , e t Jean Franço i s , de son côté , se retira h o n ­
t e u s e m e n t au Fort D a u p h i n . 

— Le 20 mars 1796, Vi l la le fit arrêter au Cap et incarcérer le g o u ­
verneur Laveaux qui fut d é p o s é . Le l e n d e m a i n , devant les m e n a c e s de 
T o u s s a i n t - L o u v e r t u r e , la munic ipa l i t é fit met tre le gouverneur en l i ­
ber té , e t Villate se retira au fort de la Martel ière . 

— Le 22 octobre 1798, Toussa int -Louverture et Moïse v inrent cerner 
le Cap, et forcèrent l 'agent du Directo ire , Hédouvi l l e , à quit ter la co lo­
n ie . Toussa int entra au Cap en tr iomphateur . 

— Le 31 octobre 1801 , éclata au Cap la conspirat ion du général Moïse 
contre Toussa in t -Louver ture , ayant pour but l ' exterminat ion des blancs 
dans le Nord, l 'union des noirs e t des j a u n e s , et l ' indépendance de son 
pays . Après avoir étouffé ce t te révol te , Toussa in t vint au Cap où il fit 
s o n entrée le 4 n o v e m b r e . Il se présenta sur la p lace d 'armes , et se dés i ­
gnant au peuple : « Voici l ' h o m m e , dit-il, que le généra l Moïse a 
représenté c o m m e traître à la patrie ! Voici l ' h o m m e assass in de ses 
frères ! Voici l ' h o m m e qui a t enté le r é t a b l i s s e m e n t de l 'esc lavage , qui 
a trahi la R é p u b l i q u e , et qui a v o u l u se faire proc lamer roi sur des mi l ­
liers de cadavres ! Aujourd'hui les coupab le s recevront leur c h â t i m e n t , 
p o u r avoir troublé l'ordre pub l i c . Quant au général Moïse , m o n n e v e u , 
il subira sous p e u de jours la pe ine que mér i te sa rébel l ion ; il a conspiré 
contre la France , sa patrie , et q u i c o n q u e s'armera contre el le , serai t -
ce m o n propre fils, périra du suppl ice des traîtres . » 11 ordonna à 
p lus ieurs officiers c o m p r o m i s de sortir des rangs et de se brûler la 
cervel le , ce qu'i ls firent sans m u r m u r e r . Alors, une foule d ' h o m m e s 
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l iés les uns aux autres apparurent sur la p lace . Le carré s'ouvrit. Trois 
p i èce s de canon furent braquées sur eux . Un ins tant après , ils avaient 
d isparu, écharpés par la mitra i l le . La foule , saisie d'horreur, prit la 
fuite et se dispersa de toutes parts . Moïse fut j u g é et e x é c u t é le 20 n o ­
v e m b r e . 

— En janvier 1802, l 'escadre française transportant la division du 
général Hardy, de l ' expédi t ion Leclerc , se présenta devant le Cap. 
Christophe, qui y c o m m a n d a i t pour Toussa in t , fit transporter au fort 
P ico lc t tous les i n s t r u m e n t s nécessa ires au service d'une batterie à bou­
lets rouges , et fit distribuer des torches aux soldats de la garnison , afin 
q u e la ville fût l ivrée aux f lammes . 11 refusa de remettre la vi l le en 
l 'absence de Toussa in t . « La terre brûlera, s 'écria-t - i l , si l 'escadre per­
siste à voulo ir entrer dans la rade . » Le capita ine général Lec lerc le 
s o m m a de livrer les forts P ico lc t et Belair , le prévenant qu'en cas de 
refus , 15 .000 h o m m e s seraient débarqués le l e n d e m a i n mat in , et qu'il 
le rendai t responsable de tou t ce qui pourrait arriver. Christophe per ­
sista dans son refus , c l , le 4 février, il mit le feu à sa propre mai son 
qu'il avait fait g o u d r o n n e r . La garde na t iona le fit de vains efforts pour 
é te indre l ' incendie . Les c i t o y e n s furent repoussés par les so ldats à c o u p s 
de crosses de fusil . A onze heures du soir, la ville n'était plus qu'un 
vaste b û c h e r que les soldats saccagèrent . Le 5 février, la division Hum-
bert prit possess ion de la vi l le . La division Hardy, qui avait débarqué 
à la baie de l'Acul, marcha contre le Cap où el le prit pos i t ion sur l es 
ruines fumantes des m a i s o n s . Le général Leclerc y établ i t son quartier 
général , et poussa ses avant -pos tes jusqu'au Mornet, où le c o m m a n ­
dant de la Petite A n s e , W i l s o n , vint lui faire sa s o u m i s s i o n . 

— En mars 1802, tandis que les Français éta ient o c c u p é s au s iège de 
la Crète-à-Pierrot , le général Christophe vint j u s q u e sous les murai l les 
de l'Hôpital et de la Pet i te Anse braver le général Boyer qui c o m m a n ­
dait au Cap. Le général Boyer, s e c o n d é par l'amiral Vi l lare t -Joyeuse , 
lira do l 'escadre tous les soldats de l'artillerie de mar ine et un corps de 
1.200 mate lo t s qui combatt irent v i g o u r e u s e m e n t les in surgés et les 
r e p o u s s è r e n t . Les environs du Cap ne furent c e p e n d a n t dégagés que 
par l'arrivée du général Hardy, sortant de la Crête-à-Pierrot . 

— Cette m ô m e a n n é e , les bandes de S a n s - S o u c i , révol tées contre 
Leclerc , harce la ient sans cesse les t roupes françaises dans les environs 
du Cap, et remporta ient sur e l les de n o m b r e u x s u c c è s . 

— Le 18 octobre 1802 , les bandes insurgées de Petit Noël Prière , 
a s s i s t ée s de ce l les de Pét ion et de Clerveaux, v inrent c a m p e r autour du 
Cap. Christophe vint se jo indre à e u x . Les b lancs de la ville se l ivrèrent 
alors au plus affreux carnage , tuant e t massacrant noirs et j a u n e s , pen­
dant que douze cents h o m m e s de la 6e co lon ia le é ta ient n o y é s dans la 
rade. Leclerc ordonna auss i tô t la concentra t ion au Cap de tou te s les 
troupes c a n t o n n é e s à l'O. et à l'E. de la v i l l e . 

— Le 28 octobre su ivant , le Cap fut de nouveau assaill i par les 
ind igènes révo l tés . Le général Leclerc , sur son lit de mort , envoya 
l'ordre au général Clausel de n 'occuper que l ' ence inte de la ville pour 
m i e u x se défendre . Les ind igènes é ta ient c a m p é s à m o i n s d'une l i eue 
des portes de la vi l le . Le 1 e r novembre , Lec lerc moura i t de la fièvre 
j a u n e au Cap, à u n e heure du mat in , et dés ignait le général R o c h a m -
beau pour lui succéder . Paul ine Bonaparte fit e m b a u m e r le corps de 
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son mari qui , après avoir reçu les h o n n e u r s funèbres , fut embarqué 
pour la France sur le va isseau le Swiftsure et sur lequel elle l ' accom­
pagna . Le Panthéon reçut les dépoui l l e s morte l l e s du capita ine général 
Lec lerc . 

Le général R o c h a m b e a u était en ce m o m e n t au Port -Républ i ca in . Le 
nou v ea u capitaine général laissa son c o m m a n d e m e n t au général Watr in , 
et arriva au Cap le 17 n o v e m b r e sur la frégate l 'Embuscade . Watr in 
m o u r u t 15 jours après de la fièvre j a u n e , et fut remplacé par le généra l 
B r u n e t . R o c h a m b e a u réorganisa ses t roupes , et rétablit l 'ordre dans 
l 'administrat ion. Il était de pet i te tail le et maigre , mais féroce . Sa 
p h y s i o n o m i e était s o m b r e , ses yeux pet i ts et vifs. Il portait aux ind i ­
g è n e s u n e ha ine implacable . Il mit ceux d'entre eux qui étaient encore 
res té s fidèles à la France dans l 'alternative de l 'exterminat ion ou de 
l ' insurrect ion, par su i te de ses cruautés . La ville du Cap fut réduite à 
n e recevoir ses a p p r o v i s i o n n e m e n t s que par m e r , de Monte-Christ o ù 
c o m m a n d a i t le général P a m p h i l e de Lacroix. S'épuisant en vains efforts 
contre le Cap, Pé t ion , Clervaux et Christophe en levèrent le s i ège , et 
p é n é t r è r e n t dans l ' intérieur du Nord le 9 n o v e m b r e . 

Le général Charles Bélair , qui avait été arrêté sur l'ordre de Leclerc , 
a été fusillé au Cap et sa f e m m e p e n d u e le 5 oc tobre 1802 . 

D o m m a g e , anc i en c o m m a n d a n t de l 'arrondissement de la Grande-
A n s e , à J é r é m i e , suspec té de trahison envers la métropo le , fut fusillé 
au Cap, à la Fosse t t e , le propre j o u r de la mort de L e d e r e ( 1 e r n o v e m ­
bre 1802). 

— En 1803 , Mme Paul Louverture et son fils le co lone l Jean-
Pierre Louverture furent en levés dans la nui t , sur l'ordre de Rocham­
b e a u , de leur d e m e u r e , et n o y é s dans la rade du Cap. A la m ê m e 
é p o q u e , R o c h a m b e a u fit arrêter et n o y e r dans ce t te rade l'abbé de la 
Haye , b lanc e u r o p é e n et a n c i e n curé de D o n d o n , qui , en 1792 et 1793, 
avait é té le confesseur de Jean François et de B iassou . Le cadavre de 
l 'abbé, r a m e n é à terre par les l a m e s , d e m e u r a plus d'une journée 
exposé au solei l sur la p lage de P i c o l e t . 

— Le 19 février 1803 , le général Romain enleva par surprise le Cap 
aux Français et les en chassa en s 'emparant du fort Belair. Mais u n e 
batterie formidable , établ ie par le généra l T h o u v e n o t à l 'extrémité de la 
F o s s e t t e , fut tout à c o u p d é m a s q u é e et répandit la mort dans les rangs 
des indépendants , qui se ret irèrent s o u s la mitrail le la plus meurtr ière . 
La cavalerie les chargea auss i tô t après et les chassa du grand c h e m i n . 

Par ce s u c c è s , le général Clausel rétabl i t son autorité dans la vi l le . Après 
cet te batai l le , le co lone l Médard, noir , fut arrêté par ordre de R o c h a m ­
b e a u , et p e n d u sur le m a r c h é Cluny, en p r é s e n c e de l 'armée. Il était 
d é n o n c é c o m m e ayant des in te l l igences avec R o m a i n . Son fils, P o u n o u t e , 
fut c o n d a m n é aux travaux forcés . 

B ientôt le Cap fut de n o u v e a u cerné par les i n d é p e n d a n t s , d'une façon 
formidable . Le 18 n o v e m b r e 1803 , à l 'attaque du Cap par les i n d é p e n ­
dants , R o c h a m b e a u , admirant l ' intrépidité des t roupes ind igènes , fit 
cesser le feu de la p lace et envoie un par lementa ire féliciter Capoix, et lui 
présenter u n cheval caparaçonné en r e m p l a c e m e n t du s ien tué sous lui . 
Le 2 8 , la vil le , s u c c o m b a n t d e v a n t les forces des indépendant s , capitula , 
et l eur ouvrit ses portes le l e n d e m a i n . Le 30 , Dessa l ines y fit s o n entrée , 
jus te au m o m e n t où la frégate française la Surveillante, sur laquel le 



182 C A P — C A P 

s'était embarqué R o c h a m b e a u avec les débris de son a r m é e , es t ob l igée 
d e se rendre au c o m m o d o r e anglais W h i g h . 

— L e 8 oc tobre 1804, Christophe fit u n e s o m p t u e u s e c é r é m o n i e au 
Cap pour le c o u r o n n e m e n t de Dessa l ines , premier e m p e r e u r d'Haïti. 

Christophe, qui fut l u i - m ê m e plus tard roi d'Haïti (1807), avait sa c a ­
pitale au Cap (Cap Henry). 

— Le 26 octobre 1820, le président B o y e r fit son entrée au Cap et pa­
cifia le Nord après la mort du roi Christophe. Le l e n d e m a i n , il n o m m a 
le général Magny c o m m a n d a n t de l 'arrondissement . 

— Le samedi 27 janvier 1837, à 10 h e u r e s du soir, le co lone l Is idor 
Gabriel, des carabiniers à cheval , à la tête d'une partie du corps qu'il 
c o m m a n d a i t , s 'empara de vive force de l'arsenal du Cap. Le général 
Léo , alors c o m m a n d a n t de l 'arrondissement , marcha contre les fact ieux 
e t reprit l 'arsenal à la b a ï o n n e t t e . Les conspirateurs prirent la fuite. 
Isidor se retira dans les hauteurs de S a i n t e - S u z a n n e (Voyez ce mot) , o ù 
il r eçu t la mort d'une patroui l le qui le poursuivait . Le r é g i m e n t des 
carabiniers à cheval fut rayé du cadre de l 'armée le 8 février suivant. 

— Le 7 mai 1812 , t r e m b l e m e n t de terre qui renversa de fond e n 
c o m b l e la vi l le du Cap ; plus de la moi t i é de la popula t ion fut enseve l i e 
s o u s l e s d é c o m b r e s . Le poète haï t ien Milscent périt ce j o u r . 

— Le 27 n o v e m b r e 1851, incendie au Cap. 
— En ju in 1861 , le général L o n g u e f o s s e prit les armes au Cap contre 

le prés ident Geffrard ; il fut pris et fusi l lé . 
— L'insurrect ion de Sylvain Salnave, partie de O u a n a m i n t h e le 7 mai 

1865, gagna le Cap. Le prés ident Geffrard fit cerner et b loquer la ville 
pendant six m o i s . Salnave lui tint t ê t e . Le fort Belair j o u a u n grand 
rôle dans ce s i è g e . Enfin, le 9 n o v e m b r e , le canon anglais finit par 
avoir ra i son de l ' insurrect ion . Les t roupes du g o u v e r n e m e n t pénétrèrent 
alors dans la v i l l e . On y souffrit de la fa im, du pi l lage , de l ' incendie , du 
b o m b a r d e m e n t et du b l o c u s . Les navires angla is qui ont bombardé les 
forts sont le Buldog, capitaine W a k e , la Galathé et le Lily. Salnave se 
réfugia à bord du navire de guerre amér ica in le Desoto. Après la défaite 
de ce t te insurrect ion , les 2 e e t 3 0 e r é g i m e n t s d'infanterie de l igne et 
le 4 e r é g i m e n t d'artillerie de l igne du Cap-haï t i en furent rayés du 
cadre de l 'armée pour y avoir pris u n e part active ; ma i s i ls furent r é ­
tablis par le g o u v e r n e m e n t du prés ident Sa lnave qui s u c c é d a à celui du 
prés ident Geffrard en 1867 . 

— Dans la nui t du 15 au 16 mars 1872, Cinna Lecomte prit les armes 
a u Cap contre le prés ident Nissage Sage t , au cri de « Vive S a l o m o n ! » 
Le général Nord Alexis le prit, le fit fusi l ler e t mi t sa bande en f u i t e . 
Voyez aussi : Carénage . 

— En 1876, c'était le tour du généra l Nord Alexis qui prit les armes 
contre le g o u v e r n e m e n t provisoire . Il fut v a i n c u , se retira dans un c o n ­
su la t , et partit pour l 'étranger. 

— Le 1 ju i l l e t 1877, B e n o n y Vincent prit les a r m e s dans les c a m p a g n e s 
du Cap ; il e s t tué . 

— D a n s la nui t du 2 0 ju in 1879, Théophi l e Paris ien prit les armes au 
Cap. Il réuss i t à se sauver . 

— Le 4 août 1888, le général Sé ide T h é l é m a q u e , c o m m a n d a n t de 
l 'arrondis sement du Cap, prit les a r m e s contre le prés ident S a l o m o n , 
qui s 'embarque à Por t -au-Pr ince , le 10, devant le m o u v e m e n t dirigé par 
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l ' ex-prés ident , le général Boisrond-Canal . Sé ide se m i t en route p o u r 
P o r t - a u - P r i n c e à la vei l le de la récol te avec u n e n o m b r e u s e a r m é e , ce 
q u ' o n n e jugea i t pas néces sa ire , pu i sque S a l o m o n avait qui t té le pays 
et qu'il n'y avait pas d 'ennemi à c o m b a t t r e . Il avait posé sa candida­
ture à la p r é s i d e n c e . Dans la nui t du 28 s e p t e m b r e , u n e co l l i s ion eut 
l ieu au P o r t - a u - P r i n c e entre ses soldats et la garde du Palais nat ional 
confiée au général A n s e l m e P r o p h è t e . Le général Sé ide t o m b a v i c t ime 
d'intrigants po l i t iques qui ne cessa ient de l 'exciter à enlever le pouvo ir 
par la force. Les va inqueurs m a n i f e s t è r e n t leur t r iomphe aux cris de 
« Vive Lég i t ime ! » le c o m p é t i t e u r du général Sé ide à la prés idence . E n 
apprenant ce t te n o u v e l l e , le Cap accusa Port -au-Pr ince et le s é n a t e u r 
Lég i t ime d'avoir assass iné Sé ide , et prit les a r m e s . Bientôt Gonaïves , 
Saint-Marc, le Nord-Ouest , l 'Artibonite et le Nord embrassèrent l e parti 
des Nordis tes . Le 3 d é c e m b r e , le Toussaint-Louverture, navire de guerre 
de Lég i t ime , bombarda le fort P i co l e t et la ville ; faute de troupes d e 
d é b a r q u e m e n t , on n e put profiter du s u c c è s de l 'a t taque . Le prés ident 
L é g i t i m e , qui s'était fait attr ibuer le pouvoir , sout in t la lutte hu i t m o i s , 
mais dut s 'embarquer pour l 'étranger le 22 août 1889, après q u e le S u d 
eut fait c a u s e c o m m u n e avec les Nordis tes . 

— Le t o m b e a u de Sylvain Salnave , prés ident d'Haïti, e t ce lu i du 
généra l Et ienne Léo , qui avait c o m m a n d é l 'arrondissement , sont p lacés 
au Camp de Mars, à l 'ombre du pa lmier de la l iber té . 

— Le député Saint-Martin, qui fut expu l sé de la Chambre le 30 août 
1822, lors de l'affaire Darfour au P o r t - a u - P r i n c e , représenta i t la c o m ­
m u n e du Cap-haï t ien . 

Voici l e s n o m s des enfants du Cap les p lus i l lustres : la reine Marie-
Louise , f e m m e de Henri I e r ; Christophe, roi d'Haïti ; Sylvain Sa lnave , 
Pierrot, Hippo ly te , prés idents d'Haïti; les g é n é r a u x Magny, E t i e n n e 
Léo, Nord Alexis , B. Monpoint , Tirés ias S i m o n S a m , Sé ide T h é l é -
m a q u e , a n c i e n s c o m m a n d a n t s de l ' arrondi s sement ; D e m e s v a r D e l o r m e , 
u n des plus bri l lants écrivains h a ï t i e n s , orateur entra înant qui repré ­
senta p lus ieurs fois sa c o m m u n e à la Chambre des d é p u t é s , fut minis tre 
d'Haïti à Par i s , d irecteur du Moniteur haïtien, et a c t u e l l e m e n t minis tre 
p lénipotent ia ire et envoyé extraordinaire près du g o u v e r n e m e n t alle­
m a n d ; V. Déjoie , Cassius Danie l , Evariste Laroche , Da lbémar Jean-
Joseph , Franço i s Manigat , J . - B . - N . D e s r o c h e s , Béliard j e u n e , S a i n t -
Martin D u p u y , Anténor F irmin , S teward , ont été secrétaires d'Etat . 
P ierre-Bapt is te Lévei l lé , J.-B. B ins , c o m t e de Saint-Victor, le baron 
Vas tey , D e m e s v a r D e l o r m e , Anténor F irmin o n t i l lustré l eur n o m par 
des ouvrages de h a u t e l i t térature. 

Milscent et Oswald Durand s o n t les p o è t e s du Cap. Le premier périt 
v i c t i m e du t r e m b l e m e n t de terre du 7 mai 1812 ; le dernier a représenté 
sa c o m m u n e à la Chambre des d é p u t é s . 

Cap-haïtien. N o m d'une rue à Saint-Louis du Nord , dans laque l l e 
l'Etat p o s s è d e p lus ieurs e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des f ermiers . 

Capitan. Rivière tributaire du Bajabonico dans le district de P u e r t o -
P l a t a . 

Capitan. Morne d é p e n d a n t de la cha îne du Cibao (381 m è t . ) . L a 
rivière du m ê m e n o m y prend sa s o u r c e . 
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Capitan. Rivière qui se j e t te dans la baie de S a m a n a (Républ ique 
domin ica ine ) . Elle prend sa source au Monte-Capitan. 

Cap Lagrange o u de Monte-Christ. Cap s i tué à 19° 54' 30" de lat i tude 
N. et 74° 9' 30" de l ong i tude O. C'est à ce cap q u e c o m m e n c e la chaîne 
de m o n t a g n e s de Monte-Christ qui va se t e r m i n e r a la presqu' î le de Sa­
m a n a . 

Cap Maréchaux (le). Cap s i tué dans le sud du d é p a r t e m e n t de l'Ouest, 
à droi te e n entrant dans la baie de J a c m e l . 

Cap Mongon (le). Cap s i tué dans le d é p a r t e m e n t de l'Ouest, vers la 
po inte de la B é a t e . (Voyez le d e s s i n de la B é a t e . ) 

Capoix. Voyez : P o r t - à - P i m e n t . 

Capole. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de Lavil le , 
c o m m u n e de P la i sance , appartenant à l'Etat. Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Capotille. S e p t i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de O u a n a m i n t h e , 
a r r o n d i s s e m e n t de Fort-Liberté . El le a é té subdiv isée en 1874 e n 
d o n n a n t na i s sance à la s ec t ion rurale de L a m i n e . Ecole rurale . 

Il y a les habi tat ions Bérard, bornée à l'E. par la rivière de Gens de 
N a n t e s . 

Capotillo. Vil lage du district de Monte-Christ . 
Le 10 août 1803, il y eut dans les m o n t a g n e s de Capoti l lo u n e i n s u r ­

rec t ion formidable contre les Espagno l s à qui le prés ident Santana 
avait vendu le p a y s . Les Espagno l s l ' évacuèrent en ju i l le t 1865. 

Cap Raimond (le). Cap s i tué au S. du d é p a r t e m e n t de l 'Ouest, entre 
C ô t e s - d e - F e r e t B a i n e t . 

Cap Raphaël (le) ou Rafaël. Cap s i tué au S . - E . de l'île, dans la R é p u ­
bl ique d o m i n i c a i n e , à la po inte de S a m a n a . Les m o n t s Alta Gracia, de 
Penoñes Gordo, del Infiernito, de los Se ibanos , de la Vieja Rufina et de 
Redonda sont s i tués près du cap Raphaël . 

Caprice. Habitation s i tuée dans la s e c t i o n rurale du Haut-du-Cap, 
c o m m u n e du Cap-haït ien. 

Cap Rojo (le). Cap s i tué au S. du d é p a r t e m e n t de l 'Ouest . 

Cap Rose (le). Cap s i tué au N. du d é p a r t e m e n t du S u d . 

Cap Rouge (le). C inqu ième et s i x i è m e sec t ions rurales de la c o m m u n e 
de Sa in t -Lou i s du Nord, arrond i s sement de Port -de -Pa ix . Eco le rurale . 

L'Etat y pos sède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les hab i ­
tat ions B o n n e a u , 135 carreaux de terre, Marc 10, Vital 35 , Lafargue 20, 
Bernabon 27 et un reste , Baron Navarre 2 5 . 

On y fabrique des sang les , des m è c h e s , des h a m a c s , des bretel les et 
des tresses de c o t o n à la m a i n . 

Cap Rouge (le). Première sec t ion rurale de la c o m m u n e de J a c m e l . 
Elle a été subdiv i sée en 1875 e n d o n n a n t na i s sance à la sec t ion rurale 
du Bas du Cap R o u g e de la m ê m e c o m m u n e . Elle touche à la vil le. 
Eco le rurale . 

Il y a les habi ta t ions Contenso ie , Michel , Père , Sal inière , Dalbatre, 
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Gaste, Mandron, D u m o n t e l et Ferreau , sur l e sque l l e s l'Etat p o s s è d e 
10 1/2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers , et d'autres terres 
i n o c c u p é e s . Les rivières Normand et Bioche p r e n n e n t na i s sance sur le 
m o r n e du Cap R o u g e . 

Le fort du Cap Rouge se trouve dans ce t te s ec t ion rurale , sur le 
m ê m e m o r n e . Il a été construi t sous Dessa l ines . Ses murai l les paraissent 
encore toutes n e u v e s . Ce sont les canons de ce fort qui ont servi au 
généra l Franço is Manigat, minis tre de l ' intérieur, pour bombarder 
Jacmel en 1883 . Il les avait fait d e s c e n d r e du fort. 

— En 1802, après la déportat ion de Toussa in t -Louver ture , un c o l o n 
b lanc du Cap Bouge , n o m m é Rabouin , ayant appris qu 'un officier noir 
appelé R a i m o n d , qui avait été s o n esc lave sous l 'ancien r é g i m e , était 
d e v e n u l 'amant de sa f e m m e , u n e b lanche d'une rare beauté , résolut 
de tirer une éc la tante v e n g e a n c e de ce lui qu'il appelait son n è g r e . Il se 
rendit à J a c m e l , et déclara au c o m m a n d a n t de la place que des disposi­
t ions hos t i l e s au g o u v e r n e m e n t se mani fes ta ient dans le canton du Cap 
Rouge où il avait sa propriété . On lui confia 30 g e n d a r m e s avec l esque ls 

il se transporta dans les m o r n e s . Arrivé sur l 'habitat ion, il invita à un 
grand repas tous ses vois ins b lancs . Ra imond fut le seul ind igène appelé 
à y ass i s ter . Rabouin le félicita de l'ordre qu'il avait établi dans le 
c a n t o n , et lorsque R a i m o n d déposa ses armes pour se met tre à table , il 
fut auss i tôt saisi , garrotté par quatre g e n d a r m e s français, puis lié à un 
des p o t e a u x du glacis de l 'habitation. Les blancs dé jeunèrent alors 
j o y e u s e m e n t sous ses y e u x , se riant de ses p la in te s . Le repas t erminé , 
Babouin o r d o n n a aux g e n d a r m e s de fusi l ler le pat i ent ; ce qui fut 
fait. Deux heures après , p lus ieurs cen ta ines de cult ivateurs assai l l irent 
la m a i s o n du c o l o n . Planteurs e t g e n d a r m e s prirent la fu i te ; ma i s , 
poursuiv i s à travers les gorges de la m o n t a g n e , ils furent pris pour la 
p lupart . Babouin , sa f e m m e et ses c o m p l i c e s furent é g o r g é s . Que lques 
g e n d a r m e s s e u l e m e n t réuss irent à se sauver, e t rentrèrent à Jacmel . 
D i e u d o n n é J a m b o n , qui y c o m m a n d a i t , parcourut la m o n t a g n e sans 
pouvoir jo indre les meurtr iers . 

— Le 3 août 1889, le général Dardignac reçut la m o r t à une heure de 
l 'après -midi au carrefour du Cap R o u g e , en dé fendant le g o u v e r n e m e n t 
d u prés ident L é g i t i m e . Il fut tué par des vo lonta ires de Jacme l qui 
é ta ient dans s o n e scor te . Ses exac t ions l 'avaient fait haïr. Transporté 
au P o r t - a u - P r i n c e , à bord du Belize, s o n cadavre reçut les h o n n e u r s 
mil i ta ires le lundi 4 août . 

Cap Rouge (le). Voyez : Bas du Cap R o u g e . 

Cap Saint-Nicolas (le). Cap situé dans le d é p a r t e m e n t du Nord-Oues t . 

Cap Samana (le). Voyez : S a m a n a . 

Cap Tiburon (le). Voyez : T i b u r o n . 

Capucins. Voyez : Rivière des Capuc ins . 

Capuza. Voyez : Santa Capuza. 

Carabahal. Voyez : Grabahal. 

Caracas. Pet i t port s i tué entre les Irois et T iburon . Il y a une chapel le 
en c o n s t r u c t i o n . 
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Caraco. Voyez : Eau Caraco. 

Caracol. T r o i s i è m e sect ion rurale de la c o m m u n e de la Grande-
Rivière du Nord. Ecole rurale . 

Elle c o m p r e n d les habi tat ions Querce l in , Marinette , Gradisse, Zépiny , 
Castagne, Charite, Dissa. 

L'Etat pos sède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les hab i ta -
t ions Rénédi l le , 15 carreaux de terre , Rateau 16, Faille 3 , Saint-Malo 5. 

Caracol. Ravine p a r s e m é e de n o m b r e u s e s cascades de 5 à 8 p ieds de 
hauteur , et qui j e t t e ses eaux dans la Grande-Rivière du Nord. 

Caracol. Etait la première sec t ion rurale de la c o m m u n e du T r o u ; 
e s t d e v e n u e la première sect ion rurale de la nouve l l e c o m m u n e de 
Caracol. Elle a été subdiv i sée en 187-4 en d o n n a n t na i s sance à la s ec t ion 
rurale de S o l o n de la Grande-Riv ière du Nord. 

L'Etat y pos sède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les h a b i ­
tat ions Hâche , 105 carreaux de terre. F l e u r y 45 , Cabert 53 , Moreau 23 1/2, 
Lombard 8 2 , Hesse i n o c c u p é e , Trian 10, Paradeau un petit r e s t e , 
Marotte 60 , B o y e r 20 , P o n c e y 4 2 , Lafontaine 19, Dugresse 1, Gardien 77, 
Labady 56, P o u é 67, Gerbeau 9 et d'autres i n o c c u p é s , Blondel , Bruté , 
Desvarènes Lechat , D e s v a r è n e s Fourn ier , ces quatre dernières h a b i ­
tat ions i n o c c u p é e s . 

Caracol. A n c i e n poste mil i ta ire de l 'arrondis sement du Trou , s i tué 
dans la sec t ion rurale p r é c é d e n t e . Ce sont d e u x pet i tes bourgades appe­
lées le Grand et le Pet i t Caracol. 11 a été érigé e n c o m m u n e par le décre t 
du g o u v e r n e m e n t provisoire du Nord daté de Saint-Marc le 3 août 1889 . 
Populat ion : 5 .000 â m e s . — La garni son de la c o m m u n e se c o m p o s e 
d 'une c o m p a g n i e de g e n d a r m e r i e créée par la loi du 10 s ep tembre 1890 , 
d'une de pol ice adminis trat ive , d'une d'artillerie de l i g n e , de la po l i ce 
rurale, et de la garde nat iona le à pied et à c h e v a l . 

Dans le Grand Caracol, l'Etat p o s s è d e 9 e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par 
d e s fermiers . Il est nécessa ire de bâtir la pr i son et de reconstru ire 
l 'anc ien fort. 

Dans le Pe t i t Caracol, il p o s s è d e 13 e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par d e s 
fermiers . 

Les co l l ines de Caracol s o n t basses et ar ides . 
La rivière de Caracol , dont l ' e m b o u c h u r e m a r é c a g e u s e sert de l imi te 

aux a r r o n d i s s e m e n t s du Trou et du Cap-haït ien, a sa s o u r c e s i tuée sur 
l 'Acul-à-Conit. 

On e m b a r q u e les denrées dans l 'embarcadère sur deux po ints é l o i g n é s 
l'un de l'autre de 360 to i ses dans la Baie de Caracol. (Voyez ces m o t s ) . 

En 1791 , lors de la révolte des esc laves , B lanchc lande les fit a t taquer 
à Caracol où il établit un camp. 

Le premier c i toyen qui ait représenté cet te c o m m u n e à la C o n s ­
tituante aux Gonaïves en 1889, se n o m m e Murat Mars. 

Christophe Colomb, avant de re tourner en Espagne , après la d é c o u v e r t e 
d'Haïti, avait établi u n fort à Caracol. Pendant 1 absence de l 'amiral , la 
garnison qu'il y avait l a i s sée s 'étant at t iré , par les excès a u x q u e l s e l le 
se livra, la ha ine des nature ls d o n t le caractère était si d o u x , le c a c i q u e 
Caonabo, du r o y a u m e de Maguana (Saint-Jean) , arma son peuple contre 
e l l e ; tous les Espagno l s qui la c o m p o s a i e n t furent t u é s . Ce fut la c a u s e 
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d e la fondat ion des n o u v e a u x é tab l i s sements près de la po inte Isabél ique , 
en tre Monte-Christ et Puerto-Plata . Le port et la vi l le , dont la construc­
tion fut alors c o m m e n c é e , r e ç u r e n t de Colomb le n o m d'Isabelle , en 
r e c o n n a i s s a n c e de la généros i t é de la re ine envers lu i . C'est de là q u e 
part irent , le 27 mars 1495, ces audac ieux Casti l lans, c o m m a n d é s par 
Alphonse Ojeda, qui e n l e v è r e n t par ruse le vai l lant Caonabo et le 
m a l h e u r e u x Guarionex, cac ique du r o y a u m e de Magua (Véga). Dès lors 
éc lata entre les ind igènes et les Espagno l s la guerre dont le résultat fut 
l 'asserv i s sement d'abord, et ensu i t e l 'ext inct ion tota le de ces infortunés 
qui n e pouva ient opposer qu'une faible rés i s tance aux a r m e s à feu et 
à la d isc ip l ine de leurs adversaires . 

M. Henri Chauvet a fait sur ce sujet un drame patriot ique en vers , 
int i tulé : L a Fille du Cacique. 

Voyez : Baie de Caracol , — Terrier R o u g e . 

Caracoles (los). Baie formée par la m e r des Anti l les dans la cô te de 
la Républ ique d o m i n i c a i n e . 

Caracoli. Morne s i tué a u - d e s s u s de l 'habitation Bordes à J é r é m i e , 
sur l eque l l 'armée du g o u v e r n e m e n t a constru i t en 1883 le fort S a l o m o n . 

Caracoli. Défilé d a n g e r e u x s i tué sur le m o r n e Sangris entre Pet i t 
Trou et Baradères . Ce passage resserré est u n e admirable pos i t ion 
mi l i ta ire . Le premier o c c u p a n t es t sûr de remporter la victoire contre 
un e n n e m i n o m b r e u x . C'est dans c e s n o u v e l l e s T h e r m o p y l e s q u e le 
généra l Brice cu lbuta la grande armée des P ique t s en 1868. 

Caradeux. Habi tat ion sucr ière s i tuée dans la p la ine du Cul -de-Sac , 
sec t ion rurale des Varreux, c o m m u n e de Port -au-Pr ince . 

Le cé lèbre co lon Jean Caradeux, si féroce pour ses esc laves , et qui 
prenait le t i tre de marquis , e n était le propriétaire . Ce Caradeux était 
c o m m a n d a n t de la garde nat ionale de Por t -Républ i ca in , de 1791 à 1793, 
lors de l 'affranchissement général des esc laves . C'était le c o l o n le plus 
cruel qui ait ex is té à Sa in t -Domingue : aussi l 'appelai t -on Caradeux le 
Cruel . Il s'arrogeait le droit de vie e t de mort sur ses esc laves . R iche , il 
donna i t s o u v e n t des fêtes : il réunissa i t alors les famil les b lanches l e s 
plus d i s t inguées par leurs r ichesses , e t en leur p r é s e n c e faisait danser 
ses esc laves sur l es terrasses de sa bri l lante d e m e u r e . Dans l 'après-
midi , l e s convives d o n n a i e n t aux d a m e s le spectac le de leur adresse : u n 
e s c l a v e se plaçait à trente pas devant e u x avec u n e orange sur la t ê t e , 
e t l e s d a m e s adjugea ient la c o u r o n n e à ce lui qui avait abattu la p o m m e 
d'or d 'une balle de p is to le t . H e u r e u x l 'esclave, q u a n d il n'avait pas é té 
t u é , ou quand il sortait de c e s j e u x sans avoir un m e m b r e fracassé ! 
Caradeux faisait aussi l ier à de l o n g u e s p lanches des j e u n e s g e n s o u des 
viei l lards n u s , e t les c inglai t de c o u p s de foue t , jusqu 'à ce qu'i ls fussent 
couver t s de sang . La jo ie des spectateurs était alors à s o n c o m b l e , e t 
les tortures de ces in for tunés n 'exc i ta ient chez e u x a u c u n s e n t i m e n t de 
c o m p a s s i o n . Les conv ives rempl i s sa i en t m ê m e que lquefo i s l'office d e s 
bourreaux absents . Le suppl ice auque l Caradeux c o n d a m n a i t s e s esc laves 
é ta i t de les enterrer jusqu'à la ce in ture , et de les la isser ainsi mour ir , 
e x p o s é s aux rayons du sole i l , la t ê t e couverte de m é l a s s e . Les ca cho t s 
de l 'habitation ex is tent e n c o r e . Ces c r i m e s qui se prat iqua ient sur l 'ha­
bi tat ion Caradeux se c o m m e t t a i e n t auss i sur b e a u c o u p d'autres h a b i t a -
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l ions dans l 'Ouest, dans le Nord et dans le S u d . La scé lératesse de ce 
co lon était te l le que les cult ivateurs haït iens de la pla ine du Cul-de-Sac 
racontent encore aujourd'hui ses a troc i tés , en m o n t r a n t aux voyageurs 
les ruines de son habi tat ion e t la terrasse sur laquel le il se tenai t quand 
il ordonna i t d'écorcher vif un esc lave . Après la mort du co lone l Mauduit , 
le 5 mars 1791 , Caradeux fut n o m m é par les pet i ts blancs capita ine 
général de la garde nat ionale de P o r t - R é p u b l i c a i n , et remplaça M. de 
B lanche lande , gouverneur . Il désapprouva c e p e n d a n t la condu i t e des 
blancs qui refusa ient d 'exécuter le concordat du 11 s e p t e m b r e qu'ils 
ava ient s i gné avec les affranchis à la Cro ix-des -Bouquets . Cet e n n e m i 
implacable des noirs et des mulâ tres , voyant leur prépondérance 
s 'augmenter dans l 'Ouest, en vint à détes ter S a i n t - D o m i n g u e ; les esc la­
ves ayant osé lever la ma in sur leurs maî tres , il ne douta plus q u e la 
co lon ie n'échappât b ientô t aux blancs et il leur prédit qu'ayant à lutter 
un contre v ingt , ils s u c c o m b e r a i e n t infai l l ib lement . Profitant d'un m o ­
m e n t de c a l m e , il partit pour les Etats-Unis en 1793 , e m m e n a n t 50 de 
ses e s c l a v e s . Ce m o n s t r e échappa ainsi aux v e n g e a n c e s de 1804 . Il 
m o u r u t dans la misère à Phi lade lphie . 

Caradoc. Habitat ion s i tuée en pla ine du Cul-de-Sac , c o m m u n e de la 
C r o i x - d e s - B o u q u e t s . 

Caraïbes. Voyez : Ant i l les (mer des Caraïbes). 

Caramel. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de D e s s a l i n e s . La rivière 
l 'Estère est e n d i g u é e sur cette habi ta t ion . 

Carbonne. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des P la tons , c o m ­
m u n e de la Marmelade . 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par un fermier . 
Un des officiers de l 'armée i n d i g è n e de ce n o m s igna l'acte de l ' indé­

p e n d a n c e d'Haïti . 

Carcasse. S e p t i è m e et dern ière sec t ion rurale de la c o m m u n e de 
l 'Anse-d'Hainault , a r r o n d i s s e m e n t de T iburon . 

En avril 1790, le généra l André Rigaud avait réuni dans la baie de Car­
casse , s i tuée à g a u c h e en entrant à T i b u r o n , u n e flottille chargée de 
m u n i t i o n s de guerre et de b o u c h e qui devai t suivre s o n armée à J e r é -
m i e , en c ô t o y a n t le r ivage. A u m o m e n t o ù il allait gagner le large, les 
frégates angla i ses la Magicienne, le Regulus et la Fortune a t taquèrent 
les barges républ i ca ines et les anéant i rent après un c o m b a t qui dura 
plus d'une h e u r e (21 avril) . B igaud se vit contraint de re tourner à T i ­
b u r o n . 

Carde. Voyez : Cabaret Quart. 

Cardinaux (les). Habitat ion s i fuée en avant de la Grande-Riv ière du 
Nord, dans la sec t ion rurale de Gambade . 

L'Etat y p o s s è d e 4 carreaux de terre o c c u p é s par des f e r m i e r s . 
— Le 2 janvier 1795, Toussa in t -Louver ture e n l e v a u n pos te q u e les 

Espagno l s de la Grande-Rivière y avaient établi . 

— Le 25 avril 1802, Christophe partit des Cardinaux, o ù il avait établi 
son quartier général , p o u r aller au Haut-du-Cap où le général Leclerc 

•voulait avoir u n e entrevue avec lui . 
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Cardovin. Rivière de la Républ ique d o m i n i c a i n e qui se jet te dans le 
Rajabonico, dans l e district de Puerto-Plata . 

Carénage. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de Grand-Port -à-
P i m e n t , c o m m u n e de Terre-Neuve . 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Carénage, ou Acul du Carénage. Pos i t ion près de Miragoâne au bord 
de la mer , où les eaux de l 'Etang de Miragoâne v i e n n e n t se je ter sur 
le r ivage. C'est la l imi te des a r r o n d i s s e m e n t s de L é o g a n e et de Nippes . 

Carénage. F a u b o u r g de la vi l le du Cap-ha ï t i en . 
Le 16 mars 1872 , lors de la prise d'armes de Cinna L e c o m t e au Cap, 

p lus ieurs des conjurés , pris les u n s dans les m o r n e s , les autres au Ca­
r é n a g e ou aux environs de l 'arsenal , subirent le m ê m e sort q u e l eur chef. 

Carénage. Voyez : Ilet du Carénage . 

Carice. Etait la première sec t ion rurale de la c o m m u n e de Val l ière , 
arrondi s sement du Trou . Est d e v e n u e la c o m m u n e de Carice , créée par 
le décret du g o u v e r n e m e n t provisoire du Nord en ju i l l e t 1889. Le vi l lage 
es t de peu d' importance , au point de vue de la popula t ion . L a c o m m u n e 
ent ière avec ses a n n e x e s n'a qu 'une populat ion de 7.000 â m e s . 

Sa seule sec t ion rurale est : Carice d é t a c h é e de la c o m m u n e de Val ­
l ièrc. — La garnison de la c o m m u n e se c o m p o s e d'une c o m p a g n i e de g e n ­
darmerie créée par la loi du 10 s e p t e m b r e 1890 , d'une de po l ice a d m i ­
nis trat ive , d'une d'artillerie de l igne , de la pol ice rurale et de la garde 
nat ionale à pied et à cheval . 

Le 8 janvier 1889, Carice se d é t a c h a du parti des Nordis tes , et fit sa 
s o u m i s s i o n au g o u v e r n e m e n t du prés ident Lég i t ime . 

Le premier c i toyen qui ait représente ce t te c o m m u n e à la Const i ­
tuante s i égeant aux Gonaïves , se n o m m e Jonathas Edouard E t i e n n e . 

Carion. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de B o u c a n - B o i s - p i n , 
c o m m u n e des Grands-Bois. 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Carie. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Jacme l , sur la route de 
Léogane , au morne Carle. Les v o y a g e u r s qui sont ob l igés de s'y arrêter 
la nu i t à cause de l 'obscurité ou du mauvais t e m p s , y reço ivent toujours 
u n e hospital i té cordiale de la part des h a b i t a n t s . 

Carlos. Voyez : San Carlos. 

Carmagnoles (les). N o m d'une rue aux Gonaïves , dans laque l le l'Etat 
pos sède 17 e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des fermiers . 

Carmen. Voyez : Notre -Dame del Carmen. 

Caron. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de la Montagne-Noire , 
c o m m u n e de Pé t ion-v i l l e . La source Caron es t un agréable l ieu de pro­
m e n a d e dans les m o r n e s pour les vis i teurs de Pét ion-vi l le p e n d a n t la 
saison c h a u d e . L'eau jail l i t de terre e n trois ou quatre endroits à un e t 
d e u x pieds de h a u t e u r . Chutes , cascades , bass ins . Eco le rurale. 

Caron. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de Fond-Verret tes , 
c o m m u n e de la C r o i x - d e s - B o u q u e t s . 
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Caroné. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des Tro i s -Pa lmiers , 
c o m m u n e de Carice. 

L'Etat y pos sède 10 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Carpentier. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de l 'Anse-à-Drick, 
c o m m u n e des Coteaux, au pos te mil i ta ire de la R o c h e - à - B a t e a u . 

L'Etat y possède 21 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Carpentier. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de l ' A n s e - à -
Drick n° 2 , c o m m u n e de Por t -Sa lu t . 

L'Etat y p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
H y a u n e chapel le déd iée à N. -D. du Perpétuel S e c o u r s , bén ie le 

5 février 1888. 
La route qui c o n d u i t à Port-Salut traverse une charmante pet i te 

p la ine p a r s e m é e de b e a u x pâturages . Les c h e v a u x qu'on y é lève sont 
r e n o m m é s p o u r leurs b o n n e s qual i tés . 

Carré. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Grand-Boucan , 
c o m m u n e de la Plaine du Nord. 

L'Etat y p o s s è d e 38 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers , et 
5 i n o c c u p é s . 

Carré. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la s ec t ion rurale de Citron­
n iers Marre-Bouge , c o m m u n e du Môle Sa in t -N ico la s . 

L'Etat y p o s s è d e des terres . Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Carré. Voyez : Boucan Carré, — Bois Carré, — B o n n e t Carré, — 
Guichard Carré, — Savane Carrée. 

Carreau Datty. N e u v i è m e et d i x i è m e sec t ions rurales de la c o m m u n e 
de P o r t - d e - P a i x . La dernière est u n e subdiv is ion de la p r e m i è r e , c o n ­
sacrée en 1 8 7 4 . Eco le rurale . 

Il y a les habi tat ions Carreau Datty, Isaac S o u t y , Louis S o u t y , Coq 
Datty, dans l e sque l l e s l'Etat pos sède des terres o c c u p é e s par des 
fermiers . 

Carreau Datty. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale du 
m ê m e n o m , c o m m u n e de Port -de-Paix . 

L'Etat y p o s s è d e des terres . Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Carreau Fabre. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Savane 
Brûlée n° 1, c o m m u n e de Dessa l ines . 

L'Etat y p o s s è d e 2 1 / 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Carrefour ou Cabaret. Pos i t ion s i tuée au Morne Rouge , sur la route 
du Cap-haït ien, à 1.800 to i se s du v i l lage de la P la ine du Nord. 

Carrefour ou Carrefour Truitier. Pet i t v i l lage placé dans un site 
e n c h a n t e u r , à 9 k i lom. de P o r t - a u - P r i n c e , entre Rizoton et Gressier. 
C'est u n pos te mil i taire de l ' arrondi s sement et de la c o m m u n e de Port-
au-Pr ince , dans la sec t ion rurale de la Rivière Froide , sur la route de 
Léogane . Le vi l lage a été établi sur les habi tat ions Volant le Tort, Trui­
tier et Côte ; il est divisé en v ing t î le ts et en 101 e m p l a c e m e n t s ; sept 
rues à angle droit ont été tracées , mais le m a n q u e do g o û t des habi tants , 
qui y é lèvent des m a i s o n s sans respecter a u c u n a l ignement , m e t p o u r 
ainsi dire à n é a n t le plan qu'avait tracé , d'après les ordres du gouver ­
n e m e n t , l 'arpenteur général Louis Rigaud. 
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Les rues de Carrefour Trui l ier portent les n o m s de Derenoncour t , 
Moïse , Lamarre , Rigaud, rue de la Croix et rue du F o nd Ferrier. 

Carrefour est borné au N. par les habi tat ions Trui l ier et Côte, port ion 
dite Monrepos , au S. par l es habi tat ions Tort et Brochet te , à l'E. par 
Yolant le Tort , et à l 'Ouest par la Rivière Fro ide . (Voyez le p lan de 
Volant le T o r t . ) Fête patronale le 4 novembre , à la Saint-Charles , à qui 
est déd iée la chape l l e . Chaque a n n é e , p lus ieurs jours à l 'avance , o n fait 
de grands préparatifs pour cet te fête à laquel le u n e grande partie de la 
popu la t ion et des autor i tés de Port-au-Prince ne m a n q u e pas d'assister. 
Eco le rurale de garçons et de filles. 

On y voyait de bel les m a i s o n s de c a m p a g n e qui t o m b e n t en ru ines 
depu i s que lque t e m p s . Le vi l lage fut fondé le 1 e r mai 1813 par décret 
du prés ident Pét ion. 

M. A. Monlleury a fondé à Carrefour u n e us ine pour la préparat ion 
industr ie l le du cale dont les m o n t a g n e s des sec t ions rurales de la Rivière 
Fro ide , Dufréné et Corail Tort produisent u n e grande quant i té . 

On lit dans les Constitutions d'Haïti du D r Janvier, page 597 : « Le 
vi l lage de Carrefour es t un des plus riants d'Haïti. La populat ion est 
be l l e , p le ine de re s source , d ' ingénios i té , des p l u s éve i l l ées , des m i e u x 
d o u é e s i n t e l l e c t u e l l e m e n t et m o r a l e m e n t , des plus e x q u i s e m e n t cour ­
t o i s e s . Assis au bord d'une rivière (la Rivière Froide) , ba igné par un 
gros ru isseau, en touré par les habi tat ions Monrepos , Trui l ier , D e g a u d , 
Brochet te , Letort , le vi l lage de Carrefour, par sa grande rue , c o n t i n u e 
la r o u l e qui m è n e de P o r t - a u - P r i n c e à L é o g a n e . Une d e m i - l i e u e le 
sépare de la m e r . Par le n o m b r e de ses habitants et de ses m a i s o n s , il 
e s t assez impor tant pour que , s i tué m o i n s près de Port -au-Pr ince , dans 
le Sud o u dans le Nord par e x e m p l e , il eû t mér i t é d'être é levé au rang 
de chef - l i eu de c o m m u n e . U n e route de 100 pieds de large, ouverte en 
droite l igne de Carrefour à la m e r à travers les c h a m p s de c a n n e de 
l 'habitat ion Monrepos , suffirait pour transformer ce vi l lage en vil le 
avant vingt a n s . Cette vi l le deviendrai t le d é b o u c h é in termédia ire o u de 
trans i t entre la capitale et les popu la t ions indus tr i euses qui habitent 
le F o n d l'Osier, les Trois Rigo les , l 'Eugène , le Camp Gibault et les env i ­
rons de la source Mahotière . L'habitation Monrepos , expropriée sur 
c e n t pieds de large, de la route de L é o g a n e à la mer , pour cause d'uti­
l i té pub l ique , les populat ions de toutes ces local i tés ouvriraient ce c h e ­
m i n vers la m e r . Elles ne refuseraient pas de fournir u n e pres ta t ion e n 
nature de trente j o u r n é e s c o n s é c u t i v e s de travail, si o n l eur faisait 
c o m p r e n d r e que le grand d é b o u c h é de la rég ion est P o r t - a u - P r i n c e ; 
q u e ce d é b o u c h é , il faut l 'at te indre; q u e les transports s eront p lus dif­
ficiles par terre et p lus c o û t e u x q u e par m e r , parce q u e les routes ne 
p e u v e n t être q u e m a u v a i s e s , pu i sque le so l , s o u v e n t d é t r e m p é par les 
p luies , c h a n g e au m o i n s dix fois de nature entre le m o u l i n de l 'habita­
t ion Letort et le portail de Léogane (Por t -au -Pr ince ) . 

Carrefour étouffe dans la c e i n t u r e de bois qui l ' e n t o u r e ; ce village a 
b e s o i n , pour respirer, d 'une fenêtre sur la m e r , pour grandir d'un 
embarcadère qui , c o m m e fait ce lui de Ça-Ira pour Léogane , lui per ­
met tra i t d 'écouler tou te s ses d e n r é e s , tous ses produits à Port -au-Pr ince , 
et d'y faire l a r g e m e n t ses provis ions de mat ières premières . Un canot 
v o g u a n t sous tou te s vo i les par u n bon vent d'ouest ou avec le vent du 
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sud en p o u p e , irait de l 'embarcadère de Carrefour à P o r t - a u - P r i n c e , par 
la haute mer , en d e u x h e u r e s ; un canot qui t tant Port -au-Prince le soir, 
avec les premières r i sées du vent de terre, le mat in avec la brise franche, 
serait rendu à l ' embarcadère de Carrefour en u n e heure et d e m i e au 
p l u s . » 

Dans son p r o g r a m m e de g o u v e r n e m e n t , le général Lég i t ime proposa 
de rel ier Carrefour avec P o r t - a u - P r i n c e par u n e l igne de cha loupes à 
vapeur , l o n g e a n t la c ô t e jusqu'à Léogane . 

Une course en voi ture , par p e r s o n n e , de la ville à Carrefour, se 
paie $ 2 (Tarif de la c o m m u n e ) . 

— En mars 1795, Beauvais et Rigaud, marchant de L é o g a n e avec 
3 .000 h o m m e s contre le P o r t - R é p u b l i c a i n qu 'occupa ien t les Angla i s , 
arrivèrent à Carrefour, où ils rencontrèrent les avant -pos tes angla is 
qu'ils cu lbutèrent . 

— Carrefour fut encore o c c u p é en 1809 par les Cacos du S u d , qui 
v inrent at taquer le fort Bizoton sans s u c c è s . P e n d a n t q u e les Cacos 
s'attardaient dans les dé l i ces de Carrefour, Salnave sou leva les P iquet s 
dans le Sud sur leurs derrières ; ce qui les obl igea à é v a c u e r ce pos te 
mil i taire pour aller combat tre l e s P i q u e t s . 

— P e n d a n t l ' insurrect ion des Nordis tes contre Lég i t ime , l 'avant-
garde de l 'armée du Sud vint prendre pos i t ion à Carrefour le 
20 août 1889. Le 2 1 , la ve i l le du départ de Lég i t ime , le général Just in 
Carrié lui livra d e u x c o m b a t s , et fut repoussé à Bizoton. 

— C'est à Carrefour q u e le poète A. F. Battier a écrit sa p ièce de 
vers int i tu lée : « Vois-tu », déd iée à sa sœur . 

Carrefour. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de P e t i t - B o u c a n , 
c o m m u n e de L é o g a n e . 

Carrefour Barreau. Chemin s itué en plaine des Cayes , avant le Camp 
Perrin , du n o m de l 'habitation vo i s ine . 

Le 3 mai 1802 , lors de la prise d'armes de Cholet te , le général Fabre , 
c o m m a n d a n t de l 'arrondissement des Cayes , s'y transporta , et de là au 
Camp Perrin, pour répr imer l ' insurrect ion. 

Carrefour Birotte. Chemin s i tué près des Abricots , sur la route de 
l'Anse du Clerc, du n o m de l 'habitation vois ine . 

Carrefour Cagnette. Voyez : Cagnotte . 

Carrefour Canon. Petit h a m e a u s i tué dans la plaine des Cayes . Eco le 
rurale. 

Le 1 e r mai 1862, lors de la prise d'armes de Chole l te , le généra l 
Cazeau s'y retrancha pour résister aux troupes du g o u v e r n e m e n t . Gilles 
Azor, trouvant la pos i t ion trop faible, conse i l l a de lover le c a m p et 
d'aller o c c u p e r les P la tons qui leur offriraient plus de m o y e n s de 
rés is tance . Les conjurés rev inrent b ientô t au Carrefour Canon, où des 
armes et des m u n i t i o n s leur furent d i s tr ibuées . 

Carrefour Cayemite. Pet i t h a m e a u s i tué dans la c o m m u n e de Limbé. 
11 y a u n e bel le populat ion . 

Carrefour Collet. Voyez : Collet . 

Carrefour Debarras. Voyez : Debarras . 
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Carrefour des Figues. Chemin qui condui t de la l igne frontière do 
l 'arrondissement de Saltrou au Pet i t Trou , et poste avancé do la 
l igne frontière de l ' arrondi s sement . 

Carrefour des Pères. Pet i t h a m e a u s i tué dans la c o m m u n e du Cap-
haït ien, au Haut-du-Cap, à proximité de l'Hôpital des Pères . 

Carrefour Desruisseau. Petit h a m e a u s i tué près du Pont de Mira-
g o â n e dans le vois inage de l 'habitation D e s r u i s s e a u . Cette pos i t ion a été 
o c c u p é e en 1883 par les rebel les de Miragoâne, après la prise du pont 
par les t roupes du g o u v e r n e m e n t . 

Carrefour Fonfrède. Voyez : Fonfrède . 

Carrefour Formond. Pet i t h a m e a u s i tué dans la plaine des Cayes à 
proximité de l 'habitation de ce n o m . 

Les insurgés de Cholette du 1 e r mai 1862 o c c u p è r e n t ce t te pos i t ion 
avant d'aller c a m p e r au Carrefour Canon. 

Carrefour Gauvin. Poste mil i taire de l 'arrondissement des Cayes , s i tué 
dans la sec t ion rurale de Béreault , c o m m u n e de Torbeck . Ecole rurale. 

Il cons i s te en un petit h a m e a u dans l eque l l'Etat p o s s è d e 3 e m p l a ­
c e m e n t s . 

Carrefour Gental. Posit ion s tratég ique d é p e n d a n t de la c o m m u n e de 
T o r b e c k . 

Dans sa s é a n c e du 19 s e p t e m b r e 1881 , la Chambre vota u n e loi qui 
l'érigea en poste mil i ta ire; ce projet ne fut pas sanct ionné par le Sénat 
qui le conserve dans ses cartons . 

Carrefour Jean Bernard. Voyez : Tanner ie , — Jean Bernard . 

Carrefour Laboule. Chemin de bifurcation s i tué un peu a u - d e s s u s de 
Pé l ion-v i l l e , dans la sec t ion rurale de l 'Etang-de-Jonc . Il condui t à Tort 
et à Carrefour par des sent iers m o n t u e u x . Pendant la révolut ion des 
Cacos en 1869, ceux-c i avaient fait du Carrefour Laboule un pos!e qui 
ne resta pas l o n g t e m p s en leur pouvoir . Quand on vient de Pét ion-vi l le 
et qu'on arrive au Carrefour Laboule , on a en l igne directe devant soi 
l 'habitation Grenier. Le c h e m i n qui est à droi te condui t à Bouti l l ier 
et à la Croix Imbert (Rivière Fro ide) . 

Forêt touffue do m a n g u i e r s . 

Carrefour Machoquet. Pet i t h a m e a u où était établi près de l 'habi­
tation de ce n o m un poste important dans les environs du Cap-haït ien, 
que Dessa l ines confia, en d é c e m b r e 1802, au général Romain pour le 
défendre contre les Français . 

Carrefour Mapou. Voyez : Pont de l 'Estère. 

Carrefour Masson. Petit h a m e a u s i tué près de Léogane près de l'habi­
tation de ce n o m . 

Le général Laplume y avait son quart ier généra l en août 1799, lors 
de la guerre c ivi le entre Rigaud et Toussa in t -Louver ture . 

Carrefour Ménard. Carrefour s i tué près de Milot . (Voyez ce mot.) 
En janvier 1803 , Dessa l ines m a r c h a n t contre le D o n d o n soulevé par 

13 
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Pet i t Noël Pr i ère , après l 'assassinat de Saris -Souci , y fit passer sa 
c o l o n n e de droi te . 

Carrefour P a y e . Pet i t h a m e a u s i tué dans la plaine de l 'Arl ibonite , 
rive g a u c h e , c o m m u n e de D e s s a l i n e s . 

— En janvier 1803, le général français Quent in , profilant de l 'absence 
de Dessa l ines qui était à l 'Arcahaie, sortit de Saint-Marc, traversa 
l 'Arlibonite, surprit au Carrefour Paye un d é t a c h e m e n t de la 7 e c o l o ­
niale d é v o u é e à Dessal ines , e t le d i spersa . 

— Le 11 mars 1873 . Galumette Michel , en fuite après sa prise d'armes 
avortée du 3 aux Gonaïves , fut poursuivi de l 'habitation Cercado jusqu'au 
Carrefour P a y e , où il s'arrêta pour riposter aux c o u p s de feu dirigés 
contre lui. (Voyez Cercado.) 

— En 1880, le général Dardignac y battit les Nordis tes . 

Carrefour T h o m a s . Petit h a m e a u s i tué sur la route de J é r é m i e à 
Corail. Cette pos i t ion garde toutes les i s sues de ce t t e route . 

Carrefour Trui t ier . Voyez : Carrefour. 

Carrère . Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de Baudin, c o m ­
m u n e de Pla isance . 

L'Etat y p o s s è d e 2 1 / 2 carreaux de terre o c c u p é s par des f e r m i e r s . 

C a r r é - R o u g e . Habitat ion s i tuée clans la c o m m u n e de Sa in t -Loui s du 
Nord, et e m b a r c a d è r e de ce l t e habitation. C'est de là q u e , sur l'ordre 
de Capoix, partit le c o m m a n d a n t Vincent L o u i s , le 7 janvier 1803 , sur 
des radeaux , pour aller incendier les é tab l i s s ements des Français à la 
Tortue . Aprè s s'être emparé de l 'habitation Labatut où il délivra un 
grand n o m b r e d ' indigènes qui y é ta ient e n c h a î n é s , V incent Louis r e n ­
voya d e u x de ses radeaux au Carré -Rouge , où débarquèrent les prison­
niers ind igènes qu'il avait dél ivrés , a ins i que la f e m m e du co lone l 
Labatut, viei l le f e m m e b lanche qui avait été surprise dans la grande 
case de son hab i ta t ion . 

Carrié. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale des Tro i s -Pa lmiers , 
commune de Carice (Vallière). 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des f e rmiers . 

Carrié. Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de Bayaha, 
commune de Fort-Liberté , appartenant à l 'Etal. Contenance indéter ­
m i n é e . 

Carrière . Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Savane Carrée, 
c o m m u n e de Gros-Morne. 

L'Etat y p o s s è d e 10 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Carr iès . Voyez : Magasin Carriès. 

Carrouard Habitation s i tuée dans la c o m m u n e des Cayes ; el le fut 
m i s e en vente par la loi du 7 n o v e m b r e 1812 pour relever la cul ture et 
a u g m e n t e r le n o m b r e des propriétaires . 

Car taches ( l e s ) . Montagne s i tuée dans les rég ions occ identa l e s du 
d é p a r t e m e n t du S u d , d é p e n d a n t de la cha îne de la Hotte . Elle s'étend 
sur la rive g a u c h e de la rivière de la Grande Anse . 
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Carteau. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de la Grande P l a i n e , 
c o m m u n e de Port -Margot . 

L'Etat y p o s s è d e 12 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Carteau. Habitat ion s i tuée clans la s ec t ion rurale de F o n d - B l a n c , 
c o m m u n e de Terr i er -Rouge . 

L'Etat y pos sède 1 carreau de terre occupé par u n fermier. 

Cartel ou Castel. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la 
Montagne , c o m m u n e de Jacmel . 

L'Etat y pos sède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Cartes (les). Pet i te rivière qui se j e t t e dans la rivière des Abricots . 

Casale. Voyez : Cazale. 

Cascade. Voyez : Brés i l l e t te . 

Caseau. Habitation s i tuée clans la s ec t ion rurale de C o c h o n - G r a s , 
c o m m u n e de Jacmel , sur laque l le l'Etat p o s s è d e 3 carreaux de terre 

• o c c u p é s par des fermiers . 

Caseau. Voyez : Cazeau. 

Casembon. Habitation s i tuée dans la s e c t i o n rurale de Gandou , 
c o m m u n e de Bainet , sur laque l l e l'Etat p o s s è d e 21 carreaux de terre 
o c c u p é s par des fermiers . 

Caseneuve. Habitat ion s i l u é e dans la sec t ion rurale de Bass in , c o m ­
m u n e de la Marmelade. 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par un fermier. 

Casernes (les). N o m d'une rue à E n n e r y dans laquel le l'Etat pos sède 
2 e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par d e s fermiers . 

N o m d'une rue au P o r t - a u - P r i n c e et dans p lus ieurs autres v i l l e s . 

Casica. Voyez : Cacica. 

Casimiro (el). Montagne d é p e n d a n t du Cibao, près de Salvaleon de 
Higuey . 

Cassagne. Habitat ion s i tuée dans la p la ine de L é o g a n e . El le fut m i s e 
e n v e n t e par la loi du 10 mars 1814 pour re lever la cu l ture et a u g m e n t e r 
le n o m b r e des propriétaires . Elle était a b a n d o n n é e à ce t te é p o q u e . 

En d é c e m b r e 1802, les i n d é p e n d a n t s de Léogane y avaient établi un 
c a m p retranché . 

Cassagnol. N o m d'une rue à Hinche , dans laquel le l'Etat pos sède 
d e s e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des fermiers e t d'autres i n o c c u p é s . 

Cassanette. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Corail . 

Cassave. Voyez : D a u t Cassave. 

Casse-Tête. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale des Trois -Palmiers , 
c o m m u n e de Carice Vall ière) . 

L'Etat y p o s s è d e 20 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Cassin. Rivière de la c o m m u n e des Gonaïves ; elle sort de s o n lit 
q u a n d la Ravine du Roi déborde . 
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Castagne. Habitation s i tuée clans la sect ion rurale de Caracol, c o m ­
m u n e de la Grande-Rivière du Nord, près de Gradice. 

Castel. Voyez : Cartel. 

Castel. Pos i t ion fortifiée o c c u p é e en 1805 par les rebel les du Cap, 
s i tuée aux portes de ce t te ville, et d o m i n a n t le fort Belair. 

Le 12 ju i l le t , les tirailleurs l 'attaquèrent . Le généra l Lubér i s se Barthé­
l e m y , c o m m a n d a n t e n chef de l 'armée du g o u v e r n e m e n t , y eut un 
cheval tué sous lui . U n e photographie aujourd'hui disparue représentait 
ce fait d 'armes . 

Le 9 n o v e m b r e , au tr iomphe du g o u v e r n e m e n t , à 4 heures de l'après-
midi , le fort Castel tomba au pouvoir du g o u v e r n e m e n t . 11 fut d é s a r m é . 

Castel Père. Habitation s i tuée dans la plaine des Caves , d'où partit , 
le 1 e r mai 1802, le général S a l o m o n a îné avec q u e l q u e s - u n s des s i e n s 
pour aller se met tre à la tête du c a m p de Carrefour Canon, où se 
tenaient ses core l ig ionnaires . 

Il y revint le soir par le c h e m i n appelé « Abandonnez Gerard ». 

Castellanos (los). Montagne d é p e n d a n t de la chaîne de los Muertos 
(Gibao est ) . 

Castera. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Camp Perrin, c o m ­
m u n e d e s Cayes , bornée au N. par la Ravine du Sud , et à l'O. par la 
source Mignon . 

Castera. Habitation s i tuée clans la sec t ion rurale de Laurent , c o m ­
m u n e des Cayes . 

L'Etat y p o s s è d e 44 1 /2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
C'est la m ê m e que la p r é c é d e n t e . 

Castera. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de Saint-Marc, clans la 
plaine de l 'Artibonite . 

Castillon. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de J é r é m i e , vo is ine du 
Grand D o c o , où le général Franc i sque établit son quartier général pour 
éteindre l ' insurrect ion de Goman en 1819. 

Castillon. Habitation s i tuée clans la s ec t ion rurale de Mont-Rouis n° 2 , 
c o m m u n e de Saint-Marc. 

L'Etat y possède 10 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Castillon. Voyez : Arnaud Casti l lon. 

Casui (el). Rivière tributaire du Macoris. 

Catalina. N o m espagno l (dominicain) de l'île Sainte-Catherine . (Voyez 
ce m o t . ) 

Catalina. Montagne d é p e n d a n t de la chaîne du Cibao, près de S e i b o . 

Catalina. Petite rivière qui se j e t t e dans la Yasica, clans le district de 
Puer to -P la ta . 

Catalinita. Voyez : Sa inte-Cather ine . 

Catarrey. Terrain fertile s i tué clans la c o m m u n e de Sa int -Chr i s tophe . 
P la ine en bordure de r ivière. Culture du cacao . 
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Cateau. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Peste l . 
L'Etat y possède un reste de 3 carreaux de terre o c c u p é s par des 

fermiers . 

Catherine. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de P e s t e l . 
L'Etat y possède 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Catherine. Habitat ion s i t u é e dans la s ec t ion rurale de la H a u t e u r de 
Corail, c o m m u n e de Corail. 

L'Etal y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Catherine. Voyez : Sa in te -Cather ine . 

Catiche Damèle. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale des P a l m e s , 
c o m m u n e de Sa in t -Lou i s du S u d . 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Catuano (el). Voyez : Canal de la S a ô n e . 

Caucedo. Po inte s i tuée au S. de la Répub l ique d o m i n i c a i n e . 

Causette. Habi tat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale des Trois-
Palmiers , c o m m u n e de Carice (Val l ière) , appartenant à l'Etat. Conte ­
n a n c e i n d é t e r m i n é e . 

Cauvin. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de la Rivière Mancel , 
c o m m u n e de Gros-Morne. 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
Voyez : Covin . 

Cavaillon. C o m m u n e de 5 e c lasse de l 'arrondissement d'Aquin. 
Elle c o n t i e n t c inq sect ions rurales qui sont : 

La 1 r e , des F l a m a n d s ; 
La 2 e , des Bas ou des Bas-Ravine; 
La 3 e , de la Ravine des Ci tronn iers ; 
La 4 e , de la Petite P la i sance ; 
La 5 e , de Giraudoise . 

Popula t ion : 9 .000 habi tants . Il y a e u , en 1890, 820 na i s sances , dont 11 
l ég i t imes et 809 nature l l e s , 31 d é c è s et 10 mar iages . — U n d é p u t é . 

Cette c o m m u n e produi t en m o y e n n e par an : 
6 5 0 . 0 0 0 l ivres de café, 

1 . 0 0 0 . 0 0 0 » de c a m p ê c h e , 
d u sirop, de l 'huile de pa lma-chr i s t i , du tan , du bois de c o n s t r u c t i o n . 
On y fabrique des cha i se s et d e s a i s santes . 

D é b o u c h é : l e s Cayes par m e r et par terre . 

Le territoire cont i ent des m i n e s de fer, et c o m p o r t e 25 k i l o m . carrés 
d e p la ine , ayant la forme d'une l o n g u e gorge entre les m o r n e s du F o n d 
des Frères , de la Cavalière, la cha îne de Cavail lon et les m o r n e s de Sa in t -
Louis . Cette plaine c o m p r e n d p lus ieurs sucrer ies . 

U n e route condui t à l 'Anse-à-Veau par la Ravine des Citronniers. La 
route qui condui t aux Cayes e s t presque toujours en mauvais état. La 
ville, p late , e s t d o m i n é e au N . - E . par des c o t e a u x où se trouve le fort 
Saint -Vi l , bâti par Saint-Vil John en 1808, et où ce général déconcer ta 
l ' intrépidité des volontaires de Nippes c o m m a n d é s par Eug. Pil l ié qui y 
s u c c o m b a . Au N. on remarque le fort Mercier qui , c o m m a n d é par Louis 
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J a c q u e s , sout int une lutte m é m o r a b l e contre les troupes de S o u l o u q u e 
en 1848. A l'E. se trouve le Morne Bleu . 

11 y a u n e m i n e de soufre dans la Ravine des Ci tronniers . On p e u t 
admirer la source D é g o û t é e . 

La loi du 25 avril 1817 et ce l le du 20 n o v e m b r e 1821 fixent la d i s tance 
légale de ce t te c o m m u n e à la capitale à 43 l i e u e s . 

Il y a 5 l i eues de Cavaillon à A q u i n . 
Le Tapion de Cavaillon es t u n e des l imi tes de l 'arrondissement d e s 

Cayes et de ce lu i d 'Aquin . 
La be l le r ivière de Cavail lon, navigable à 4 k i l o m . de son e m b o u c h u r e 

pour les pet i ts bateaux, prend sa source dans les hauteurs de la Hotte 
(Macaya), passe à l'O. du vi l lage de Cavail lon, et va se j e ter dans la baie 
des F l a m a n d s où se trouve l ' embarcadère , 

Elle reço i t les eaux do la rivière des Citronniers . Un pont y est n é c e s ­
saire : il aurait 25 m è t r e s de l o n g u e u r . La baie des F l a m a n d s offre un 
as i le sûr aux caboteurs qui y vont h iverner . 

D'un côte se déroule, 
Magique sillon, 
Le gai Cavai l lon , 
Où le passant l'ouïe 
Un sol de carmin . 

(SOLON MÉNOS.) 

Le bas de la rivière a b e a u c o u p de c a ï m a n s ; elle charrie des m o r c e a u x 
de minerai de fer. Ses berges sont ta i l lées à pic de 7 mètre s de hauteur . 
Elle es t très d a n g e r e u s e dans la saison des p lu ies . Elle a p lus de 40 pieds 
de l argeur . Ses eaux servent à ferti l iser les c a m p a g n e s e n v i r o n n a n t e s 
qui sont confortables et g é n é r a l e m e n t bien c loses . Les fleurs et les 
ros iers a b o n d e n t . On ca lcule qu'il t o m b e à Cavaillon 2 .071 m i l l i m . de 
pluie par an . 

L'établ i ssement de ce v i l lage , s i tué à une l i eue dans l ' intérieur, 
r e m o n t e à près de deux s i èc l e s . S o n érect ion en paroisse date de 
1 7 2 0 . Il y avait u n e jolie, égl ise bâtie en m a ç o n n e r i e , sur le côté nord 
du c h e m i n qui c o n d u i t de S a i n t - L o u i s du Sud aux Cayes . Elle a été. 
r e n v e r s é e par l 'ouragan du 4 s e p t e m b r e 1878 : on v ient de la reconstruire 
par les so ins du R. P . Legueve l . Sa fête patronale est le 25 mars , l e 
j o u r de l 'Annonciat ion . En 1892, l'Etat donna 2 .000 gourdes pour achever 
l'église et bâtir le presbytère . 

La loge m a ç o n n i q u e de Cavaillon est in t i tu lée : les Amis T r i o m ­
phants no 42 , re levant du Grand Orient d'Haïti. A l'E. du vi l lage se 
trouve un gros m o r n e appe lé le Morne Bleu qui a p lus ieurs cavernes 
o ù l'on a t rouvé des fé t iches et d'autres preuves de l 'habitation des In­
d i ens . 

Le tribunal de paix de Cavaillon re lève de la jur id ic t ion du tribunal 
civil d 'Aquin; les é co l e s , et l 'administrat ion en généra l , de l ' inspect ion 
scolaire et de l 'adminis trat ion d'Aquin. 

La garnison se c o m p o s e d'une c o m p a g n i e de g e n d a r m e r i e , d'une de 
po l i ce admin i s t ra t ive , de la garde nat ionale à pied et à cheval , d 'une 
c o m p a g n i e d'artil lerie d 'Aquin, et de la pol ice rurale. 

Les revenus du conse i l c o m m u n a l de Cavail lon étant insuff isants , le 
d é p a r t e m e n t de l ' Intérieur lui d o n n e une subvent ion a n n u e l l e pour 
pouvoir s 'administrer . 



C A V A — C A V A 199 
L'Etat possède dans ce village 73 e m p l a c e m e n t s , rues du G o u v e r n e ­

m e n t , Jean-Pierre , Saint -Pierre , Sa inte , Trichet , de l 'Union et P lace 
d'armes, dans le 1 e r e t dans le 2e Boulevard, dans la rue Nouvel le et rue 
de la P r o v i d e n c e . 

Dans la c o m m u n e il y a les habi tat ions D e l m a s , Clouard, Bérard, 
Pet i t D e l m a s , Gobé, Aubin , Massé, Plate l , Magesse , la Grande Place et 
u n e infinité d'autres. Les habi tat ions De lmas et Clouard lurent m i s e s 
en vente par la loi du 7 n o v e m b r e 1812 pour la créat ion d'une m o n n a i e 
na t iona le . Les habitat ions sucr ières Bérard, incu l t e alors, Pet i t De lmas , 
et la caféière Gobé furent m i s e s en vente par la loi du 1 0 m a r s 1814 pour 
a u g m e n t e r le n o m b r e des propriétaires et pour re lever la cu l ture . 

Histoire. — Après s'être e m p a r é de Saint -Louis du Sud . le 27 jui l let 
1800, sur les Rigaudins qui lui firent leur s o u m i s s i o n , Dessa l ines , vio­
lant l 'armist ice c o n v e n u avec eux , marcha sur Cavaillon où il fit entrer 
ses troupes . Le co lone l Delva, qui y c o m m a n d a i t pour Rigaud, aban­
d o n n a la p lace . Dessa l ines c o n t i n u a sa marche sur l es Cayes . 

— Cavail lon, en 1809 , a été le théâtre de lu t tes sang lantes pendant la 
révolut ion des Cacos dans le Sud. Saint-Vil John y exerça des dépréda­
tions au n o m du prés ident Salnave qu'il représenta i t . 

— Le c i t o y e n Verdier a é té le premier représentant de la c o m m u n e 
de Cavaillon à la première Chambre des représentants établ ie en 1817. 

Voyez : Baie de Cavail lon. 

Cavalier. Habitation s i tuée dans la s e c t i o n rurale des Sourçai l l es . 
c o m m u n e de Pét ion-v i l l e . 

L'Etat y p o s s è d e des t erres . Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Cavalier. Habitat ion s i tuée dans la 2e s ec t ion rurale de la c o m m u n e 
de Port -à -P iment ; el le borne au sud l 'habitation F o r m o n d . 

Cavalier. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Bainet . 
Après l ' évacuat ion de Jacmel (22 mars 1800), Toussa int -Louverture 

ordonna au général Laplume d'enlever le pos te Cavalier, ce qui fut fait 
n o n sans avoir éprouvé une rés i s tance opiniâtre de la part des Rigau-
dins . Par la prise de ce fort important , les c o m m u n i c a t i o n s entre Bainet 
et Grand-Goâve, j u s q u e - l à o c c u p é s par les Rigaudins, furent définitive­
m e n t i n t e r c e p t é e s . 

Cavalière. Morne s i tué dans les env irons de la plaine de Cavail lon. 

Cavanack. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Trou-Chouchou , 
c o m m u n e de Petit-Goâve. 

L'Etat y p o s s è d e des terres . Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Caverne à Diable (la). Voyez : Nouveau P lymouth , — Bassin B leu . 

Cavette Rouzeau. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la 
Coupe Mardi-Gras, c o m m u n e de Mirebalais , appartenant à l'Etat. Con­
t e n a n c e i n d é t e r m i n é e . 

Caya. Voyez : Kaya. 

Cayaha. V o y e z : Arcahaie . 

Cayard. Habitat ion caféière s i tuée dans la sect ion centrale de Trou 
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d'Eau, c o m m u n e des Grands-Bois , sur laquel le l'Etat pos sède 1 3/4 car­
reau de terre o c c u p é par des fermiers . 

Caye ou Caille. Voyez : Grosse Caye. 

Caye à l 'Eau. Récif s i tué au N.. de l 'I le-à-Vache. 

Caye à Vinaigre. Pet i te rivière s i tuée au delà des Trois -Riv ières sur 
le territoire de P o r t - d e - P a i x . 

Cayemite la). Pet i te rivière qui j e t te ses eaux dans la Ravine du 
Sud. 

Cayemite (la). Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de l 'Acul -du-Nord, 
sur le grand c h e m i n qui condui t à la Soufrière . 

Cayemite (la). Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de Boucan-
Richard, c o m m u n e de Gros-Morne. 

Cayemite (la). Voyez : Baie de Cayemite , — Carrefour Cayemi te . 

Cayemites (les). Pet i tes î les dont la p lus grande a environ 2 l i eues 
carrées de sur face ; e l les sont s i tuées au N . - O . de la presqu'î le des Ba-
radères , vis-à-vis de Corail et de Peste l qu'e l les pro tègent contre les 
vents du nord . 

Il y a des forêts de bois de gaïac d o n t o n se sert b e a u c o u p à Jérémie 
pour faire d e s pi lot is contre les ravages de la mer , e t des bois de c o n s ­
truct ion de toutes sor tes . On y é lève aussi des best iaux qui s 'engraissent 
avec faci l i té . Il y a des s o u r c e s . 

La Grande Cayemi te a é té affermée par l'Etat le 11 janvier 1875, pour 
5 ans , à M. Adolphe Elie , m o y e n n a n t $ 650 par an , payables d 'avance . 
Depu i s la m o r t de M. El ie , il n'y a pas eu d'autre fermier . 

Le canal de la Cayemi te est le détroit qui ex is te entre ce t te î le e t la 
po inte de la presqu' î le des Baradères (Bec du Marsouin) ; il es t large de 
1,8 k i l o m . ; il es t d'une profondeur suffisante (10 à 90 mèt.) pour laisser 
passer de grands va i s seaux . Toutefo i s , il n'est f réquenté q u e par le ca ­
b o t a g e . 

Cayemites (les). Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de P e s t e l . 
L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 

i n d é t e r m i n é e . 

Cayes (les). A r r o n d i s s e m e n t mil i taire de 2 e c lasse et financier du d é ­
p a r t e m e n t du Sud. Cont ient 3 c o m m u n e s qui sont les Cayes (chef-l ieu), 
Torbeck et P o r t - S a l u t . 

Popula t ion : 35.000 â m e s . 
Inspect ion scolaire dont re lèvent les é c o l e s de l 'arrondissement des 

Coteaux. 
II y a dans l 'arrondissement des Cayes 105 b iens urbains , 104 habita­

t ions , 661 carreaux de terre appartenant au d o m a i n e nat ional , o c c u p é s 
par des f ermiers . 

Le m o n t a n t des fermages des b iens urbains est de... $ 55 50 
celui des b iens ruraux, de 069 98 

Il y a dans ce t a r r o n d i s s e m e n t 4 pos te s mil i ta ires qui sont : les P la -
tons (citadel le) , s i tués dans la sec t ion rurale de Lapreute , c o m m u n e de 
Torbeck; l 'Etronc-de-Porc , s i tué dans la sec t ion rurale du m ê m e n o m , 
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c o m m u n e de Port -Sa lut ; le Camp Perrin , s i tué dans la sect ion rurale du 
m ô m e n o m , c o m m u n e des Cayes , et le Carrefour Gauvin, sec t ion rurale 
de Béreault , c o m m u n e de T o r b e c k . 

Cet arrond i s sement c o m m e n c e à l'O. sur la crête de la m o n t a g n e la 
Hotte (aux environs de l 'habitation Brossard), suit ce t te crête en se diri­
geant à l 'E. , passant a u - d e s s u s et à égale d is tance de l 'habitation De-
banière et de ce l le de Perrin, e t va jusqu'au point N. et S. du Tapion 
de Cavai l lon. Il c o m p r e n d l 'é tendue de la cô te depui s ce Tapion jusqu'à 
l ' e m b o u c h u r e de la Cahouane , ayant à l'E. l 'arrondissement d'Aquin, au 
N . c e u x de Nippes e t de la Grande Anse , et à l'O. celui de T iburon (loi 
du 17 octobre 1821) . Il c o m p r e n a i t l 'arrondissement actuel des Coteaux 
qui en a été détaché depu i s . 

Les généraux André Rigaud, W a g n a c , Borgel la , Marion, Fabre , D o -
m i n g u e , Chevall ier, e t c . , ont c o m m a n d é l 'arrondissement des Cayes . 
W a g n a c m o u r u t dans son c o m m a n d e m e n t le 22 s e p t e m b r e 1813. Le g é ­
néral Geffrard c o m m a n d a i t aux Cayes lors de l 'expuls ion des França i s 
e n 1 8 0 3 . 

La garde nat ionale de l 'arrondissement se c o m p o s e de 2 .500 h o m m e s 
d'infanterie e t de 1.000 caval iers . 

Cayes (les). C o m m u n e de 2 e c lasse , chef- l ieu du d é p a r t e m e n t du Sud 
et de l 'arrondissement mil itaire des Cayes . L'administrat ion f inancière, 
la jur id ic t ion judiciaire et l ' inspect ion scolaire des Cayes, l 'évêché va­
cant des Cayes , ont leur chef-l ieu aux Cayes . Les 0 a r r o n d i s s e m e n t s 
dont se c o m p o s e le d é p a r t e m e n t du Sud re lèvent de l 'évôché des Cayes . 

Lycée nat ional « Phi l ippe Guerrier ». 
Etant le chef- l ieu d'un d é p a r t e m e n t , la c o m m u n e des Cayes fournit 

d e u x d é p u t é s à la Chambre des c o m m u n e s . 
Les Cayes o n t 12 sec t ions rurales qui sont : 
La 1re, de B o u d e t ; 
La 2 e , de Fonfrède ; 
La 3 e , de Lévy ; 
La 4 e , de Laborde ; 
La 5 e , du Camp Perr in ; 
La 6 e , du Camp Perrin ; 
La 7 e , de Laurent ; 
La 8 e , de Maniche ; 
La 9 e , de Mercy ; 
La 1 0 e , de Dory ; 
La 1 1 e , de Dory ; 
La 1 2 e , de Bou lmier . 

Le pos te mil i taire de Camp Perrin se trouve dans la sec t ion rurale 
n° 1 du m ô m e n o m . 

La loi du 25 avril 1817 e t ce l le du 20 n o v e m b r e 1820 fixent la dis­
tance légale de cet te c o m m u n e à la capita le à 5 0 l i e u e s . 

La ville des Cayes a é té la capitale du g o u v e r n e m e n t départementa l 
du Sud , lors de la sc i s s ion du Sud et de l 'Ouest, p r o c l a m é e par le g é n é ­
ral André Bigaud , de 1810 à 1812, et la capitale de l'Etat méridional 
d'Haïti lors de la guerre civile des Cacos contre le prés ident Salnave . 

L' ingénieur qui traça la vi l le des Cayes entre les e m b o u c h u r e s des ri­
vières de l'Islet et de la Ravine du Sud, dut sans doute se livrer à la 
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c o n t e m p l a t i o n de riantes perpect ives sur l'avenir de la c i té . La fraîcheur 
des gazons qui tapissa ient le terrain, e n t r e t e n u e par d'abondantes eaux 
qu'on pourrait distr ibuer avec profusion dans tous les q u a r t i e r s ; le 
vo i s inage i m m é d i a t des vastes et r iches p la ines du F o n d , qui invitaient 
au travail et au plaisir ; un moui l l age passable à u n e encablure du ri­
vage , tout promet ta i t b o n h e u r et prospéri té à la nouvel le ville qui allait 
s 'é lever. 

L'habitat ion O'shiell sur laquel le avait été prise la port ion de terre 
n é c e s s a i r e , était , c o m m e tout ce so l , h u m i d e , p a r s e m é e de lagons et do 
m a r a i s . Le j o n c p o u s s e là c o m m e ai l leurs le palétuvier , ma i s de n o m ­
breux c a n a u x prat iqués avec in te l l igence avaient assaini le quart ier , e t 
les eaux qui s 'écoula ient par ces vo ies rafraîchissaient l ' a tmosphère . 
Les Cayes , sous ce c l imat brûlant , deva ient être u n e corbei l le de fleurs 
et de verdure . On y parvenait par u n e bel le c h a u s s é e (les Quatre -Che-
m i n s ) , bordée par d e u x ruisseaux qui, réunis sous le pont d'entrée dé 
la ville, a l laient se décharger clans la Ravine du Sud, à l 'extrémité de la 
rue du Pont . Ces ru i s seaux absorbaient les produits des sources n o m ­
breuses des env irons , ainsi qu'un pet i t cours d'eau qui traversait les 
c a n n e s de l 'habitation O'shiell. 

Le tracé de la ville es t dû à l ' ingénieur Phel ipeau qui a laissé de fort 
bons travaux topographiques sur le pays . Il date de 1786. La ville a 
b e a u c o u p changé depuis lors . Dans la partie N. -O. du pér imètre , qui se 
trouve entre l 'ancien palais et le pont G o m b e a u , la ville s'est é t e n d u e et 
a franchi la rivière. Ce pont ainsi que ce lu i du C o m m e r c e rel ient le 
quartier n o u v e a u à la cité primit ive . Au N. de la rade, la mer a fait 
p lace à des cons truc t ions n o u v e l l e s , a b a n d o n n a n t des terrains assez 
vastes . On voit encore les ves t iges de l 'anc ienne batterie de la p lace 
royale dont les flots vena ient battre le pied. Ces ru ines sont visibles 
dans la rue qui borde le sud de la P lace d'armes . D'un autre cô té , la m e r 
échancre tous les jours plus pro fondément l'Anse de la Tourtere l le ; 
d 'anc iennes cons truc t ions ont disparu. Il serait uti le d'étudier la q u e s ­
tion des af foui l lements qui se p o u r s u i v e n t pour garantir le quartier si 
frais et si in téressant de la Savane contre des dangers futurs . Si l ' é t en ­
d u e de la ville est res tée à peu près ce qu'el le était il y a c e n t ans , il 
n'en est pas de m ê m e de son aspect . Les anc iens travaux sont détruits. 
Les eaux , qui ne sont plus c o n t e n u e s ou dir igées , o n t détruit la c h a u s s é e 
des Quatre-Chemins . Il n'y a plus u n e voiture aux Cayes , car quelque 
so l ide que fût un véh icu le q u e l c o n q u e , il ne saurait affronter les fon­
drières des routes ac tue l l e s . Dans plus ieurs quart iers , les rues sont 
f â c h e u s e m e n t d é f o n c é e s . La Ravine du Sud m e n a c e la ville de désas tres 
dont on ne peut m e s u r e r l ' é tendue . Cette rivière ensable la rade d'une 
façon inquié tante p o u r l'avenir. Un banc é t endu s'est formé à son e m ­
b o u c h u r e , et e m p ê c h e le débit d'une quant i té suffisante d'eau à l ' époque 
des d é b o r d e m e n t s . Le reflux alors e n a m o n c e l l e la m a s s e vers les par­
ties qui d o m i n e n t la ville. Chose s ingul ière , tandis q u e les eaux e n t o u -
rent la cité et nu i sent à la c irculat ion, e l le m a n q u e de ce préc ieux 
l iquide qu'il faut aller quérir au lo in , et payer à des prix é l evés . 

En 1861 , le conse i l c o m m u n a l , avec l'aide du g o u v e r n e m e n t , avait 
rétabli l 'unique fontaine de la vil le, p lacée sur le m a r c h é . On ca lcu le 
qu'il t ombe aux Cayes 1.963 mi l l im. de pluie par an. 

N o u s avons dit qu'on parvenait aux Cayes par u n e c h a u s s é e qui relie la 
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vi l le au carrefour formé par l ' intersect ion des routes de Cavaillon à Torbeck, 
e t des Caves à la Plaine à Jacob . C'est ce t te c h a u s s é e d'environ u n e d e m i -
l ieue de l o n g u e u r qui porte le n o m de Quatre-Chemins . Mal e n t r e t e n u e 
pendant l o n g t e m p s , e l le fut réparée par le généra l Mar ion; a b a n d o n n é e 
de n o u v e a u , el le est d e v e n u e imprat icab le . De gros cabrouet s à bœufs 
peuvent à la r igueur y passer ; mais il n'y a plus de voiture en ce p a y s , 
la s e u l e rou le qui c o n d u i t à la c a m p a g n e n'en permet tant plus la c ircu­
lat ion. L'industrie et la product ion en souffrent c o n s i d é r a b l e m e n t . Le 
défaut d ' é c o u l e m e n t des eaux est la principale cause de la perte de la 
c h a u s s é e des Quatre -Chemins . Tant que la cause du mal ne sera pas 
détrui te , tous les palliatifs n e serviront à r ien . 

Quoique de grands é v é n e m e n t s se s o i e n t passés aux Cayes pendant 
les guerres de l ' indépendance , cet te ville n'avait jamais é p r o u v é de ces 
grands désastres auxque l s furent en proie le Cap-haï t ien et le P o r t - a u -
Prince. Cependant , des ouragans plus ou m o i n s v io l en t s , et les i n o n d a -
t ions des rivières de l'Islet et de la Ravine du Sud y ont fait naître q u e l q u e ­
fois des craintes sér i euses . Mais le plus terrible fléau qu'el le ait encore 
é p r o u v é , est l 'ouragan qui a eu lieu dans la nui t du 12 au 13 août 1831 : 
aux efforts v io lents du vent qui a brisé et renversé les édifices publ ics et 
particul iers , s'est j o i n t e u n e inondat ion de toute la vi l le par les eaux 
de la mer, a t te ignant plus de 5 pieds en certains endroi ts : p lus ieurs c e n ­
ta ines de personnes ont été v i c t imes de ce t é v é n e m e n t désas treux dont 
les ravages se sont é t e n d u s dans la plaine : les bâ t iment s qui n e trouvent 
point d'abri dans le port des Cayes , et qui v o n t pendant l 'hivernage dans 
les baies du Mesle et des F l a m a n d s , n'y ont eu cet te fois a u c u n e sûre té . 
Avant l 'ouragan, les édifices publ ics avaient tous été res taurés , et de 
nouvel les fortifications construi tes pour défendre le port : divers ponts 
o n t été é levés sur la Ravine du Sud pour faciliter les c o m m u n i c a t i o n s 
avec le faubourg Raynaud . 

En dehors de la fontaine du m a r c h é , d'autres pet i tes fontaines d o n ­
naient autrefois de l'eau à l 'hôpital , à l 'arsenal et aux navires de la rade; 
e l les n'existent p lus . T o u t e s ces amél iora t ions furent dues aux so ins du 
général Marion, enterré à l 'église le 20 n o v e m b r e 1831. 

L'air de la ville est m a l s a i n . Les fièvres sont à l'état e n d é m i q u e . 
La plaine du Fond parait être le l ieu où a ex is té la vi l le e s p a g n o l e de 

Salva Tierra de la Zabana, f ondée en 1303 par Ovando , et a b a n d o n n é e 
en 1606. 

Des poter ies y sont é tabl ies , c o m m e à l ' A n s e - à - V e a u , qui fournissent 
des vases en terre cu i te où l ' on consreve l'eau très fraîche. On y 
fabrique du sucre , du s irop , b e a u c o u p de r h u m et de tafia. 

En 1821, le prés ident Boyer y fit diriger un grand n o m b r e de c u l t i v a ­
teurs a m é r i c a i n s i m m i g r a n t s de la race noire . 

Popula t ion de la c o m m u n e : 20 .000 â m e s . Il y a e u , en 1890 , 2 .055 nais­
s a n c e s , dont (il) l é g i t i m e s et 1.986 nature l l e s , 210 d é c è s , 69 mar iages , 
o n y c o m p t e 200 protes tants . 

Les habi tants des Cayes sont r e n o m m é s pour leur urbanité . En 1816, 
ils accordèrent u n e g é n é r e u s e hosp i ta l i t é aux Colombiens fuyant leur 
patrie, au n o m b r e d e s q u e l s était le cé lèbre Bolivar qui prépara aux 
Cayes , sous la protec t ion du prés ident P é t i o n , l ' expédi t ion dont l e 
s u c c è s a m e n a la ruine de la p u i s s a n c e e s p a g n o l e dans l 'Amérique m é r i ­
d iona le . 
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La loi du 21 avril 1807 consacre l 'ouverture du port des Cayes au 
c o m m e r c e é t ranger . Ce port est situé à 18° 11' 10" de lat i tude N. et à 
76° 10' 30" de long i tude 0 . du mér id ien de Paris . 

Entre Paris et les Cayes , il y a u n e difference de 5 h. 5' 5" 58"'. 
Dans le cours de l 'exercice f inancier 1887-88 (1), la d o u a n e des Cayes 

a importé pour u n e valeur de $ 6 6 7 . 2 0 2 . 
Elle a produit à l ' importat ion : 

Chap. 1 . S e c t . 1 . Importat ion , droits f i x e s . . . . $ 1 9 0 . 7 2 0 26 
» I . » 2 . T o n n a g e de voi l iers 5 . 8 8 2 06 

1. » 3 . P e s a g e 1 .381 07 
» 1 . » 5 . Visite sanitaire 359 50 
» 1. » 6 . 50 0 /0 addi t ionne l s . 9 9 . 3 0 7 84 

I . » 7 . 33 1 / 3 0 / 0 addi t ionne l s 6 6 . 2 0 5 13 
» 1. » 8 . T o n n a g e de s t eamers 1 .697 75 
» 1 . » 10. Visa consu la ire 6.674 02 

Total $ 3 7 2 . 2 2 8 53 

On remarquera q u e le wharfage n'a rien produi t . 
Elle a produit à l 'exportat ion : 

C h a p . 2 . S e c t . 1 . Exportat ion 2 6 1 . 2 8 2 96 
» 2 . » 3 . P i lo tage d'entrée et de s o r t i e . 830 » 
» 2 . » 2 . Echel le 35 » 
» 2 . » 5 . 20 0 / 0 add i t ionne l s 5 2 . 4 2 9 65 
» 2 . » 1 . 10 0 / 0 » 1 7 . 1 2 7 12 

Total $ 3 3 1 . 7 0 4 73 

La valeur des produi ts expor tés a été de $ 9 2 8 . 3 1 5 4 9 . 
Etat des d e n r é e s expor tée s de l 'arrondis sement financier d e s Cayes 

pendant l 'exercice budgéta ire 1887-88 : 

Café 8 . 6 1 3 . 5 6 0 l ivres 
Campêche 1 2 . 4 2 1 . 0 0 0 » 
Cacao 1 . 7 8 8 » 
Peaux de cabrits 350 » 

Ecai l le 11 » 
Cuirs de bœuf 1 1 . 9 4 3 » 
Miel gallons) 1 . 4 1 0 » 
Vieux cuivre 1 . 6 4 8 » 

N o u s n'avons pas les chiffres des autres rece t t e s pour 1887-88 , c e p e n ­
dant n o u s publ ions ceux de l 'exercice 1885-80. Les voici : 

Chap. 4 . Sect. 1 . Biens domaniaux $ 70 » 
» 5 . » 1. T i m b r e s 1. 559 90 
» 5 . » 3 . T i m b r e s m o b i l e s 416 49 
» 6 . » 1. Enregistrement 2 . 3 8 0 60 
» 8 . » 1 . Diverses recet tes 7 . 3 4 7 88 
» 9 . » 1.. 1 0 / 0 1 e r douzième de nomina­

tion. Pens ions c i v i l e s . . . . . . 1 .918 80 

( 1 ) N o u s a v o n s a d o p t é d e p r e f e r e n c e les ch i f f res d e c e t e x e r c i c e p l u t ô t q u e c e u x de 

1 8 8 8 - 8 9 , c e r t a i n e s a d m i n i s t r a t i o n s n ' a y a n t p u r e n d r e c o m p t e d e p l u s i e u r s m o i s d e g e s t i o n 

de c e d e r n i e r e x e r c i c e , p a r s u i t e d e s é v é n e m e n t s p o l i t i q u e s . 
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Los t i m b r e s - p o s t e n'avaient rien produit , ni les h y p o t h è q u e s . 
Les d é p e n s e s du d é p a r t e m e n t des Finances pendant 1885-86 ont été 

de $ 24 .963 01 c o m m e suit : 

Chap. 1 . S e c t . 1 . P e n s i o n s $ 776 80 
» 1 . » 2 . A p p o i n t e m e n t s 1 9 . 3 7 8 50 
» 1 . » 3 . I n d e m n i t é s 2 . 3 2 5 » 
» 2 . « 1. Location 1 .272 » 
» 2 . » 2 . M a t é r i e l . . . 720 » 
» 2 . » 3 . Ins t i tu t ion 483 76 

Les d é p e n s e s pour la Guerre et la Marine se sont é levées à $ 63 .442 94 
c o m m e suit : 

Chap. 1. S e c t . 1 . A p p o i n t e m e n t s de l 'armée. . $ 16 012 » 
» 1 . » 2 . So lde 1 4 . 7 2 4 » 

1 . » 3 . Rations 9 . 7 6 2 50 
» 2 . » 1. P e n s i o n s , i n d e m n i t é s 4 . 7 5 1 42 
» 3 . » 1 . Locat ion 2 . 5 6 6 » 
» 3 . » 2 . Matériel , entre t ien 652 45 
» 3 . » 4 . Frais extraordinaires 1 . 7 1 0 85 
» 4 . » 1 . A p p o i n t e m e n t s des h ô p i t a u x . . 1 . 7 3 0 » 

4 . » 2 . Matériel 123 72 
» 4 . » 3 . Rat ions 3 . 5 5 0 32 
» 5 . » 1 . A p p o i n t e m e n t s des ar senaux . 3 . 1 2 9 » 
... 5 . » 2 . Matériel 561 75 
» 5 . » 3 . Ration 416 » 
» 6. » 1 . A p p o i n t e m e n t s des ports 1 . 4 6 8 25 
». 6 . » 2 . Matériel 41 40 
» 6 . » 3 . Rat ion des ports 496 50 
» 6. » 5 . Matériel de la marine 1 . 1 8 0 85 
» 6. » 6. Ration de la marine 557 88 

Les d é p e n s e s pour l'Intérieur à $ 43 .118 55 c o m m e suit : 

Chap. 1 . S e c t . 1 . A p p o i n t e m e n t s du gardien du 
palais $ 96 » 

» 1. » 2 . I n d e m n i t é s aux s é n a t e u r s . . . . 3 . 6 0 0 » 
» 1. » 3 . A p p o i n t e m e n t s du publ icateur . 60 » 
» 1 . » 4 . » de l ' imprimerie 2 . 6 4 0 » 
» 2 . » 1 . Tra i t ements des magistrats 

c o m m u n a u x 4 . 8 0 0 » 
» 5 . » 1 . Location 1 . 1 4 0 » 
» 7. » 1 . Subvent ion 500 » 
» 8 . » 1 . A p p o i n t e m e n t s de la pol ice ad­

ministrat ive 1 7 . 2 3 2 » 
» 8 . » 4 . Eclairage 137 75 
» 8 . » 5 . A p p o i n t e m e n t s des g e ô l i e r s . . . 820 » 
» 8 . » 5 . Entret ien des p r i s o n n i e r s . . . . 1 . 3 3 2 50 
» 9 . » 2 . Construct ion et r é p a r a t i o n s . . 1 0 . 5 3 0 70 
» 6. » 1 . D é p e n s e s extraordinaires 229 60 

L e s d é p e n s e s pour l ' A g r i c u l t u r e à $ 17 .160 c o m m e suit : 
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Chap. 1. S e c t . 2 A p p o i n t e m e n t s d e s inspecteurs 
de cul ture $ 1.800 » 

» 2 . » 2 . A p p o i n t e m e n t s des chefs de 

s ec t ions , etc 15 .360 » 

Les d é p e n s e s pour la Justice à 24 .267 51 c o m m e su i t : 

Chap. 1. Sect . 1. A p p o i n t e m e n t s d e s t r i b u n a u x . $ 19 .728 44 

» 1 . » 4 . Frais d e j u s t i c e c r i m i n e l l e . . . . . 830 22 
» 2 . » 1. Matériel , fournitures 5 0 85 
» 2 . » 2 . Location 3 . 4 9 2 » 
» 1. » 5 . T o u r n é e s des c o m m i s s a i r e s du 

g o u v e r n e m e n t 150 » 

» 2 . » 3 . Réparat ions , frais de transport . 16 » 

Les d é p e n s e s pour l'Instruction publique à $ 09.997 80 c o m m e suit : 

Chap. 1. S e c t . 1 . A p p o i n t e m e n t s des é c o l e s . . $ 60.931 80 
» 1. » 2 . S u b v e n t i o n d e s é c o l e s 300 » 
» 2 . » 1 . Locat ion 6 .922 » 
» 2 . » 2 . Matériel , fournitures 104 » 
» 3 . » 1. A p p o i n t e m e n t s de l ' inspect ion 

scolaire 1 .740 » 
Les d é p e n s e s pour les Cultes à -s 3 .240 c o m m e suit : 

Chap . 1. S e c t . 4 . Clergé des paro isses $ 1 .590 » 
J. » 1 . S u p p l é m e n t de trai tement des 

prêtres 930 » 
» 1 . » 6 . Locat ions 720 » 

L e s recet tes du conse i l c o m m u n a l , toujours en 1883-80, se sont é l e ­
vées à $ 6.322 85 et les d é p e n s e s à $ 5 .998 5 1 . 

En 1889-90, ces recet tes o n t é té de $ 17 .610 35 et les d é p e n s e s de 
$20 .494 06 . 
Les navires pris par les p i lotes au large et au vent de la Fol le paient : 

Ceux de 50 à 100 t o n n e a u x $ 5 » 
» de 101 à 200 » 10 » 
» de 201 à 300 » 12 » 
». de 301 à 400 » 16 » 
» a u - d e s s u s de 400 tonneaux 2 0 » 

Lorsqu'i ls s o n t pris à la baie d'Orange, à l'O. de l ' I l e -à -Vache , ils 
p a i e n t : 

Ceux de 50 à 100 t o n n e a u x $ 3 » 
» de 101 à 200 » 5 » 
» de 201 à 300 » 6 » 
» de 301 à 400 » 8 » 
» a u - d e s s u s de 4 0 0 t o n n e a u x . . . . 10 » 

A la sort ie , i ls paient : 

Ceux de 5 0 à 100 t o n n e a u x $ 2 » 
de 101 à 200 » 4 » 

» de 201 à 300 » 6 » 
» de 301 à 400 » 8 » 
» au-dessus de 400 t onneaux . . . 10 » 

la moi t ié payable au pi lote , et l'autre moi t i é au trésor publ i c . 
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De plus , le c o m m a n d a n t du port reçoit de chaque navire pour la carte 
d e sortie 4 2 . 

La brise de terre v ient du N. -O. et t ourne au fur et à m e s u r e vers le 
N . - E . jusqu'à midi ; ensu i t e c o m m e n c e la brise de m e r venant du S . -E. 
o u de l 'E. -S. -E. Vers le soir cet te dernière t o u r n e vers le sud . 

P l u s i e u r s ouragans e x e r c è r e n t des ravages dans la ville : ce sont ceux 
d u 14 août 1G80, du 21 s ep tembre 1751 , du 17 septembre 1751, du 
20 s ep tembre 1750 , du 4 août 1772, du 27 août 1775, du 5 s e p t e m ­
bre 1781 , du 16 août 1788 et en 1810, 1817, 1828, 1831 et 1883 . 

Le t e m p s p l u v i e u x arrive en ju in et ju i l l e t ; la s é c h e r e s s e en août et 
s e p t e m b r e . 

L'I le-à-Vachc es t s i tuée à 3 l i eues au S.-O. de la ville. 
La baie des Cayes a 3 l i eues do largeur. 
La grande rivière des Cayes ou de l'Islet prend sa source à la H o t t e , 

arrose la plaine des Cayes , et se je t te dans la Ravine du Sud et la rivière 
Raynaud, dans la baie des C a y e s . 

Autrefois o n appelai t la p la ine des Cayes : P la ine du F o n d ou Pla ine 
du Fond de l ' I l e -à -Vache . La pla ine à Pitre et la p la ine à Jacob en font 
part ie . Ses l imi tes sont : à l 'E. la rivière de l'Islet, au S. la m e r , au N . 
l e s m o n t a g n e s , à l'O. la rivière de l'Acul et des Mornes . Elle c o m p r e n d 
350 k i l o m . carrés ; e l le a 15 k i l o m . de long et 15 de large. 11 y a dans 
la p la ine à Pitre et à Jacob u n e m i n e de charbon de terre presque à fleur 
de terre, et u n e mine de fer. Le g o u v e r n e m e n t avait d o n n é la c o n c e s ­
s ion de la m i n e de charbon de terre en 1881 à un Français , M. A. Strauss , 
qu i , faute de capitaux, n'a pas e x é c u t é le contrat , caduc aujourd'hui . 

Il a été a l loué au budge t de 1886-1887 u n e s o m m e de $ 6 .000 pour 
l ' achèvement de l 'église des Cayes , r é c e m m e n t restaurée . F ê t e patro­
nale le 15 a o û t . 

Le tr ibunal de c o m m e r c e des Cayes a été fondé par la loi du 9 oc­
tobre 1830 . 

Le tribunal civil a rendu , en 1887, 85 j u g e m e n t s dont 63 au civil , 13 
au correct ionne l et 9 au cr imine l . 

Le tribunal de paix a rendu 688 j u g e m e n t s . 
La garnison se c o m p o s e des 1 3 e et 17e r é g i m e n t s d'infanterie de 

l igne , d'un tiers du 1 e r batai l lon du 2e r é g i m e n t d'artillerie de l igne, de 
la garde nat ionale à pied et à cheval , et de la pol ice administrat ive et 
rurale. 

Il y a aux Cayes les l oges m a ç o n n i q u e s : les E lèves de la Nature N° 10 , 
s o u s l 'obédience du S u p r ê m e Conseil de F r a n c e ; l 'Heureuse Réunion 
N° 2 , et la C l é m e n t e Amit ié № 35, re levant du Grand Orient d'Haïti. 
Voyez pour les chapitres au tableau des Loges , à l'article Haïti . 

Lors de l ' é tab l i s s ement de la p o s t e aux let tres , en 1826, deux c o u r ­
riers partaient des Cayes tous les lundis et les j e u d i s à une h e u r e , l'un 
pour Tiburon , l'autre pour J a c m e l et le Port-au-Prince . Les paque t s 
à des t inat ion de J a c m e l é ta ient expéd ié s d'Aquin par les Cùtes -de-Fcr . 

Aujourd'hui , la poste de Port-au-Prince arrive aux Cayes le lundi soir 
par voie de Miragoâne et A q u i n , et repart le mardi mat in . 

Une l igne té légraphique doit bientôt relier les Cayes à la station t é l é ­
graphique du câble sous -mar in du Môle Saint-Nicolas , et avec le Cap-
haït ien, Gonaïves , Saint-Marc, Jacmel , Por t -au-Pr ince , Aquin , J é r é m i e 
e l la frontière d o m i n i c a i n e ; el le devait c o m m e n c e r à fonct ionner le 
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1 e r mai 1889. mais les é v é n e m e n t s pol i t iques de ce l t e a n n é e ont retardé 
le travail qui va être bientôt repris . 

L'Etal pos sède dans cet te ville p lus ieurs ma i sons et e m p l a c e m e n t ; 
servant aux services publ ics , et d'autres o c c u p é s par des fermiers , rue 
du Quai, rues des América ins , de la R é p u b l i q u e , de la Concorde, sur la 
Place d'armes, rue de la Convent ion, rues Rigaud, des Carmagnols , de 
l'Egalité, du Mauvais-Quart-d'heure, de la Liberté, du Rempart , du 
Champ-de-Mars , des Français , aux faubourgs Sa in t -Jean et Sa int -
Charles, Saint-Ignace et R a y n a u d , à l'Islet et dans la rue P a r i s i e n n e . 

L'école des Frères de l 'Instruct ion chré t i enne , qui est la propriété de 
l'Etat, sert en m ê m e temps de palais nat ional . L'ancien palais est en 
ru ines , ainsi q u e l'hôpital mil i taire. 

La d o u a n e , le bureau de l 'arrondissement , l 'arsenal (en ruines ) , le 
l ycée , la pr i son , l 'école des S œ u r s , le bureau de la pol ice adminis tra­
tive, la poudr ière , la g lac ière , sont des propriétés de l'Etat. 

Les forts de l'Hôpital, de la Tourtere l l e , de l'Islet, le fort Alexandre , 
le pos te des Quatre -Chemins , le fort Royer sont n é c e s s a i r e m e n t aussi 
des propriétés du d o m a i n e nat ional . 

Les habi ta t ions Journu , Sçovaux , Lagautrage, Massé, Esmaugart , 
Bagate l le , Vernet , Charrier, Faugas , Chalet, Licket, P icot en bas , Labat, 
Mercy, Carrouard e t Chanti l ly , s i tuées dans la c o m m u n e , furent m i s e s 
en vente par la loi du 7 n o v e m b r e 1812. Les habi tat ions sucr ières F o n -
frède [abandonnée) , Drouet , Labarrère, Colette , Leminse , Haynaud, 
S i m o n ( a b a n d o n n é e ) , Charles, Nicolas , Fi l ière p lace à v ivres , Charpen­
tier (caféière a b a n d o n n é e ) , furent m i s e s en vente par la loi du 10 mars 
1814 pour relever la cul ture et a u g m e n t e r le n o m b r e des propriétaires . 
On dit qu'il y a des trésors enfouis par les co lons sur l'habitation Mon-
vil le . 

C'est un des plaisirs des Cayes q u e d'aller aux ba ins . Rivière à droi te , 
rivière à g a u c h e . L'Islet et la Ravine du S u d , eau chaude , eau froide, il 
y en a pour tous les goût s . Si vous voulez le courant rapide, m o n t e z à 
la Ravine , vers le Four à c h a u x ; si vous préférez les eaux m o l l e s e t 
paresseuses , allez à la rivière Haynaud. Votre canot vous dépose au fort 
Royer . On revient sous une haie d'icaques, pet i t fruit qui n'est bon qu'à 
faire des conf i tures , et e x t r ê m e m e n t abondant à Raynaud, et là s e u l e ­
m e n t dans toute l'île. On les appel le aux Cayes Zicaques caye Raynaud. 
Il y a b e a u c o u p de c a ï m a n s dans la rivière. Ces a n i m a u x en l èv ent les 
porcs , les volai l les des fermes et p é n è t r e n t m ê m e que lquefo i s en vil le 
en suivant la rivière de la Ravine qui la traverse . 

Le sol sur lequel cou lent les d e u x rivières Haynaud e t de la Ravine du 
S u d est t e l l e m e n t plat q u e les eaux de la mer p é n è t r e n t assez avant 
dans leurs l i t s . Le bain chaud est d o n c plus ou m o i n s salé se lon l 'heure 
du f lot . S o u s la c o u c h e d'eau froide qui a u n e épaisseur de huit à douze 
p o u c e s , se trouve l'eau tiède qui dort sur u n sable chaud . 

Histoire. — Le 4 août , les révolut ionnaires blancs ayant fait un 
cr ime à Codère, un h o n n ê t e c i toyen , major de la ville p o u r le roi , d'être 
royal is te , ils se transportèrent sur son habi tat ion où il s'était retiré 
avec sa famil le après une grave malad ie , le traînèrent aux Cayes o ù il 
fut tué . Sa tê te , qu'on trancha, fut p r o m e n é e au bout d'une p ique par 
toute la vi l le . 
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— En n o v e m b r e 1791, les affranchis du Sud b loquèrent la vil le par 
terre et par mer , r o m p a n t ainsi les traités qu'i ls avaient faits avec les 
b lancs qu'ils massacrèrent dans les c a m p a g n e s . Ils ne surent observer 
a u c u n e modérat ion dans leur c o n d u i t e . La ville fut rédui te à la p lus 
affreuse famine . Cependant , peu après , le 18 février 1792, Mangin 
d'Ouance marcha contre le c a m p Mercy qu'il d ispersa . 

— Après la batai l le des Platons (août 1792), les e sc laves révol tés , 
va inqueurs de B lanche lande , v inrent cerner les Cayes . Polvérel réso lut 
de les refouler dans les m o n t a g n e s . Il proposa aux insurgés une entrevue 
sUr l 'habitation S m i t h ; ils y v inrent tous, après avoir a b a n d o n n é leur 
c a m p retranché des P la tons , dont le l i e u t e n a n t - c o l o n e l Harly s 'empara 
en leur a b s e n c e , en éventrant les viei l lards, les f e m m e s e t les enfants , 
les seu l s êtres qu'il y trouva. Polvérel se hâta de rentrer aux Cayes , et 
les insurgés se d i spersèrent de tous c ô t é s . De là il se rendi t à L é o g a n e . 
Dès son départ , l 'anarchie r e c o m m e n ç a , et les in surgés des P la tons se 
réunirent de n o u v e a u . 

— Le 14 jui l le t 1794, un blanc n o m m é Badolet réc lama à De lpèche 
et à Harly, c o m m a n d a n t de la prov ince , p lus ieurs de ses esc laves qui 
avaient été affranchis. Ce fut pe ine perdue . Il se m i t à la tô le d e s roya­
l istes et des pet i ts b lancs , s o u t e n u s par Mouchet . c o m m a n d a n t de la 
garde nat ionale , et vint assail l ir la m a i s o n de D e l p è c h e . Le général 
Rigaud, sur l eque l les b lancs v e n a i e n t de tirer au c a m p de Desrivaux, 
a c c o u r u t au s ecours du c o m m i s s a i r e civil. Une lutte sang lante s 'engagea 
dans les rues des Cayes entre les royal i s tes et les h o m m e s de cou leur . 
Les prisons furent ouver tes par les co lons : la ville fut rempl i e de malfa i ­
teurs qui la mirent au pil lage. Harty chassa les royal i s tes du centre de 
la vil le. Ceux-c i s 'emparèrent des forts de l ' is let et de la Tourtere l l e . 
Le général Rigaud avec les affranchis a t taqua ces d e u x forts , et le l e n ­
d e m a i n , à dix h e u r e s du mat in , les enleva d'assaut. Badolet et Mouchet 
s 'enfuirent à J é r é m i e . 

Les royal i s tes se réunirent de nouveau et marchèrent contre le général 
Rigaud. Celui-ci sortit de l'Islet, et les battit près de la p lace des 
T a n n e u r s . 

— Le commissa i re civil D e l p è c h e m o u r u t aux Cayes le 27 s e p ­
tembre 1793 , sans avoir eu l 'honneur de proc lamer dans le Sud la l iberté 
généra le que S o u t h o n a x et Polvérel , ses c o l l è g u e s , avaient p r o c l a m é e 
clans le Nord et dans l 'Ouest. Cet h o n n e u r était réservé à Polvére l , qui 
dest i tua le général Harty, s o u p ç o n n é de r o y a l i s m e , et le remplaça par 
l e général Rigaud . 

— En ju i l l e t 1800, lors de la guerre civile entre Rigaud et T o u s s a i n t -
Louverture . Dessa l ines , après avoir r e ç u la s o u m i s s i o n d e Sa int -Louis 
e t de Cavail lon, marcha sur les Cayes , et c a m p a sur l 'habitat ion D e l m a s ; 
Il fit savoir à Higaud qu'il lui accordai t six jours pour évacuer la p lace . 
Rigaud fit tous ses efforts pour déc ider les c i t o y e n s à supporter un s iège , 
mais il ne rencontra q u e des c œ u r s d é c o u r a g é s . Il prit la d é t e r m i n a t i o n 
de partir . Il sortit des Cayes , a c c o m p a g n é de ses parents , et d ' u n 
nombreux c o l l è g e d ' amis , au mi l ieu de toutes sortes de t é m o i g n a g e s 
d' intérêt; le peuple , respectant son malheur , le couvri t de b é n é d i c t i o n s . 
Chacun senta i t que la rés is tance était d e v e n u e imposs ib l e . Après de 
touchants adieux à la foule , il prit la route de T iburon , où il s ' embarqua 
avec sa famille pour la Gua le loupe . Les officiers qui l ' a c c o m p a g n a i e n t 
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re tournèrent aux Cayes , réso lus à braver toute la fureur de T o u s s a i n t -
Louverture. La plupart des officiers supér ieurs de l 'armée du S u d , dont 
l 'ex is tence était m e n a c é e , Faubert , Geffrard, Delva, Bonnet, P é t i o n , 
Birot et d'autres e n c o r e , s ' embarquèrent avant l'arrivée de D e s s a l i n e s . 
Celui-c i entra aux Caves en tr iomphateur , puis s'élança à la poursui te 
de Rigaud. Ce n e fut qu'au pied du morne de Tiburon qu'il apprit son 
e m b a r q u e m e n t . Il revint aux Cayes , où il at tendi t le général e n chef, 
Toussa in t -Louver ture , qui y arriva le 3 août . 

Dessa l ines partit des Cayes p o u r J é r é m i e avec son a r m é e . Après avoir 
é té fêté par les c o l o n s , T o u s s a i n t quitta à son tour les Cayes. 11 n o m m a 
le général Laplume c o m m a n d a n t en chef du département du S u d , d o n t 
il dé t ermina les l imi te s le 23 a o û t . 

— En ju i l l e t 1802, à l'arrivée de l 'expédi t ion Leclerc, le général La­
p l u m e se s o u m i t aux França i s . 

— En 1802, après la mort du général Leclerc, les bât iments de guerre 
en s tat ion dans la rade des Cayes furent rempl i s d' indigènes des t inés à 
être n o y é s par les ordres du généra l R o c h a m b e a u . Joseph d'Armagnac, 
qui s'était e m p a r é de l'Islet , et ses c o m p l i c e s furent , les uns p e n d u s , l e s 
autres n o y é s . P e u après , on n o y a e n c o r e dans la rade Moreau, D o u d o u , 
Viart, Prosper, Braquin, h o m m e s de cou leur , et u n e foule d 'autres . 
Braquin était un h o m m e instrui t , et avait été é levé en France . 

Après la m o r t de Fréron , il avait été ques t ion de le n o m m e r s o u s -
préfet du d é p a r t e m e n t du Sud , mais il fut écarté de ce l t e charge par 
l'influence du parti co lon ia l . 

— Le 17 oc tobre 1803, les Français furent e x p u l s é s des Cayes . Le 
généra l B r u n e i se rendi t au c o m m o d o r e Cumberland, et Ceffrard prit 
posses s ion de la ville le l e n d e m a i n . 

— Le 13 mai 1806, le généra l Ceffrard y m o u r u t subitement. Il était 
né à Torbeck en 1761, sur l 'habitation Pér igny . 

— Le 1 e r n o v e m b r e 1810, le généra l Rigaud, revenu de France , entra 
aux Cayes en tr iomphateur . Le 9 j anv ier suivant , il y proc lama la c o n s ­
t i tut ion du g o u v e r n e m e n t dépar tementa l du S u d , dont il fut le général 
en chef. 

— Le 15 mars 1812, Lévei l lé et Wagnac se p r o n o n c è r e n t en faveur 
du prés ident Pét ion et firent pr i sonnier le général B o n n e t Le général 
l l igaud venai t de mour ir le 18 s e p t e m b r e 1811, et le général Borgella 
lui avait s u c c é d é au c o m m a n d e m e n t du g o u v e r n e m e n t du S u d . B o r ­
gel la se s o u m i t à Pé t ion le 14 mars . 

— Le 28 d é c e m b r e 1815, Bolivar, le l ibérateur de la Colombie et du 
Vénézuéla, obtint de Pét ion des s e c o u r s en argent , des m u n i t i o n s de 
guerre et de b o u c h e , et repartit des Cayes avec u n e flottille et de s 
h o m m e s . 

— Le 20 n o v e m b r e 1831, le généra l Marion, c o m m a n d a n t de l 'arron­
d i s s e m e n t , y m o u r u t . Il fut un des me i l l eurs adminis trateurs mil i taires 
d e la républ ique . 

— Le 12 mai 1834, le général Verret y m o u r u t : Français , il fut du 
pet i t n o m b r e de ceux qui r e n o n c è r e n t à la France ; il gagna tous ses 
grades dans les guerres de l'Indépendance. 

— Le 9 mars 1843, l 'armée populaire y fit son entrée sous les ordres 
d e Charles Hérard a î n é . Le général Toureau refusa de se rendre , et fit 
sauter l 'arsenal, alors que la rés is tance à la révolut ion contre le prés i -
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dont Boyer devait c e s s e r . Cet acte de d é v o u e m e n t mil i taire a été cé lébré 
par le poète cayen Et i enne Berret. Cependant , T o u r e a u sacrifia sa vie 
sans profit pour l'Etat, et détruis i t des propriétés qui ne lui apparte­
n a i e n t pas . Ce fut un acte c o u r a g e u x d'un vain orguei l , b ien plus qu'un 
acte h é r o ï q u e . 11 fut cons idéré c o m m e un i n s e n s é , à cause de l ' inuti l ité 
de son c o û t e u x d é v o u e m e n t . 

— Le prés ident Riché entra aux Cayes le 4 juin 1846. 
— Combat du Camp Perrin, le 7 avril 1840, o ù les P iquets furent d é ­

faits. Voyez : Camp P e r r i n . 
— Le 5 d é c e m b r e 1849, c o m b a t naval entre les flottilles ha ï t i enne et 

d o m i n i c a i n e près des Cayes : la dernière prit la fuite . 
— Le 10 ju in 1862 , à 3 h e u r e s de l 'après-midi , 14 des 26 c o n d a m n é s à 

m o r t de la révolte du 1 e r mai p r é c é d e n t à Cholette (Voyez ce mot) furent 
e x é c u t é s aux Cayes . V ingt - s ix é ta ient acqu i t t é s , et 12 c o n d a m n é s à 3 
ans de réc lus ion . 

— Incendie des Cayes le 20 août 1863 — et en 1885. 
— Cette ville a été le théâtre de graves é v é n e m e n t s p e n d a n t la révo­

l u t i o n des Cacos, de 1869 à 1870. Elle était d e v e n u e la capi ta le de 
l'Etat mér id iona l d'Haïti , dont le général Michel D o m i n g u e était le 
prés ident t empora ire . El le a été b l o q u é e p e n d a n t ce t e m p s , et fut sur 
le po in t d'être e n l e v é e le 24 mai 1809 par les P iquets d é v o u é s au prés i ­
d e n t Salnave , l orsque le généra l Monplais ir Pierre arriva de l 'Anse-à-
Veau et la sauva, en prenant l ' ennemi par derrière et en passant à 
travers ses l i g n e s . En mai auss i , el le fut b o m b a r d é e par les vapeurs le 
S a l n a v e , l 'Alexandre Pètion et le Trait d'Union (à voi les) . Parmi l es 
p e r s o n n a g e s qui prêta ient à Salnave le c o n c o u r s de l eur d é v o u e m e n t 
en ce t te c i rcons tance , on c o m p t e au premier rang les g é n é r a u x I l i p p o -
l y t e , prés ident actue l de la républ ique , e t Morin Montasse , s éna teur . 

Le général Et ienne-El ie Gérin naqui t aux Cayes le 19 d é c e m b r e 1757. 
Le général André Rigaud y reçut le j o u r le 17 janvier 1761 . 
Les p e r s o n n a g e s les plus i l lustres de l'histoire nat ionale qui sont 

e n c o r e nés aux Cayes , sont : Geffrard, le père du prés ident de ce n o m , 
Pierre Faubert, J e a n - L o u i s Franço i s , Charles Hérard a îné , Michel 
D o m i n g u e , Bo i srond-Cana l , S a l o m o n , ces quatre derniers qui ont été 
prés idents d'Haïti, S a i n t - R é m y , l 'auteur de la Vie de Pétion, T h i m a g è n e , 
S e p t i m u s , Octave et Dantès R a m e a u , Prosper Faure , Apol lon , qui ont 
été secrétaires d'Etat, les écrivains et p o è t e s Emeric Rergeaud, Et i enne 
Berret, Lhérisson le c h a n s o n n i e r ; Saint -Laurent , qui fut expulsé de 
la Chambre des c o m m u n e s le 30 août 1822 (affaire Darfour), Ilérard 
D u m e s l e , qui fut à s o n tour e x p u l s é de la Chambre le 14 août 1833 , 
représenta ient tous les d e u x la c o m m u n e des Cayes . D u m e s l e reparut 
en 1839 à la Chambre , qu'il présida ; il ne contr ibua pas peu au renver­
s e m e n t du g o u v e r n e m e n t du prés ident Boyer , et r eçu t u n e médai l l e 
d'or de ses é l ec t eurs . 

S a l o m o n fils (le père du prés ident de ce nom) et Lafargue furent 
l es premiers c i t o y e n s qui représen tèrent la c o m m u n e des Cayes à la 
première Chambre des c o m m u n e s ins t i tuée en 1817 . 

La vil le r e n f e r m e les restes de p lus i eurs c i toyens i l lustres , tels que 
Auger , Verret , Geffrard (dont l e s res tes o n t é té apportés aux Platons) , 
W a g n a c , Marion, Fauber t , André Rigaud, ces deux derniers enterrés à 
l 'ég l i se , et les autres sur la Place d'armes . 
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Cayes (les). La plaine des Caycs offre une superficie en amphithéâtre 
de 20 l ieues carrées , bordée par les m o n t a g n e s de Macaya. Elle est 
arrosée par les rivières de l'Islet, la Ravine du Sud, le Réaux, le Vieux 
Bourg , le Torbeck, le Mesle , la Faussecave , le Vandigoux , la Quitte-la-là, 
l'Acul, la rivière des Mornes , et à Duc lerc , à Galais, par les ravines du 
Fond Vert et des Angui l l e s . 

Les eaux y peuvent être u t i l e m e n t e m p l o y é e s à arroser les c h a m p s 
de c a n n e à sucre dont el le produit d 'énormes quant i tés . Le rhum cl le 
tafia de la pla ine des Cayes s o n t réputés les mei l leurs de l'île. 

De plus , il y a l 'étang des Cocoyers , l 'Etang Enragé , l 'Etang des 
Roseaux et ce lu i du Fond Vert. 

Les routes sont droites et larges . 
Un jeune d ip lomate ha ï t i en , le généra l Brice, a dit : « Je donnera is 

sans hés i ter tous les marronn ier s sécu la ires de H a m p t o n Court o u les 
allées sans fin de Chiswick pour les b a m b o u s et les palmiers de la plaine 
des Cayes . » 

Cayes de Jacmel (les). Pos te mil i ta ire de l 'arrondissement de Jacme l , 
s itué dans la s ec t ion rurale de la Ravine N o r m a n d e , c o m m u n e de 
Jacmel , entre Jacmel et Marigot. T e m p é r a t u r e agréable . 

C'était e n c o r e u n e paroisse d'après la loi du 25 avril 1817. 
Il y a une ég l i se dont la fête patronale est le 15 août , à l 'Assompt ion . 
Le village est assez anc ien , pu i sque en 1714 il formait un é tab l i s sement 

assez cons idérable pour ex iger son érect ion en paroisse . Depuis lors, 
son i m p o r t a n c e a cédé a ce l le acquise par Marigot, devenu une c o m ­
m u n e , tandis que le bourg des Cayes do Jacmel es t resté une paroisse . 
Dans la s é a n c e du 19 août 1891 de la Chambre des c o m m u n e s , le 
député Saint-Paul présenta un projet de loi pour l 'érection de ce poste 
militaire en c o m m u n e de 5° c lasse . Ce n o m des Cayes lui a été d o n n é 
à-cause des récifs qui sont ainsi d é n o m m e s , et qu'on trouve sur la 
côte vo i s ine . C'est la m ê m e origine que le n o m de la ville des Cayes 
dans le S u d . S o n port n'offre de moui l l age qu'aux pet i tes embarca t ions . 

Le vil lage est s i tué à 4 l ieues de la ville de Jacmel . P lus ieurs ouragans 
y exercèrent des dégâts , n o t a m m e n t ceux du 24 ju i l l e t 1721, du 
21 s ep tembre 1751, du 10 s e p t e m b r e 1751, du 5 s ep tembre 1781, du 
20 août 1785, du 10 août 1788. On a trouvé sur son territoire q u e l q u e s 
vest iges des é t a b l i s s e m e n t s des Indiens , qui o n t fait présumer qu'une 
populat ion n o m b r e u s e habitait ce canton dans l'origine. Des traces de 
deux m i n e s d'or i n d i q u e n t qu'e l les ont été exp lo i tées par les Espagnols : 
le minerai de cuivre et de fer y abonde , et le spath, le quartz se 
m o n t r e n t à la surface de la terre. 

Il y avait sous les Français de bel les ind igo ler ies et de vastes c o t o n -
neries . Aujourd'hui on y cult ive du café. 

La rivière des Cayés de Jacmel se je t te dans la m e r des Ant i l l e s ; elle 
est peu i m p o r t a n t e . 

— Eu s e p t e m b r e 1809, les Cayes de Jacmel furent en levées d'assaut 
par le général Vériquain sur les Gacos de J a c m e l . Le vi l lage fut incendié. 
Le général Hilaire Rabel, dans les rangs des Cacos, se s ignala par de s 
ac tes d 'héro ïsme dans la défense de cet te p lace . 

— La poste arrive de Jacmel le mardi cl repart tout de sui te pour 
Marigot. 
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Cayo Raton (el). Petite î le de la D o m i n i c a i n e . P h o s p h a t e de chaux 
d é n o n c é en 1887. 

Cayot. Habitat ion caféière s i tuée dans la sec t ion rurale des Matheux, 
c o m m u n e de l 'Arcahaie . 

En 1802, lors de l ' insurrection des ind igènes de l 'Arcahaie contre 
les Français , Boucare , un des l i eutenants de Lamart inière , après la mort 
de ce dernier , se rendit sur les glacis de l 'habitation Cayot, où il 
dispersa par de vives décharges de m o u s q u e t e r i e un batai l lon d' insurgés , 
c o m m a n d é par Autron A r c h i n . Larose, le chef de ces insurgés , partit 
de l 'habitation Leroux, s 'é lança dans les bois de Cayot, mit en fuite les 
soldats do la 3" co lon ia le , et e n v o y a un d é t a c h e m e n t à la poursu i te de 
Boucare . Celui-ci fut arrêté au fond d'un ravin. Les insurgés , l 'entou­
rant, d e m a n d è r e n t sa tê te . Il conserva tout s o n sang-froid, et ne voulut 
remettre son épée qu'à Larose qui avait été son c o m p a g n o n d'armes. 
Larose s'avança, reçut l 'épée et lui tourna le d o s . Boucare fut de 
suite renversé de son cheval , terrassé à c o u p s de bois de p iques et 
e n t i è r e m e n t d é p o u i l l é . Il se releva avec fureur. Alors un insurgé 
s 'é lança sur lui , et l 'entraîna par le bras j u s q u ' à Leroux. Il offrit aux 
i n d i g è n e s de se jo indre à eux pour combat tre les França i s . Il ne fut 
pas é c o u t é . Se v o y a n t entouré d'armes m e n a ç a n t e s , il saisit un fusil ; 
au m ê m e m o m e n t Jean-Charles Courjol lui fendit la tête d'un coup de 
sabre et l 'étendit mort . Larose fit égorger les officiers b lancs qui avaient 
été pris . 

Cazale. Habitation s i tuée dans la s e c t i o n rurale de F o n d - B l a n c , c o m ­
m u n e de l 'Arcahaie. Populat ion de c o u l e u r . 

Cazeau. Habitat ion sucrière s i tuée dans la plaine du Cul -de -Sac , 
sect ion rurale des Varreux, c o m m u n e de P o r t - a u - P r i n c e . Il y a u n e 
source a b o n d a n t e , appe lée rivière de la Savoie , qui sert à l'arroser et à 
faire m o u v o i r le m o u l i n , e t qui afflue à la Grande-Rivière du Cul-de-
Sac . Ces eaux dé tér iorent s o u v e n t les deux routes qui c o n d u i s e n t de 
Cazeau à la C r o i x - d e s - B o u q u e t s . 

Cette habitat ion fut mise en v e n t e par la loi du 10 mars 1814 pour 
relever la cul ture et a u g m e n t e r le n o m b r e des propriétaires . 

Cazeau. Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de Chan-
s o l m e , c o m m u n e de Port -de-Paix . 

L'Etat y pos sède des terres . Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Cazeau. Voyez : Caseau. 

Cébert. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Savane-Brûlée 
n° 2, c o m m u n e de D e s s a l i n e s . 

L'Etal y p o s s è d e 13 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Cébert. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Petit-Cahos n° 2 , 
c o m m u n e de Dessa l ines . 

Cel le-c i et la précédente sont une seu le et m ê m e habitat ion s i tuée 
dans deux sec t ions rurales c o n t i g u ë s de la m ê m e c o m m u n e . 

Cedro. Montagne d é p e n d a n t du Cibao, s i tuée à l'O. de las Matas. 

Céleste. Voyez : P la ine Céleste . 
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Cénitte. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Béreaul t , c o m -
m u n e de Torbeck. 

L'Etat y pos sède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Centime. Voyez : Calin Cent ime . 

Centre. N o m d'une rue au Gros-Morne dans laque l l e l'Etat p o s s è d e 
16 e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des fermiers . 

— N o m d'une rue au P o r t - a u - P r i n c e dans laquel le se trouvent la 
pr ison, l 'Ecole centra le , la m a i s o n principale des Frères de l'Instruction 
c h r é t i e n n e , l 'Imprimerie nat iona le . 

Cérasmon. Habitat ion en friche s i tuée dans la sect ion rurale de 
B o u c a n - B o i s - p i n , c o m m u n e des Grands-Bois , sur laquel le l'Etat possède 
1 carreau de terre o c c u p é par un fermier , et 3 0 carreaux i n o c c u p é s . 

Cerca. C inquième et dernière sec t ion rurale de la c o m m u n e de 
H i n c h e ; e l le es t u n e subdiv is ion de la s ec t ion rurale de Aguah id ionde , 
acceptée en 1875. 

Elle est é l o i g n é e de Hinche de 10 l i e u e s . E c o l e et chapel le rura les . 
Marché f r é q u e n t é . 

Cercado. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de F o s s é - N a b o t h 
n° 1, c o m m u n e de Dessa l ines . 

A la sui te de sa prise d'armes du 3 mars 1873 aux Gonaïves , le 
général Galumette Michel fut rejeté dans les bois. Il fut aperçu le 11 , 
avec quatre de ses g e n s , dans la mai son de Mme Séné Jean Eustache , 
sur ce t t e habi tat ion . Cerné par q u e l q u e s habitants mal a r m é s , qu'avait 
réunis l 'adjudant général Cyrille Sarrasin, il réuss i t à s 'échapper. P o u r ­
suivi jusqu'au Carrefour Paye (Voyez ce mo l ) , il s'arrêta pour r i p o s t e r 
aux c o u p s de feu dirigés contre lu i . Un de ses aides de c a m p tomba 
m o r t e l l e m e n t blessé . Galumet te réuss i t encore , avec trois autres de ses 
officiers, à se sauver en se j e t a n t dans les bois . 

L'autorité finit par met tre la ma in sur lui le 13 mars . Il fut fusillé 
aux Gonaïves . 

Voyez : Cacardeau. 

Cercado. Pet i t h a m e a u et poste mil i ta ire de la province d'Azua (Répu­
blique d o m i n i c a i n e ) , cé lèbre par la mort de Franc i sco del Rosario 
S a n c h e z qui y fut fusillé en 1801 pour s'être o p p o s é avec énerg ie à 
l 'annexion de son pays à l 'Espagne. S e s restes ont été transférés à S a n t o -
D o m i n g o sous le g o u v e r n e m e n t du prés ident J. Gonsalez. 

Les permis des D o m i n i c a i n s qui v i e n n e n t de Cercado à Port-au-Prince 
vendre l eurs bes t iaux , sont vérifiés au poste Miguel . 

Cerca-la-Source. Ancien poste mil i taire érigé en quartier par la loi du 
4 s e p t e m b r e 1885. Ce quart ier a été ér igé en c o m m u n e de 5 e c lasse de 
l 'arrondissement de Vallière par le décret du g o u v e r n e m e n t provisoire 
du Nord du 3 jui l le t 1889. 

Elle est p lacée dans la sec t ion rurale des Ecrevisses , la seu le sect ion 
de la c o m m u n e , dans une savane i m m e n s e arrosée par une large rivière, 
et e n t o u r é e par les ramif icat ions de m a j e s t u e u s e s m o n t a g n e s . On la 
n o m m e auss i Clérère. La b e a u t é de son site l ' emporte de b e a u c o u p sur 
cel le de bien des bourgs . De sa ce in ture de m o n t a g n e s couvertes de 



CERC — CEVI 215 

b o i s - p i n , des co l l ines v e r d o y a n t e s dans la saison des p lu ies s'en déta­
chent dans toutes les d irect ions; à leurs p ieds , un sol o n d u l é couvert de 
bes t iaux , de cases c a c h é e s dans des b o s q u e t s do verdure . A l 'ouest , on 
aperço i t les pentes a d o u c i e s du Grabahal. Au sud , l'œil s 'égare dans la 
p la ine i m m e n s e . Vers le nord s o n t les m o n t a g n e s abruptes de Guer-
b o b é e . A l'est, la r iche v é g é t a t i o n du terrain qui sépare Cerca- la-Source 
d e los Pozos , sources d 'eaux thermale s très appréc iées . 

C e r c a - l a - S o u r c e es t d is tant de Vall ière de 27 l i e u e s . 
Les prêtres de Vallière d e s s e r v e n t que lque fo i s sa m o d e s t e chape l le . 

Ecole rurale . En 1892, l'Etat d o n n a 1.500 g o u r d e s pour constru ire u n e 
ég l i se et un presbytère . 

Popula t ion : 6.000 â m e s . La garn i son se c o m p o s e d'une c o m p a g n i e 
d e g e n d a r m e r i e créée par la loi du 10 s e p t e m b r e 1890, d'une de po l i ce 
adminis trat ive , d'une d'artillerie de l igne , de la pol ice rurale , et de la 
garde nat ionale à pied et à cheval . 

La c o m m u n e c o n t i e n t u n e seu le s ec t ion rurale qui es t la 1re des 
Ecrevisses . 

Le premier c i toyen qui ait représenté cette c o m m u n e à la Const i ­
tuante s i égeant aux Gonaïves en 1889, se n o m m e Jean Bernard . 

Le terrain de ce t te c o m m u n e est revendiqué par un individu qui s'en 
dit le propriétaire e t qui s e m b l e ne pas voulo ir faire de c o n c e s s i o n s à 
l'Etat pour son acqui s i t ion . 

La prison, le presbytère sont à construire . 
Il y a dans c e l t e c o m m u n e u n e grot te à d e u x ouver tures et à p lus ieurs 

c o m p a r t i m e n t s . U n e forte o d e u r de soufre ou de g u a n o s'en d é g a g e . On 
J'appelle l 'Eglise ; on prétend y avoir vu la Sa inte Vierge . 

L'ordre du j o u r du minis tre de la guerre , le général A n s e l m e P r o ­
phè te , du 14 janv ier 1889, a n n o n ç a n t la s o u m i s s i o n de Vall ière e t de ses 
a n n e x e s , de Mônbin Crochu et de Rauqui te au g o u v e r n e m e n t du prés i ­
d e n t Lég i t ime , est daté de C e r c a - l a - S o u r c e . 

Cercle. Voyez : D é t o u r . 

Cerise Cossier. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande-
Rivière , c o m m u n e de P la i sance . 

L'Etat y pos sède 2 carreaux do terre o c c u p é s par des fermiers . 

Cerisier. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de Be l levue- la -Mon-
t a g n e , c o m m u n e de P é t i o n - v i l l e . 

Il y a u n e Vierge e n t r e t e n u e d e p u i s le t e m p s de la co lon ie française 
dans u n e chapel le couver te en c h a u m e , de générat ion e n généra t ion , 
par une famil le . L'Eglise ne r e c o n n a î t pas ce l i eu de dévot ion . 

Cérou. Habitat ion s i tuée près de Miragoâne, où furent fusi l lés e n 1869 
•des Cacos et des P iquets , n 'ayant pour t o m b e q u e des tas de p ierres . 

Cerro. Voyez : Santo -Cerro . 

Cesselles. Habitat ion s i tuée dans la p la ine du Cu l -de -Sac , c o m m u n e 
d e la C r o i x - d e s - B o u q u e t s . 

Cevico. Petite rivière qui se je t te d a n s la Y u n a . A leur tour , le B l a n c o , 
l 'Areiros, la J e n g e n et la Barranca se j e t t e n t dans le Cevico, dans la pro­
v ince de la V é g a . 
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Cevicos (los). Pet i t h a m e a u et poste mil itaire de la province de la 
V é g a (Républ ique domin ica ine ) . 

Chabane ou Chavane. Habitat ion s i l u r e dans la sect ion rurale d e s 
Platons, c o m m u n e de Pet i t -Goâve, sur laquel le l'Etat possède 1 carreau 
de terre o c c u p é par un fermier. 

Chabane. Habitat ion s i tuée entre Petit-Goâve et l'Acul de Petit-Goâve, 
sur le r ivage. Anc i enne propriété du c o m t e de Chabane. U n e partie de 
cette habitat ion est o c c u p é e par les us ines centra les de MM. S i m m o n d s 
frères. Pont de Chabane. 

Chabanon (petite p lace) . Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de la 
Rasse -P la ine , c o m m u n e de L imonade . 

L'Etat y possède 58 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers et 
150 i n o c c u p é s . 

En 1791 , les e sc laves révoltés l 'occupèrent . 

Chabaud. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de la Plaine du Nord. 
Le 14 août 1791 , un i n c e n d i e éclata sur cet te habi tat ion pour 

inaugurer l ' insurrect ion généra le des esc laves . P lus i eurs h o m m e s de-
c o u l e u r furent massacrés au Cap, é tant accusés par les co lons d'être 
les auteurs de la révol te des noirs , dont B o u k m a n , l'un d'eux, était le 
chef. 

Chabaud. Habitation située dans la sec t ion rurale des C ô t e s - d e - F e r , 
c o m m u n e du Môle Sa in t -Nico las . 

L'Etat y possède 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Chabert (petite p l a c e . Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale d e 
Grand Bass in , c o m m u n e de Terr ier-Rouge . 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Chabotte. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de Pe t i t -Bourg , 
c o m m u n e du Borgne . 

L'Etat y possède 56 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Chacha. Habitation et ravine s i tuées dans la c o m m u n e d'Aquin. 

Chacoué. Habitat ion s i tuée près du Cap-haï t i en . 
Le 17 mars 1872, des insurgés en partirent contre l'arsenal du Cap, et 

furent repoussés par le général Nord Alexis , c o m m a n d a n t de l'arrondis­
s e m e n t . 

Chaguei. Rivière de la Républ ique d o m i n i c a i n e , qui se j e t te dans la 
Yuna. Elle reço i t à son tour les eaux de la Yaya. Voyez : Chaquey , — 
Chaquez . 

Chaix. Voyez : Savane au Chaix. 

Chalet. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e des Cayes ; fut m i s e e n 
vente par la loi du 7 n o v e m b r e 1812 pour la créat ion d'une m o n n a i e 
nat ionale . 

Chalissy. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de Génipailler, 
c o m m u n e de Milot. 

L'Etat y p o s s è d e 1 / 4 de carreau de terre occupé par un fermier. 
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Chaloupe. Petite rivière qui se j e t t e dans la m e r entre Dame-Marie e t 
les Abricots . 

Chalumeau. Habi tat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Pét ion-v i l l e . 

Cham. Habi tat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Boucan-Richard , 
c o m m u n e de Gros-Morne. 

Chambellan. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de Jérémie , section 
rurale de la Haute Grande-Rivière. 

Chambrun. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de la Croix-des-
B o u q u e t s , en plaine du C u l - d e - S a c . 

Chamoise. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Champagne, 
c o m m u n e du Bo rgne . 

L'Etat y p o s s è d e 49 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Chamouscadille. Hu i t i ème et dernière sec t ion rurale de la c o m m u n e 
de Lascahobas . Elle est une subdiv i s ion de la s ec t ion rurale de T o m o u d e , 
consacrée en 1875. 

Champagne. S e p t i è m e sec t ion rurale do la c o m m u n e de Plaisance , 
a r r o n d i s s e m e n t de P la i sance anc ien Limbé). Elle a é té subdivisée 
e n 1873 on donnant na i s sance à la s ec t ion rurale de Haut Martineau. 
Ecole rurale. 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habi ta­
t ions Be l levue , 5 carreaux de terre, Voi lée 1, Longnier , Mongosy , 
Grouel . 

Champagne. C inqu ième sec t ion rurale de la c o m m u n e du Borgne, 
Ecole rurale . 

Entre autres r i chesses naturel les cur i euses q u e p o s s è d e ce t te sect ion 
rurale, se trouve u n e source d'encre nature l le p lacée dans u n e grotte , 
c o n n u e depu i s le t emps des Français . L'encre s'épaissit f a c i l e m e n t ; en 
y ajoutant de l 'eau, on obt i ent une encre presque perpétue l l e et de 
b o n n e qual i té qui se c o m p o r t e très b ien sur le papier . Les autor i tés mi­
litaires de la c o m m u n e , et même de l 'arrondissement , écr ivent leurs 
d é p ê c h e s officielles avec cet te encre qu'e l les font puiser à la source par 
d a m e s - j e a n n e s . Le dépôt n'est autre c h o s e qu 'une mat ière ferrugineuse . 

M. E d m o n d R o u m a i n , ch imis t e ha ï t i en , et M. le d o c t e u r Scott , de la 
Facu l té de m é d e c i n e de Por t -au -Pr ince , dans une excurs ion scientif ique 
qu'ils firent dans le Nord pour le c o m p t e du g o u v e r n e m e n t , en ont rap­
porté u n e pet i te quant i té c o m m e échant i l lon de la visite qu'ils ont 
faite à cet te source c u r i e u s e . Nous avons eu cet échant i l lon pendant 
l o n g t e m p s e n notre p o s s e s s i o n . 

Chose é t o n n a n t e , incroyable et aff l igeante, ce t te encre qu'on n'a que 
la pe ine de puiser dans le pays m ô m e , est fort peu r é p a n d u e , parce 
qu'el le coûterai t trop cher, les m o y e n s de transport et de c o m m u n i c a ­
t ion étant difficiles et c o û t e u x . On fait en Haïti g é n é r a l e m e n t usage de 
l 'encre fabriquée à l 'étranger. 

La rivière Mancel prend sa source dans les m o n t a g n e s métal l i fères de 
Champagne et de B o m p è r e . 

Les sent iers de C h a m p a g n e sont m o n t a g n e u x et s e m é s de casse -cous , 
étroits et roca i l l eux . Dans la sa ison p l u v i e u s e , la b o u e est c o l l a n t e . Le 
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terrain présente u n e masse d'argile s c h i s t e u s e , où p r é d o m i n e n t l'alu­
m i n e et l 'oxyde de fer, tantôt ayant u n e bel le cou leur j a u n e , tantôt, 
offrant une cou leur r o u g e si in tense , qu'el le fait mal aux y e u x . Les 
hauteurs ren ferment du quartz rosé , du porphyre , du sulfate de chaux 
cristall isé ; les calcaires et les s i l ices a b o n d e n t vers la face du m o n t qui 
regarde le Borgne . I l doit y avoir de l'or, la p r é s e n c e du quartz é tant 
d é m o n t r é e . 

L ' i g n a m e acambe, le cacaoyer , le cafier y v i e n n e n t a d m i r a b l e m e n t , 
ainsi q u e tous les fruits des tropiques et tous les l é g u m e s de F ra nce . 
Les oranges du m o n t C h a m p a g n e s o n t plus grosses , plus sucrées et 
plus par fumées q u e ce l l es du m o n t B o m p è r e . 

La m o n t a g n e est habi tée par les o i s eaux appelés musiciens qui l e s 
é g a y e n t de leurs notes h a r m o n i e u s e s . Il y fait froid. 

L'Etat possède dans cet te s ec t ion rurale des terres o c c u p é e s par des 
fermiers sur les habi tat ions D e l i g n e , 5 0 carreaux de terre , D es s o dy 4 4 , 
Chamoise 4 0 , Ducasse 0 , la Chapel le 1 0 , Corcial 2 , Dubos 5 , Legros 3 9 , 
Cabot 2 2 . 

Il y a l 'habitation « P o u d r e de sang ». 

Champagne. Voyez : B o u c a n - C h a m p a g n e . 

Champaing. Voyez : Champin. 

Champalogne. Habi tat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande-
Crète, c o m m u n e de Port-Salut . 

L'Etat y pos sède 4 1 / 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Champ de Mars ou Savane Valembrun. Beau c h a m p de m a n œ u v r e s 
mil i ta ires d'une vaste é t e n d u e , s i tué au S . - E . de la ville de Por t -au-
Prince, en dehors de l ' ence inte de la vi l le . Le t ramway c ircule sur l e s 
c ô t é s nord et est , devant de be l les ma i sons d'habitat ion. Le palais de 
l 'Expos i t ion , construi t en 1 8 8 1 , est placé au sud : on y a établi l 'Ecole 
de m é d e c i n e . La rivière le B o i s - d e - C h ê n e passe dans la cour de ce palais 
à travers les jardins , e t y fait des dégâts qu'on pourrait fac i lement arrê­
ter en creusant un peu la terre. L'Ecole mil i taire et l e s ves t iges du f o r t 

Riché d é m o l i en 1 8 9 0 sont placés à l 'ouest . Derrière l 'Exposi t ion, l'Etat 
pos sède b e a u c o u p de terrains o c c u p é s par des f ermiers ; on y a bâti 
c o n s i d é r a b l e m e n t . 

Au centre de la place se trouvent une fontaine e l , non lo in , près d'un 
pa lmis te , le t o m b e a u du prince Souffrant, placé là sous l 'empire de 
Faust in I e r , A l'est du Champ de Mars est l 'ancienne habi tat ion F r e s n e l , 
aujourd'hui m o r c e l é e e t c o m p r e n a n t de bel les m a i s o n s de c a m p a g n e . 

Champ de Mars. Nom d'une rue à la Marmelade , dans laquel le l'Etat 
p o s s è d e 0 e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des fermiers. 

Champfleury. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de la P la ine 
de l 'Artibonite , rive g a u c h e , c o m m u n e de Sa int -Marc . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Champin ou Champaing. Savane et fort s i tués au Haut-du-Cap, ou 
p lutô t entre L imonade et T e r r i e r - R o u g e , sur l 'habitation du m ô m e 
n o m , à droite de la grande rou le du Cap-haïtien, e l au pied de Charrier 
(Voyez ce mot) . On y découvre à g a u c h e , u n p e u plus en avant vers la 
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vi l le , les forts de l'Hôpital et Be la ir . Il y ex is te u n e m i n e de cuivre 
explo i tée a n c i e n n e m e n t . Voyez : Terr ier -Rouge , — Roux des I les . 

En 1803, lors de l 'attaque du fort Vert ières , Jean-Phi l ippe Daut 
d e s c e n d i t de l 'habitation Charrier pour at taquer les Français dans la 
savane Champin . Il fut r e p o u s s é . 

Champlois. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de Camp Perrin, 

c o m m u n e des Cayes . 

L'Etat y pos sède des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 

i n d é t e r m i n é e . 

Chancerelle. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de Saint-.Martin, 

c o m m u n e de Port -au-Pr ince . On y cult ive des herbes de g u i n é e cl 

d 'autres fourrages . 

Chandelle. Voyez : Morne Chandel le . 

Chandelle Coupon. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Sa int -
Marc, en plaine de l 'Art iboni te . 

Chanelle. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale du Bas -des -Verre t t c s 

n° 2 , c o m m u n e de Verret tes . 

L'Etat y p o s s è d e 22 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Chanlatte. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de la G r a n d e -
Montagne , c o m m u n e de Saint-Marc. 

L'Etat y pos sède 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
P lus ieurs p e r s o n n a g e s cé lèbres dans l 'histoire d'Haïti et dans la l i t té ­

rature de ce pays portèrent le n o m de Chanlatte. 11 y avait Chanlatte 
j e u n e , Juste Chanlatte , Cadet Chanlatte , Anto ine Chanlatte . 

Chanon. Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de 

Laplata, c o m m u n e de Port -de-Paix . 

L'Etat y possède des terres . Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Chansolme ou Gensaulme, N o s 1 et 2. Quatr ième et c i n q u i è m e sec t ions 
rurales de la c o m m u n e de P o r t - d e - P a i x . 

Le n° 2 est u n e subdiv is ion du n° 1, consacrée en 1875. Ecole rurale . 
L'Etat p o s s è d e dans ces deux sec t ions rurales des terres o c c u p é e s par 

des fermiers sur les habi tat ions Roufl lette , 5 carreaux de terre, Pai l lette 
o u Payet te 55 . Les suivantes sont i n o c c u p é e s : la Marre-Fontaine , 
Lassale, Aubert Tro i s -Riv ières , F i l l e t t e - F o u r é e , D i l o n n é , Savary, Monau, 
Lamassonn ière , Clary. Bou langer , Porce l e t t e , Hatty, L e c è n e , Chanso lme , 
T h o m a s Zidieu, Désir Bion, Cazeau . 

Chansolme, ou Rivière Froide. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la 
sect ion rurale de Chanso lme , c o m m u n e de Por t -de -Pa ix , sur la route de 
Gros -Morne . 

L'Etat y p o s s è d e des terres . Contenance i n d é t e r m i n é e . 
— En 1802, le capi ta ine Nicolas , a b a n d o n n a n t la division Maurepas, 

passa à l ' insurrect ion dir igée contre les Français par Capoix. Celu i -c i , 
se trouvant sur l 'habitat ion C h a n s o l m e , at taqua Maurepas, tandis qu'il 
allait au s e c o u r s du généra l B r u n e i aux P e n d u s , dispersa ses dragons , 
e t c o m m e n ç a ainsi la guerre contre les Français . 

En février 1802, u n e c o l o n n e du général Debel le passa par C h a n s o l m e 
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pour aller attaquer Maurepas sur l 'habitation Brossier et aux Trois -
Pavi l lons . 

Chante lo t te . Habitation s i tuée entre les Verrettes et l 'Arcahaie, dans 
la première de ces d e u x c o m m u n e s . 

En août 1802, le c o m m a n d a n t Larose , en insurrec t ion contre les 
Français dans les hauteurs de l 'Arcahaie, quitta l 'habitation DuboUrg, 
où il s'était établi et où il ne se trouvait pas en s û r e t é , se dirigea vers 
le Trou-de-Cabrouet , et s'arrêta sur l 'habitation Chante lot te . Il a b a n ­
d o n n a encore ce t te pos i t ion en apprenant q u e Faust in Ropissard, 
h o m m e de cou leur , qui c o m m a n d a i t aux Verret tes pour les Français , 
marchai t contre lui. Larose se rendit à Plassac , au de là de la Pet i te -
Rivière de l 'Artibonite. 

Chant i l ly . Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Lévy, c o m m u n e 
des Cayes . 

L'Etat y pos sède 2 1 / 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
Cette habitat ion fut m i s e en vente par la loi du 7 novembre 1812, afin 
de créer u n e m o n n a i e nat iona le . 

Chape la in . Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la c o m m u n e de l 'Anse-
d 'Hainaul t . 

L'Etat y pos sède des terres . Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Chapel le (la). Anc ien pos te mil i taire de l 'arrondissement de Sa int -
Marc, s i tué dans la sec t ion rurale du m ê m e n o m , entre les c o m m u n e s 
de l 'Arcahaie et des Verret tes , dans cet te dernière c o m m u n e , n o n loin 
des rives du f leuve Art iboni te . 

La Chapelle o u , c o m m e on l 'appelle vu lga i rement , le Quartier de la 
Chapelle a été érigé en c o m m u n e de 5e c lasse par le décret du 3 juillet 
1889 du g o u v e r n e m e n t provisoire du Nord. Elle fait partie de l 'arrondis­
s e m e n t de Sa int -Marc . 

Popula t ion : 6.000 â m e s . Eco le rurale. La garnison de la c o m m u n e se 
c o m p o s e d'une c o m p a g n i e de gendarmer ie créée par la loi du 10 s e p t e m ­
bre 1800, d'une de pol ice adminis trat ive , d'une d'artillerie de l igne , de 
la po l i ce rurale , et de la garde nat iona le à pied et à cheval . 

Fête patronale le 25 j u i n , à la Sa in t -Lou i s de Gonzague. U n col c o n ­
duit du Cul-de-Sac à travers la m o n t a g n e des Orangers pour atte indre à 
la Chapelle la région du f leuve Arl iboni te . 

U n e des l imites de l 'arrondissement de Mirebalais r e m o n t e l'Artibo-
ni té par sa rive droi te , et en suivant ses s inuos i tés jusqu'à la hauteur de 
la Chapel le . Là elle traverse la rivière, se dirige au S . - E . en passant par 
la Crête de la Se l l e , et à l'O. du Grand-Boucan jusqu'au F o n d - D i a b l e . 
La l imite nord de l 'arrondissement de Saint-Marc passe par le Rédil-
l o n jusqu 'à venir reconnaî tre l 'Artibonite dans les environs de la Cha­
pe l le . 

L'Etat possède dans ce t te c o m m u n e des terres o c c u p é e s par des fer­
miers sur les habi tat ions Beaupère , 2 carreaux de terre, Coudol 28 , Grate 
Gate 6, Marcou 19 , Petit Bras 5, B ienplacé 5, Assaut 2 , Bo i somby 3 . — 
On e s t i m e la d i s tance de ce l t e c o m m u n e à la capitale à 34 l i eues . 

— Le 8 d é c e m b r e 1888, le général Louis Tanis s 'empara de la Cha­
pelle sur les Nordi s tes . A son approche , le 2 6 e r é g i m e n t du Borgne, qui 
gardait la pos i t ion , prit la fuite, et traversa la rivière l 'Arl iboni le en 
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désordre. Cependant , peu de jours après, les Nordistes revinrent en 
forces, et reprirent la pos i t ion . Ils furent repoussés de n o u v e a u . 

Le premier c i toyen qui ait représenté cet te c o m m u n e à la Const i tuante 
s i égeant aux Gonaïves en 1889 fut De lpé Gabriel . 

Chapelle (la). Première et seu le sect ion rurale de la c o m m u n e de la 
Chapel le , a r r o n d i s s e m e n t de Saint-Marc. 

Chapelle (la). Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de la Nouvel le 
Flandre, c o m m u n e d'Ennery . 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par un fermier . 

Chapice. Habitat ion s i tuée dans la 2° sec t ion rurale de la c o m m u n e 
des Angla is , c o n t e n a n t 200 carreaux de terre. Elle est bornée au N. par 
l 'habitation D e l m a s , au S par l 'habitation Leblanc, à l'E. et à l'O. par 
les m ê m e s . 

Chapoteau. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de Pet i t -Fond, c o m ­
m u n e de Lascahobas . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Chapotin. Habitat ion s i tuée en plaine du Cul-de-Sac , c o m m u n e de 
]a Cro ix -des -Bouquets . 

Chapotin. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de Pilate, c o m m u n e 
de P la i sance . 

L'Etat y p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Chapron. Habitat ion s i tuée dans les hauteurs de P o r t - d é - P a i x . 
Le 20 février 1802 , u n e c o l o n n e du général Debel le , al lant combat tre 

Maurepas aux Trois -Pavi l lons par la route du Cap, pénétra dans la m o n ­
tagne par l 'habitat ion Chapron, et s'arrêta à Brossier, à un quart de 
l i eue du c a m p de Maurepas . 

Chaquey. Rivière affluent à g a u c h e du Grand Yaque . 

Chaquez. Pet i te m o n t a g n e s i tuée à l'O. du vil lage de Sabaneta ; elle 
paraît i so lée du Cibao. Les m a r i n s la d i s t inguent bien au lo in . 

Voyez : Chaguey . 

Charamel. Habitation s i t u é e dans la c o m m u n e de Jérémie . 
En 1819, lorsque le prés ident Boyer ordonna d'étouffer l ' insurrect ion 

de G o m a n , le général Franc i sque établ i t son quartier général sur cet te 
habi ta t ion . 

Charbon. Voyez : Passe Charbon. 

Charbonnier. Voyez : Matailler Charbonnier . 

Charbonnière. Voyez : Bel levue Charbonnière . 

Charcas de Maria Novo (las). Petit vi l lage domin ica in s i tué à prox i ­
mi té de San Juan de la Maguana . 

Chardonnette. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de Fond Bleu , 
c o m m u n e de Corail . 

Chardonnier. Voyez : Magnan Chardonnier. 
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Chardonnières. Commune de 5 e c lasse de l 'arrondis sement des 
Coteaux. 

Populat ion : 6.000 â m e s . Il y a en m o y e n n e par an 150 n a i s s a n c e s , 
80 décès et 12 mar iages . 

Climat salubre. — Contient trois s e c t i o n s rurales qui sont : la 1re, d e 
Bras-Gauche ; la 2 e , des Orangers ; la 3 e , de Pariste. 

Un d é p u t é . 
Le vi l lage est s i tué sur la route des Coteaux à T i b u r o n , et porte le 

n o m d o n n é à son anse qui sert d 'embarcadère aux habi tat ions vo is ines , 
à cause des oursins appe l é s chardons q u e l'on y t rouve . Le port n'est 
pas ouvert au c o m m e r c e étranger . Il n'y a que peu de m a i s o n s ; 
l e s embarca t ions légères s eu le s p e u v e n t moui l l er dans ce mauvais 
port . 

La loi du 23 avril 1817 et cel le du 17 oc tobre 1821 c lassa ient ce bourg 
au n o m b r e des paro i s ses . 

Le Tap ion d e Chardonnières se trouve à 18° 16' 10" de lat i tude N. et à 
70° 35' 10" de long i tude O. 

La fête patronale de la paroisse es t le 1er n o v e m b r e , à la T o u s s a i n t . 
En 1802, l'Etat donna $ 1 .000 pour cons tru ire son ég l i s e . 

Chardonnières produi t en m o y e n n e par an : 

3 0 0 . 0 0 0 livres de café, 
1 .000 » de c o t o n , 

5 0 0 . 0 0 0 » de c a m p ê c h e , 
des bois préc ieux . On y é lève des abe i l l e s . Ses m o u t o n s sont r e n o m m é s . 

D é b o u c h é : les Cayes par m e r . 

La c o m m u n e relève des jur id ic t ions judic ia ire et f inancière, de l ' ins­
pect ion scolaire et de l 'évêché des Cayes . 

La garnison se c o m p o s e d'une c o m p a g n i o de g e n d a r m e r i e , d'une de 
pol ice adminis trat ive , de la garde nat ionale à pied et à cheval , d'une 
c o m p a g n i e d'artillerie de l igne des Coteaux, et de la pol ice rurale . 

On e s t i m e la d i s tance d e ce t te c o m m u n e à la capitale à 70 l i eues . 
La rivière de Chardonnières est guéab le partout , excepté dans les 

d é b o r d e m e n t s . 
L'Etat pos sède dans ce bourg 10 e m p l a c e m e n t s rue de la Place , 11 rue 

de la Pr i son , 7 sur le l ittoral, 3 rue du Fort, 29 rue de la Po in te , 7 au 
grand c h e m i n , 3 rue du Jubi lé , 1 rue Marion, tous o c c u p é s par des 
fermiers . 

Les revenus de la c o m m u n e é tant insuff isants , le d é p a r t e m e n t de 
l'Intérieur lui d o n n e u n e subvent ion pour pouvo ir s 'administrer . 

Chardonnières a d o n n é le j o u r au généra l Gilles B é n e c h qui s'est 
i l lustré dans la guerre de l ' Indépendance . 

Ce vi l lage a été tour à tour pris et repris par les t roupes du g o u v e r ­
n e m e n t et par les Cacos du Sud en 1869 . En mai , ces derniers y r e m ­
portèrent, u n e v ic to i re décis ive sur le général S a i n t - J a c q u e s , qui prit la 
fuite et ne s'arrêta qu'à la C a h o u a n e . Sa lnave , dans ses bul le t ins , attr i ­
bua sa défaite à ses m u n i t i o n s qui é ta ient avariées par l'eau de m e r . 

Charette. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de Saint-Marc. (Voyez : 
F o n d Gondole . ) — Ecole rurale . 

Les eaux de la source de Charette se je t tent dans la Pctite-Rivière de 
Sa int -Marc; e l les tarissent . 



C H A R — C H A R 223 

Charette de la Colinière, dont cet te habitat ion porte le n o m , était un 
c o l o n de S a i n t - D o m i n g u e . 

Charette. Voyez : Lévêque Charette . 

Charié. Habitai ion s i tuée dans la sec t ion rurale des Platons , c o m m u n e 
de Pet i t -Goâve , sur laquel le l'Etat p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s 
par des fermiers . 

Charié. Voyez : Charrier. 

Charite. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Caracol, c o m m u n e 
de la Grande-Rivière du Nord, près de Gradice et de Marinette . 

Les esc laves révoltés e n 1791 l ' occupèrent . 

Charite. Habi tat ion s i tuée dans le poste mil i taire de la P e t i t e -A ns e , 
c o m m u n e du Cap-haï t ien . Les m a s u r e s de cet te habi tat ion appart ien­
n e n t à l'Etat. Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Charite. Habi tat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Dass in , c o m m u n e 
-de la Marmelade . 

L'Etat y possède 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Charite Savane Brute. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du 
B a s - d e - l ' A n s e , c o m m u n e de L i m o n a d e . 

L'Etat y possède 10 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Charité la). Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de Génipail ler, 
c o m m u n e de Milot. 

L'Etat y p o s s è d e 11 carreaux de terre o c c u p é s par des f e r m i e r s . 

Charité Pauvre. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale du Haut , 
c o m m u n e de la Pet i te -Riv ière de l 'Artibonite . 

Charlemagne. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e des Anglais , n o n 
loin du vi l lage . 

Charles. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de la Grande Mon­
t a g n e - B o u e de Cabrouet n° 1, c o m m u n e de Verrettes . 

L'Etat y possède 10 carreaux de terre et un reste i n d é t e r m i n é o c c u p é s 
par des fermiers . 

Charles. Voyez : Jean-Charles , — Ravine à Charles, — Saint-Charles . 

Charles Sec. Habitat ion s i tuée en avant de la Grande-Rivière du 
Nord, dans les m o n t a g n e s , non lo in des habi tat ions Gomez et N a y o . 

— En janvier 1795, Toussa in t -Louver ture alla combat tre les Espagno l s 
à la Grande-Rivière . Jean Franço i s lui céda du terrain afin de l'attirer 
au c a m p Charles Sec , pos i t ion b ien fortifiée o ù il devait in fa i l l ib l ement 
le battre. Le 4 janvier , T o u s s a i n t lit en lever les pos i t ions qui protégea ient 
ce t t e fortification afin de l 'attaquer avec p lus de faci l i té . Toussa in t p e n ­
sait que le c h e m i n qui c o n d u i t de Val l ière au c a m p Charles Sec était 
intercepté par Noël Artaud, un de ses l i e u t e n a n t s . Mais Artaud n'avait 
pu résister à l ' impétuos i té de J e a n Franço i s , qui o c c u p a ce c h e m i n après 
l 'en avoir c h a s s é . Toussa in t , c r o y a n t n'avoir r ien à redouter du côté de 
Vall ière, v int at taquer le c a m p Charles S e c avec toutes ses forces 
r é u n i e s . Jean Franço i s s 'é lança sur lui avec la plus grande v i g u e u r e t , 
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après un c o m b a t des p lus opiniâtres , le cu lbuta , mi t ses troupes en 
ple ine déroute , et le poursuiv i t jusqu'à la Montagne Noire, au P i c o . 
Cette défaite fit perdre à T o u s s a i n t tous l e s avantages qu'il avait o b ­
tenus jusqu'alors . 

— En juillet 1796, les généraux Pierre Michel et Lévei l lé en levèrent le 
camp Charles S e c . 

Charl ier . Poste mil i taire de l 'arrondissement de Nippes , s i tué entre 
Miragoâne et la Petite-Rivière de Nippes , dans la s e c t i o n rurale de S i l -
le igue , c o m m u n e de la Pet i te-Rivière de Nippes . Ecole et chape l l e ru­
rales . 

L'Etat y p o s s è d e 1 e m p l a c e m e n t de 150 pieds de profondeur sur 75 
de façade. 

Charlier. Habitat ion s i tuée dans le territoire du pos te mil i ta ire du 
m ê m e n o m , dans la sec t ion rurale de S i l l e igue , c o m m u n e de la P e t i t e -
Rivière de Nippes . 

L'Etat y p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Charlopin. Habitation s i t u é e dans la sec t ion rurale de Bayaha , c o m ­
m u n e de Fort-Liberté . 

Charlopin. Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale des 
Perches , c o m m u n e de Fort -Liberté , appartenant à l'Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Charlot in. N o m d'une rue à Dessa l ines , en m é m o i r e de Charlotin 
Marcadieu, officier d i s t ingué , q u e l ' empereur Dessa l ines appela à son 
secours lors de l'affaire du P o n t - R o u g e . (Voyez ce mot . ) 

Chariot Pintref . Habi tat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Marre-
à-Savon, c o m m u n e de B o m b a r d o p o l i s . 

L'Etat y possède 4 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Charmatte . Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de la Plaine de 
Tête-à-Bœuf , c o m m u n e de Grand-Goâve, sur laquel le l'Etat p o s s è d e 1 / 2 
carreau de terre i n o c c u p é . 

Charmet te . Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la s ec t ion rurale du 
Bas de Limbé n° 1, c o m m u n e de Limbé, appartenant à l'Etat. Conte ­
nance i n d é t e r m i n é e . 

Charpent ier . Habitation s i tuée dans la pla ine des Cayes . 
C'est là qu'en janvier 1803 , le chef des insurgés du Sud et Geffrard se 

rencontrèrent pour u n e act ion c o m m u n e contre ies Français . 

Charrier. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale du Haut-du-Cap. 
La ravine de Charrier, s i tuée sur un plateau, défend le fort Vert ières . 
La butte Charrier se trouve sur la route de Limbé au Cap, à g a u c h e du 
c h e m i n , et un peu plus près du C a p . Traversée par un pet i t pont , 
l 'eau rapide de la ravine Charrier qui se précipi te à droite du c h e m i n , 
dans la rivière du Haut-du-Cap, passe sous le fort Vert ières . A l 'attaque 
de ce fort, en 1803. Dessa l ines compr i t que le s u c c è s de la batail le 
dépendai t de l 'enlèvement de la butte Charrier. « Je veux, cria-t-il à 
ses so lda i s , dût toute l 'armée tomber brigade par brigade , q u e le dra­
peau haït ien flotte sur le s o m m e t de Charrier avant u n e d e m i - h e u r e . » 
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A ces m o t s , Gabart et J e a n - P h i l i p p e Daut s 'é lancent avec d e u x batai l ­
lons dans l'allée qui s 'étendait le l o n g du ravin. Les França i s dirigent 
tous l eurs coups sur la pet i te c o l o n n e qui avance toujours à travers les 
project i les au pas de charge sans être ébranlée . Enfin el le s'établit sur 
le plateau, et de là elle répond au feu de Vert ières au pied d u q u e l Capoix 
faisait des prodiges de valeur . Sur l 'étroit plateau de Charrier, les trois 
demi-br igades qui s'en é ta ient e m p a r é e s ne trouvèrent a u c u n abri, car 
les project i les lancés de Vert ières avaient démol i les cases de l 'habitat ion. 
Daut y fit constru ire des r e t r a n c h e m e n t s . Les soldats i n d i g è n e s c o m b a t ­
t irent avec tant de v i g u e u r qu'ils exc i t èrent l 'admirat ion de R o c h a m -
beau . 

C'est à Charrier que Dessa l ines dit à Clerveaux, qui avait perdu une 
de ses épaule t tes , ces paroles m é m o r a b l e s : « Vous ê tes aujourd'hui le 
c o m m a n d a n t de m e s g é n é r a u x . » 

Les Français évacuèrent Vertières le l e n d e m a i n , après y avoir m i s le 

feu. 

Charrier. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale des 
Moust iques , c o m m u n e de Jean Rabel , appartenant à l'Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Charrier (petite place) . Habitat ion s i t u é e dans la s ec t ion rurale de 
Lavi l le , c o m m u n e de P la i sance . 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Charrier. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e des Cayes . F u t m i s e en 
vente par la loi du 7 n o v e m b r e 1812 pour la création d'une m o n n a i e 
nat iona le . 

Charrier (Charrié). Voyez : Charié . 

Charron. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Fossé Naboth n° 1, 
c o m m u n e de Dessa l ines . 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Charron. Habi tat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande-Rivière, 
c o m m u n e de J a c m e l . 

Chartres (duc de). Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de Port-au-
Pr ince , en plaine du Cul-de-Sac et à l ' e m b o u c h u r e de la Grande-Rivière. 

Charvain. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de Moka 
Neuf, c o m m u n e de Sa in te -Suzanne , appartenant à l'Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Chastenoye. Voyez : Chatenoye . 

Chatard. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Laville, c o m ­
m u n e de P la i sance . 

L'Etat y possède 27 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
En 1826, e l le éta i t réservée pour uti l i té p u b l i q u e . 
— C'est sur l 'habitation Chatard q u e l 'armée du g o u v e r n e m e n t arrêta 

ce l le de Salnave m a r c h a n t sur les Gonaïves en 1865. Le général E u g è n e 
Morisset , c o m m a n d a n t de l 'arrondissement des Gonaïves, perdit la vie 
au Bois d'Orme, un peu en avant de Chatard. Il faisait un t emps affreux. 
Un d é t a c h e m e n t des rebel les se présenta à son c a m p avec le drapeau 

15 
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blanc , d e m a n d a n t à se rendre au g o u v e r n e m e n t . Le général Morisset 
s'avança seul et sans gu ide pour recevoir leur s o u m i s s i o n . Une balle 
l 'atteignit au v isage : il tomba baigné dans son sang. Le d é t a c h e m e n t 
prit la fuite . 

Le général Milieu J e a n - J a c q u e s remplaça i m m é d i a t e m e n t le général 
Morisset à la tête de l 'armée. Dans la s é a n c e du 30 ma i , la Chambre et 
le Sénat votèrent u n e pens ion de $ 1.200 à la veuve du général Morisset, 
à litre de r é c o m p e n s e nat ionale . Le g o u v e r n e m e n t du prés ident Salnave 
suppr ima cette pens ion auss i tôt son a v è n e m e n t . 

Chatard est une posi t ion formidable dont aurait pu tirer admirable ­
m e n t parti la révolut ion de Salnave contre les t roupes du g o u v e r n e m e n t . 
Elle est placée sur u n e co l l ine qui d o m i n e la r o u l e , la rivière et le vil­
lage de Plaisance. Les rebel les y avaient établi un r e t r a n c h e m e n t pal i s ­
sadé su ivant les règ les de l'art. Derrière u n e embrasure h a b i l e m e n t 
d i s s i m u l é e , ils avaient placé une pièce de c a n o n portant le mi l l é s ime 
de 1765, pouvant balayer la rou le et le v i l lage . Sur le plateau le plus 
élevé de la co l l ine était établi leur quartier général qui , par sa s i tuat ion , 
offrait u n e s e c o n d e l i gne , tant pour l 'attaque que pour la défense . 
Cette exce l l ente posi t ion fut a b a n d o n n é e par les r e b e l l e s . 

Chateau. Morne s i tué à l ' embouchure de la Grande-Rivière de Jérémie 
après avoir traversé l 'eau. 

— P e n d a n t l ' insurrect ion de 1883, les P iquets y avaient établi un fort 
qu 'Eugène Margrôn leur enleva une nuit pendant un orage . 

Chateaublond. Habitation sucrière vois ine de D u m o r n a y , s i tuée d a n s 
la sect ion rurale des Varreux, plaine du C u l - d e - S a c , c o m m u n e de 
Port-au-Prince . 

Chateaudun. Voyez : Ravine des Cayes . 

Chateauneuf. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de So lon , 
c o m m u n e de Torbeck. 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Chateauneuf. Habitation s i tuée dans la sect ion r u r a l e dé Fonfrède, 
c o m m u n e des C a y e s . 

L'Etat y p o s s è d e 8 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
Cel le-ci et la p r é c é d e n t e sont une seu le et m ô m e habitat ion s i tuée 

dans deux sec t ions rurales différentes et c o n t i g u ë s . 

Chateauneuf. Habitation s i tuée dans la s ec t ion rurale du Bas de Limbé 
n° 2, c o m m u n e de Limbé. 

L'Etat y possède 10 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Chatelain. Habitat ion s i t u é e dans la sec t ion rurale d e s Gonaïves , c o m ­
m u n e des G o n a ï v e s , d a n s la p la ine . 

L'Etat y possède 77 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Chatelain. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de Labranle, c o m ­
m u n e des Gonaïves . 

L'Etat y p o s s è d e 15 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
Celle-ci et la précédente s o n t une seu le et m ê m e h a b i t a t i o n s i tuée 

dans deux sec t ions différentes et c o n t i g u ë s de la m ê m e c o m m u n e . 
Elle p o s s è d e u n e r o u l e qui condui t aux Gonaïves . 
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— En février 1802, les généraux Sa lm, Hardy et P a m b o u r d é b o u -
cherent sur la route de Chatelain pour faire leur j o n c t i o n avec le capitaine 
général Lec lerc aux Gonaïves . 

— En octobre 1888, le généra l Jean J u m e a u , débarqué de Port-au-
Prince au Morne Blanc , s'y établit pour réunir des forces suffisantes 
avant de marcher sur la ville o c c u p é e par les Nordis tes . Il d o n n a de ses 
nouve l les au général Légi t ime, d e v e n u le chef du pouvoir exécutif , qui 
lui envoya dos armes . Après avoir reçu ces a r m e s , Jean J u m e a u passa 
aux Nordistes contre L é g i t i m e . 

Chatelain. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de la Ravine Gros-
Morne, c o m m u n e de Gros-Morne. 

L'Etat y pos sède 2 carreaux de terre o c c u p e s par des fermiers . 

Chatenoye ou Chastenoye. Habitation s i tuée dans le pos te militaire 
de la Pet i te -Anse , c o m m u n e du Cap-ha ï t i en . 

L'Etat y pos sède 34 carreaux de terre et 13 e m p l a c e m e n t s o c c u p é s 
par des fermiers . 

Chatenoye. Habitat ion s i tuée dans le poste mil i taire du Haut-du-Cap, 
c o m m u n e du Cap-ha ï t i en . 

L'Etat y pos sède 2 e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des f ermiers . 
Cel le-ci et la p r é c é d e n t e sont une seu le et m ô m e habi tat ion , s i tuée 

dans d e u x sec t ions rurales d i f f é r e n t s et con t iguës de la m ê m e c o m ­
m u n e . 

Chatillé. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Montagne , 
c o m m u n e de Jacmel . 

L'Etat y p o s s è d e 0 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Chatran. Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de la 
Pla ine d'Orange, c o m m u n e de Bombardopo l i s , appartenant à l'Etat. 
Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Chaude. Voyez : Ravine Chaude, — Rivière Chaude. 

Chaudière. Voyez : Grosse Chaudière . 

Chaufetière. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de 
Moka Neuf, c o m m u n e de Sa in te -Suzanne , dont un reste i n d é t e r m i n é 
appartient à l'Etat. 

Chauffard. Habitation caféière s i tuée dans la sec t ion rurale de Procis , 
dans les Mornes , c o m m u n e de Port -au-Pr ince , près de Fond Ferrier. 

Culture : café, vivres, fruits . 
Panorama s p l è n d i d e . 

Chaume (la). Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Montagne 
Noire , c o m m u n e de Pét ion-vi l le . Manguiers touffus. Source intermit ­
tente . Site admirab le . Elle appart ient au doc teur A. P iron . 

Chaumeille. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale du Bas des Gris-
Gris, commune d e Ba inet , ,sùr laque l l e l'Etat p o s s è d e 31 carreaux de 
terre o c c u p é s par d e s fermiers . 

Chauvigné. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale du Bas des Gris-
Gris, c o m m u n e de Bainet . 
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Chauvrier. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de la Pe t i t e -Ri ­
vière de Rayonnais , c o m m u n e des Gonaïvcs . 

L'Etat y p o s s è d e 11 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Chaux. La plaine de Chaux est s i tuée dans le d é p a r t e m e n t de l'Arti-
boni te . La rivière Espagno le prend sa source en partie dans les mornes 
de cette p la ine . 

Chavane. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de F o n d - B l a n c , 
c o m m u n e de Terr ier-Rouge . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
Voyez : Chabane. 

Chavanon. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de L i m o n a d e . 

Chavarian. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de F o u l o n , c o m ­
m u n e de S a i n t e - S u z a n n e . 

L'Etat y p o s s è d e 25 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Chaveneau. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Croix-Lé-
vci l lé , c o m m u n e de Torbeck. 

L'Etat y possède 9 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Chavon. Voyez : Quiabon. 

Chazal. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de Grand-
F o n d , c o m m u n e de Sa in t -Loui s du Sud, appartenant à l'Etat. Conte ­
n a n c e i n d é t e r m i n é e . 

Chemaché. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale du Bas d'Ennery, 
c o m m u n e d'Ennery . 

L'Etat y possède 7 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Chemin. Habitation caféière i n o c c u p é e s i tuée dans la sect ion rurale 
de la Nouvel le T o u r a i n e , c o m m u n e de Pét ion-vi l le , appartenant à 
l 'Etal. Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Cheminaut. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de 
F o u l o n , c o m m u n e de Sa inte -Suzanne , appartenant à l'Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Chemin Neuf. Tro i s i ème s e c t i o n rurale de la c o m m u n e d'Enncry, 
arrond i s sement des Gonaïves . Eco le rurale. 

L'Etat y pos sède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur l es habi ta -
t ions Bonnefoi , 5 carreaux de terre, Magnan P é r o u 5, Cap de Quellé 2 , 
Vilette 5, Victoria 2, Brocard 2 , Danache 1, Grand'Raque 10 , Magnan 
Chardonnier 5. 

Chemin Neuf. Rivière qui es t u n e branche N . - E . de la Grande-Rivière 
des Gonaïvcs . Ses s o u r c e s s 'appel lent la Falaise et le N o r m a n d . 

Chenau ou Chesnau. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de 
Lesca i l l e , c o m m u n e de Miragoâne . 

L'État y pos sède 15 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Chenau. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Plaine du Nord. 
L'Etat y possède 5 carreaux de terre i n o c c u p é s . 
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Chêne. Voyez : Bois de Chêne . 

Chéramy. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Moreau, c o m ­
m u n e de Torbeck. 

L'Etat y possède 3 carreaux de terre o c c u p é s par des f e r m i e r s . 

Chéridan. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Grand-Goâve, sur 
la route de Léogane . 

— Le 30 avril 1800, l 'armée de Toussa int -Louverture , c o m m a n d é e par 
Dessa l ines , marchant de Léogane contre les Rigaudins au Grand-Goâve, 
at te ignit cette habitat ion. Le 1 e r mai el le cont inua sa m a r c h e , et s'arrêta, 
malgré le feu de l ' ennemi , sur un pet i t m o r n e d'où el le découvri t dans 
la plaine le bourg de Grand-Goâve, bâti au bord de la m e r . 

Cher Maître. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de Laqui l le , 
c o m m u n e de D o n d o n . 

L'Etat y pos sède 12 1 / 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Chermeu. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de Dory , c o m ­
m u n e des Cayes . 

L'Etat y p o s s è d e s carreaux de terre o c c u p é s par des f e r m i e r s . 

Chesnau. Voyez : Chenau. 

Chessac. Voyez : Savane Chessac . 

Chessé. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de Boucan Michel , 
c o m m u n e du B o r g n e . 

L'Etat y p o s s è d e 50 carreaux de terre o c c u p é s par des f e r m i e r s . 

Cheval. Voyez : Camp-Cheval , — Bassin Cheval , — Fer-à-Cheval . 

Cheval de Bois. Morne d é p e n d a n t des Cahos, e t qui finit en m o u r a n t 
dans la plaine de l 'Artibonite. 

Chevalerie. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de D o n d o n . 
Les esc laves révoltés en 1701 l 'occupèrent . 
Le baron de la Chevalerie , c o l o n b lanc , en était le propriétaire . 

Chevalier. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Trou d'Eau, 
c o m m u n e de Grands-Bois , sur laque l le l'Etat p o s s è d e 0 carreaux de 
terre i n o c c u p é s . 

— En 1803, sous le g o u v e r n e m e n t de R o c h a m b e a u , un pr isonnier 
indigène n o m m é Chevalier, h o m m e de cou leur , condui t sur le pont du 
vaisseau le Duquesne au Cap, fut ébranlé à la vue de la mort . Sa f e m m e , 
qui étai t à ses c ô t é s , lui d e m a n d a s'il n'était pas g lor ieux de mourir 
pour la l iberté . P o u r relever son moral , e l le se passa e l l e - m ê m e la corde 
au cou , et se livra la première au bourreau . 

Cette bel le act ion d'une f e m m e méritai t qu'on la rapportât. 
— Un adjudant général du n o m de Chevalier est un des s ignataires de 

l'acte de l ' indépendance d'Haïti . 

Chevenel. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Pet i t -Trou de 
Nippes . 

L'Etat y pos sède 8 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Chevernet. Habitation s i tuée dans la s ec t ion rurale de B o n n e t - à -
l 'Evêque, c o m m u n e de Milot. 

L'Etat y p o s s è d e 7 1 / 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
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Chevreau. Voyez : Hatte Chevreau. 

Chez. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de la Montagne Terr i ­
ble, c o m m u n e de Mirebalais , sur laquel le l'Etat possède 5 carreaux de 
terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Chez Lamarre. D e u x i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e des Coteaux. 
Ecole et chape l l e rura le s . 

L'Etat y pos sède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les h a b i t a ­
t ions Lageot , 7 carreaux de terre, Lamarre un reste , Pet i te-Plaine La-
paye 5, Guerpin 2 1 / 2 . 

Chibasse. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale du Haut de Saint-
Marc. 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des f e r m i e r s . 

Chica. Voyez : Mariana Chica. 

Chicharron. Montagne de Monte-Christ au pied de laque l le prend sa 
source la rivière Bajabonico . Hauteur : 275 m è t r e s . 

Chicotte (la). Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Corail, s ec t ion 
rurale de F o n d - B l e u . 

Chinchiron. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Fond Bap­
t iste , c o m m u n e de l 'Arcahaie . 

L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des part icul iers . Contenance 
indéterminée. 

Chiquita. Voyez : P laya Chiquita. 

Chirac ou Chirate. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Basse -
V o l d r o g u e , c o m m u n e de J é r é m i e . 

L'Etat y pos sède 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers. 

Chirail. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion r u r a l e de la 
Marre-à-Savon, c o m m u n e de B o m b a r d o p o l i s , appartenant à l'Etat. 
C o n t e n a n c e i n d é t e r m i n é e . 

Chirail. Voyez : Pierre Chirail . 

Chirate. V o y e z : Chirac. 

Chirurgien. Voyez : Martin Chirurgien. 

Chiry ou Chitrie. Habi tat ion s i tuée dans la sect ion rurale de Grand-
B o u c a n , commune de Mirebalais . 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers. 
— Lorsque l'avant-garde de la divis ion Boudet (Mitra au Mirebalais, le 

4 mars 1802, on trouva sur ce t te habitat ion 300 cadavres de co lons 
blancs qui avaient été massacrés par les ind igènes avec une rage fréné­
t ique à l 'approche des Français . 

Chivos (los). Montagne contrefort du Monte Tina, du Cibao central . 

Chivreau. Habitat ion s i tuée dans la plaine de l 'Artibonite, commune 
de Sa int -Marc . 
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Choiseul. Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la sect ion rurale de 
Bayaha, c o m m u n e de Fort-Liberté , appartenant à l'Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Elle appartenai t à l 'origine à M. de Choiseul -Beaupré , gouverneur de 
S a i n t - D o m i n g u e en 1707. 

Cholette ou Chollais. Habitation s i tuée en plaine de Torbeck. 
— Le 1 e r mai 1802, le général S a l o m o n aîné, frère du prés ident de ce 

n o m , alors banni po l i t ique , avec q u e l q u e s amis et parents leva l ' é ten­
dard de la révolte sur ce t te habi tat ion contre le prés ident Geffrard. Les 
conjurés durent met tre bas les armes et se rendre à d i scrét ion , la p o p u ­
lation rurale n'ayant pas adhéré à ce m o u v e m e n t . L'adjudant général 
Cazeau en était le chef. Les g é n é r a u x Gilles Azor, Apo l lon , Emile Pierre , 
e x - j u g e , Généus S a m b o u r et Bel levue S a m e d i éta ient i m p l i q u é s dans 
cette affaire. Cette habi tat ion appartenait alors au général Cazeau, qui 
y forma des patroui l l es pour recruter les c a m p a g n a r d s . 

— En 1865, un peu avant l ' insurrect ion de Salnave à O u a n a m i n t h e , il 
y eut encore un r a s s e m b l e m e n t à Chollais, qui fut é g a l e m e n t répr imé . 

Cholette Abricot. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du F o n d -
des -L ianes , c o m m u n e de la Pet i te -Riv ière de N i p p e s . 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Cholette Bezin. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de Roche lo i s , 
c o m m u n e de la Pet i te -Riv ière de Nippes . 

L'Etat y pos sède 4 1 /1 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Cholmaine. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de Pé t ion-v i l l e . 

Chorreras las). Terrain de la presqu' î le de S a m a n a . On y a trouvé du 

talc. 

Chouchou. Petite rivière qui se je t te dans la m e r entre Dame-Marie 
et les Abricots . 

Chouchou. Voyez : Trou C h o u c h o u . 

Choucouane. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de la Marre-
Roseaux, c o m m u n e de la Groix-des-Bouquets . 

L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Christ. Habitation s i tuée dans la s e c t i o n rurale de la Pla ine d'Orange, 
c o m m u n e de Bombardopo l i s . 

L'Etat y p o s s è d e un reste de 2 carreaux de terre o c c u p é s par des 

fermiers . 

Christ. Voyez : Monte-Christ . 

Christina. Montagne s i tuée à 22 k i lomètres de S a n t o - D o m i n g o entre 
la rivière de Majagual, et riche en m i n e s de cuivre , d'argent, d'or et de 
soufre . 

Christobal. Voyez : San Christobal , — Saint -Chris tophe . 

Christobal Colon. Usine centrale s i tuée dans la c o m m u n e de San 
Pedro de M a c o r i s . 
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Christophe. N o m d'une rue à Dessa l ines . 
Voyez : Sa int -Chris tophe . 

Cibao, ou les Déserts. Pr incipale m o n t a g n e de l'île. Elle s 'étend de la 
po inte Engano au Cap-à-Foux, soit 930 k i lomètres de l o n g . A peu près 
vers le cen tre , e l le forme un groupe cons idérable , au N . - E . , dans la 
Républ ique d o m i n i c a i n e , ayant 100 k i lomètres de largeur , d'où partent 
p lus ieurs cha înes dans des d irect ions différentes dans les provinces de 
la Véga , d'Azua et de S a n t o - D o m i n g o ; ce sont les m o n t s el Rubio 
(1 .430 m. ) , la Higua (1.219 m.) , Entre Rios R ios (2 .440 m. ) , le Vani le jo , 
le Pico del Yaqui (2 .955 m. ) , le Mijo (2 .195 m ), le Barrero (1 .250 m.), 
là Sierra los Altos où l'on d i s t ingue le C u c u r u c h u (1.530 m. ) , les m o n t s 
Gallo et J i c o m e , le P ico Baëz e t de los Altos , la l o m a Jalapa, le Bayaha , 
le m o n t Diable , les F l a m b e a u x , le m o n t Organisé , les T é n è b r e s , les 
E s s e n t e s , le P i g n o n , le Bonnet -à - l 'Evêque , le m o n t d'Or, le Grand P i e r ­
rot (1 .209 m.) , les cha înes de Pla i sance e t de la Marmelade (1 .000 m . ) , 
et u n e infinité d'autres m o n t a g n e s . 

La p lus grande h a u t e u r du Cibao es t de 2 .955 mètre s au-dessus du 
n i v e a u de la m e r ; il paraît qu'il y ne ige q u e l q u e f o i s , ou p lutôt il y fait 
d u verglas . C'est sur le m o n t Gallo, dans le Cibao , que le f leuve Artibo-
nite prend sa s o u r c e . 

Le fleuve Neiba y prend aussi sa source , au m o n t de los R i o s . P lus 
de v ingt autres rivières d e s c e n d e n t du Cibao dans toutes les direct ions 
de l'île ; toutes roulent des pépi tes d'or. 

Le fleuve la Véga ou Y u n a prend sa s o u r c e dans l es m o n t s paral lè les 
du Cibao et de Monte-Christ , et passe à C o t u y . 

Lors de la formation de l'île, ce furent les p lus h a u t e s m a s s e s de la 
cha îne centra le du Ciba'o qui sort irent les p r e m i è r e s des flots, accom­
p a g n é e s d'un groupe d'îlots qui p lus tard ont formé la pén insu le S u d -
Ouest . Plus tard, la val lée de Sant iago fut e x h a u s s é e de 00 m è t r e s . 

— Les Espagnols la i ssés par Christophe Co lomb dans le fort de la Na­
tivité, en 1.492, s 'étaient livrés à toutes sortes d 'excès contre les naturels 
ind iens , ava ient pénétré dans le Cibao e t en levé tout l'or du cac ique 
C a o n a b o . Celui-c i les poursuiv i t j u s q u e dans le fort, et les lit tous 
é g o r g e r . A son retour en Haïti, Colomb se rendi t dans les m i n e s d'or 
du Cibao le 12 mars 1494 avec 400 h o m m e s , et y bâtit une forteresse 
qu'il n o m m a Saint-Thomas. Caonabo fut en levé et e m b a r q u é pour 
l 'Espagne; le navire qui le portait d i sparut dans u n e t e m p ê t e . La forte­
resse S a i n t - T h o m a s es t encore la pos i t ion la p lus importante du Cibao 
et du p a y s . (Voyez S a n t i a g o . ) 

— S o u s les Français , et en 1822, le Cibao formait un des six départe­
m e n t s de l'île, avec Sant iago pour che f - l i eu . En 1849, la prov ince c o m p ­
tait les arrond i s sements de Sant iago , de Puerto-Plata et de Monte Christ . 

— En 1802, lors de la révolte d e s ind igènes contre Leclerc, Toussa in t 
Brave partit de Fort -Liberté et entra dans le d é p a r t e m e n t du Cibao, 
m e t t a n t fout à feu e t à s a n g . Il v o u l u t t enter le passage du S c h a n n o n 
pour traverser ensu i t e le Grand Yaque et pénétrer à Monte-Chris t , mais 
il fut repoussé avec per les par les Français . Il retourna au Fort-Liberté. 

— Les généraux français Claparède et Pamphi l e de Lacroix ont c o m ­
m a n d é le d é p a r t e m e n t du Cibao . 

— La Véga es t peu é lo ignée des m i n e s du Cibao. C'est là qu'on fondait 
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l'or recuei l l i par les Espagnols sur la m o n t a g n e . On y fabriquait par an 
environ 2 4 0 . 0 0 0 écus d'or. Aujourd'hui encore l es p a y s a n n e s portent 
toutes des parures faites de l'or qu'e l les y o n t t rouvé . Il y a aussi du 
marbre . 

Cibao, ou Rio Bao. Rivière qui se j e t t e près de Sabana Iglesia, dans le 
Yaque du Nord, dans le S o c o , prov ince de Se ibe . Elle reçoit les eaux 
(à droite) du Baguati et de la Guanejuma, et (à g a u c h e ) de la Iagua. 
Elle roule des pai l le t tes d'or. 

Cibao. Rivière s i tuée entre les Irois et T i b u r o n . 

Cidra (la). Rivière tributaire à g a u c h e du Mao, tr ibutaire à son tour 
du Grand Y a q u e . 

Cienega. Vallée d é p e n d a n t du Pic d 'Yaque; se trouve au pied du 
Ruc i l lo . Voyez : Mesitas . 

Cierra Prieta (la). Savane et m o n t a g n e de la R é p u b l i q u e domin ica ine . 
Voyez : Prieta. 

Cierro (el). Montagne d é p e n d a n t du Cibao , près de Sa lva leon de 
H i g u e y . 

Cimetière. Habitat ion s i t u é e dans la sec t ion rurale de la Col l ine des 
C h ê n e s , c o m m u n e de Grand-Gosier. 

Cimetière. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la s e c t i o n rurale des 
Moust iques , c o m m u n e de Jean Rabel, appartenant à l'Etat. C o n t e n a n c e 
i n d é t e r m i n é e . 

Cimetière. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la C o u p e 
Mardi-Gras, c o m m u n e de Mirebalais , sur laque l l e l'Etat pos sède 20 
carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Cimetière. N o m d'une rue et d'une place pub l ique au P o r t - a u - P r i n c e 
et d'une r u e au Port-de-Paix , dans l e sque l l e s l'Etat p o s s è d e des e m p l a ­
c e m e n t s ; — d'une rue aux Gonaïves , dans laque l le l'Etat pos sède 3 e m ­
p l a c e m e n t s ; — d'une rue à T e r r e - N e u v e , dans laque l le l'Etat p o s s è d e 
22 e m p l a c e m e n t s , — le tout o c c u p é par des fermiers . 

Dans presque toutes les vi l les , la rue qui c o n d u i t au c imet i ère s'ap­
pel le la rue du Cimet i ère . 

Cire. Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale des Côtes-de-
Fer , c o m m u n e du Môle Saint -Nicolas . 

L'Etat y p o s s è d e des terres . C o n t e n a n c e i n d é t e r m i n é e . 

Cité. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du Bas de S a i n t e - A n n e , 
c o m m u n e de l 'Anse -à -Fo leur . 

Cité. Voyez : D a m e Cité, — Nouve l l e Cité. 

Cito. Rivière do la Républ ique d o m i n i c a i n e , qui se j e t te dans la m e r 
des Anti l les entre les e m b o u c h u r e s du Yaque du Sud et du N a y a n c o . 
Elle prend sa source dans le Bahoruco . 

Citron. Voyez : Marre Ci tron . 

Citronniers Iles). Rivière tributaire à g a u c h e de la T u m b e . 
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Citronniers (les). N e u v i è m e sect ion rurale de la c o m m u n e de Léogane . 
Ecole et chapel le rurales . 

Il y a les habi tat ions Corail Mitton, e tc . 
La rivière des Citronniers arrose la c o m m u n e de Léogane ; en sortant 

des m o r n e s , el le adopte le n o m de Roui l l onne ; el le ne tarit j amai s . 

Citronniers (les). Rivière qui se j e t te dans cel le de Cavaillon dont el le 
grossi t les eaux. V o y e z : V i n c e n d o n . 

Citronniers (les). Voyez : Ravine des Citronniers . 

Citronniers Marre-Rouge (les). Etait la d e u x i è m e sect ion rurale de la 
c o m m u n e du Môle Saint-Nicolas . Eco le et chapel le rurales . Est devenue 
la seule sec t ion rurale de la c o m m u n e de la Baie de Henne qui y est 
s i tuée . 

L'Etat y pos sède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habi ta­
t ions Janvier , 20 carreaux de terre, Gué 10,1a Valt ière (halte) 50 , Joblain 
27 , Vieux Cambon 3 1 / 2 , Bébé 4 , Carré, Glacis, Lemarre , ces trois der­
n ières i n o c c u p é e s . 

Clair. Voyez : Fort Saint-Clair , — Sainte-Claire . 

Claireur. Pet i t h a m e a u s i tué dans la c o m m u n e de Vall ière. 
— Le 7 janvier 1889 , les troupes du g o u v e r n e m e n t y batt irent les 

Nordis tes et leur e n l e v è r e n t quatre drapeaux, 50 caisses de m u n i t i o n s , 
12 carabines et 8 chevaux se l lés en leur faisant 10 pr i sonniers . Saint-
Preux Gabeau, le chef des Nordis tes , périt dans l 'action. 

Clairin. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Fourk, c o m m u n e 
de Petit-Goâve, sur laquel le l'Etat p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s 
par des fermiers . 

Clairtos. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Savane Brûlée 
n° 2 , c o m m u n e de D e s s a l i n e s . 

L'Etal y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Clairville. Habitation s i tuée dans la s e c t i o n rurale de R o c h e - P l a t e , 
c o m m u n e du Trou. 

L'Etat y possède 15 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Clapier. Habitation sucrière s i tuée en plaine du Cul-de-Sac , c o m m u n e 
de Port -au-Pr ince , sect ion rurale des Varreux. — Guildive. 

Clara. Pet i t h a m e a u du district de S a m a n a . 

Clara. Voyez : Santa Clara, — Mata Clara. 

Clarac. Habitat ion inoccupée s i tuée dans la s ec t ion rurale de Grand-
F o n d , c o m m u n e de Sa int -Louis du Sud , appartenant à l'Etat. Conte ­
nance i n d é t e r m i n é e . 

Clarac. Habitat ion s i tuée d a n s la sec t ion rurale de la Grande-Baie du 
Mesle , c o m m u n e de S a i n t - L o u i s du Sud . 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
Celle-ci et la p r é c é d e n t e sont une seu le et m ê m e habitat ion s i tuée 

dans deux sec t ions rurales différentes de la m ô m e c o m m u n e . 
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Clarie. Habitation i n o c c u p é e s i tuée clans la sec t ion rurale de F o n d -
Blanc, c o m m u n e de Terr ier -Rouge , appartenant à l'Etat. C o n t e n a n c e 
i n d é t e r m i n é e . 

Clary. Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de Chan-
s o l m e , c o m m u n e de Port -de -Pa ix . 

L'Etat y p o s s è d e des terres . Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Clavery. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande-Mon­
tagne, c o m m u n e de Saint-Marc. 

L'Etat y possède 20 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Clavigo. Petite rivière de la Républ ique d o m i n i c a i n e , qui se j e t t e 
dans la Caña. 

Claville. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Grand-Goâve, sur le 
c h e m i n de L é o g a n e . 

— Le 28 avril 1800 au soir , l 'armée de Toussa int -Louver ture , c o m ­
m a n d é e par Dessa l ines , marchant de Be l l evue sur Grand-Goâve contre 
les Rigaudins , s'arrêta à Claville. Dessa l ines y passa la j o u r n é e du 20 . 
Le l e n d e m a i n , malgré d 'abondantes p lu ies , il a t te igni t l 'habitation 
C h é r i d a n . 

Clavin. Habitat ion s i tuée clans la s ec t ion rurale de la Pet i te-Rivière 
de B a y o n n a i s , c o m m u n e des Gonaïves . 

L'Etat y p o s s è d e 0 carreaux de terre o c c u p é s par des f e r m i e r s . 

Clémenceau. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Proc is , dans 
les m o r n e s , c o m m u n e de P o r t - a u - P r i n c e , près de F o nd Ferrier . 

Clémenceau. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de J o l i - T r o u , 
c o m m u n e de la Grande-Rivière du Nord. 

L'Etat y pos sède 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Clément. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de l ' A c u l - d u - N o r d . 
— Le 22 août 1791 , le f a m e u x chef des esc laves révo l tés , Roukman , 

entraîna l'atelier de c e l l e habi tat ion avec ceux des habitat ions Turpin 
et Le Normand de Mézy. 

Clément. Habitat ion s i tuée dans les environs de la ville de Jérémie , 
sur une h a u t e u r . Les fontaines de J é r é m i e sont a l i m e n t é e s par la 
source Clément , laquel le ne tarit j a m a i s . 

Clément. Habitat ion s i tuée dans la 3 e s ec t ion rurale de la c o m m u n e 
de P e s t e l . 

Clerc. Voyez : Anse du Clerc. 

Clérère. Voyez : Cerca la S o u r c e . 

Clertot. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Savane Brûlée , 
c o m m u n e de Dessa l ines . 

Clicquet. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e du Cap-haï t ien . 

Clorice. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Brabant Bois-
Neuf, c o m m u n e de Terre-Neuve . 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par un fermier . 
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Cloville. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de la Pet i te-Rivière , en 
plaine de l 'Artibonite . 

Cluzette. Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de Mapou, 
c o m m u n e de Pla isance , appartenant à l'Etat. Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Cobre (el). Vaste terrain ferti le s i tué dans la c o m m u n e de Saint-
Christophe. Mines de cuivre exp lo i tées par Sir S tan ley Heneken dans la 
cambi ta Guridi c l dans cel le de Ster l ing , ainsi que sur l'arroyo de los 
P latanos , petit tributaire de la Nigua , à l'O. de Cobre. Les travaux f u ­
rent a b a n d o n n é s faute de bénéf i ces . 

Cobsec. Voyez : Baie écossa i se . 

Cocherel. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des Gonaïves , 
c o m m u n e des Conaïves . 

L'Etat y p o s s è d e u n e port ion o c c u p é e par un fermier. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Cocherel. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Moulin, c o m ­
m u n e de Gros-Morne. 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Cocherel. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la P la ine de 
l 'Artibonite, rive g a u c h e , c o m m u n e de Sa int -Marc . 

Ces trois hab i ta t ions sont u n e vaste propriété s i l u é e , c o m m e on le 
voit , dans trois c o m m u n e s l imi trophes . Elle es t p lacée sur la route de 
la Savane Déso l ée . 

— En oc tobre 1801, Toussa in t -Louver ture , apprenant l ' insurrect ion 
de Moïse au Cap, partit des Gonaïves pour établir son quartier général 
à Cocherel . Il dut rentrer auss i tôt qu'il eut appris l ' importance de 
l ' insurrect ion , et ordonna a Dessa l ines d'aller chasser les insurgés des 
hauteurs de Pla i sance . 

— En février 1802, au m o m e n t où Leclerc marcha i t contre T o u s s a i n t 
du Cap aux Gonaïves , celui-ci e n v o y a sa f e m m e , Isaac son fils, ses s œ u r s , 
et les d e m o i s e l l e s Chancy , ses n i è c e s , sur l 'habitation Cocherel , dont il 
fit garder les a v e n u e s par Morisset à la tôte d'un e scadron . La famille 
de l ' ex-gouverneur se rendit au m o r n e Grammont où Vernet la r e n ­
contra après l 'évacuat ion des Gonaïves le 24 février 1802. 

— Cocherel éta i t un co lon très riche de S a i n t - D o m i n g u e . 

Cochon. Voyez : A n s e - à - C o c h o n , — F o n d Cochon . 

Cochon Gras (le). Quatr ième sec t ion rurale de la c o m m u n e de J a c m e l . 
Ecole et chapel le r u r a l e s . 

Il y a les habi tat ions Lus imon et Caseau, sur l e sque l l e s l'Etat p o s s è d e 
18 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . El les produisent beau­
coup de café et de vivres. 

Coco. Source s i t u é e sur l 'habitat ion de ce n o m entre l 'Arcahaie et 
Mirebalais . 

— En d é c e m b r e 1802, les Français , évacuant le Cabaret, g a g n è r e n t les 
habi tat ions Pr ince et S i m o n e t t e en p r é s e n c e de Larose, le chef des 
insurgés de l 'Arcahaie. A b a n d o n n a n t leurs bagages , et condu i t s par des 
gu ides sûrs , ils atteignirent la source Coco, traversèrent les Orangers, 
et arrivèrent au Mirebalais . 
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Coco. Voyez : Grand-Coco. 

Coco Bois. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Bande du 
Nord, c o m m u n e du Cap-haï t ien . 

L'Etat y p o s s è d e 6 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Coco Laférère. Voyez : Laférère. 

Cocos (les). Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e du Cap-haït ien, p lantée 
d'un grand n o m b r e de cocot i ers . 

— Le 15 mai 1872, des conspirateurs réfugiés dans la Républ ique 
d o m i n i c a i n e v inrent y débarquer et s 'emparèrent de l'arsenal du Cap. A 
5 heures du m a t i n , le général Alexis Nord les at taqua et , les cu lbutant , 
fit pr isonnier leur chef Cinna L e c o m t e , qui s'était s u r n o m m é J e a n -
Jacques Dessa l ines II; il fut exécuté en présence de l 'armée. 

Cocotiers (les). Pet i te rivière qui es t u n des aftluents à droite de la 
Grande-Rivière de N i p p e s . On l 'appelle aussi la Serpente . 

Cocoyers (les). Etang s i tué dans la p la ine des Cayes . 

Cocurucho (el). Montagne d é p e n d a n t de la cha îne du Cibao central . 
Hauteur : 213 m è t r e s , au N. de la plaine d'Azua. 

Codère. Habitation s i tuée dans la s e c t i o n rurale de Laborde , c o m ­
m u n e des Cayes . 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
Codère, le propriétaire primitif, était un c o l o n . 
Voyez : Cayes (Histoire). 

Codilla. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Bassin Caïman, 
c o m m u n e de D o n d o n . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Cœur. Voyez : S a c r é - C œ u r . 

Coffi. Voyez : Trou Coffi. 

Coffy. Habitat ion café ière s i t u é e dans la s ec t ion rurale des Cadets , 
c o m m u n e do P é t i o n - v i l l e . 

L'Etat y p o s s è d e d e s terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Cognac. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Montagne , 
c o m m u n e de Jean Rabel . 

L'Etat y ' p o s s è d e 58 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Coicou Filartreau. Voyez : F i lar treau . 

Coin. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Lascahobas . 

Coladera. Voyez : Caladero. 

Colas. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée clans la s ec t ion rurale des Mous ­
t iques , c o m m u n e de Jean Rabcl, appartenant à l'Etat. Contenance i n d é ­
t e r m i n é e . Voyez : Rivière Colas . 

Colas. Voyez : Bananier Colas, — Cuvière Colas, — Rivière Colas , — 
Savane Colas, — Thérèze Colas . 
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Colette. Habitation s i tuée dans la plaine des Cayes. 
— En 1809, les Cacos des Cayes y avaient établi un c a m p q u e les 

P iquets détru is irent . 
Voyez : Collet. 

Colette. Voyez : Rechange Colette. 

Colette Moreau. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Mon­
tagne , c o m m u n e de Jean Rabel. 

L'Etat y possède un reste de 50 carreaux de terre o c c u p é s par des 
fermiers . 

Colette (petite place). Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de 
P o r t - à - P i m e n t , c o m m u n e de Jean Rabel. 

L'Etat y possède 110 carreaux de terre, dont 10 à hat te , occupés par 
d e s f ermiers . 

— En 1808, lors du s iège du Môle par Chris tophe, il y eu t u n e act ion 
d'éclat dans la Savane Colette , s i tuée à un quart de l i eue du quartier 
généra l de Lamarre , établi sur l 'habitation F o a c h e . Le chef d 'escadron 
T o u s s a i n t lutta en c o m b a t s ingul ier avec J u a n e m , c o m m a n d a n t de la 
cavalerie de Chris tophe; a p r è s l'avoir b lessé , il c h a r g e a c e l l e cavalerie 
avec ses dragons et la mi t en d é r o u t e . Christophe, qui observait ce 
c o m b a t à peu de d i s tance , fut contra int de fuir devant les va inqueurs . 

Colette Plaine-d'Orange. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de 
Guinaudée , c o m m u n e de Jean Rabel. 

L'Etat y possède 57 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Colimon. Habi tat ion caféière s i tuée dans la c o m m u n e de Jéremie. 
— En 1702, les h o m m e s de c o u l e u r de Jérémie ; a y a n t r éc lamé va i ­

n e m e n t la m i s e en l iberté d'un noir libre n o m m é T h o m a n y e m p r i s o n n é 
pour avoir frappé un des noirs e sc laves qui avaient aidé les b l a n c s à 
traquer les affranchis dans les c a m p a g n e s , se réunirent sur l 'habitation 
C o l i m o n , d'où ils marchèrent contre le poste P inquière qu'ils e n l e v è ­
rent aux c o l o n s . 

Colin. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de l 'Anse-à-Drick 
n° 1, c o m m u n e de P o r t - S a l u t . 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Colin. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de Coq-qui-Chante, 
commune de J a c m e l . 

Collet. Carrefour s i tué entre les c o m m u n e s de Torbeck et des C a v e s , 

dans cet te dernière c o m m u n e . 
Philippe-André Collet, co lon des Cayes, était député du Sud , en 1801, 

à l 'Assemblée centrale de Port-au-Prince chargée de rédiger la cons t i ­
tut ion de Toussa in t -Louver ture . En 1802, il faisait partie du consei l de 
Lec lerc , et se m o n t r a le plus scé lérat de tous les conse i l l e r s . Dans sa 
c o r r e s p o n d a n c e il ne cessait de prêcher l 'extermination des ind igènes 
de 7 à 50 ans . 

Voyez : Co le t te . 

Collet. Voyez : Gros-Collet . 

Collier. Voyez : Dupet i t Collier. 
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Collier. Habitation s i tuée dans la 1re
 s e c t i o n rurale des Crochus , 

c o m m u n e de la C r o i x - d e s - B o u q u e t s , en plaine du C u l - d e - S a c . 

Colline (la). Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des C ô t e s - d e -
Fer, c o m m u n e du Môle S a i n t - N i c o l a s . 

L'Etat y possède 1 carreau de terre o c c u p é par un fermier. 

Colline (la). Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande 
Montagne-Roue de Cabrouet n° 3 , c o m m u n e de Verret tes . 

L'Etat y possède 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Colline (la). Rivière tributaire de l 'Artibonite , qui se jo int au Fer-à-
Cheval. 

Colline (la). Pet i te rivière qui se j e t t e à l'O. des Côtes -de-Fer . 

Colline à Mongon (la). C inquième sec t ion rurale de la c o m m u n e de 
l 'Anse -à -Veau , a r r o n d i s s e m e n t de N ippes , c o n t i g u ë à la su ivante . Eco le 
e t chapel le rurales . 

L'Etat y p o s s è d e des terres i n o c c u p é e s sur l 'habitation Coll ine-à-
Mongon . 

Colline à Mongon (la). D o u z i è m e et dernière sec t ion rurale de la 

c o m m u n e d'Aquin, c o n t i g u ë à la p r é c é d e n t e . 

Eco le et chapel le rura les . 
La Colline à Mongon offre une vue généra le sur la plaine d'Aquin qui 

m e s u r e environ 00 k i lomètres carrés . 

Colline à Mongon la). Habitat ion i n o c c u p é e s i t u é e dans la sec t ion 
rurale du m ê m e n o m , c o m m u n e de l 'Anse-à-Vcau, appartenant à l'Etat. 
C o n t e n a n c e i n d é t e r m i n é e . 

Colline des Chèvres (la). D e u x i è m e sect ion rurale de la c o m m u n e de 
Grand-Gosier, a r r o n d i s s e m e n t de J a c m e l . Ecole rurale. 

L'Etat y pos sède 30 carreaux de terre sur l 'habitation Gay, o c c u p é s 
par des fermiers . 

Il y a aussi les habi tat ions Cimet ière , D o m a s , e t c . 

Les habitants sont d 'exce l l ents m a r i n s , p ê c h e u r s e t c h a s s e u r s . 

Colline Gobert (la). S i x i è m e sect ion rurale de la c o m m u n e de Plai­
s a n c e , a r r o n d i s s e m e n t de Pla i sance (ancien L imbé) . Elle es t une subdi ­
vision de la sec t ion rurale de Bass in . 

L'Etat y pos sède des terres o c c u p é e s par d e s fermiers sur les habi ta ­
t ions Montareau, 5 carreaux de terre, Mazoire 5, Guibert 5, e tc . 

Collines (les). Pos i t ion fortifiée par la nature , s i tuée près de Miragoâne. 

— En 1809, les Cacos s'y é ta ient établis , et marchèrent contre Mira-
g o â n e , Ils s ' emparèrent d'abord de l 'habitation L o m o n d qui c o m m a n d e 
les c o m m u n i c a t i o n s entre l 'Ouest et le S u d . 

Colmine . Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de Bois Pin, c o m ­
m u n e de la Grande-Rivière du Nord. 

L'Etat y p o s s è d e 9 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
— Le 1 e r janvier 1795, Toussa in t -Louver ture y at taqua un c a m p 

occupé par les Espagno l s . Il les en chassa et livra le c a m p aux flammes. 
Colmine. Habitation s i tuée dans la s ec t ion rurale de Cotelette , c o m ­

m u n e de S a i n t e - S u z a n n e . 
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L'Etat y possède 10 carreaux de terre et un reste i n d é t e r m i n é o c c u p é s 
par dos fermiers . 

Colmini. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande 
M o n t a g n e - R o u e de Cabrouet n° 2 . c o m m u n e de Verret tes . dans la p la ine 
de l 'Arl ibonite . 

L'Etat y possède 19 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Colmini. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande 
Montagne-Roue de Cabrouet n° 3 , c o m m u n e de Verret tes . 

L'Etat y possède 11 carreaux de terre o c c u p é s par d e s f ermiers . 
— En 1861 , des P latons à Colmini , c 'est-à-dire sur u n espace de plus 

d'une l i eue , les i m m i g r a n t s lou is ianais e n v o y é s là par le g o u v e r n e m e n t 
défr ichèrent en une s e m a i n e p lus ieurs cen ta ines de carreaux de terre 
pour les met tre en cu l ture . 

On prétend que les bœufs et les cabrits marrons s o n t n o m b r e u x à la 
Rivière Salée , et que les premiers ont l 'habitude d'aller boire la nu i t à 
ce t t e rivière vers C o l m i n i . 

Colomba. Habi tat ion s i tuée dans la c o m m u n e do Saint -Marc , sur le 
c h e m i n qui c o n d u i t au Gros-Morne. 

Colombel. Habi tat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Miragoâne, d'où le 
général Rigaud se rendit à une entrevue proposée par Pét ion au Pont 
le 2 d é c e m b r e 1810. 

Colombier. Habitation s i tuée dans la s ec t ion rurale de la Coupe 
Mardi-Gras, c o m m u n e de Mirebalais, sur laque l l e l'Etat p o s s è d e 15 car­
reaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

La rivière la Gascogne y passe . 

Colombier. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Brabant B o i s -
Neuf, c o m m u n e do Terre -Neuve , 

L'Etat y p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Colombier. Voyez : Brabant Co lombier . 

Colombier. Pet i t î lo t s i tué dans la c o m m u n e de Bainet entre le Trou 
Mahot et la rivière de la Croix. 

Colon. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale des P la tons , c o m ­
m u n e de Petit-Goâve. 

Colon. Port d o m i n i c a i n s i tué à l'O. de l 'ancien é t a b l i s s e m e n t d'Isa­
be l le , dans l e q u e l v ient se je ter la rivière Bajabonico , sur l 'océan At lan­
t ique . 

Coman ou Comu. Rivière tributaire du fleuve Yuna , dont e l le ferti l ise 
la p la ine (Véga). 

Combrette. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de D e s d u n e s , 
c o m m u n e des Gonaïves . 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par un fermier . 

Comby. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sect ion rurale du Ras de 
Limbé n° 1, c o m m u n e de Limbé, appartenant à l'Etat. Contenance i n ­
d é t e r m i n é e . 
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Comendador. P o s t e mi l i ta ire , pet i t h a m e a u de la province d'Azua. 

Commissaires (les). Morne (1 .412 mètres ) de la c h a î n e de la Se l le , e t 
c h e m i n prat iqué sur le m o r n e Malanga (Voyez ce m o t et Pét ion-vi l le) 
entre le Fond Ferrier et J a c m e l . 

Ce c h e m i n a été établi par les Français ; il es t en très m a u v a i s état e t 
parsemé de préc ip i ce s . P lus i eurs fois les g o u v e r n e m e n t s ha ï t i ens o n t 
eu l'idée de le rouvrir et de le réparer, e n y envoyant des i n g é n i e u r s . 
Le c h e m i n des Commissa ires raccourci t c o n s i d é r a b l e m e n t la route de 
Por t -au-Pr ince à J a c m e l . U n e rectif ication de ce t t e voie de c o m m u n i ­
cat ion serait bien n é c e s s a i r e . 

On l 'appelle Morne des Commissa ires depu i s que les c o m m i s s a i r e s 
civils S o u t h o n a x et Polvérel le traversèrent le 5 j u i n 1794 pour se r e n ­
dre de Por t -Républ i ca in à Jacmel . 

Le peuple des c a m p a g n e s d'a lentour raconte que l 'argent q u e por ­
taient avec eux les c o m m i s s a i r e s es t t o m b é dans u n e ravine et qu'il y 
es t e n c o r e . 

La grande rivière de L é o g a n e d e s c e n d du m o r n e des C o m m i s s a i r e s . 

Comon. Habitation s i tuée dans la p la ine de l 'Art iboni te . 
— En 1792, c'est sur ce t te habitat ion q u e D u m o n t e l l i e r , le c o l o n , éta­

blit le c a m p de ses Sal iniers contre les affranchis de S a i n t - D o m i n g u e . 

Compostela. Voyez : Azua de Compos te l l e . 

Comte. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de Boucass in , c o m ­
m u n e de l 'Arcahaie. 

Comte Sossons. Habitation caféière a b a n d o n n é e , s i tuée dans la s e c ­
tion rurale de la Nouve l l e Toura ine , c o m m u n e de Pét ion-vi l le . 

L'Etat y pos sède des terres o c c u p é e s par des f ermiers . Contenance 
indé terminée . 

Comu. Voyez : C o m a n . 

Conache. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de Belair, c o m ­
m u n e de Saltrou, sur laquel le l'Etat p o s s è d e 70 carreaux de terre o c c u ­
pés par des fermiers . 

Conception de la Véga. Voyez : Véga. 

Concordia. Us ine centra le s i tuée dans la c o m m u n e d'Azua. 

Condé. Habitat ion s i t u é e dans la sec t ion rurale de Désert , c o m m u n e 
des Coteaux. 

L'Etat y p o s s è d e 4 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Condé. Habitation s i tuée dans la s e c t i o n rurale de Sinaï , c o m m u n e 
des Coteaux. 

L'Etat y p o s s è d e 8 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
Celle-ci et la p r é c é d e n t e sont u n e m ô m e habi ta t ion s i tuée dans deux 

sect ions rurales différentes e t l imi trophes de la m ô m e c o m m u n e . 

Condorsonne. Habi tat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des Sourça i l l e s , 
c o m m u n e de Pét ion-v i l l e . 

L'Etat y p o s s è d e des terres . Contenance i n d é t e r m i n é e . 
16 
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Congo. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale des P latons , c o m m u n e 
de Pet i t -Goâve , sur laquel le l'Etat pos sède 3 carreaux de terre o c c u p é s 
par des fermiers . 

Congo. Rivière tributaire à g a u c h e do la Boya . Le vi l lage Monte de 
Plata est placé sur sa r ive droi te . 

Congo. Voyez : Jeanne Congo, — Marie Congo , — Source Congo . 

Conil. Morne s i tué au Mirebalais, près du fort David (Troy). 

Conoa. Rivière tributaire à g a u c h e de l 'Ozama. 

Conpin. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Nouvel le T o u -
raine, c o m m u n e de Pét ion-vi l le . 

Conseil. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de Grand-Bassin, 
c o m m u n e de Terr ier -Rouge . 

L'Etat y possède 25 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Constance. Voyez : San T o m e . 

Constancin. Habi tat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de 
Grand-Fond, c o m m u n e de Sa in t -Lou i s du Sud , appartenant à l'Etat. 
Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Constant. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Crête Brûlée, 
c o m m u n e de Mirebalais . 

Constant. N o m d'un quart ier de la ville de J a c m e l . 

Consuelo. Us ine centrale de la c o m m u n e de San Pedro de Macoris . 

Contensoie. Habitation s i tuée d a n s la sec t ion rurale du Cap-Rouge , 
c o m m u n e de J a c m e l . 

Coppée. Habitation s i tuée d a n s la sec t ion rurale de G r a n d - F o n d , 
c o m m u n e de Sa int -Louis du Sud . 

L'Etat y p o s s è d e GO carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Coq. Voyez : C a m p - l e - C o q . 

Coq Chante. Voyez : Coq-qui -Chante , — Bas du Coq-qui -Chante , B é -
lair Tête -de-Bœuf . 

Coq Datty. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de 
Carreau Dat ty , c o m m u n e de Port -de-Paix . 

L'Etat y possède des terres . Contenance i n d é t e r m i n é e . 
Voyez : Dat ty , 

Coq d'Inde. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Bo i s -P in , c o m ­
m u n e de la Grande-Rivière du Nord. 

L'Etat y pos sède 3 carreaux de terre o c c u p é s par des f e r m i e r s . 

Coq-qui-Chante. N e u v i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de J a c m e l . 
Elle a été subdiv i sée en 1875 en d o n n a n t na i s sance à la s e c t i o n rurale 
du Bas du Coq-qu i -Chante . Eco le rura le . 

Elle c o m p r e n d les habi tat ions : Colin, Quartier Limbé, Fé l ix , Boucan 
Périèrè , Gauturon, Arréguy , Lajeunesse , e tc . 

Coq-qui-Chante. Voyez : Bas du C o q - q u i - C h a n t e . 
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Coq-qui-Chante ou Coq-Chante. Quartier qui avois ine le fort Eveil-
lard au Port -au-Pr ince , sur le Belair, à l 'endroit le p lus é l evé . 

Coquet. Habi tat ion s i tuée dans la c o m m u n e des Cayes , à p e u de dis­
tance de la v i l l e . 

Coquierre. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de la Savane 
Brûlée n° 1, c o m m u n e de D e s s a l i n e s . 

L'Etat y pos sède 4 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
Voyez aussi : Pet i t -Bord Coquierre , — Bord Coquierre . 

Coquilleau. Habi tat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Pet i te -
Rivière de Bayonna i s , c o m m u n e des Gonaïves . 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par des fermiers . 

Coquillon. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale du Bas-de- la-
Rivière, c o m m u n e de T iburon . 

L'Etat y p o s s è d e 2 1 /2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Cor. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Gandou , c o m m u n e 
de B a i n e t . 

Corail . C o m m u n e de c i n q u i è m e c lasse de l 'arrondissement de la 
Grand'Anse. Cont ient six sec t ions rurales qui sont : 

La 1re, des Hauteurs de Corail ; 
La 2 e , de Fond d'Icaque; 
La 3 e , de Fo nd Bayard ; 
La 4 e , de N o u v e a u P l y m o u t h ; 
La 5 e , de Haut Fond-Bleu ; 
La 6 e , de Bas F o n d - B l e u . 
Populat ion : 9 . 0 0 0 â m e s . Il y a e u , en 1890, 505 n a i s s a n c e s , dont 21 

l ég i t imes et 4 8 1 nature l les , 2 4 d é c è s et 30 m a r i a g e s . — Un député . 
La c o m m u n e produit en m o y e n n e par an : 

1 . 0 0 0 . 0 0 0 livres de café, 
3 . 0 0 0 » de co ton , 

2 . 0 0 0 . 0 0 0 » de c a m p ê c h e , 

des bois d'acajou, des pins d'Occident , du cèdre , de l ' ébène , du ga ïac , 
du brési l let , l 'anacardier ou p o m m e s d'acajou, l 'huile de pa lma-chr i s t i ; 
les carets , l 'écai l le , les hu î tres , les p o i s s o n s s ec s , les perroquets et les 
chanteurs des bo i s . 

D é b o u c h é s : Jérémie et Por t -au-Pr ince . 
La rade es t p o i s s o n n e u s e ; e l le es t garant ie contre les vents du Nord 

par q u e l q u e s î lots habités par des p ê c h e u r s , et qui servent de l i eu de 
carénage et de chant iers de c o n s t r u c t i o n aux caboteurs des env irons . 

On y trouve du cristal de r o c h e , des ocres rouges , j a u n e s et v io l e t t e s , 
et des eaux su l fureuses . 

Le vi l lage est assis au pied d'une co l l ine bo i sée sur les bords de la 
rivière Lacombe ou de Corail, a l i m e n t é e par les eaux qui sortent du Fond 
d'Icaque, des Grands Halliers et de P l y m o u t h ; il porte le n o m du terrain 
vois in qui était pr imi t ivement un corail, c 'est-à-dire un l i e u , des t iné à 
garder des a n i m a u x . Il dev int p lus tard l ' embarcadère d'une sucrer ie 
qui avait r e m p l a c é le cora i l . P lus tard e n c o r e , il est devenu un bourg 
érigé en c o m m u n e , et qui servait de refuge pour les campagnards à qui 
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les troubles po l i t iques ne p e r m e t t a i e n t pas de rester sur leurs habi ta ­
t ions . L' insurrect ion de la Grand'Anse de Goman obl igeait les c i toyens 
de ce canton à se réunir pour repousser les révoltés qui réuss irent 
n é a n m o i n s plus ieurs fois à s 'emparer de la pos i t ion . 

Corail a be so in d'une fontaine en raison de l ' é lo ignement de la rivière 
L a c o m b e et de la source Parquet . Il est protégé par une forteresse 
s i tuée au sud . 

La loi du 25 avril 1817 et ce l le du 20 n o v e m b r e 1821 fixent à 53 l ieues 
la d is tance l éga le de ce t te c o m m u n e à la capitale . 

Il y a 7 l i eues entre Jérémie (chef-l ieu) et Corail, et 4 entre ce dernier 
village et P e s t e l . 

Le tribunal de paix relève de la juridict ion du tribunal civil de 
J é r é m i e ; les éco les d é p e n d e n t de l ' inspect ion scola ire de Jérémie , et 
l 'administrat ion mil i ta ire et f inancière de cel le de J é r é m i e . 

La fête patronale tombe le 20 j u i n , à la Sa int -P ierre . 
Le presbytère , c o m m e n c é depui s douze a n s , es t e n c o r e inachevé . En 

1892, l'Etat donna $ 500 pour réparer l 'égl ise . 
Le courrier de la poste venant de Por t -au-Pr ince arrive le lundi 

mat in , et c o n t i n u e pour Jérémie i m m é d i a t e m e n t , pour être de retour 
te mardi soir. 

La Loge m a ç o n n i q u e de l'Orient de Corail, re levant du Grand Orient 
d'Haïti, es t in t i tu lée la Véritable Fraternité n° 31 . 

L'Etat pos sède dans ce vi l lage 21 e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des 
fermiers , rues Lachassagne , Ross ignol , San i te , Egal i té , Vic tor ine , 
Martine-Sarrazin, Si lvie Malbourg, Suze t te , Jean Congo , Larrieux et 
B é l a n c e . 

Les biens ruraux i n o c c u p é s sont les habitat ions Syr iaque , e tc . 
Les revenus du conse i l c o m m u n a l é tant insuffisants, le budget du 

minis tère de l 'Intérieur lui a l loue u n e subvent ion annue l l e pour pouvoir 
s 'administrer. 

La garn i son de la c o m m u n e se c o m p o s e d'une c o m p a g n i e de gendar ­
mer ie , d'une de pol ice administrat ive , d'une d'artillerie de J é r é m i e , de 
la garde nat ionale à pied et à cheval , et de la pol ice rurale . 

Histoire. — En 1792, les h o m m e s de c o u l e u r de la Grand 'Anse, 
réc lamant la j o u i s s a n c e de leurs droits po l i t iques , refoulèrent les b lancs , 
c a m p é s sur l 'habitation Pl ingué, j u s q u e dans le bourg de Corail . Les 
frères Lafond se d i s t inguèrent dans les rangs des affranchis. 

— Le 23 a o û t 1798, les Anglais évacuèrent Corail. 
— En janvier 1799, une révolte susc i t ée par Toussa int -Louverture 

éclata à Corail contre l 'autorité de Higaud, pendant q u e celui-ci était 
au Port -au-Prince . On avait in s inué aux campagnards que Higaud 
s'était e n t e n d u avec Hédouvi l le pour rétablir l 'esclavage ; les r iches 
c o l o n s de Jérémie avaient achevé d'ébranler leur foi. Les soldats du 
4e r é g i m e n t q u e c o m m a n d a i t le co lone l Geffrard, arrêtèrent leur co lone l 
dans le fort de Corail, ainsi que le chef de batail lon C o m p a s ; les officiers 
de la 4 e se d i sposa ient à résister , mais les so ldats t irèrent sur eux à 
mitrai l le . Ils se ret irèrent aux Cayes , où Geffrard et Compas v inrent les 
rejoindre b ientô t . On lit marcher des Cayes des t roupes contre Corail. 
Après un c o m b a t sanglant , le fort fut enlevé d'assaut. On y trouva des 
lettres dans l e sque l l e s Toussa int annonça i t la fin du règne des mulâtres . 
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— Après le départ de Rigaud, Dessa l ines fit massacrer les Rigaudins 
au Corail en avril 1800. 

— Le 7 avril 1816, c o m b a t où les P ique t s s o n t d i spersés . L e général 
Samedi T h é l é m a q u e , partout v a i n q u e u r des P ique t s , meur t s u b i t e m e n t 
dans son ca m p à Corail, le 2 4 j u i n 1816. 

— P e n d a n t l ' insurrect ion de Salnave au Cap en 1865 , le 2 août , u n e 
bande de conspirateurs se présenta devant Corail dont el le s 'empara. 
Ces g e n s d e m a n d a i e n t le c h a n g e m e n t du c o m m a n d a n t de la p lace , e l l e 
renvoi dans l eurs foyers des troupes et des gardes nat ionales e n v o y é e s 
au Haut du Cap pour combat tre Sa lnave . Le général Marcel l e s d i spersa . 
Ils se ret irèrent au fort T h é l é m a q u e , qui leur fut e n l e v é d'assaut. 

— Pendant la guerre civile des Cacos en 1869, Corail e u t b e a u c o u p à 
souffrir. P lus ieurs c o m b a t s y furent livrés entre Cacos et P i q u e t s . Siffra, 
le chef de ces derniers , qui c o m m i t dans ce t e m p s tant d'atrocités dans 
l 'arrondissement voisin de Nippes , fut arrêté, lors du t r i o m p h e de la 
révolut ion, dans la sec t ion rurale des Hauteurs de Corail, condui t à 
Jérémie et fusillé le 12 mai 1870, à 4 h e u r e s de l 'après-midi . 

— En 1883, pendant l ' insurrect ion de Miragoâne et la prise d'armes 
de J é r é m i e , Corail adhéra à ce dernier m o u v e m e n t . La ville fut prise et 
pil lée et la plupart des c i toyens passés par les a r m e s . 

— Le premier c i toyen qui ait représenté la c o m m u n e de Corail à la 
première Chambre des c o m m u n e s en 1817, fut Dutrei lh. 

(Voyez le plan de Corail au m o t Cayemi te s . ) 

Corail. Pet i te rivière qui se j e t te dans la m e r à l 'ouest do Bainet . 

Corail. Deux ième sect ion rurale de la c o m m u n e de Port-Margot, ar­
r o n d i s s e m e n t du Borgne. 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habi ta ­
t ions Trou Jean, 10 carreaux de terre, Latapie 20, Lari fouquette 5, Vi ­
goureux 5, et Boudet , Monguiron et Ducasse , i n o c c u p é e s . 

Corail. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale des Vases , c o m m u n e 
de l 'Arcahaie. 

Chaque grande habi tat ion autrefois avait son corail , c'est-à-dire u n e 
place pour l 'é levage de ses bes t iaux . On ne décrira que les pr inc ipaux. 

Corail. Voyez : Petit Corail . 

Corail Bauduy. Habitation caféière s i tuée dans la sec t ion rurale de 
Be l levue- la -Montagne , c o m m u n e de Pét ion-vi l le . 

Voyez : Bauduy . 

Corail Brâche. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de la Montagne , 
c o m m u n e de J a c m e l , sur laquel le l'Etat p o s s è d e 5 carreaux de terre 
o c c u p é s par des fermiers . 

Voyez : Brâche . 

Corail Dampuce. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de Pet i t -
Boucan , c o m m u n e de L é o g a n e . Elle est bornée au N. par l 'habitation 
Têtard, au S . par la grande rivière de M o m a n c e , à l'O. par l 'habi­
tation Jean Jean . 

Voyez : D a m p u c e , — Mapou D a m p u c e . 

Corail Greffin. Habitation café ière s i tuée dans la sect ion rurale de 
Bel levue-Charbonnière , c o m m u n e de Pét ion-vi l le . 
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L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Voyez : Greffin. 

Corail Lamothe. D e u x i è m e sect ion rurale de la c o m m u n e de Sal trou, 
arrond i s sement de Saltrou (ancien Jacme l ) . Elle est u n e subdivis ion de 
la sec t ion rurale de la Baie d'Orange, approuvée en 1875. Ecole et c h a ­
pel le rurales . 

Corail Lamothe. Habitation caféière s i tuée dans la sec t ion rurale du 
m ô m e n o m , c o m m u n e de Sal trou. 

Voyez : L a m o t h e . 

Corail Mirault. Habitat ion s i tuée sur la rive droite de l 'Artibonite , 
dans la c o m m u n e de la Pet i te -Riv ière . 

— En août 1802, le général Charles Bélair, en insurrect ion contre les 
Français dans les hauteurs de l 'Arcahaie, se rendi t au Corail Mirault en 
sortant de l 'habitation Marcourt, au Haut des Verret tes . Il y laissa sa 
f e m m e , et se rendit à l 'endroit appelé la V o û t e , où il avait caché ses 
bagages , s o n argent et ses m u n i t i o n s de guerre . Mme Charles Bélair 
t o m b a bientôt au pouvoir des França i s . Quand le général apprit que 
sa f e m m e était pr i sonnière des b lancs , sa m è r e et ses s œ u r s l 'exhor­
tèrent à aller se j e ter aux p ieds du général Leclcrc. Charles Bélair se 
rendit à Faust in Bopissard, c o m m a n d a n t des Verrettes , qui avait fait 
sa f e m m e prisonnière , et lui rendit son é p é e . Bopissard lui conse i l la 
r e s p e c t u e u s e m e n t de re tourner sur ses pas , et d'aller p lutôt se rendre 
au généra l D e s s a l i n e s , s o n s u p é r i e u r ; qu'il ne pouvai t l u i - m ê m e le 
faire p r i s o n n i e r . Dessa l ines était l ' ennemi implacab le de Charles Bélair. 
La f e m m e de ce dernier lui conse i l la d'aller avec elle au Cap d e m a n d e r 
grâce au général Leclerc. Le généra l se rendit aux Verrettes a v e c 
Faust in Ropissard. De là il gagna les Gonaïves , où il fut traité en pri ­
sonnier de guerre , et dirigé sur le Cap. Il y fut e x é c u t é le 5 o c t o ­
bre 1802. 

Voyez : Mirault. 

Corail Mithon. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale dos Citron­
niers , c o m m u n e de L é o g a n e . 

Voyez : Mithon. 

Corail Praslin. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande-
Crête, c o m m u n e de Por t -Sa lu t . 

Voyez : Prasl in. 

Corail Santo. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Fond-Par i ­
s ien , c o m m u n e de la Cro ix -des -Bouquet s . 

Corail Santo. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de Bel levue 
n° 2 , c o m m u n e de Port -au-Pr ince , sur la l imite c o m m u n e de la sect ion 
rurale de Bel levue- la-Montagne, c o m m u n e de Pet ion-v i l l e . 

On y a u n e vue sp lendide sur la ville de Port -au-Pr ince , le port, la rade, 
Turgeau , la plaine du C u l - d e - S a c et tous les env irons . 

Voyez : S a n t o . 

Corail Sou. Tro i s i ème sect ion rurale de la c o m m u n e de Marigot, ar-
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r o n d i s s e m e n t de Jacmel . Elle est u n e subdivis ion de la s ec t ion rurale 

de Gaillard, acceptée en 1875. 

Corail Sou. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale du m ê m e n o m , 

c o m m u n e de Marigot. 

Corail Tort. Tre iz ième sec t ion rurale de la c o m m u n e de P o r t - a u -

Pr ince . 
La rivière de Gressier prend naissance à Corail Tort . 

Corail Tort. Habitat ion caféière s i tuée dans la sec t ion rurale du m ê m e 
n o m , c o m m u n e de Port -au-Pr ince . Elle a été vendue à l 'encan en 1878 
pour $ 12 .000 . Aujourd'hui e l le vaut plus de $ 3 0 . 0 0 0 . Elle rapporte 
5 0 . 0 0 0 livres de café . 

Voyez : Tort , — Volant le Tort . 

Corbé. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Sarrazins, c o m m u n e 
de Mirebalais. 

Corbé. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Saint-Marc, et où se 
t rouvent les cascades appe l ée s Ruisseaux de Corbé. 

Corbinier. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Laurent , c o m ­
m u n e des Cayes . 

Corcial. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de C h a m p a g n e , c o m ­
m u n e du Borgne . 

L'Etat y p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Corcovado (el). Montagne d é p e n d a n t de cel le de los Muertos , de la 
cha îne du Cibao central (Hilera Central). Hauteur : 152 m è t r e s . 

Cordeliers (les). Voyez : San Franc i sco . 

Cordonnier. Voyez : Franço is Cordonnier . 

Coridon. V o y e z : Sal ine Coridon. 

Coridon. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Grand-Port -à -P i -
m e n t , c o m m u n e de Terre-Neuve . 

L'Etat y pos sède 2 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 
Sal ine product ive . 
La pointe Coridon est un cap s i tué entre P o r t - à - P i m e n t et Gonaïves . 
Voyez : Droit Sa l ine Coridon. 

Cormiers (les). D e u x i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de la Grande-
Rivière du Nord. Elle est u n e subdivis ion de la sec t ion rurale de Grand-
Gilles, acceptée en 1875. Ecole rurale . 

Une gorge , à travers la m o n t a g n e , m e t en c o m m u n i c a t i o n le D o n d o n 
avec la Grande-Rivière . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habi ta­
t ions Goupy, 6 1/2 carreaux de terre, Davance 1, Rousse leau 10, Boulé 
Cachimbo 2, Beaujo int 5 . 

Cormiers (les). Habitat ion caféière s i tuée clans la s e c t i o n rurale pré­
c é d e n t e . Le propriétaire , sous la d o m i n a t i o n française , r épondant au 
n o m de Cormiers , était u n co lon au c œ u r dur. En 1791 , il prés idait 
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à Paris le c lub Massiac. Il exhorta les p lanteurs qui é ta ient à Paris à 
se rendre à S a i n t - D o m i n g u e pour y combat tre les principes r é v o l u ­
t ionna ires . 

— Le généra l J e a n - J a c q u e s Dessa l ines , le fondateur de l ' indépen­
dance d'Haïti, n o m m é e m p e r e u r d'Haïti sous le n o m de Jacques I e r , en 
1801 , naqui t en 1758 sur cet te habitat ion. Il avait été élevé par Duc los , 
c o l o n blanc, dont il avait porté le n o m , se lon l 'habitude des esc laves 
qui prena ient ce lui de leurs maî tres , jusqu'au m o m e n t où il fut acheté 
tout j e u n e e n c o r e par Dessa l ines , un noir libre au service d u q u e l il 
resta jusqu'à l'âge de 33 ans , et dont il fit son maître d'hôtel lorsqu'i l 
devint g o u v e r n e u r généra l . 

En 1791 , il entra dans les bandes de B o u k m a n et de Jeannot , puis 
dans ce l les de Jean Franço i s et de Biassou , enfin quitta les drapeaux de 
S. M. C. pour suivre Toussa in t -Louver ture et se rallier à la Républ ique 
française dont les c o m m i s s a i r e s avaient proc lamé la l iberté g é n é r a l e ; 
n o m m é capi ta ine , il se fit r emarquer par sa ha ine implacable contre le 
parti co lon ia l . En octobre 1794, il fut p r o m u au grade de chef de ba­
tai l lon par le g o u v e r n e u r Laveaux sur la d e m a n d e de T o u s s a i n t - L o u ­
ver ture , dev int c o l o n e l de la 4 e d e m i - b r i g a d e co lonia le en 1795, et 
général de brigade en 1797. Il combatt i t les Anglais . En octobre 1802, 
lorsque la m é t r o p o l e se disposa à rétablir l 'esclavage, après la déporta ­
t ion de Toussa int , les ind igènes c o u r u r e n t aux armes , et la guerre de 
l ' Indépendance c o m m e n ç a . Dessa l ines parut, créa le drapeau haï t ien . 
Devenu e m p e r e u r , il se laissa aller aux v e n g e a n c e s les p lus atroces et 
au d e s p o t i s m e le plus tyrannique . Sa l ibéralité dégénéra en profusion 
et sa just ice en cruauté . Ses c o n c i t o y e n s concer tèrent sa mort . Il fut tué 
au P o n t Bouge (Voyez ce mot ) en octobre 1807 . 

Cormiers. D o u z i è m e sect ion rurale de la c o m m u n e de Léogane dans 
les h a u t e u r s . Eco le rurale . 

Elle c o m p r e n d les habi ta t ions Dorade , e t c . 
L'église o r t h o d o x e apos to l ique ha ï t ienne y a établi u n e chapel le en 

1884. 
La rivière des Cormiers ne parvient pas à la plaine de Léogane de la 

moit ié de l 'année . 

Cormilière. Habitation caféière s i tuée dans la sec t ion rurale de la 
Plaine Céleste , c o m m u n e des Grands Bois , sur laquel le l'Etat possède 
5 carreaux de terre o c c u p é s par d e s f ermiers . 

Corneille. Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la sect ion rurale de 
Boucass in , c o m m u n e de l 'Arcahaie, appartenant à l 'Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Cornic. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Lescai l le , c o m ­
m u n e de Miragoâne . 

L'Etat y p o s s è d e 30 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Cornillon. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de la Plaine Céleste, 
c o m m u n e des Grands Bois . « Climat d'Europe, air pur, poés ie , e t c . , e t c . , 
d i s a i t Ducas Hippolyte à Frédér ique Marcelin. Quels s i tes ! Quelles p o ­
s i t ions mil i ta ires ! C'ost mervei l le ! » 

Corozo (el). Rivière tr ibutaire , à droite , du Guar ico . 
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Corozos (los). Terrain de la presqu' î le de S a m a n a . On y a trouvé du 
ta lc . 

Corporand. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de B a y e s , c o m ­
m u n e de Mirebalais, sur laque l le l'Etat pos sède des terres o c c u p é e s par 
des fermiers. Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Corps. Habi tat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Gandou , c o m m u n e 
de Bain et, sur laquel le l'Etat p o s s è d e 26 carreaux de terre o c c u p é s 
par des fermiers . 

Corral de Matéo. Montagne d é p e n d a n t de la cha îne du Cibao dans 
l'Ouest. 

Corrales (los). Montagne d é p e n d a n t du Cibao, dans la Républ ique 
d o m i n i c a i n e . Hauteur : 1.219 mètres . 

Corse. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Pes te l . 
L'Etal y pos sède des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance i n -

d é t e r m i n é e . 

Cortad. Habitat ion caféière s i tuée dans la sec t ion rurale des Matheux, 
c o m m u n e de l 'Arcahaie. 

— En 1802, Larose ayant été n o m m é aux Crochus chef des insurgés 
des m o r n e s de l 'Arcahaie, en r e m p l a c e m e n t de Destrade qui s'était re ­
tiré dans les m o n t a g n e s du Rahoruco , ce nouveau chef c o n ç u t l ' idée de 
reconquér ir sur Lamar l in ière les m o r n e s de l 'Arcahaie. Il réunit tous 
ses part isans , au n o m b r e de 3 .000 , sur l 'habitation Cortad, et se mi t à 
leur t ê t e . Lamartinière marcha à sa rencontre . Auss i tô t qu'il e u t a t t e i n t 
la dernière barricade p l a c é e par les i n s u r g é s , il fut accuei l l i par un feu 
vif et des h u r l e m e n t s affreux. Ses so ldais r ipostèrent , mais ils s 'étaient 
déjà e n t i è r e m e n t e n g a g é s dans l ' embuscade ; ils furent assail l is de toutes 
parts. Lamart in ière , voyant ses so ldats s u c c o m b e r sous le n o m b r e , et 
fuir à travers les bo is , se relira seul dans u n des jardins de l 'habitation 
Cortad. Jean-Charles Courjol, un des chefs des i n s u r g é s , s 'é lance à sa 
poursu i te et le découvre é t e n d u sur l 'herbe, souffrant de p lus ieurs b l e s ­
sures qu'il avait r e ç u e s . Il se préc ipi te sur lui , le saisit par les cheveux 
et lui tranche la tôle le 2 n o v e m b r e , le propre jour de la mort du général 
Lec lerc au Cap. Il p r o m e n a cet te tête au bout d'une p ique dans tout le 
c a m p des i n s u r g é s . Larose se m o n t r a affligé de ce t te misérable fin de 
son anc ien c o m p a g n o n d'armes, et fit d o n n e r la sépul ture au cadavre . 
Ainsi périt d'une mort obscure Lamart in ière , l 'héroïque défenseur de la 
Crête-à-Pierrot , l'un des officiers les p lus intrépides qu'ait produits Haïti. 
Il t o m b a sous les c o u p s des i n d i g è n e s , ses frères, au m o m e n t où il v e ­
nait de prendre la ré so lu t ion de faire c a u s e c o m m u n e avec eux contre 
les Français pour le t r i o m p h e de la l iberté . Il n'avait que 32 a n s . Il 
était n é à Léogane . Larose fit un butin cons idérable et de n o m b r e u x 
pr isonniers . Los part isans de la cause i n d i g è n e répandirent dès lors le 
bruit que Lamart inière avait été a b a n d o n n é à Corlad par les Français , 
qui avaient résolu sa per te . Ces ins inuat ions contr ibuèrent à ébranler la 
fidélité des ind igènes e n c o r e at tachés au parti français . 

Corvelette. Habi tat ion caféière s i tuée dans la sect ion rurale de la 
Montagne-Noire , c o m m u n e de P é t i o n - v i l l e . Mme Vve Wi l l iam Audain 
y p o s s è d e 33 carreaux de terre. Elle c o m p t e 90 habi tants . 
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Corvette. Habitation s i tuée dans la s e c t i o n rurale de Bellevue-Char-
b o n n i è r e , c o m m u n e de Pét ion-vi l le ; e l le est au N . de l 'habitation 
Métivier. 

Cosse. Etait la s i x i ème sec t ion rurale de la c o m m u n e de C h a r d o n -
n ières . Est d e v e n u e la t ro i s i ème sec t ion rurale de la c o m m u n e des 
Angla i s depui s sa créat ion , a r r o n d i s s e m e n t de Tiburon. Eco le r u r a l e 

Cossier. Voyez : Cerise Cossier, — J e a n - L o u i s Coss ier . 

Costa. Montagne dépendant de la chaîne du Cibao, près de Se ibe . 

Costard. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Fonfrède , c o m ­
m u n e des Cayes . 

Cotard. Voyez : I latte Cotard. 

Cotard. Habitation sucr ière s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande-
P la ine (du Cul-de-Sac) , c o m m u n e de la Cro ix -des -Bouquet s . Elle a é té 
le centre des é t a b l i s s e m e n t s agr icoles du généra l Brice en 1873 . Elle 
était re l iée aux hab i ta t ions Per , J o u a n n e a u et Merceron. 

Le pays a perdu c o n s i d é r a b l e m e n t à l ' insuccès de cet te entreprise , 
causé par la mort du général Brice , tué le 1 e r mai 1875. 

Cotard Bourgogne. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de la Croix-
des -Bouquet s . 

Côte. Habitation s i tuée en face du pos te mi l i ta ire de Carrefour, c o m ­
m u n e de P o r t - a u - P r i n c e , sur le bord de la mer , ou sur la Côte. Le vil­
lage de Carrefour a été en partie établi sur ce t te habitat ion en 1813. 
L'habitat ion Monrepos en d é p e n d . (Voyez le plan de Vo lan t le Tort.) 

— En mars 1705, Beauvais , marchant contre les Anglais au P o r t - a u -
Prince , y établit son quart ier généra l . Le 18, ses so lda t s ne t to y a i en t tran­
q u i l l e m e n t leurs a r m e s , lorsqu'i ls furent a t taqués s u b i t e m e n t par les 
Ang la i s . Le l i e u t e n a n t - c o l o n e l Pét ion sauva les t roupes ind igènes d'un 
désastre c o m p l e t , en c a n o n n a n t les Anglais à mitrai l le , avec une pièce 
de hui t qu'il avait établ ie sur une é lévat ion d o m i n a n t la rou le . Rigaud 
a c c o u r u t de Mariani, et chassa les Anglais à qui il prit quatre p ièces de 
c a n o n . Beauvais et Rigaud offrirent au général angla is Horneck de lui 
envoyer le cadavre de Markham d e m e u r é sur le c h a m p de batai l le . Le 
g o u v e r n e u r angla is accepta ce t te offre g é n é r e u s e avec r e c o n n a i s s a n c e . 

Voyez : Cotte . 

Coteaux (les). Arrond i s sement mil i taire de 4 e c l a s se , érigé par la loi 
du 7 mai 1872. Avant la créat ion de cet a r r o n d i s s e m e n t , son territoire 
appartenait à l 'arrondissement de Tiburon . Les c o m m u n e s de cet a r r o n ­
d i s s e m e n t sont : les Coteaux (chef - l ieu) , P o r t - à - P i m e n t , les Anglais et 
Chardonnières . 

Les pos te s mil i ta ires de ce t arrond i s sement sont : la B o c h e à Bateau, 
s i tué dans la sec t ion rurale de l 'Anse-à-Drick, et Damass ins , s itué dans 
la sec t ion rurale du Bouque t , tous deux dans la c o m m u n e des Coteaux. 

L'arrondissement des Coteaux relève de l 'administration généra le des 
Cayes , et les é co l e s , de l ' inspect ion scolaire des Cayes . 

Populat ion : 30 .000 a m e s . 
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La garde nat ionale de cet arrond i s sement se c o m p o s e de 1.500 h o m m e s 
d'infanterie e t de 100 cavaliers . 

Le c o m m e r c e de l 'arrondissement des Coteaux s'est b e a u c o u p d é v e ­
loppé depui s q u e l q u e s a n n é e s . Il était nécessa ire d 'encourager les i n t é ­
ressants et laborieux habi tants de ce point important du pays . Cet 
arrond i s sement , par sa pos i t ion g é o g r a p h i q u e , es t i solé des ports ouverts 
au c o m m e r c e é tranger ; il convena i t , p o u r faciliter l 'exploi tat ion de ses 
bo is de t e in ture et autres , de lui procurer les m o y e n s propres à d i m i ­
n u e r les frais de transport qui sont exorbi tants par le c a b o t a g e . Le 
transport par les. ba teaux côt iers des bo i s de forte d i m e n s i o n , tels q u e 
l 'acajou, e t c . , es t r e c o n n u imposs ib l e . 

Port -à -P iment es t un po int central , qui , à cô té de l ' importance de 
s o n c o m m e r c e , jou i t d'un port d'un accès faci le . Pour ces ra isons , 
le Corps légis lat i f a voté u n e loi le 28 oc tobre 1885, accordant le 
droit d'échel le aux navires é trangers p o u r l 'exportat ion des bois de 
te inture et autres à P o r t - à - P i m e n t . Les navires é trangers et autres qui 
y vont prendre c h a r g e m e n t do ivent faire l eur déclarat ion d'entrée au 
port des Cayes qui est le port ouvert au c o m m e r c e étranger le plus 
rapproché , de m ô m e qu'à la sortie ils do ivent prendre leur carte de 
sort ie à la d o u a n e des Cayes . 

Coteaux ( l e s ) . C o m m u n e de 4e c lasse , chef - l i eu de l 'arrondissement 
du m ô m e n o m . Cont i ent six s e c t i o n s rurales qui sont : 

La 1 r e , de l 'Anse-à-Drick ; 
La 2°, de Chez Lamarre ; 
La 3 e , de Matinette ; 
La 4 e , de Sinaï ; 
La 5 e , de B o u q u e t ; 
La 6e, de Désert . 
Populat ion : 9 .000 â m e s . Il y a eu , en 1890, 395 n a i s s a n c e s , dont 8 légi­

t imes et 387 nature l l e s , 53 d é c è s et 3 m a r i a g e s . — Un député . 
La c o m m u n e produi t en m o y e n n e par an : 

4 0 0 . 0 0 0 livres de café, 
1 . 0 0 0 » de c o t o n , 

1 . 0 0 0 . 0 0 0 » de c a m p ê c h e . 
Vivres a l imenta ires , fruits , s irop, tafia, cordes , a m i d o n , cassaves , 

m a n i o c s , maï s , b a m b o u s , bo is de c o n s t r u c t i o n . 

Porcs , m o u t o n s , b œ u f s , vo la i l les , po i s sons secs et frais. D é b o u c h é : 
les Cayes par mer. 

La garnison de la c o m m u n e se c o m p o s e d'une c o m p a g n i e de pol ice 
adminis trat ive , du 3 4 e r é g i m e n t d'infanterie de l igne , de la garde nat io ­
nale à pied et à cheval , de la po l i ce rurale , et d'une c o m p a g n i e d'artil­
lerie des Cayes . 

Fête patronale le 29 j u i n , à la Sa in t -P ierre . Le curé des Coteaux tra­
vai l le à met tre son presbytère d e b o u t . En 1892, l'Etat d o n n a $ 1.000 
pour cons tru ire l 'égl ise . 

On trouve dans la c o m m u n e des roches s c h i s t e u s e s , des pierres m e u ­
l ières , du quartz s i lex (?). 

L'administrat ion en général re lève do ce l l e des Cayes pour tou te s l es 
juridict ions . 

L'Etat pos sède dans le vi l lage 10 e m p l a c e m e n t s rue Sa in t -P ierre , 
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patron de la c o m m u n e , o c c u p é s par des fermiers . Elle c o m p r e n d les 
habi tat ions Lapage , P o i s s o n , e tc . Les d e u x p o s t e s mil i ta ires de l 'arron­
d i s s e m e n t , savoir : 1° la Roche à Bateau, s i tué dans la sect ion rurale de 
l 'Anse-à-Drick, 2° D a m a s s i n s , s i tué dans ia sec t ion rurale du Bouquet , 
se trouvent dans ce t te c o m m u n e . 

Le conse i l c o m m u n a l n'ayant pas de r e v e n u s suffisants, le budget du 
d é p a r t e m e n t de l 'Intérieur lui a l loue u n e s u b v e n t i o n annue l l e pour 
pouvoir s 'administrer . 

Le courrier de la pos te de P o r t - a u - P r i n c e et du Nord, voie des Cayes, 
arrive le mardi , c o n t i n u e pour les Angla is , d'où il rev ient le mardi , 
c o n t i n u a n t pour P o r t - a u - P r i n c e . 

Le n o m de ce vi l lage p i t toresque , assis sur la route des Cayes à 
T iburon , est dû à ce qu'il est , en q u e l q u e sorte , c o m p o s é de c o t e a u x 
qui , par u n e gradation succes s ive , v i e n n e n t depui s la Hotte jusqu'à 
la m e r . Tout d'abord, ce fut un po int d ' e m b a r q u e m e n t pour les d e n r é e s 
des habi tants , qui faisaient la contrebande avec les é trangers . 

De forts navires p e u v e n t prendre moui l l age dans son pet i t port qui 
n'est pas ouvert au c o m m e r c e étranger . La brise de m e r souffle de 
l ' E . - S . - E . , et la brise de terre du N.-E. 

La cô te est p o i s s o n n e u s e , e t la rivière des Coteaux fournit de beaux 
m u l e t s . 

La loi du 25 avril 1817 et ce l le du 20 n o v e m b r e 1821 fixent à 62 l i eues 
la d is tance légale de cette c o m m u n e à la capita le . Il y a 2 l i eues entre 
el le et P o r t - à - P i m e n t . 

Histoire. — Le premier c i toyen qui ait représenté cet te c o m m u n e à 
la première Chambre des c o m m u n e s en 1817, fut Georges Mallet. 

— En 1791 , les affranchis des Coteaux é ta ient si pu i s sants q u e les 
b lancs qui y habi ta ient n'avaient jamai s osé envoyer de d é p u t é s à 
l 'a s semblée co lonia le du Cap. 

— Le 7 avril 1846, c o m b a t où les P iquets furent battus . 
— Les Coteaux ont d o n n é le jour au général Laurent Férou , un des 

s ignataires de l'acte de l ' Indépendance d'Haït i ; il naqui t sur l 'habitation 
P inet (Voyez ce mot ) . 

— A l 'E. de ce t te vi l le se trouve le Karata, pos i t ion admirab lement 
dé fendue , en 1803, par les i n d i g è n e s contre les t roupes françaises , et o ù , 
le 8 oc tobre 1806, Messeroux d o n n a le s ignal de l ' insurrect ion contre 
Dessa l ines . 

Coteaux Gui lhoux. Route et habi tat ion s i tuées dans la sec t ion rurale 
de Fond Bapt is te , c o m m u n e de l 'Arcahaie. 

Les caval iers de Destrade, qui avaient réussi à échapper au généra l 
français Pageot par cet te rou le , ont pu gagner l 'habitation D e s s o u r c e s , 
en s e p t e m b r e 1802, on partant de l 'habitation B a r t h o l o m e y . 

Voyez : Gui lhoux. 

Cote le t t e . Etait la s e p t i è m e sect ion rurale de la c o m m u n e du Trou . 
Est d e v e n u e la d e u x i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de S a i n t e -
S u z a n n e , depu i s la créat ion de ce t te dernière c o m m u n e , c o m m e en 
é tant plus rapprochée . Ecole e t chapel le rurales . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habi­
tat ions F o u q u e t , 5 carreaux de terre et un reste i n d é t e r m i n é , Gilette 5 
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et un reste i n d é t e r m i n é , Rigal 10 e t u n reste i n d é t e r m i n é , Vegnave 5 
et un reste i n d é t e r m i n é , Colmine 5 et u n res te i n d é t e r m i n é , Linotte 5. 

Cotereau. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de Verrettes , entre 
cet te c o m m u n e et Sa int -Marc . Voyez : P o n d Cotros. 

C ô t e s - d e - F e r (les). C o m m u n e de 5 e c lasse de l 'arrondis sement de 
Jacmel . Cont ient six s e c t i o n s rurales qui sont : 

La 1re, des Cris-Gris ; 
La 2 e , du Bas des Gris-Gris ; 
La 3 e , des A m a z o n e s ; 
La 4e, de Bras-Gauche ; 
La 5e de J a m a i s - v u ; 
La 6e, de la Ravine. 
Les p o s t e s mil i taires de Mayette et le quartier de Boucan-Bé l ier se 

t rouvent dans ce t te c o m m u n e , le premier dans la sec t ion rurale des 
Gris-Gris. 

U n e des l imites c o m m u n e s des arrond i s sement s d'Aquin et de Jacmel 
suit la rivière Mahot jusqu'à l 'endroit où el le se j e t te dans ce l le des 
C ô t e s - d e - F e r , appe lée aussi rivière du F o n d des Nègres , et va se ter­
miner à l ' embouchure de ce t te rivière qui es t le po in t de séparat ion 
des d é p a r t e m e n t s du Sud et de l 'Ouest. 

A 3 k i lomètres de son e m b o u c h u r e , la rivière des Côtes -de-Fer es t 
e n c a i s s é e par des berges haute s et ta i l lées à pic . L'entrée en est 
presque c o n s t a m m e n t obs truée par des graviers a m o n c e l é s par les 
vagues de la mer . A 1 k i l omètre en a m o n t de la p lage , le lit e s t sec ; 
plus en aval, l'eau apparaît de nouveau s o u s forme d'un lagon dont le 
c o n t e n u est saumâtre à cause de son m é l a n g e avec les flots de la mer . 

Une des l imites de l 'arrondis sement de Nippes à l'est sui t la l igne de 
séparat ion de l 'arrondissement d'Aquin jusqu 'au conf luent de la rivière 
du Fond des Nègres avec cel le des Côtes-de-Fer. 

Popula t ion : 7 .000 â m e s . Il y a e u , en 1890, 566 na i s sances , dont 107 
l ég i t imes et 459 nature l les , 18 décès e n huit mo i s et 45 mariages en hui t 
m o i s . Les habi tants sont bons chasseurs et courageux . 

Dis tance de la capitale : 20 l i e u e s . 
La c o m m u n e produi t en m o y e n n e par an : 

2 4 0 . 0 0 0 l ivres de café, 
1 . 0 0 0 . 0 0 0 » de c a m p ê c h e , 

du c o t o n , du ga ïac , des bes t iaux , vivres et fruits. 
On y fabrique des hu i l e s de pa lma-chr i s t i , des h a m a c s , des brete l l e s 

de c o t o n , des fouets en cuir et des c h a p e a u x de pa i l l e . Bel le c h a s s e . La 
m e r est p h o s p h o r e s c e n t e la n u i t . 

D é b o u c h é : Jacmel par terre et par mer . 
Rade peu sûre . Port f ermé au trafic é tranger . Climat chaud et sa in . 
La garnison de la c o m m u n e se c o m p o s e d'une c o m p a g n i e de gendar­

m e r i e , d'une de po l i ce adminis trat ive , d'une d'artil lerie de Jacmel , de 
la garde nat ionale à pied et à c h e v a l , et de la pol ice rurale . 

Fê te patronale le 19 mars , à la S a i n t - J o s e p h . En 1892 , l'Etat donna 
500 gourdes pour l 'église et la cons truc t ion d'un presbytère . 

L'administrat ion en général relève de ce l le de Jacmel pour tou te s les 
jur id ic t ions . 
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L'Etat p o s s è d e dans ce village an grand n o m b r e d ' e m p l a c e m e n t s o c ­
c u p é s par des fermiers , n o t a m m e n t rues Faus t in , d e la R é u n i o n , rue 
Nouve l l e , rue Rigaud, Grande Rue, sur le rivage et sur la P lace d 'armes . 

Dans la c o m m u n e il y a 7 habi tat ions lui appartenant et 167 carreaux 
de terre occupés par des fermiers , dont le fermage s'élève à $ 120 par 
an. Elle c o m p r e n d e n outre les habi tat ions privées P ierre Bernard, 
P é r é n o , Herl in, Faril , D u m o n t , Bout in , Lec lerc . 

La pos te , v e n a n t de Jacmel , arrive aux Côtes -de-Fer le mardi à midi , 
et repart une h e u r e après pour la m ô m e des t inat ion . 

Le vil lage es t s i tué dans une forte pos i t ion sur la route de Bainet à 
A q u i n , et son n o m , ainsi que celui de sa rivière sur la rive g a u c h e de 
laquel le il est bâti, leur ont été d o n n é s à cause des roches e scarpées 
qui garn i s sent ses c ô t e s . 

Histoire. — Après l 'évacuation de Jacme l en 1800, c e n t c inquante 
Rigaudins t e n a i e n t encore à Bainet . Dessa l ines marcha contre eux par 
la Grande Coll ine. Les Rigaudins évacuèrent le bourg en se dir igeant sur 
les Côtes-de-Fer . 

— En janvier 1809, le général Saint-Vil John s'en empara sur les 
Cacos au n o m du prés ident Salnave . 

— En 1883, les habitants de la c o m m u n e , ayant à leur tète le g é n é ­
ral Cléovil Modé, se prononcèrent contre le prés ident S a l o m o n , en fa­
veur de l ' insurrection de Miragoâne et de Jacmel . Le général A n s e l m e 
Prophète marcha de Miragoâne contre e u x . Ils sout inrent l o n g t e m p s la 
lut te , et ne se d i spersèrent qu'à la chute de Miragoâne et de Jacme l , 
l or sque Cléovil Modé fut vaincu à Boucan-Bél ier . 

Côtes-de-Fer (les). Etait la h u i t i è m e sect ion rurale de la c o m m u n e 
du Borgne . Est d e v e n u e la d e u x i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e d e 
l 'Anse -à -Fo leur depui s sa créa t ion . Ecole et chapel le rurales . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habi ta­
t ions Duval , 200 carreaux de terre, Duprat 7. 

Côtes-de-Fer (les). Pet i t ruisseau s i tué sur la côte nord de l'île, près 
du Borgne , qui a d o n n é son n o m à la sec t ion rurale p r é c é d e n t e . 

Côtes-de-Fer (les). P r e m i è r e sec t ion rurale de la c o m m u n e du Môle 
Sa int -Nico las . Eco le rurale . 

L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habi ta ­
t ions Ramadou , 19 carreaux de terre, Dame-Marie 7, Chabaud 2, Fol l in 20 , 
Y o u g o u l o u 1, la Coll ine 1, Marin 25 pour hat te , Grenade 25 pour h a l l e , 
Reval, Brochet te , Savane du Môle, Grand'Mère, Georges 25 pour ha l te , 
Valent in 25 pour hat te , Cire, Fa ï ton 1, e t Janvier 2 . 

L 'embouchure de la rivière des C ô t e s - d e - F e r , laquel le arrose la 
c o m m u n e de Jean Rabel, sert de l imi te c o m m u n e à l 'arrondissement 
du Môle Saint-Nicolas et à ce lui de P o r t - d e - P a i x . On appel le aussi c e l l e 
rivière Pet i te-Rivière des Côtes -de -Fer . Elle parcourt n o t a m m e n t la 
s ec t ion rurale du D i o u d i o u . De l ' e m b o u c h u r e , la l imite de l 'arrondisse­
ment du Môle Sa int -Nico las se dirige au sud jusqu 'au c o m m e n c e m e n t 
de la Crête d e s Mous t iques , suivant dans u n e direct ion E. la crête de 
cet te m o n t a g n e jusqu 'au po int de j o n c t i o n de la l igne de séparat ion de 
l 'arrondis sement des Gonaïves avec ce lui de Port-de-Paix . 

Cotin. Habitation caféière s i tuée dans la s ec t ion rurale de B e l l e v u e -
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Charbonnière , c o m m u n e de Pét ion-v i l l e , à l 'ouest de l 'habitation 
Métivier. 

Cotin. Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale dos 
Ecrevisses , c o m m u n e de Vallière, appartenant à l'Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Voyez : Cottin. 

Cotineau. Habitat ion s i tuée au Trou d'Eau. 
— En d é c e m b r e 1802, Pét ion al lant a c c o m p a g n e r Geffrard dans le Sud 

pour y porter la guerre contre les França i s , b ivouaqua sur l 'habitat ion 
Cot ineau. 

Cotinot. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de Bayaha, c o m m u n e 
de Fort -Liberté . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Cotros . Voyez : Fond Cotros. 

Cotte . Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la S a v a n e Brûlée 
n" 2, c o m m u n e de Dessa l ines . 

L'Etat y p o s s è d e 2 1 /2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
Voyez : Côte 

Cottin. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande-Plaine 
Cul-de-Sac), c o m m u n e de la Croix-des-Bouquets . 

Cott in. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de L é o g a n e , en p la ine . 
— En 1802, les Français , après avoir battu P ierre -Loui s Diane à Tavet 

et au Cabaret Quart, se ret irèrent à Cottin. Pierre-Louis Diane releva le 
moral de ses so ldats , et eut la t émér i t é , au mi l i eu de la n u i t , de sortir 
du défilé de Tavet e t d'aller assaillir l 'habitation Cott in. Les Français , 
qui é ta ient p l o n g é s dans le s o m m e i l , furent révei l lés par le bruit de la 
m o u s q u e t e r i e . Ils c o u r u r e n t à leurs a r m e s , se mirent en batai l le , et 
c o m m e n c è r e n t un feu formidable . En m o i n s d'une d e m i - h e u r e , les 
troupes ind igènes furent cu lbutée s et r e p o u s s é e s . Elles se ret irèrent de 
nouveau à Tavet , abat tues et c o n s t e r n é e s . 

Voyez : Cotin. 

Cotui ou Cotuy. Village d'environ 1.000 habi tants , s i tué dans la p r o ­
v ince de la Véga (Républ ique d o m i n i c a i n e ) . 

Aujourd'hui Cotui est u n e c o m m u n e . Il a été fondé en 1505 par ordre 
d'Ovando. Il s 'appelait alors las Minas, à cause des m i n e s d ' o r , de cu i ­
vre , ce l les-c i à u n e demi - journée à l 'E. du vi l lage, d 'a imant , de fer et 
d'étain qui se trouvent à 27 k i l o m . à l'E. de son terri toire . On l'appelle 
encore Mejorada.En 1520, on cessa l 'exploitat ion de ces m i n e s , qui avait 
c o m m e n c é en 1505. En 1747 et le 15 février 1888, on en découvri t une 
de cuivre très abondante . Dans le vois inage de c e t t e dernière sont deux 
m i n e s de fer a i m a n t é . T o u t e s se t rouvent dans la m o n t a g n e de Maimon. 
Les m i n e s d ' o r s eu les de Cotui ont rapporté 1 mi l l ion de piastres ; e l les 
peuvent être res taurées à peu de frais. La mine appe lée la Esmeralda 
( émeraude) , sur la m o n t a g n e , recè le cet te pierre préc ieuse . Dans la 
cha îne de m o n t a g n e de Sévico et dans s o n vo i s inage , il y a du fer 
presque à l'état pur. On y trouve le lapis- lazul i , le bol et le plâtre . 
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On élève à Cotui des bes t iaux , b e a u c o u p de porcs . On y cult ive un 
tabac très e s t i m é , le cacao . Les bananes y sont très be l l es . 

Le territoire fournit l 'acajou, le sabinier , le cèdre , le chêne-rob le , le 
pin d'Occident. 

Le village es t assis sur un plateau dis tant de 30 l ieues de Santo -Do-
m i n g o , à 42 l i eues de la Vôga et à égale d is tance du fond de la baie de 
Samana , e t à u n e d e m i - l i e u e de la rivière de la Yuna dont les eaux, 
qui ont 4 m è t r e de h a u t e u r et 100 mètres de largeur, sont gross ies par 
le Camû et par u n e infinité d'autres rivières qui j e t t e n t dans la baie de 
S a m a n a le plus grand v o l u m e d'eau que charrient dans cette baie les 
rivières de l'Ile. Cette pos i t ion est une des p lus avantageuses par la 
facilité qu'el le offre de rendre la Yuna navigable . En sortant de Cotui 
pour aller à la Véga, on traverse la Y u n a en canots faits en cuir de bœuf, 
q u e dir igent et s o u t i e n n e n t des gu ides habi tués à ce genre de passage , 
malgré le vo i s inage dangereux des c a ï m a n s . On navigue en radeaux en 
a m o n t de Cotui, et sur son tributaire, le Maimon, à partir de Hat i l lo . 

La c o m m u n e de Cotui a dans s o n territoire le h a m e a u d'Angol ina, 
sur la route de la Vôga. 

Cotui a d o n n é le j o u r à Don Juan Sanchez de Ramirez , un ancien 
hatt ier , qui fut gouverneur pour l 'Espagne. 

Le premier c i toyen qui ait représenté ce t te c o m m u n e à la Chambre 
des c o m m u n e s au Por t -au -Pr ince , après la r é u n i o n de l'Est à la R é p u ­
bl ique d'Haïti, fut Hario Cruz. 

Coucou. Voyez : Trou C o u c o u . 

Coudol. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du Quartier de la 
Chapel le , c o m m u n e de la Chapel le (Verrettes) . 

L'Etat y pos sède 28 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Coudré. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la C r ô t e - à - P i n s , 

c o m m u n e de la Marmelade . 
L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Couleuvre. Voyez : Ravine à Couleuvre , — Rivière à Couleuvre . 

Coulon ou Coulomb. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la 
Plaine d'Orange, c o m m u n e de Bombardopo l i s . 

L'Etat y pos sède 1 carreau de terre o c c u p é par un fermier. 

Coulon ou Coulomb. Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion 
rurale de Moka Neuf, c o m m u n e de S a i n t e - S u z a n n e , appartenant à 
l'Etat. Contenance i n d é t e r m i n é e . 

La ravine à Grimaud y prend naissance ; e l le fournit 6 l itres d'eau par 
s e c o n d e , mais el le tarit p e n d a n t la s é c h e r e s s e . 

Coune. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de l 'Anse-d'Hainault . 
L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Coupaud. Habitation caféière s i tuée dans la sec t ion rurale de Procis , 
c o m m u n e de P o r t - a u - P r i n c e . 

Coupe (la). Voyez : P é t i o n - v i l l e . 

Coupe à David (la). C i n q u i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de 
l 'Acul-du-Nord, a r r o n d i s s e m e n t du Cap-haï t i en . Ecole rura le . 
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L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habi ta­
t ions Ourquebry, 10 carreaux de terre, Valet 5, Pittre 10, Saint-
Michel 20 . 

Coupe à l'Inde (la). Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la 
Savane Brûlée n° 2 , c o m m u n e de Dessa l ines , près des Cahos . 

L'Etat y possède 30 1/2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Coupe à l'Inde (la). Montagne qui d o n n e na i s sance à la rivière de 
l 'Inde, au N.-O. de la Petite-Rivière de l 'Art ibonite . 

Les Cahos s o n t traversés dans la Coupe à l ' Inde. 
— En 1793, peu après l 'attaque de Saint-Michel de l'Atalaye par le 

général Des fourneaux , Diane Casenave , h o m m e de c o u l e u r au service 
du roi d'Espagne, vint a t taquer à la Coupe à l 'Inde, près des Cahos, un 
d é t a c h e m e n t de républ i ca ins . Il s 'empara du pos te et en égorgea tous 
les so ldats . Polvérel , c o m m i s s a i r e civil , o r d o n n a à Lul ly , h o m m e de 
couleur , d'aller reprendre la p o s i t i o n . Lully partit de la Pet i te -Riv ière 
de l 'Arl ibonite , e t arriva à la Coupe à l 'Inde qu'il trouva a b a n d o n n é e . 
S e s troupes furent sa is ies d'horreur à la vue de n o m b r e u x cadavres déca­
pités qui g isa ient sur la terre. Les têtes avaient é té apportées aux c o m ­
mandants e spagno l s qui les paya ient quatre gourdes c h a c u n e . Huit jours 
après l'arrivée de Lully, B lanc Casenave se présenta de nouveau à la 
Coupe à l 'Inde, mais il fut r e p o u s s é et perdit 000 h o m m e s . 

Blanc Casenave était d'une grande c r u a u t é ; il buvait dans un crâne 
h u m a i n . 

Coupe à Pintade (la). Pos i t ion s i tuée près de P la i sance . 
En d e s c e n d a n t dans la pla ine des Gonaïves , i m m é d i a t e m e n t après la 

Coupe à Pintade, se trouve le c h e m i n des Esca l i ers . 
— En 1793, T o u s s a i n t - L o u v e r t u r e , c o m b a t t a n t pour l 'Espagne, après 

avoir confié le c o m m a n d e m e n t de la Coupe â Pintade au l i e u t e n a n t -
co lone l Clerveaux, se rendi t à Sa int -Raphaë l . 

— En février 1802, se t rouvant aux Gonaïves , T o u s s a i n t fit o c c u p e r 
la Coupe à P intade par son a r m é e pour arrêter la marche de Lec lerc 
sur Gonaïves . Chris tophe gardait la posi t ion du B a y o n n a i s , couvrant 
ainsi la droite de T o u s s a i n t ; mais le général Salm l'en dé logea . Le chef 
de batail lon Marinier, officier noir, à la tête de 000 h o m m e s , avait 
dressé u n e e m b u s c a d e à l 'entrée de la Coupe à P in tade , au mi l i eu du 
grand c h e m i n , près de P o t e a u . Le 2 3 février, l 'avant-garde de Leclerc , 
s 'avançant d'Ennery sur Gonaïves , t o m b a dans l ' e m b u s c a d e et fut 
rejetée en arrière. D e s f o u r n e a u x e t la divis ion Hardy en levèrent les 
obstac les après avoir perdu 300 h o m m e s . 

— E n 1865, ce t te posi t ion a é té o c c u p é e par les troupes du gouver­
n e m e n t , marchant des Gonaïves contre Sa lnave au Cap. 

— En août 1888, le général Jean J u m e a u , c o m m a n d a n t de l 'arron­
d i s s e m e n t des Gonaïves , surprit les t roupes de Séïde T h é l é m a q u e à la 
Coupe à P intade, et les mi t en d é r o u l e . Jean J u m e a u ne cessa de les 
ta lonner que lorsqu'il eu t la cer t i tude du départ du prés ident S a l o m o n 
pour l 'étranger. 

Coupe Aubert (la). Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de P o l v e a u , 
c o m m u n e de Port-de-Paix . 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par des fermiers . 
17 
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— En 1802, la division du général H u m b e r t qui venai t de débarquer 
au Port-de-Paix, à l ' embouchure des Trois-Rivières , parvint sur l 'habi­
tation Paul in , passa le fleuve sans rencontrer l ' ennemi , traversa l 'habi­
tation de la Coupe Aubert , et gagna le c h e m i n du Gros-Morne. Après 
avoir suivi ce c h e m i n pendant q u e l q u e s ins tants , el le l 'abandonna et 
pénétra dans un sent ier qui conduisa i t au pied d'une é m i n e n c e a p p e l é e 
le m o r n e do la Coupe Aubert . Là était en e m b u s c a d e le capita ine Capoix 
avec 100 h o m m e s . Dès qu'il aperçut les Français , il l eur livra batai l le . 
Capoix, atteint d'une balle à la j a m b e , tomba au mi l ieu des s iens qui , 
pour n'être pas e n v e l o p p é s , gagnèrent rap idement le s o m m e t du m o r n e 
et d isparurent à travers des rochers , des buissons et des arbres, 
empor tant leurs b les sés , Humbert avait perdu 200 h o m m e s . Il marcha 
sur le Por t -de -Pa ix . 

Voyez : Aubert . 

Coupe Mardi-Gras (la). H u i t i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de 
Mirebalais. Ecole rurale. 

Elle c o m p r e n d les habi tat ions Cimet ière , Bédoue t , Romain , Martin, 
Colombier , Roseau , Pilier, Cavette, Rouzeau, sur lesquel les l'Etat pos sède 
des terres o c c u p é e s par des fermiers et 100 carreaux de terre i n o c c u p é s . 

On y observe , d i t - o n , des traces de volcans é te int s . 
— Le lundi 4 mai 1803, le général Aimé Legros , anc ien ministre de 

l 'Intérieur du prés ident Geffrard, a c c o m p a g n é du c o m m a n d a n t D o s s o u s 
Blaize, son onc l e , et de trois g u i d e s , se rendant à Dessa l ines pour y 
prendre les a r m e s contre Geffrard, passa à la Coupe Mardi-Gras. Il y 
laissa un de ses chevaux fat igué. 

Coupet. Habitation sucrière s i tuée dans la sec t ion rurale de T r o u -
Coucou n° 1, c o m m u n e de la C r o i x - d e s - B o u q u e t s . 

L'Etat y pos sède d e s terres o c c u p é e s par des f ermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Coupe-Tête Pitraille (la). Habitation s i tuée dans la sect ion rurale du 
Пае Coursaint n° 1, c o m m u n e de la Pet i te-Rivière de l 'Artibonite . 

L'Etat y p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Coupois. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Marre-à-Savon, 
c o m m u n e de Bombardopo l i s . 

L'Etat y p o s s è d e 25 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Coupon. Voyez : Chandel le Coupon. 

Couré. Habitat ion s i tuée clans la sec t ion rurale de Fond B l e u , c o m ­
m u n e de Terr ier -Rouge . 

L'Etat y pos sède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Couriotte. Habi tat ion s i tuée dans la p la ine de l 'Arl iboni le . 
— En mars 1802, à rapproche des d iv i s ions Lec lerc c l R o c h a m b e a u , 

T o u s s a i n t - L o u v e r t u r e a b a n d o n n a le P o n t - d e - l ' E s t è r e , et vint établir son 
quart ier généra l à Couriotte . Accablé par u n e fièvre v io lente , il ne cessa 
c e p e n d a n t de d o n n e r des ordres à ses officiers r e l a t i v e m e n t à la cam-
pagne qui allait s'ouvrir sur les rives de l 'Arl iboni le . Lu allant vis i ter 
les l ignes que son a r m é e occupai t e n c o r e , il s'arrêta au fort de la Crête-
à-Pierrot qu'il trouva d é m a n t e l é , et sur le point d'être rasé par D e s -
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sa l ines qui détruisait tout , et qui ne voulai t combat tre désormais les 
Français q u e dans les m o n t a g n e s , a y a n t r e c o n n u l ' imposs ib i l i té de leur 
résister en rase c a m p a g n e . Toussa in t , au contraire , le fit res taurer et 
garnir de c a n o n s . Ce fort pouvai t arrêter l ' ennemi qui , parti de Sa in t -
Marc ou des Gonaïves, tenterait de pénétrer dans le C a h o s . 

Courjol. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de l 'Arcahaie , sec t ion 
rurale des Dé l i ce s , dans les m o r n e s . 

— En 1802, les atel iers de l 'habitation Courjol , c o n d u i t s par le chef 
des révoltés ind igènes Destrade , massacrèrent les co lons français . 

— En janvier 1803 , l orsque Dessa l ines s 'empara de l 'Arcahaie sur 
Larose qui refusait d'obéir à son autori té , Guimbart D é h a i e , c o m m a n ­
dant de la p lace , fut at te int par Jean-Charles Courjol sur l 'habitation 
Courjol , et blessé gr i èvement . Jean-Charles Courjol était à ce l t e é p o ­
que un des chefs des ind igènes de l'Arcahaie révoltés contre les 
França i s . 

Courjol. Rivière qui sort des hauteurs de la sec t ion rurale des Dé l i ce s , 
c o m m u n e de l 'Arcahaie. Elle déborde que lquefo i s dans la sa i son des 
p l u i e s . 

Courjol. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale des Trois-
Palmiers , c o m m u n e de Carice (Vallière), appartenant à l'Etat. Conte ­
n a n c e i n d é t e r m i n é e . 

Courjol. Habi tat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la c o m m u n e de la Pla ine 
du Nord, appartenant à l 'Etat . Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Courpon. Habitat ion sucrière s i t u é e dans la sec t ion rurale de la 
Grande-Pla ine , c o m m u n e de la C r o i x - d e s - B o u q u e t s , en pla ine du Cul-
d e - S a c . F u t mise en v e n t e par la loi du 10 mars 1814 pour relever la 
cu l ture et a u g m e n t e r le n o m b r e des propr ié ta ires . 

— En février 1873 , en p le ine prospér i té , la grande case fut i n c e n d i é e . 

Coursaint. Bac s i tué sur le fleuve Art iboni te dans la c o m m u n e de la 
Pet i te -Riv ière de l 'Artibonite, sur l 'habitat ion du m ê m e n o m . — 
Endroit où est établi ce bac ou ce p a s s a g e . 

— En 1795, alors que les Angla is o c c u p a i e n t Saint-Marc, il y eu t u n 
c o m b a t sanglant au Bac Coursaint entre eux et les troupes de Toussa int -
Louverture . Les Anglais batt irent en retraite . 

Coursaint. Voyez : Bac Coursaint , — Hatte Coursa int . 

Coursy. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de R o u c o u , c o m ­
m u n e de L i m o n a d e . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Courtain. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de la Pla ine de 
l 'Artibonite, rive g a u c h e , c o m m u n e de Saint -Marc . 

L'Etat y p o s s è d e 7 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Courte. N o m d'une rue au Gros-Morne , dans laque l le l'Etat p o s s è d e 
5 e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des f ermiers . 

— Nom d'une rue au Por t -au-Pr ince entre les rues du Quai et de la 
place Geffrard ou de la Paix . On l 'appelle aussi rue Miot, n o m du p r o ­
priétaire de presque toutes les m a i s o n s de cet te rue . 
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Courte Haleine (la). Petite rivière qui arrose la p la ine de l 'Artibonile 
près de Marchand, e l passe sur l 'habitation Baurin . 

Courte Oreille (la). Voyez : Rivière S a u m â t r e . 

Courtois. Habitat ion s i tuée dans la s e c l i o n rurale de Bel levue- la-
Montagne , c o m m u n e de Pét ion-v i l l e . Cette vil le a été tracée en partie 
sur c e l l e habi tat ion , vers le Palais nat ional et la Place d 'armes . 

Courtois. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de l'Azile, c o m ­
m u n e de l 'Anse-à-Veau. 

Cousin. Morne s i tué dans la s ec t ion rurale des Matheux, c o m m u n e 
de l 'Arcahaie, où le général Dardignac remporta en 1888 une v ictoire 
sur les Nordis tes . 

Coussi. Voyez : Mambo Coussi . 

Cousson. Habitat ion s i tuée dans la s e c l i on rurale des F l a m a n d s , 
c o m m u n e d'Aquin . 

L'Etat y p o s s è d e 100 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Coutant. Habitai ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Savane Brûlée 
n° 1, c o m m u n e de Dessa l ines . 

L'Etat y possède 18 carreaux de terre et un reste i n d é t e r m i n é , 
o c c u p é s par des fermiers . 

Coutard. Habitat ion s i tuée dans la p la ine du Cul -de -Sac , c o m m u n e de 
la Croix-des-Bouquets . 

— Coutard était un riche p lanteur de la Pla ine du C u l - d e - S a c et le 
père de Pierre Café l'un des s ignata ires , pour les h o m m e s de cou leur , 
du concordat s igné entre e u x et les c o l o n s , le 7 s e p t e m b r e 1791 , à la 
Croix-des -Bouquets . 

— Un noir n o m m é Bébé Coutard s'illustra dans ces t emps à la Croix-
d e s - B o u q u e t s (Voyez ce mot ) . 

— Couti l ien Coutard, à la batail le de Sibert (Voyez ce mot) , sauva la 
vie du général Pé t ion . 

Coutard. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Désert , c o m ­
m u n e des Coteaux . 

L'Etat y pos sède 40 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Coute. Voyez : G r a n d e - P l a c e C o u l e . 

Couturier. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de S i l l e igue , 
c o m m u n e de la Petite-Rivière de Nippes . 

L'Etat y p o s s è d e 6 1/2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Couvée. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Bas de S a i n t e -
A n n e , c o m m u n e du B o r g n e , en face de l 'habitation Benazeth . C'est là 
qu'un n o m m é José trouva, le premier , en 1831 , un échant i l lon de 
m e r c u r e qu'il d o n n a au général Bottex père , c o m m a n d a n t de l'arron­
d i s s e m e n t . 

Le sol dégage u n e odeur su l fureuse s ens ib l e , et d o n n e un goût 
acide à l'eau de la s o u r c e , sur tout pendant la s é c h e r e s s e . Cette acidité 
des sources de Couvée e t de Benaze th es t c e r t a i n e m e n t c a u s é e par la 
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présence de l'acide sulfurique due à la d é c o m p o s i t i o n des pyrites sur 
l e sque l l e s cou lent leurs e a u x . 

Couyau. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des Matheux, c o m ­
m u n e de l'Arcahaie, en face de l 'habitation Dupin . 

— En août 1802, l 'adjudant général Pét ion était cantonné à la tête de 
la 13e co lonia le sur l 'habitation Couyau. 

— Lors de l ' insurrect ion des bandes de Destrade , en s e p t e m b r e 1802, 
les Français c o m m a n d é s par le général Pageot y parvinrent , et se trou­
vèrent en avant de la c o l o n n e des ind igènes révol tés , qui les talonnait à 
travers les bois . 

— Lamart inière , e n v o y é de Port -Républ ica in par R o c h a m b e a u pour 
combattre les insurgés des m o r n e s de l 'Arcahaie, força à fuir devant 
lui Destrade, qui se retira sur l 'habitation Couyau . 

- Le 7 s e p t e m b r e 1808, l 'armée du prés ident Pét ion a l l a n t ass iéger 
Saint-Marc rencontra les troupes de Christophe sur l 'habitation Couyau ; 
ce l l e s -c i furent d i spersées . 

— Le 8 janvier 1880, les t roupes du prés ident Lég i t ime en levèrent le 
cam p Couyau aux Nord i s t e s , après leur avoir pris le c a m p Léger . 

Covin. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de P o r t - a u - P r i n c e , s 'éten-
dant autour du Fort nat ional ; elle est aujourd'hui c o m p l è t e m e n t mor­
c e l é e à u n e infinité de propriétaires de terrains et de jardins . 

Le 21 novembre 1701 , lors du c o m b a t entre les b lancs et les affran­
chis dans la ville de P o r t - a u - P r i n c e , Beauva i s , obl igé d 'abandonner , 
faute de m u n i t i o n s , le palais du g o u v e r n e m e n t où il se tenait , traversa 
l 'habitation Covin en bon ordre, et se retira à la Cro ix -des -Bouquet s . 

Voyez : Cauvin. 

Coyard. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Gandou, c o m ­
m u n e de Bainet , sur laquel le l'Etat pos sède 7 carreaux de terre o c c u p é s 
par des f ermiers . 

Coyongo. Voyez : For t C o y o n g o . 

Crabe. Voyez : Trou Crabe, — Ravine à Crabe. 

Craou. Habitat ion s i tuée au mi l ieu de la plaine du Trou . On y a 
observé qu'il v e n t e r é g u l i è r e m e n t de l 'E. -N.-E. pendant le j o u r , e t de 
l 'O. -S . -O. p e n d a n t la nu i t . Les vents les p lus rares, dans ces parages , 
sont c e u x de N.-O. et de S.-E. 

Crapin. Po inte s i tuée à l'est du district de S a m a n a . 

Créplaine. Habitation caféiere s i tuée dans la sec t ion rurale de Fond 
Baptiste , c o m m u n e de l 'Arcahaie. 

— En septembre 1802, le chef des bandes d'esclaves révol tés Destrade 
y lendit u n e e m b u s c a d e au général Pageot , qui ne l'évita qu'en passant 
par des c h e m i n s de traverse pour suivre la grande route des Matheux. 

Crespin. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de la Grande Mon­
tagne-Roue de Cabrouet n° 2 , c o m m u n e de Verre t te s . 

L'Etat y p o s s è d e 10 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Cressac. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Ravine Gros-
Morne, c o m m u n e de Gros-Morne. 
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L'Etat y possède 10 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Crête (la). Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Boucan-Richard , 
c o m m u n e de Gros-Morne. 

L'Etat y possède 10 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Crête (la). Fort s i tué à Mirebalais . 
— En d é c e m b r e 1802 , J e a n - P h i l i p p e Daut, sous les ordres de P é t i o n , 

l 'enleva aux França is après un combat sanglant . David Troy c o m ­
mandai t le Mirebalais pour les Français : il e n v o y a le capi ta ine Dadé 
reprendre le fort, ma i s ce t officier se ret ira, at te int d'une ba l l e . 

Crête-à-Pierrot (la). Fort s i tué près de la Pet i te-Rivière de l 'Artibo­
ni te . Les détai l s et la narration de l ' ép i sode de la Crête-à-Pierrot qui 
su ivent s o n t tirés p r i n c i p a l e m e n t de l'Histoire d'Haïti, de M. T h o m a s 
Madiou. 

— Les affranchis de l 'Art ibonite , après avoir battu Borel et ses Sa l i -
n iers , en 1790 , à la Pet i t e -Riv ière , fortifièrent la pos i t ion de la Crête-à-
Pierrot. 

— En 1800, peu de jours après l ' exécut ion de Piverger et de Galant 
(Voyez Aquin) à Saint-Marc par Dessa l ines , un habitant de PArtibonite , 
n o m m é Cotereau, noir , i n d i g n é de tant de cr imes inut i les c o m m i s sur 
les Rigaudins , prit les a r m e s à la tête d'une c inquanta ine d ' h o m m e s , et 
alla c a m p e r au fort de la Crête -à-Pierrot . Dessa l ines marcha contre lui 
avec d e u x batai l lons . Il cerna le fort qu 'occupai t Cotereau , et l 'exhorta 
à se rendre à la Pet i te -Riv ière , où il écoutera i t ses gr ie fs . Il lui promit 
sur s o n h o n n e u r qu 'aucun mal n e lui serait fait. Les insurgés sort irent 
du fort et se rendirent confiants à la munic ipa l i t é . Ils furent aussitôt 
arrêtés , tués à c o u p s de ba ïonnet te , et leurs cadavres j e t é s dans le 
f l euve Art iboni te . 

— En mars 1802, Toussa int -Louverture , à l 'approche de la division 
R o c h a m b e a u sur le Pont-de- l 'Estère , se retira à Couriotte , d'où il alla 
fortifier la Crête-à-Pierrot qu'il trouva d é m a n t e l é e . Il j u g e a q u e ce fort 
pouvai t arrêter l ' ennemi qui , parti de Saint-Marc ou des Gonaïves , ten­
terait de pénétrer dans les Cahos. Il apprit que le généra l Leclerc devait 
inonder de troupes les rives de l 'Art ibonite où se trouvaient ses der­
nières r e s s o u r c e s . Il confia le c o m m a n d e m e n t de la Pet i te-Rivière et du 
fort de la Crête-à-Pierrot à Dessa l ines , ayant sous ses ordres le général 
Vernet et les c o m m a n d a n t s Magny, Larose, Monpoint et Lamart in ière . 
Leclerc, de son côté , avait o r d o n n é à toutes les d iv is ions de son a r m é e 
de converger vers la Pet i te -Riv ière , afin d'attaquer les t roupes de T o u s ­
saint au coeur, et de les anéant ir au prix de n ' importe quel sacrifice. 

Les divis ions Debe l l e , Hardy, R o c h a m b e a u e t Boudet se mirent en 
marche sur Crête -à-Pierrot . la pos i t ion la p lus i m p o r t a n t e encore qui 
fût au pouvoir de T o u s s a i n t - L o u v e r t u r e . 

La Crête-à-Pierrot est un fort d'un aspect peu important . Le voyageur 
qui arrive dans son vo is inage , l 'aperçoit à pe ine , e t s 'é tonne qu 'une 
armée e u r o p é e n n e ait pu être arrêtée devant ce t te but te . Au N . - O . de 
la fortification es t le vi l lage de la Pet i t e -Riv ière . L'Artibonite roule ses 
eaux rapides à travers de hautes t iges de roseaux à d e u x cents pieds 
(70 mètres ) env iron de l ' é m i n e n c e . Ceux qui n'ont point vu la Crê te -à -
Pierrot , cro ient qu'el le est ass ise sur le s o m m e t d'un m o r n e à pic très 
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é levé : la m o n t é e qui y condui t est insens ib le . C'est l a dernière part ie 
dos contreforts de la Montagne-Noire et des Cahos qui vont en mourant 
d a n s la plaine de l 'Artibonite . A ce tertre s 'ajoutent le m o r n e à Pipe , le 
m o r n e des Gonaviers , le m o r n e de l 'Acul -du-Parc , le m o r n e du Cheval-
d e - B o i s , Je m o r n e du Calvaire, et , le l ong de la rive droite de l 'Artibo-
ni te , les m o r n e s Jean A d a m , de la Tranqui l l i té , de Plassac et de la S a ­
vane des H o c h e s . 

Ce n'est qu'en arrivant dans le fort qu'on s'aperçoit de l 'é lévation du 
terrain . 

La fortification est rectangula ire et à redan ; el le a 100 pieds environ 
d e l o n g u e u r . Un fossé large et profond l ' environne , e t des é lévat ions de 
terre a p p u y é e s contre des p ieux entre lacés de l ianes f o r t e m e n t serrées 
e n f erment l ' ence inte . Elle fut construi te sur la rive droite de l 'Artibonite 
par Laplaine Ster l ing et Guy l'aîné, h o m m e s de c o u l e u r , à l ' époque de 
la guerre qu'ils sout inrent contre Borel et les Sal in iers . Plus tard, Chris-
tophe Mornay, noir, co lone l de la 8 e demi-br igade co lon ia le , et Blanc 
Casenave , h o m m e de cou leur , l 'occupèrent pendant la guerre de la c o ­
lon ie contre les Angla is et l e s Espagnols . Ceux-ci , a c t i v e m e n t s e c o n d é s 
par les co lons royal i s tes , s'en é ta ient e m p a r é s m o m e n t a n é m e n t , ainsi que 
de presque toute la partie occ identa le de l'île, c o m m e on le sait , Alors , le 
g o u v e r n e m e n t br i tannique rétabl issait l 'esclavage partout où la Révolu­
tion française l'avait abol i , et ce ne fut qu'a cette condi t ion que les 
c o l o n s , effrayés cle la l iberté générale que proc lamaient les commissa i re s 
c ivi ls S o u t h o n a x et Polvére l , lui avaient livré les points les plus i m p o r ­
tants de la c o l o n i e . 

Elevée à l 'entrée principale des gorges des Cahos, la Crête-à-Pierrot 
metta i t la province de l 'Ouest à l'abri des incurs ions des républ ica ins de 
la province du Nord. Dessa l ines y avait placé douze p ièces de c a n o n de 
8 et de 1 2 . 11 en forma la garnison cle 1 . 3 0 0 h o m m e s , c o m m a n d é s par 
Marinier, Jean-Bapt is te Louverture , neveu de Toussa in t , Magny et D o ­
m i n i q u e . Pendant qu'il portait la dernière ma in aux fortifications, ses 
éclaireurs lui a n n o n c è r e n t que le général R o c h a m b e a u avait pénétré de 
nouveau dans les m o n t a g n e s des Cahos, sortant de Mirebalais, et s'avan­
ça i t pour le combat tre . Dessa l ines sortit avec 300 h o m m e s de la Crête-
à-Pierrot qu'il laissa au c o m m a n d e m e n t cle Magny et de Lamart in ière , 
pénétra dans les m o n t a g n e s , et t int les Français en é c h e c clans les d é ­
fi lés . 

Lamart inière et Magny, prévoyant qu'ils seraient at taqués dans la 
nuit , ordonnèrent à un officier de conf iance cle vei l ler autour du fort, 
de d o n n e r l 'alarme auss i tôt q u e l ' ennemi se montrera i t et de rentrer 
i m m é d i a t e m e n t après clans les r e d o u t e s . L'officier se rendit à son poste 
et aperçut p lus ieurs sent ine l l e s e n d o r m i e s , la tête a p p u y é e contre le 
po ing . Sur son ordre, un sergent fut arrêté et mis à m o r t . Il demanda 
aux so ldais saisis d'horreur si c'était ainsi qu'on vei l lai t au salut de la 
l iberté . La guerre c o m m a n d e cet te sévérité , s i n o n la victoire , h o n t e u s e 
de la faiblesse , la trahit et reste fidèle à l ' e n n e m i . 

Après ce t te e x é c u t i o n , le s o m m e i l s 'enfuit du c a m p . Que lques cu l t i ­
vateurs , a r m é s de fusils , se g l i s sèrent à travers les arbres, et s 'appro­
c h è r e n t des éc la ireurs . Ils furent b ien accuei l l i s : c 'étaient des amis qui 
survei l la ient les m o u v e m e n t s des Français , et en rendaient c o m p t e à 
la g a r n i s o n . Ils a n n o n c è r e n t que les troupes e u r o p é e n n e s n'éta ient pas 
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é l o i g n é e s , et qu'e l les pourra ient at taquer le fort à la po in te du jour . 
Dès l 'aurore, les s en t ine l l e s redoublèrent d'attent ion. Tout à e o u p , le 

4 mars , les é c h o s de la m o n t a g n e répétèrent le bruit d'une m o u s q u e t e -
rie : u n e c o l o n n e française venait de passer l 'Àrtibonite après avoir cu l ­
buté Dessa l ines à une assez grande d is tance de la Pet i te-Rivière , 
et d é b o u c h a i t par un sent ier bo i sé . C'étaient les généraux Debel le et 
Devaut qui , se rendant aux Verrettes , m a r c h a i e n t à la tête d'une divi­
s ion de 2.000 h o m m e s de troupes b lanches et d'un batai l lon noir de la 
9e de Port -dé -Pa ix , c o m m a n d é par le capita ine R o d i n . La c o l o n n e fran­
çaise s'avança avec conf iance pour enlever la fortification à la b a ï o n n e t t e . 
Quand el le fut parvenue aux bords des fossés , el le fut accuei l l ie par la 
mitrai l le la plus vive, et c u l b u t é e . Devaut , atteint d'une balle à la poi­
trine, fut renversé au mi l i eu des s i ens ; Debel le fut g r i è v e m e n t b lessé 
sous le bras d'un c o u p de mi tra i l l e . 

Les trompet tes françaises s o n n è r e n t la retraite . 
P e n d a n t que les b lancs , poursu iv i s par la cavalerie i n d i g è n e , attei­

g n a i e n t en désordre la Pet i te -Riv ière pour se refaire, les so ldais noirs 
de la 9e c o l o n i a l e portaient , à force de bras, à travers les eaux du fleuve, 
une voiture où ils ava ient placé le général Debe l l e , et pro tégea ient la 
retraite. 

Les Français avaient perdu 100 h o m m e s . 
Le chef de brigade d'artillerie P a m b o u r prit le c o m m a n d e m e n t de 

la divis ion française . Les art i l leurs i n d i g è n e s , p le ins d'ardeur, é ta ient 
i m m o b i l e s à l eurs p i èce s . Lamart in ière et Magny parcouraient leurs 
rangs , a n i m a i e n t les so ldats par leurs é n e r g i q u e s paroles . Ils e x a m i ­
na ient les m o u v e m e n t s de l ' ennemi sur les bords du fleuve, quand s o u ­
dain ils e n t e n d i r e n t une vive fusil lade à l'est du fort. Ils furent alors 
spectateurs d'un c o m b a t entre q u e l q u e s cen ta ines d ' h o m m e s de troupes 
co lon ia le s et une c o m p a g n i e de chasseurs français . I n s e n s i b l e m e n t le 
feu ces sa , et p lus ieurs caval iers , arrivant avec rapidité, entrèrent dans 
fort. C'étaient Dessa l ines , Laurette et Roux . 

A l 'apparition de Dessa l ines , la garnison frémit . 11 parcourut auss i tôt 
les rangs , admira la bel le t e n u e des p ièces , et en c o m p l i m e n t a Lamar­
tinière et Magny. 

— « Que font ces h o m m e s que je vois n o n c h a l a m m e n t g r o u p é s 
autour do ce canon ? demanda- t - i l à Magny. — C'est une p ièce , g é n é ­
ral, que l'on transporte dans cet te e m b r a s u r e qui d o m i n e la P e t i t e -
Rivière. — Quelle l e n t e u r ! Le solei l sera au mi l ieu du ciel qu'ils n 'au­
ront pas fini. » Il fait un s igne d ' impat ience , lève sa c a n n e , et la p ièce , 
c o m m e par e n c h a n t e m e n t , avait volé à sa des t inat ion . Dessa l ines était 
la terreur des so ldats qui c e p e n d a n t l 'a imaient et lui pardonnaient sa 
cruel le sévéri té en raison de sa bravoure et de la haine qu'il vouai t 
aux b lancs , leurs oppresseurs . 

T o u t à c o u p le cri mi l le fois répété : Un espion ! un espion ! éclata 
dans le fort. C'était un j e u n e noir que les F i a n ç a i s avaient envoyé avec 
une proc lamat ion pour corrompre la g a r n i s o n . La proc lamat ion était 
enrou lée dans la cheve lure du j e u n e h o m m e qui portait u n e q u e u e , 
ainsi q u e c'était l 'usage sous T o u s s a i n t - L o u v e r t u r e . On le traîna devant 
Dessal ines qui, dans son ind ignat ion , sans l ' interroger, le poignarda de 
sa propre m a i n . 

Cependant toutes les divis ions françaises s 'étaient mises en m o u v e -
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m e n t pour atte indre la Crête-à-Pierrot. D u g u a v int du Port -Républ ica in 
à Saint-Marc, et prit le c o m m a n d e m e n t de la divis ion Debe l l e . Le géné ­
ral B o u d e t étai t entré en c a m p a g n e à la tête de toutes les t roupes sous 
ses ordres . Pamphi l e de Lacroix, adjudant général , c o m m a n d a i t en 
s e c o n d cet te bel le et formidable divis ion qui partit de Port-Hépubl ica in , 
passa par le m o r n e P e n s e z y - b i e n , gagna le Tr ianon , et s 'empara de 
Mirebalais, des Vcrrettcs , et se présenta le 11 mars à por tée de c a n o n 
de la Crête-à-Pierrot. 

Le l e n d e m a i n , aux premiers rayons du solei l , Des sa l ines vit p l u ­
s ieurs c o l o n n e s françaises se dép loyer dans la pla ine . Il s'assit sur un 
las de bou le t s , au centre du fort, près de la poudr ière , et réfléchit un 
instant . Sortant tout à c o u p de sa rêver ie , il se sais it d'une torche 
e n f l a m m é e et dit en c r é o l e , en a l longeant le bras sur un ca isson : « Je ne 
veux garder avec moi que des braves ; n o u s s erons a t taqués ce mat in ; 
q u e c e u x qui veu lent redevenir esc laves des França is sortent du fort, et 
qu'i ls se rangent autour de moi c e u x qui veu lent mour ir en h o m m e s 
l ibres. « La garn i son s'écria : « Nous m o u r r o n s t o u s pour la liberté ! » 
— « Si les França i s , c o n t i n u a - t - i l , pénè trent dans cet te e n c e i n t e , je vous 
ferai t o u s sauter . » On at tendi t l ' ennemi avec impat i ence . Les i n d i g è n e s 
admira ient les m a n œ u v r e s de ces bel les c o l o n n e s de grenadiers , la tête 
chargée de hauts b o n n e t s à poil s u r m o n t é s d'aigrettes r o u g e s . Le des­
tin les avait c o n d u i t s à S a i n t - D o m i n g u e pour y être enseve l i s . Ces 
vie i l les l ég ions républ i ca ines , qui avaient porté si haut la gloire de leur 
patrie, s u c c o m b è r e n t dans ces c l imats sous les efforts h é r o ï q u e s de la 
l iberté qui avait a b a n d o n n é leurs drapeaux , parce qu 'e l l e s l 'avaient 
trahie. Elle passa dans les rangs des Haï t i ens , rempl i t leur c œ u r de cet 
e n t h o u s i a s m e qui fait braver tous les dangers , et les rendit inv inc ib l e s . 

Quand la division Boudet parvint à 100 mètre s de la fortif ication, el le 
s'arrêta. On vit sortir des rangs quatre cavaliers qui s 'avancèrent j u s q u e 
sur les bords des fossés . Ils e x a m i n è r e n t le fort avec une scrupu leuse 
a t t ent ion , et parurent é t o n n é s de ne découvrir a u c u n soldat , et de 
n'entendre a u c u n bruit. Dessa l ines avait ordonné à ses soldats de se 
c o u c h e r contre les m u r s . A p p u y é contre u n e pièce de canon avec Lamar-
tinière et Magny, il suivait les m o u v e m e n t s de l ' ennemi . Les quatre 
cavaliers s'en re tournèrent . L'un d'eux revint au g a l o p , tenant une 
lettre entre ses do ig t s , et d e m a n d a n t à la remet tre au général Dessa ­
l ines . Celui-ci , pour toute r é p o n s e , fit pointer une pièce : « F e u ! » dit-i l , 
et le par lementa ire , criblé par la mitrai l le , avait disparu. 

Auss i tô t la divis ion française s 'ébranla; la charge se fit entendre , et 
l 'attaque c o m m e n ç a . Les i n d i g è n e s , ré so lus à la mort , v irent sans 
crainte s'avancer les troupes e n n e m i e s dont les l i gnes , fauchées par la 
mitrai l le , se resserraient sans c e s s e , et a t taqua ient à la ba ïonne t t e avec 
une r a r e intrépidité . 

Dessa l ines , le bras nu , frappait de foules parts , renversai t tout ce qui 
se présenta i t devant lui, et attirait, par les bri l lants p a n a c h e s qui c o u ­
vraient sa tète, les c o u p s des assai l lants . Les Français firent d' incroya­
b l e s efforts pour pénétrer dans les r e d o u t e s . Un j e u n e officier, parvenu 
au bord des fossés , lança son chapeau dans le fort, et s'écria : « S u i ­
v e z - m o i ! » Il franchit le fossé avec intrépidi té , at te ignit les remparts 
sur l e sque l s il fut percé de dix b a ï o n n e t t e s . 

F o u d r o y é s par l'artillerie, les Français furent c u l b u t é s , et le désordre 
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se mi t dans leurs rangs . Les ind igènes sort irent alors du fort, et l e s 
poursu iv irent la b a ï o n n e t l e aux re ins . Rougissant de leur d é f a i t e , les g r e ­

nadiers de B o u d e t se re tourna ient contre eux avec fureur ; ma i s c e u x -
ci se précipi ta ient dans les fossés , m e t t a n t à d é c o u v e r t les assai l lants 
qu'écrasait le feu des r e d o u t e s . Pour achever le m a l h e u r des Français , 
la cavalerie de la garde d ' h o n n e u r de Toussa in t , c o m m a n d é e par Moris-
set et Monpoint, qui se tenai t non loin du fort, s 'élança dans la plaine, 
les chargea avec a c h a r n e m e n t , rompit leurs rangs , les mi t en p l e i n e 

d é r o u t e , les sabra et les dispersa au lo in . C'en était fait de cet te divi­
s ion si le généra l D u g u a qui avait r e m p l a c é Debe l l e , sortant de Saint-
Marc avec le capi ta ine généra l Leclerc, ne s'était avancé vers les onze 
h e u r e s du mat in pour la souten ir . D u g u a rallia les f u y a r d s . Le g é n é r a l 

Lec lerc étai t v e n u en p e r s o n n e diriger les opérat ions du s i è g e . Le 
général P a m p h i l e de Lacroix remplaça dans le c o m m a n d e m e n t le g é n é r a l 

B o u d e t qui avait e u , p e n d a n t l 'act ion, le talon traversé d ' u n e bal le . Il 
était midi quand le général D u g u a at taqua à son tour sous les yeux de 
Leclerc, à la tête de la 19 e l égère et de la 74 e de l igne . Ses so ldats 
avaient juré de v e n g e r leurs frères et d 'en lever la Crête -à -Pierrot . L'at­
m o s p h è r e était c a l m e et brûlante ; le fer é t ince la i t dans la plaine jon­
c h é e de cadavres . Jamais a r m é e ne déploya plus de bravoure et de 
disc ipl ine que ce l t e nouvel le d iv is ion . Elle marchai t l 'arme au bras c o n ­
tre les r e d o u t e s . En vain la mitrai l le la m o i s s o n n a i t et enlevait des 
lignes ent ières : le v ide qu'e l les la issaient é ta ient auss i tôt rempli 
par des so ldats qui s e m b l a i e n t sortir de terre, et bravaient audac ieuse -
m e n t la m o r t . La c o l o n n e toujours renaissante s'avançait au pas de 
charge sans être é b r a n l é e ; et ceux des ind igènes qui, n 'écoutant que 
leur bravoure, a t t enda ient dans la plaine ce t te masse foudroyante pour 
arrêter sa m a r c h e , é ta ient écrasés c o m m e les herbes qu'e l le fou­
lait . 

Arrivée à portée de fusil, e l le fit une seu le décharge et attaqua à la 
ba ïonnet te avec u n e intrépidité prod ig ieuse qui vint se briser contre le 
courage e x a s p é r é des i n d i g è n e s . La c a n o n n a d e du fort fut si v i v e , que 
le sol en t r e m b l a ; les é c h o s en mul t ip l ia ient t e l l e m e n t le bruit, qu'il 
s embla i t qu'un autre c o m b a t se livrait d a n s les m o n t a g n e s . La C r è t e à-
Pierrot, hér i s sée de fer e t e n v e l o p p é e d ' u n n u a g e de f u m é e q u e le l'eu 
fendait sans c e s s e , résistait à c e s assauts formidables . Cette i m p é t u o ­
sité française se ralentit peu à p e u . les t r o m p e t t e s s o n n è r e n t la retraite , 
et des cris de victoire sort irent du fort, l or sque la cavalerie ind igène 
s'ébranla de n o u v e a u pour sabrer les fuyards . Morisset , h o m m e de c o u ­
leur , c o m m a n d a n t du 1 e r e s cadron de la garde d ' h o n n e u r de Toussa int , 
se précipita de la route des Grands Cahos sur les Français , dans la 
savane du bourg . Il en fit un affreux carnage , et l e s poursuiv i t jusqu 'au 
F o n d Dame-Bapt i s te , à l 'entrée de la Pet i te -Riv ière Monpoint , noir , 
c o m m a n d a n t du 2e e s c a d r o n , s 'é lança de la chaîne Dame-Cité , chargea 
avec fureur du côté opposé , et refoula à D e l a u n a y un grand n o m b r e de 
grenadiers français qui furent la plupart tués à coups de sabre. 

Boudet avait perdu 600 h o m m e s , et le général Dugua , blessé de deux 
bal les , venait d ' e n laisser 300 sur le c h a m p de batai l le . Cotereau, cap i ­
taine noir, fit un grand n o m b r e de prisonniers blancs qui furent i m m é ­
diatement tués à c o u p s de ba ïonnet te . P e n d a n t la déroute, Leclerc reçut 
une c o n t u s i o n au bas-ventre qui l'ébranla tellement qu'il fut renversé ; 
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il aurait été sabré par les dragons ind igènes , si le chef d'escadron Dal­
ton no l'avait e m p o r t é s u r ses épaules loin de la m ê l é e . 

Lamartinière se fit livrer tous les pr isonniers noirs et de c o u l e u r qui 
servaient dans les rangs des Français . « Je veux avoir la sat is fact ion, 
di t - i l , de détruire m o i - m ê m e ces misérables, ces traîtres qui servent dans 
les rangs français contre la l iberté de leurs frères. » Il les fit périr au mi­
l ieu d'affreuses tortures . (Voyez Cortad.) 

Désespérant d 'enlever d'assaut la fortification, Lec lerc résolut de la 
cerner et de la réduire par le b o m b a r d e m e n t et par la famine . En atten­
dant l'arrivée des généraux Hardy et R o c h a m b e a u , il se retira au bac du 
centre pour se refaire. L e s div is ions D u g u a et Boudet se réunirent en 
une seu le , et Pamphi le de Lacroix en prit le c o m m a n d e m e n t . C'était le 
seu l officier général qui n'eût pas été b lessé dans les d e u x derniers 
assauts . La divis ion s'établit au N. -O. de la Crète, entre la fortification 
et la Pet i te -Hiv ière . 

Les i n d i g è n e s victorieux rendirent l e s derniers h o n n e u r s à leurs morts , 
et passèrent la nui t suivante dans un profond s i l ence . Le ciel était pur 
et é t ince lant d'étoi les . Au pied des remparts , un spectac le h ideux s'of­
frit à leurs regards : des bandes de ch iens dévoraient les cadavres fran­
çais qui g isa ient çà e t là . La plupart dé tournèrent la vue de ces s c è n e s 
horribles qui les faisaient frémir. Quelques i n d i g è n e s obt inrent de 
Magny d'aller brûler ces corps . Après avoir chassé ces a n i m a u x affa­
m é s de la p la ine , i ls p lacèrent les cadavres par c o u c h e s sur des bois 
des séchés . La f l a m m e m o n t a i t en tourbi l lons dans l 'espace , répandant 
une odeur infecte qui s ' imprégna dans leurs habits . 

Magny passait dans les rangs , parlait à c h a q u e c o m b a t t a n t , e t le c o m ­
pl imenta i t de sa bravoure. Dessa l ines prenait un peu de repos ; il était 
at te int d'une forte fièvre et d'une toux v io l ente . Descourt i l z , le na tu­
ral iste , que Mme Dessa l ines avait sauvé à la Pet i te-Hivière de l 'Artibo-
nite , était prisonnier dans le fort. C o m m e il passait pour m é d e c i n , on 
l'appela pour donner des so ins au général . Il sortit de la fortification, 
a c c o m p a g n é de dix soldats , cuei l l i t q u e l q u e s s imples devant eux , rentra 
dans la r e d o u t e , et prépara un thé sous les y e u x de Dessa l ines . Celui-ci , 
souffrant b e a u c o u p , se montra i t impat ient de le boire . Quand Descourt i lz 
le lui présenta , il ne put vaincre la défiance profonde qu'il éprouvai t 
contre tout ce qui était e u r o p é e n . Il le j e ta loin de lui en d isant : « B lanc , 
tu serais capable de m ' e m p o i s o n n e r . » Vers le mi l i eu de la nui t , il s 'ap­
procha de Lamartinière et lui d i t : « Je vais quitter le fort pour aller orga­
niser les mi l i ces des c o m m u n e s vo i s ines , et visiter les m u n i t i o n s que j'ai 
c a c h é e s à P las sac ; e x a m i n e z avec a t t en t ion cet a n n e a u que j'ai au doigt ; 
l orsque v o u s v e r r e z un de m e s officiers se présenter devant vous et vous le 
montrer , alors vous opérerez l 'évacuat ion. » 11 avait r e m a r q u é c o m b i e n la 
pet i te é m i n e n c e qui domina i t à l'est de la Crête-à-Pierrot, à u n e l égère 
d i s tance , avait été avantageuse à l ' ennemi p e n d a n t la dernière a t taque . 
Il y fit é lever une redoute qu'il en toura de fossés , et y dressa u n e bat­
terie de trois p i èces de canon qu'il fit sortir du grand fort o ù il n'en 
resta q u e neuf. Ces deux pos i t ions deva ient se prêter u n e m u t u e l l e a s s i s ­
tance . Lamart in ière prit le c o m m a n d e m e n t de cet te nouve l l e redoute 
à la tête de 200 h o m m e s . Dessa l ines s 'é lança sur son cheval et disparut, 
suivi de Bazelais e t du c o m m a n d a n t Houx, au mi l ieu du sif f lement des 
bal les des sent ine l l e s françaises , s ' indignant contre Laurette , s o n aide 
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de c a m p , qui s'était rendu aux Français q u e l q u e s instants avant l 'attaque 
dir igée par le généra l U u g u a . N é a n m o i n s , quand il devint général e n 
chef de l 'armée i n d i g è n e , il oubl ia , à son entrée au Gap, ta trahison de 
Laurette qu'il reprit dans son é ta t -major . 

il ne trouva pas de m u n i t i o n s à Plassac . Boudet avait eu le t emps de 
les détruire . La garnison de la Crête-à-Pierrot se trouva d o n c privée de 
poudre , ce qui hâta l 'évacuation du fort, 

Le versant o u e s t des m o r n e s des Cahos était parcouru dans toutes les 
d irect ions par le général Hardy, dont Pavant-garde était c o m m a n d é e par 
le général S a l m . Dessa l ines , sorti de la Crête-à-Pierrot , avait réuni u n e 
cen ta ine de cul t ivateurs , et avait eu l 'audace, avec ce t te po ignée 
d ' h o m m e s , de marcher à sa rencontre . Il se trouva sur le morne Nolo en 
vue du général Hardy, d o n t les troupes lui c o u p è r e n t ses c o m m u n i c a ­
t ions avec la Crête-à-Pierrot. Quand la division du généra l Hardy arriva 
près de la Crète, el le s'établit au pied du m o r n e de l 'Acul -du-Pare . 

La divis ion R o c h a m b e a u , revenant aussi des Cahos , était v e n u e le 
22 mars prendre posi t ion en avant de la Raque-à-Vachcs , au S . - F . de la 
Crète, ayant sa droite a p p u y é e sur la division Hardy, et sa g a u c h e sur 
l 'Artibonite. Leclerc envoya l'ordre à R o c h a m b e a u d'établir des bat­
teries pour c o m m e n c e r le b o m b a r d e m e n t de la Crête -à -P ierrot . Ho­
c h a m b e a u , le jour de son arrivée, installa u n e batterie de sept p ièces de 
c a n o n v e n u e s de Saint-Marc sur un point qui dominai t la Crète, en face 
de la redoute qu'occupai t Lamart in ière . Cel le redoute était protégée 
par un abatis de bois de c a m p ê c h e . 

Les divis ions Boudet et Dugua é ta ient établ ies en avant de la Pet i te -
Rivière, ayant à leur droite le corps de Burke, au S.-O. de la Crête, et 
à leur g a u c h e le général Hardy. Le co lone l Bache lu , c o m m a n d a n t du 
gén ie de l 'armée, b loqua le fort par des r e t r a n c h e m e n t s admirables . 
Seize mi l le h o m m e s de troupes françaises et d e u x mi l l e h o m m e s de 
t roupes co lon ia les cernaient la Crête-à-Pierrot que ne défendaient plus 
alors q u e 900 h o m m e s . Pendant que Leclerc faisait l ' invest i ssement du 
fort, les accords guerriers de la « Marseillaise » s 'é levèrent m a j e s t u e u s e ­
m e n t des redoutes des ind igènes , et les cris de l iberté sortant de leurs 
rangs se pro longea ient dans les profondeurs des bois . Les so ldats fran­
çais , q u o i q u e ind ignés des atrocités des i n d i g è n e s , e n v o y a n t le drapeau 
tricolore flotter sur les remparts du fort, furent é m u s jusqu'aux l a r m e s . 

R o c h a m b e a u c o m m a n d a de faire un r o u l e m e n t général de tambours 
et de c o m m e n c e r le f e u . Ils c a n o n n è r e n t et b o m b a r d è r e n t le fort sans 
re lâche pendant toute la m a t i n é e . Les o b u s , éc latant parmi les indi­
g è n e s , leur d o n n a i e n t une mort sans g lo i re . 

Lamartinière . au petit fort avec 200 h o m m e s , répondait aux feux de 
Hardy et de R o c h a m b e a u . Magny, au grand fort, s 'exposait c o m m e le 
dernier des so lda is . Les ind igènes rempl i s sa ient leurs habi ts de boue et , 
mépr isant la mort , les j e ta ient sur les o b u s qu'ils é t e igna ient q u e l q u e ­
fo i s . La résolut ion de mourir était pe inte sur tous l e s v i s a g e s . Chaque 
so lda i (Hait un h é r o s . Auraient- i l s pu , ces braves, fléchir un instant 
quand la voix c o u r a g e u s e d'une f e m m e les exhortait à s 'ensevel ir sous 
les ru ines du fort? Marie-Jeanne, f e m m e do cou leur , i n d i g è n e de Por t -
Républ icain , d'une éb lou i s sante beauté , a b a n d o n n a n t les o c c u p a t i o n s 
de son sexe , venait , à c h a q u e assaut que d o n n a i e n t les Français , affron­
ter la mort sur les remparts . Une ce inture d'acier, à laquel le était s u s -
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pendu un sabre, entoura i t sa tail le , et ses m a i n s , a r m é e s d'une cara­
bine , envoya i en t h a r d i m e n t le p l o m b meurtr ier dans les rangs des 
Français . Elle avait lié sa des t inée à ce l le de Lamart in ière , e t combat ta i t 
toujours à ses cô té s . 

Le capi ta ine général avait vu t o m b e r les mei l l eurs art i l leurs de la 
divis ion B o u d e t dont les batteries se ra lent i s sa ient . Le général Rigaud, 
qui se trouvait à ses cô té s , l 'exhorta en vain à confier le c o m m a n d e m e n t 
de la batterie à l 'adjudant général Pé t ion qui déjà avait établi avec 
habi leté un mort ier en avant de la divis ion Boudet , près du lieu o ù 
Dessa l ines avait fait égorger les b lancs pr isonniers à la P e t i t e - R i v i è r e . 

Les b o m b e s lancées par les batter ies de B o c h a m b e a u exerça ient d'hor­
ribles ravages dans la fortif ication. Les cases q u e les i n d i g è n e s y avaient 
é levées , é ta ient détrui tes , et , pour c o m b l e de m a l h e u r , l'artillerie fran­
çaise é te igni t le feu de la batterie du petit fort en la d é m o n t a n t . B o c h a m ­
beau crut pouvoir enlever l a r e d o u t e . Sa divis ion s'ébranla. Quand el le fut 
arrivée près des fossés , il dit en s 'adressant aux grenadiers de l'avant-
garde : « Français , déjà trop l o n g t e m p s votre courage s 'épuise sous ces 
faibles remparts . Quel le h o n t e pour n o u s si l 'Europe, qui nous c o n t e m p l e , 
disait dans son é t o n n e m e n t : Que lques rebel les qui o n t si souvent fui 
à l 'aspect du fouet , ont détruit u n e a r m é e française ! Grenadiers , regar­
dez ce t te redoute , c'est là qu'il faut b ivouaquer ce t te nuit ou mour ir . 
Vive la Répub l ique ! » La charge se fit en tendre , et la fusi l lade r e c o m ­
m e n ç a plus meurtr ière q u e clans les autres a s s a u t s . Les grenadiers 
français se préc ip i tèrent avec ardeur dans les fossés , les franchirent e t 
p é n é t r è r e n t e n grand n o m b r e dans l es r e d o u t e s . Le c o m b a t devint des 
plus meurtr iers . Les épées sont te intes de s a n g depuis la po inte jusqu'à 
la garde ; as s i égeants et ass iégés c o m b a t t e n t corps à corps ; le p lus fort 
t r iomphe du plus faible ; on n 'entend plus que par interval les le bruit 
de la m o u s q u e t e r i e ; la ba ïonnet te exerce ses ravages , et les sabres é t in -
c e l l e n t en se c r o i s a n t . 

Lamartinière s 'expose c o m m e le dernier de ses s o l d a t s ; de sa main il 
i m m o l e bien des e n n e m i s ; il était sur le point d'être abattu par un so l ­
dat français , lorsque celui-c i fut renversé par u n e bal le . « Courage , 
c o u r a g e ! disait- i l à ses c o m p a g n o n s d 'armes , c'est leur dernier effort ; 
d e m a i n ils l èveront le s iège ; n o u s aurons terminé nos f a t i g u e s ; vous 
reverrez vos f e m m e s et vos enfants . » P e n d a n t qu'il parlait , les rangs 
des ind igènes re tent i ssa ient de cris de v i c to ire , e t les assai l lants se 
ret iraient en e m p o r t a n t le général R o c h a m b e a u qui s'était d é m i s la 
j a m b e en se précipi tant dans les fossés . 

La divis ion R o c h a m b e a u venai t de perdre 300 h o m m e s , et p lus de 
50 officiers tués dans les fossés . Déjà plus do 1.500 cadavres de soldats 
b lancs g i sa ient autour de la Crête-à-Pierrot . Les ind igènes passèrent le 
reste de la j o u r n é e à transporter au lo in les cadavres qui e n c o m b r a i e n t 
les fossés . 

Du 22 au 2 4 mars le grand et le petit fort furent c a n o n n é s et bom­
bardés avec v igueur . Le co lone l Jean-Bapt i s te Louverture fut tué par u n 
c o u p de mitrai l le . L'artillerie ind igène ne put lut ter contre la supériorité 
de ce l le des Français . Le petit fort, ouvert de t o u t e s parts , n e fut p lus 
tenable . Lamart inière l 'abandonna dans la nui t du 2 2 , e t rentra a v e c 
150 h o m m e s dans le grand fort où il apporta la con f i ance et l ' e n t h o u ­
s i a s m e . Les remparts de ce t t e dernière fortification é ta ient dans u n 
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état lamentable ; il n'y avait p lus aucun abri contre les boule t s ; les vivres 
et les m u n i t i o n s venant à m a n q u e r , la garnison m a n g e a du cheval , 
et les ca i l loux remplaça i en t les bal les . 

Lamart inière a n n o n ç a à ses c o m p a g n o n s la dé terminat ion qu'il avait 
prise de s 'ensevel ir sous les ru ines de la Crête. Cette é n e r g i q u e résolu­
tion fut accue i l l i e avec e n t h o u s i a s m e par ces braves qui e n t ô n n è r e n t 
des h y m n e s de l iberté . 

Dans la m a t i n é e du 24 mars , un vieux noir bo i t eux , sourd et presque 
m u e t , a c c o m p a g n é d'une viei l le noire , était arrêté par les Français dans 
les environs du fort. Les soldats e u r o p é e n s , le prenant pour un e sp ion , 
l ' in terrogèrent ; il ne répondi t , avec des yeux hagards , que par des bêle­
m e n t s ; ils l ' e m m e n è r e n t au général Leclerc qui, reconnaissant qu'il 
était idiot , ordonna de le renvoyer . En le c o n d u i s a n t jusqu'aux bords du 
f l e u v e , ils le mal tra i tèrent à c o u p s de plat de sabre et de bâton ; il se 
niettait à g e n o u x et bêlait . Quand ils le lâchèrent , il traversa le l leuve 
avec dif l iculté , disparaissant sous l 'eau, aux grands éclats de rire des 
França i s . Dès qu'il eut at te int avec sa c o m p a g n e la rive o p p o s é e , il se 
redressa, cessa d'être sourd, bo i teux et m u e t , dansa la chica (danse 
créo le ) , invect iva les b lancs , fit p lus ieurs bonds avec l'agilité du cabrit; 
et se précipita vers le fort, au mi l ieu d'une grêle de bal les . Les Fraçnais 
r e c o n n u r e n t qu'i ls ava ient eu affaire à un esp ion , ou à un émissa ire des 
p lus adroi ts . Cet h o m m e était un vieil officier africain e n v o y é par Dos -
sa l ines . Il pénétra dans le grand fort, et présenta à Lamart in ière un 
anneau : c'était l'ordre d ' é v a c u a t i o n . Les so ldats versèrent des larmes 
de rage quand il fut déc idé qu'ils a b a n d o n n e r a i e n t la Crête-à-Pierrot . 
Mais l'ordre de Dessal ines était pour eux un arrêt auque l il fallut se 
soumet t re sans m u r m u r e r . 

Le 24 mars , â hu i t h e u r e s du soir , ils e n c o m b r è r e n t les fossés , sor­
t irent du fort dans le plus grand s i l ence , et marchèrent contre la l igne 
de la divis ion B o u d e t , p lacée entre la division R o c h a m b e a u et une 
réservé sous l es ordres de l'aide de c a m p Burke, sur la g a u c h e de l'Ar-
t ibonite . Une sent ine l l e e n n e m i e d o n n a l 'alarme. Les Français dirigèrent 
sur les i n d i g è n e s une vive fusi l lade. 

Le co lone l de la 9e co lonia le , Bod in , et l 'adjudant c o m m a n d a n t d'Hen­
nin leur présentèrent un front formidable . Les ind igènes perdirent la 
moit ié des leurs . Le res te , au n o m b r e de 300, se repl ie sur la division 
B o c h a m b e a u , passe sur le corps d'une demi-br igade française, s 'ouvre, 
à la ba ïonnet te , un passage à travers les b lancs , et se jette clans les 
bois. Les g é m i s s e m e n t s dos b lessés que les i n d i g è n e s é ta ient obl igés 
d'abandonner, leur arrachaient des cris d o u l o u r e u x . 

Le co lone l Lefebvre, à la tête de la 1 9 e demi -br igade l é g è r e , s'élança 
à leur poursu i te . Lamart inière , se re tournant c o m m e un l ion furieux, 
l'attendit au pied du m o r n e de la Tranqui l l i t é , derrière la divis ion 
B o c h a m b e a u , lui livra un c o m b a t sanglant , et le cu lbuta dans les eaux 
de l 'Arl ibonite . Il fit, sans être inqu ié té , sa j o n c t i o n avec le général 
Dessa l ines , au s o m m e t du m o r n e du Calvaire. 

A la p o i n t e du jour , les Français péné trèrent clans le fort. Ils y t r o u ­
vèrent les i n s t r u m e n t s de m u s i q u e de la garde d 'honneur de Toussa in t , 
l e s 12 p ièces de c a n o n que Dessa l ines y avait p l a c é e s , et massacrèrent 
tous les b l e s s é s . Des m o r n e s v o i s i n s , les ind igènes aperçurent des 
cadavres m u t i l é s p e n d u s aux branches des arbres qui entoura ient le 
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fort. Par cet te barbare e x é c u t i o n , Lec lerc avait cru les effrayer; mais en 

les aigrissant, il ne fit que les exci ter davantage contre les França i s . 
Le s i ège de la Crête-à-Pierrot , ou p lutôt sa dé fense , et la retraite 

qu'osa concevo ir et exécuter le c o m m a n d a n t du fort, do ivent être 
placés dans les pages de l 'histoire au rang des faits d'armes les plus 
m é m o r a b l e s . En 1802, le soldat français qui parlait de ses c a m p a g n e s et 
Citait l e s traits de sa valeur, disait avec fierté, en portant la main à son 
b o n n e t : « J'étais à la ville à Pierrot. » Le général Pamphi le de Lacroix 
dit dans ses Mémoires , t o m e II, page 170 : « La retraite qu'osa concevoir 
et exécuter le c o m m a n d a n t de la Crête-à-Pierrot est un fait d'armes 
remarquable . Nous en tour ions s o n poste au n o m b r e de p lus de douze 
mil le h o m m e s ; il se sauva, ne perdit que la moi t i é de sa garnison , e t 
ne nous laissa q u e ses mor t s et ses b l e s s é s . Cet h o m m e était un q u a r ­
teron à qui la nature avait donné u n e â m e de la p lus forte t rempe : 
c'était Lamart inière , le m ê m e qui s'était m i s à la t ê te de la résistance 
du Port-Républ icain contre la division Boudet , et qui, en plein conse i l , 
avait cassé la tête au c o m m a n d a n t de l'artillerie Lacombe . » 

La prise de ce fort porta le dernier c o u p à la p u i s s a n c e de T o u s s a i n t -
Louverture . Cette c o n q u ê t e avait c o û t é aux Français de bien grands 
sacrif ices. Ils frémirent à l ' idée des obstac les in surmontab le s qu'ils 
auraient rencontrés si la majori té de la populat ion i n d i g è n e s'était 
insurgée contre e u x . Leurs pertes avaient é t é si cons idérables autour 
de cette é m i n e n c e , que Leclerc défendit à ses g é n é r a u x de les publ ier , 
cl m ê m e d'en parler dans les vi l les de la c o l o n i e , dans la crainte que 
les détai ls de ce fait d'armes ne r a n i m a s s e n t les part isans de Toussa in t . 
D a n s sa lettre au minis tre de la mar ine et des co lon i e s , pub l i ée dans le 
Moniteur de 1802, Leclerc a c c u s e u n e perte de 500 h o m m e s . P a m p h i l c 
de Lacro ix parle de p lus de 1.500 h o m m e s . Les ind igènes ont évalué les 
p e r t e s des Français à 2 000 h o m m e s au m o i n s . 

Dessa l ines , Lamarl in ière et Magny se réun irent â Eschassér iaux aux 
Pet i ts Cahos, et se rendirent sur l 'habitation Marchand, dans la plaine 
de l 'Artibonite, avec les débris de la garn i son de la Crête-à-Pierrot . 

Toussa int -Louverture livrait c o m b a t au général Des fourneaux , sous 
les portes de P la i sance , sur l 'habitat ion Laforestrie, q u a n d u n e lettre 
de Dessal ines le prévint que la garn i son de la Crête-à-Pierrot faisait 
toujours u n e v igoureuse ré s i s tance . II réuni t u n e c o l o n n e et vola à son 
s e c o u r s . Il vint s'établir derrière la divis ion B o u d e t , au N.-E. de la 
Pet i te -Riv ière de l 'Artibonite, dans le c h e m i n des Petits Cahos, sur 
l 'habitation Marçail, s i tuée dans la s ec t ion rurale actue l le de la Savane 
B r û l é e . A pe ine fut-il hui t h e u r e s du soir, qu'il entendi t u n e v ive 
fusil lade : c'était Lamarl in ière qui évacuai t le fort. Toussa in t prit 
auss i tô t le c h e m i n du quartier de Marquez, aux Petits Cahos, o ù le 
général Charles Bélair vint b ientô t le j o indre . 

Leclerc, maître de la Crête-à-Pierrot, rétablit ses c o m m u n i c a t i o n s 
avec les villes qu'il occupai t . Il partit pour Sa int -Marc après avoir 
laissé u n e forte garnison au fort. La div is ion R o c h a m b e a u se rendit 
aux Gonaïves , ce l le de Hardy au Cap et ce l le de Boudct , sous les ordres 
du général Pamphi lc de Lacroix, au Por t -Républ i ca in . 

En arrivant à Saint -Marc , Leclerc déporta le général Rigaud e n 
F i a n c e , où il fut j e t é dans u n cachot de la forteresse de Joux . 

Que lques heures après l 'entrée de la divis ion B o u d c t au P o r t - R é p u -
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blicain, le général Leclerc a n n o n ç a par u n e proclamat ion la déportat ion 
de Rigaud, l 'accusant d'avoir vou lu , pour satisfaire son ambi t ion , trou­
bler l'ordre qui venait d'être rétabli par de si grands sacrifices. 

Lamartinière, le 2 novembre suivant , devait trouver la mort aux Ma­
theux (Cortad), à l'âge de 32 a n s , en c o m b a t t a n t pour les Français . 

Pour rendre h o m m a g e a la m é m o i r e des França is morts à l 'armée de 
S a i n t - D o m i n g u e , le général Leclerc c h a n g e a le n o m du fort de la Crête-
à-Picrrot en celui de fort Hardy, du n o m d'un des g é n é r a u x les p lus 
d i s t ingués de son expéd i t ion . 

— Si l'on cons idère la qual i té des soldats qui défendaient la Crête -à -
Pierrot , e t ce l le des assai l lants , on ne p e u t qu'admirer la vai l lance des 
premiers . 

En revoyant ces l ieux m é m o r a b l e s à 88 ans de d is tance , on voit 
l 'Artibonite roulant toujours ses eaux dans son m ô m e lit, profond et 
large; elle cou le i n d o l e n t e ou c o u r r o u c é e , suivant ses capr ices , au 
mi l i eu des haute s herbes de ses r ives ; la magni f ique p la ine étale aux 
regards éb lou is l 'éternel le verdure de ses prairies et l ' inépuisable 
fécondité de ses c h a m p s . Les y e u x se reposent avec dé l i ces sur le superbe 
paysage qui s 'é tend, du N. au S., depuis les m o n t a g n e s de Mirebalais 
jusqu'à ce l les de Gros-Morne des Gonaïves , et , de l'E. à l'O., depuis la 
cha îne des Cahos jusqu 'aux m o n t a g n e s de la Se l le . On aperçoi t au loin 
à l 'horizon, sur un des revers les plus escarpés des m o n t s Matheux, 
l'eau d'une source qui s 'épanche de ces hauts s o m m e t s , qui brille au 
soleil ainsi qu'un large galon d'argent. Vers l'O., perdue dans l 'é loigner 
m e n t , on devine les Gonaïves , à ce point où la mer et le ciel c o n f o n d e n t 
leur azur. Une triple ce inture de m o n t a g n e s préserve ce t te val lée 
dé l ic ieuse de l'atteinte des séchante des vents d'est . 

C'est au mi l ieu des mervei l les et des e n c h a n t e m e n t s de ce séjour que 
s'élève le fort de la Crôte-à-Pierrot , sur la rive droite de l 'Artibonile , à 
deux portées de fusil du vil lage de la Pet i te -Riv ière , et à q u e l q u e s l ieues 
du bourg de Verret tes , dont on aperço i t du fort les m a i s o n s b lanches 
se détacher sur le vert de la pla ine . Rien dans la pos i t ion de la redoute , 
dans les fossés qui l 'entourent , ne justifie et ne peut faire c o m p r e n d r e 
les trois terribles assauts s u c c e s s i v e m e n t s o u t e n u s et r epoussé s par les 
Haï t i ens ; des deux cô tés E. et S . , le fort est protégé , il e s t vrai, par des 
dé fenses nature l les , des r o c h e s à pic ou tai l lées en falaise; mais du côté 
de la Pet i te-Rivière , on aborde la pos i t ion par des glacis à pente si 
d o u c e qu'une vo i ture pourrai t les gravir. Les re tranchements ne c o n s i s ­
tent qu'en un fossé de quinze pieds de profondeur sur douze de largeur. 
Une forte haie de bois d'épines et de c a m p ô c h e , dont les p ieux sont 
rel iés à l'aide de grosses l ianes , le tout , couvert à trois p ieds du sol 
d'un mauvais torchis , forme l 'ence inte bast ion née . Le c o u r a g e fana­
t ique des dé fenseurs fut la plus sol ide murai l le de la forteresse . 

Nul le inscr ipt ion, pas m ô m e u n e croix de bois , ne rappel le au v o y a ­
geur le fait d 'armes m é m o r a b l e de la Crôte-à-Pierrot . U n e pierre c o m -
m é m o r a t i v e sur laquel le serait gravée u n e s imple inscription devrait 
rappeler ce fait mil i taire extraordinaire , sa date et le n o m des pr inc i ­
paux acteurs de ce d r a m e . Ce serait un e n s e i g n e m e n t pour tous . Dans 
tous les pays , des l ieux s emblab le s d e v i e n n e n t des endroi ts de pè ler i ­
nage . Ce qui en reste , ce qu'on y retrouve sont des e s p è c e s de re l iques 
nat ionales q u e l'on m o n t r e avec o r g u e i l . 
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Le poète haï t ien A. F. Battier dit qu'il serait à souhai ter q u e la Patrie 
élevât sur ces l ieux, à l 'ombre d'un palmier qu 'on y planterait t ou t 
exprès , un m o n u m e n t funèbre à la m é m o i r e des braves qui o n t trouvé 
la mort durant ces terribles et immorte l l e s j o u r n é e s , et que pour toute 
inscr ipt ion l'on n'y gravât que ces mots : 

AUX BRAVES SOLDATS 

MORTS ICI EN 1802 

POUR LA CAUSE DE LA L I B E R T É ! ! ! 

HAÏTI. RECONNAISSANTE. 

« Le pays doit ce so lenne l h o m m a g e aux m â n e s d e ce t te bande de 
héros : honorer la m é m o i r e des anc i ens servi teurs de la Patrie, c'est 
mettre en relief le courage c iv ique et la bravoure mi l i ta ire ; c'est exci ter 
le d é v o u e m e n t , c'est attiser dans les grands c œ u r s le feu sacré du 
patr io t i sme. Il es t b ien à plaindre le pays qui n'attache a u c u n prix au 
cul te du souvenir ! » 

Voici , en q u e l q u e s l i gnes , l ' inventaire exac t de ce qui subs is te encore 
à la Crê te -à -P ierro t . Les fossés e n t o u r e n t toujours le fort, et , sauf les 
é b o u l e m e n t s survenus en q u e l q u e s p laces , ils sont te ls qu'autrefois . Le 
m u r en bois d'épines existe encore , mais à demi brûlé par le sole i l 
et rongé par la p luie et les in sec te s . Les côtés bas t ionnés en be l les et 
b o n n e s pierres qu'on y voit, sont postér ieurs à l ' é v é n e m e n t . C'est Chris­
tophe qui les y fit m e t t r e . A l 'entrée s'élève un petit ajoupa servant 
d'abri aux so ldats du poste qui garde le fort. Un v i eux canon roui l lé , 
que lques p i les de bou le t s et d'obus, inoffensifs désormai s , é ta lent sur 
le gazon leurs pyramides de parade. 

La poudrière est la seule b i en c o n s e r v é e des a n c i e n n e s c o n s t r u c t i o n s . 
Deux c i t ernes j u m e l l e s et c o n t i g u ë s , dont l ' intérieur est intact , o u v r e n t 
leurs flancs aux eaux du ciel et servent de refuge a u x lézards gris o u 
c o u l e u r é m e r a u d e des env irons . Le seul t é m o i n encore a n i m é de la 
grande é p o q u e est un vieil acajou , inval ide centena ire , dont le b r a n ­
c h a g e m u t i l é raconte les p r o u e s s e s de 1802 . Il s e m b l e être placé là 
c o m m e u n e sent ine l l e v ig i lante et fidèle, réservant à la garde d'un l i eu 
sacré les res tes d'une sève qui s 'épuise , ou bien encore c o m m e un gar­
dien m é l a n c o l i q u e accompl i s sant c h a q u e a n n é e u n e p ieuse tâche : ce l l e 
de répandre son feui l lage sur les tertres qui l ' entourent , dernier h o m ­
m a g e rendu aux cendres de ceux qui , frappés à mort , t ombèrent sous 
son o m b r e . 

Sur le s o m m e t d'un vaste p la teau , non loin du morne de la Crê te -à -
Pierrot, se t rouve u n e ruine magni f ique d'un palais inachevé du roi 
Chris tophe , qui at tes te son gén ie g r a n d i o s e . Ce palais i n a c h e v é , e t qui 
depuis l o n g t e m p s tombe en ru ines , présente la forme d'un paral lé lo­
g r a m m e régul ier , percé de 305 ouver tures , n o m b r e égal à ce lui des jours 
de l 'année . Au centre de sa façade principale est un avant-corps percé 
de trois grandes en trées . Sur la façade de l'arrièré est adossé un pavi l ­
lon de forme o c t o g o n a l e , parallèle au pavil lon carré de la façade, et 
qui , c o m m e ce lui -c i , s 'avance en dehors do la d is tr ibut ion in tér i eure . 
Des broussai l les et des ép ines ont envahi les appar tement s . 

P lus i eurs poè tes ha ï t iens ont cé lébré la Crête-à-Pierrot . Tertu l l i en 
18 
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Gui lbaud, dans sa p o é s i e int i tu lée : « Dix-huit cent quatre », vo lume 
« Patrie », s 'écrie, page 60 : 

Si devant nul assaut l 'armée haï t ienne 
Jamais ne recula ; s'ils eurent , nos guerriers, 
Pou r affronter l 'horreur des canons meur t r iers 
Ce dédain de la mort et cette audace fière, 
C'est qu'ils savaient chanter la Marseillaise altière ! 

A.-F. Battier a auss i c h a n t é e n de beaux vers la Défense de la Crête-
à-Pierrot (1876). 

Un fait tout r é c e n t est v e n u profaner ce l ieu respectable : le 14 avril 
1880, les t roupes du prés ident L é g i t i m e s 'emparèrent de la Crête-à-
Pierrot sur les Nord i s t e s ; p e u après, le major général Néret te , qui les 
c o m m a n d a i t , y trouva la mort . 

Crête-à-Pins (la). P r e m i è r e sec t ion rurale de la c o m m u n e de la Mar­
m e l a d e . Eco le rura le . 

Les b iens du d o m a i n e nat ional de cet te sec t ion rurale o c c u p é s par 
des fermiers sont l e s habi ta t ions D e s s o u r c e s , 5 carreaux de terre, Ta­
m i s é 5, D e x t r ê m e 3 , Paparel 32 , Milot 13, R a m a d o u l , D u p u y 2 , Busson 
5, Bathier 2 , Léché 3, Saint-Martin 1, S o n s o n n e 2, Bonne-Maison 16 , 
Hor imet te 1, Gauthier 5, Maronnière 5, Guilbeau 2, Coudré 3 , Fél ix 
P e y r e 2 . 

— Le 19 février 1802, le général Hardy, après s'être e m p a r é de la 
Crôte-à-Pins , entra à la Marmelade au pas de charge et ba ïonne t t e en 
avant, culbutant devant lui les troupes que Christophe y avait la i s sées . 

Crête-aux-Chats (la). Rivière tributaire de la Grande-Rivière de la 
C r o i x - d e s - B o u q u e t s sur la rive g a u c h e de laquel le el le se j e t t e , en v u e 
du m o r n e Pis to le t . 

Crête Brûlée (la). Quatr ième sect ion rurale de la c o m m u n e de Mire-
balais. Eco le rurale . 

La rivière J e a n - l e - B a s y passe . 
Il y a les habi ta t ions Nico las , Blanchard, Constant , e t c . L'Etat possède 

10 carreaux de terre sur les habi ta t ions Pacaud et Guimbal , o c c u p é s par 
des fermiers . En o u t r e , il y ex i s te 20 carreaux de terre i n o c c u p é s , d é ­
n o n c é s à la vacance . 

— Le 8 ju in 1809, l 'armée du prés ident P é t i o n , allant combat tre 
Christophe, se porta de Mirebalais sur la Crête Brûlée , malgré les 
fortes e a u x de l 'Artibonite et les fortif ications é l evées par Pierre T o u s ­
sa int sur les bords du fleuve pour arrêter sa m a r c h e . 

Le 12 , le général Lys partit de la Crête Brû lée , fit u n e po inte clans le 
Nord, et se présenta devant la Sourde (Grande-Rivière du Nord) . 

Crête Citron (la). Voyez : Montagne (la). 

Crête Dumornay (la). Habi tat ion s i tuée clans la sec t ion rurale du Haut-
Cahos n° 1, c o m m u n e de la Pet i te -Riv ière de l 'Art ibonite . 

L'Etat y p o s s è d e 12 carreaux de terre et u n reste i n d é t e r m i n é , o c c u ­
p é s par des fermiers . 

Voyez : D u m o r n a y . 

Crête Plate (la). Habitat ion s i tuée clans la c o m m u n e de la Grande-
Rivière du Nord. 
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— Le 1 e r janvier 1795, Dessa l ines enleva la Crête Plate , et y fit de n o m ­
breux pr i sonniers e spagno l s . 

Crête Rouge (la). Fort s i tué dans l 'arrondissement e t la c o m m u n e de 
Limbé, s ec t ion rurale de Camp- le -Coq . 

L'habitation Saint-Jean est d é p e n d a n t e de ce fort. 
— Christophe, après la mort de Dessa l ines , lit arrêter à Marchand plu­

s ieurs officiers, entre autres le général Dart iguenave , qu'il fit passer par 
les armes à la Crête Rouge . 

Crête Sale (la). Montagne s i tuée dans l 'arrondissement de Mirebalais . 
U n e des l imi t e s de ce t a r r o n d i s s e m e n t su i t la rive droite de la rivière 

G u a y a m u c o , a l lant dans l 'Ouest jusqu'à la Crête S a l e . De là, e l le d e s ­
c e n d par u n e l i gne Ouest , venant reconnaî tre le Pont -de- l 'Es tère . 

Cette l imi te , à l 'opposé , es t c o m m u n e à l 'arrondis sement des Go-
n a ï v e s . 

C'est la g o r g e de la Crête Sale qui c o n d u i t à travers les Montagnes 
No ires , entre E n n e r y et Sa int -Raphaël . 

Crête Samedi (la). Montagne s i tuée dans l ' arrondi s sement de la Grande-
Rivière du Nord. 

— Dans les premiers jours du m o i s d'août 1791 , Jean Franço i s vint 
at taquer pour les Espagno l s la Crête S a m e d i où c o m m a n d a i t pour la 
France un n o m m é Noël Ai lhaud. Après trois heures de c o m b a t , 
m a n q u a n t de m u n i t i o n s , ce dernier évacua la pos i t ion qui t o m b a au 
pouvoir des Espagno l s . 

Creuse (la). Rivière qui se je t te clans l 'Etang S a u m â t r e . Elle fournit 
798 litres d'eau p e n d a n t la s é c h e r e s s e , et 1.500 l i tres par m i n u t e 
pendant la sa i son p l u v i e u s e . 

Crève. Habi tat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la P la ine d'Orange, 
c o m m u n e de Bombardopo l i s . 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par un fermier . 

Cribe Plate (la). Pet i te rivière tributaire de l 'Ozama. 

Crochus (les). N e u v i è m e et d i x i è m e sec t ions rurales de la c o m m u n e 
de la Cro ix-des -Bouquets , a r r o n d i s s e m e n t de Port -au-Pr ince , s i tuées 
entre Grands-Bois et la Croix-des -Bouquets . Eco le rurale . 

On y t rouve , d i t - o n , des traces de vo lcans é te in t s . 
Il y a les habi tat ions T a u p i n , e t c . 
— Beauvais et P inch inat , évacuant la C r o i x - d e s - B o u q u e t s le 

10 mars 1792, harce lés par Caradeux et Phi l ibert , se batt irent contre 
eux aux Crochus . 

— Le 23 janvier 1793, les e sc laves des Crochus , sou levés par l e s 
b lancs , se révol tèrent contre les F r a n ç a i s . Ils i n c e n d i è r e n t t rente - tro i s 
habi ta t ions des h o m m e s de cou leur d o n t ils m a s s a c r è r e n t v ingt-sept . 
Les b lancs et l eurs propriétés furent r e s p e c t é s . Jean P ineau était leur 
chef. 

— En 1802, Lamart in ière , combat tant pour les França i s , chassa de 
l 'Arcahaie les bandes i n s u r g é e s de Des trade . Celui-ci vint c a m p e r aux 
Crochus . Là, il sout int les a t taques s u c c e s s i v e s de David Troy c l du 
c o m m a n d a n t Paul Lafrance, sortis de Mirebalais. On n e put le chasser 
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de sa pos i t i on . N é a n m o i n s , Destrade gagna le Bahoruco où c o m m a n ­
dait Lamour Dérance (Voyez Dérance) . Ses c o m p a g n o n s d'armes de 
l'Arcahaie ne v o u l u r e n t pas le suivre dans ces m o n t a g n e s ; ils n o m ­
m è r e n t Larose leur chef, à cond i t ion qu'il restât avec e u x aux Crochus . 
Larose c o n ç u t dès lors le projet de reconquér ir les m o r n e s de l 'Arcahaie 
sur Lamart in ière . 

— En 1824 , le prés ident Boyer fit diriger aux Crochus un grand 
nombre d ' immigrants cul t ivateurs amér i ca ins de la race no ire . 

— En avril 1869 , p lus ieurs c o m b a t s y furent l ivrés entre Cacos et 
P iquets . 

Croisade. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de L'Anse-du-Clerc, 
c o m m u n e des Abricots , bornée par les habi tat ions Gauthier, Buron et 
Jean Kina. 

Croisevé. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de l'Acul-
S a m e d i , c o m m u n e de Fort-Liberté , appartenant à l'Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Croix (la). Pet i te rivière de la c o m m u n e de l 'Arcahaie ; el le se j e t te sur 
le rivage des V a s e s . 

Croix (la) ou l'Azur. Rivière qui arrose la c o m m u n e de Bainet ; elle 
se j e t te dans la m e r d e s Ant i l les . 

Croix (la). Rivière affluent de la Grande-Rivière des Gonaïves . Elle 
prend sa source sur la Montagne No ire . 

Croix (la). Voyez : Bras de la Croix, — Pla ine de la Croix, — S a i n t e -
Croix, — Lacroix . 

Croix des Bossales (la). Quartier de la ville de P o r t - a u - P r i n c e , s i tué 
à l 'extrémité N. de la rue du Quai. C'est é g a l e m e n t le quartier de Saint-
Joseph . Egl ise S a i n t - J o s e p h . Forts Lamarre et F o u r o n . 

L'Etat y p o s s è d e des e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des fermiers . 
Marché a n i m é le vendredi et le s a m e d i , très fréquenté par les habi ­

tant s de l 'Arcahaie . Le 4 s e p t e m b r e 1890, la place du Marché a été 
m e s u r é e par l ' ingénieur G. T i p p e n h a u e r . La façade E . , en su ivant 
l ' a l i gnement de la rue du Quai, m e s u r e 25 m. 2 0 ; la façade S. m e s u r e 
59 m . 62; la façade 0 . m e s u r e 25 m. 2 0 ; la façade N. , en suivant l'ali­
g n e m e n t de la rue T iremasse , m e s u r e 59 m . 62 . Quatres bornes en 
pierre ont é té p o s é e s pour d é t e r m i n e r la p lace du Marché. La superficie 
c o m p o r t e 1.502 m . 40 (Moniteur du 26 mars 1892) . 

Croix-des-Bouquets (la). C o m m u n e de 4° c lasse de l 'arrondissement 
de P o r t - a u - P r i n c e , u n e des p lus é t e n d u e s de la républ ique . On 
e n a extrait ce l le de T h o m a z e a u . Elle c o m p r e n a i t 19 s ec t ions rurales 
qui sont : 

La 1 r e , de Pet i t Bois ; 
La 2 e , de Pet i t Bois ; 
La 3 e , de Pet i t Bois ; 
La 4 e , des Varreux ; 
La 5 e , des Varreux ; 
La 6e, de la Grande Pla ine ; 
La 7 e , de la Grande Plaine ; 
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La 8 e , de la Grande Pla ine ; 
La 9e des Crochus ; 
La 1 0 e , d e s Crochus ; 
La 1 1 e , des Orangers ; 
La 1 2 e , de Trou-Coucou ; 
La 13e de T r o u - C o u c o u ; 
La 1 4 e , de T r o u - C o u c o u ; 
La 1 5 e , de T r o u - C o u c o u ; 
La 1 0 e , de Fond Paris ien ; 
La 17 e , de Fond Verrettes ; 
La 18 e . de Pays -Pourr i ; 
La 10 e , de Marre-Roseaux. 
Q u e l q u e s - u n e s de ces s ec t ions rurales les p lus r a p p r o c h é e s de la 

c o m m u n e de T h o m a z e a u , au n o m b r e de sept , lui ont été a t tr ibuées . 
Popula t ion : 20 .000 â m e s . Il y a eu , en 1890, 1.505 na i s sances , dont 
105 l ég i t imes et 1.400 nature l l e s , 08 décès , 50 mar iages . — Un député . 

Les pos te s mi l i ta ires de Gauthier, de Fond Paris ien et de Fond V e r ­
rettes sont s i tués dans ce t te c o m m u n e . Les p o s t e s frontières de F o nd 
Verrettes sont : 

Le -Rempart Hardy, 
La Marre-Quatre, 
La Terre Fro ide , 
Le Bois T o m b é , 
La Marre-Citrons, 
Le Palmis te T e m p é , 
Le F o n d Bayard, 
Le Fond des C h ê n e s , 
Le Fond Ravet . 

La c o m m u n e es t s i tuée vers le mi l i eu de la Pla ine du Cu l -de -Sac , 

sur les bords de la Grande-Rivière . 

Ses product ions sont ce l les de ce t te p la ine . 

D é b o u c h é naturel sur P o r t - a u - P r i n c e . 
Le vi l lage a été établi en 1750, lorsqu'on eut déc idé la translat ion de 

ce lu i qui était établi sur la rive g a u c h e do la grande rivière, près de 
l 'habitation D a m i o n s , à l 'endroit q u e l'on appel le encore le V i e u x -
B o u r g . Le sol est plat et sab lonneux : il con t i en t du sel de nitre et des 
sources d'eaux thermales , c o n n u e s sous le n o m de S o u r c e s P u a n t e s , 
sur le bord de la mer , qui ont que lque fo i s guér i des maladies j u g é e s in­
curables ; on les rencontre sur la route de Port -au-Prince à l 'Arcahaie. — 
Climat sa in . — On ca lcu le qu'il t o m b e à la Croix-des -Bouquets 863 mil­
l imètres de pluie par an. 

F ê t e patronale : 1er d i m a n c h e d'octobre. 

Le tribunal de paix relève de la jur idict ion du tribunal civil de Port-
au-Prince ; il a rendu , en 1887, 165 j u g e m e n t s . L'administrat ion généra le 
relève de cel le de P o r t - a u - P r i n c e . 

Le préposé d 'adminis trat ion , c o m m e celui de tou te s les c o m m u n e s 
s i tuées à l ' intérieur, fut s u p p r i m é le 11 d é c e m b r e 1822 , et rétabli 
en 1844. 

La garn i son se c o m p o s e d'une c o m p a g n i e de gendarmer ie , d'une 
c o m p a g n i e de pol ice adminis trat ive , d'une c o m p a g n i e d'artil lerie de 



278 CROI — CROI 

l igne de Port-au-Prince , de la garde nat iona le à pied et à cheval , e t de 
la pol ice rurale. 

Le consei l c o m m u n a l reçoi t u n e subvent ion du minis tère de l 'Intérieur, 
ses revenus étant insuffisants pour pouvoir s 'administrer . 

La loi du 23 avril et ce l le du 20 novembre 1821 fixent à 3 l i eues 
la d is tance légale de cet te c o m m u n e à la cap i ta l e . 

La Grande Rivière de la Cro ix -des -Bouquets a u n cours de 83 k i l o ­
m è t r e s ; el le prend sa s o u r c e dans les environs du morne de Boucan-
Brou, u n e des cha înes de la m o n t a g n e de la Se l le , traverse la plaine du 
Cul -de -Sac , e t se je t te à la m e r dans la baie de Por t -au-Pr ince . 

L'Etat p o s s è d e dans le b o u r g p lus ieurs e m p l a c e m e n t s , et dans la 
c a m p a g n e 16 habi tat ions , 4 .684 carreaux de terre o c c u p é s par d e s 
fermiers, e s t i m é s à $ 1.120 32 par an, sans c o m p t e r les habitat ions non 
arpentée s . 

Histoire. — Les h o m m e s de cou leur , sous la condu i t e do P inch inat , 
de Beauvais et de Lambert , y prirent l e s a r m e s , en 1700, pour conquér i r 
leurs droits pol i t iques et c iv i l s . 

— Le 7 s e p t e m b r e 1791, après la batai l le do Pernier , les b lancs royal i s tes 
de la Cro ix -des -Bouquets firent, avec les affranchis c a m p é s au T r o u -
C a ï m a n , un concordat qui obl igeai t les contractants à exécuter les 
décrets na t ionaux en faveur des affranchis, sans restr ict ion, ni protes ­
tat ion. Le c o n c o r d a t fut s igné à la Croix-des -Bouquets . Les p lanteurs y 
é ta ient représentés par MM. de J u m é c o u r t , Lesp inasse , Droui l lard, 
Tarbé Lamarre , et les h o m m e s de c o u l e u r par Beauvais , Rigaud, Daguin 
fils, B a r t h é l e m y , Joseph Labastil le, Daguin a îné , Pierre Café et Pierre 
Pèler in . Les affranchis v inrent c a m p e r à la Cro ix -des -Bouquets . Les 
blancs p o m p o n s r o u g e s de Port -Républ ica in e n v o y è r e n t à la Cro ix -des -
B o u q u e t s des d é p u t é s qui s ignèrent dans l 'église de ce bourg , le 
11 s e p t e m b r e , un concordat avec les affranchis. Le 10 oc tobre , u n e 
députa t ion des co lons de la C r o i x - d e s - B o u q u e t s , envoyée par Hanus de 
J u m é c o u r t , v int au P o r t - R é p u b l i c a i n , d e m a n d a n t l ' exécut ion de ce 
concordat ; les d é p u t é s ne purent rien obtenir , et fai l l irent m ê m e être 
égorgés dans les r u e s . De leur c ô t é , les affranchis y vinrent chercher 
des vivres, mais les ag i tateurs les en chassèrent . 

— Après la s ignature du traité de D a m i e n s , le 23 oc tobre , l e s affran­
chis entrèrent au Por t -Républ i ca in , mais le 21 n o v e m b r e une rixe entre 
eux et les b lancs provoqua un c o m b a t à la sui te duque l Beauvais , faute 
de m u n i t i o n s , rétrograda sur la Cro ix -des -Bouquet s , où Aubrant le re ­
jo igni t le l e n d e m a i n . Dès lors l e s affranchis ne gardèrent p lus de m é n a ­
g e m e n t envers les b l a n c s . 

— Le 10 mars 1792 , l'armée du Port -Républ ica in , forte de 3 . 0 0 0 h o m m e s , 
marcha contre la C r o i x - d e s - B o u q u e t s . Caradeux c o m m a n d a i t la garde 
nat ionale , et Pra lo to l'artillerie ; la c o m p a g n i e des africains , en avant-
garde , était sous le c o m m a n d e m e n t de Breton de la Vil laudry et d'un 
noir in trép ide n o m m é Phi l ibert . U n e c o l o n n e passa par la Coupe ( P é -
t ion-v i l l e ) . Beauvais et P inchinat évacuèrent la Cro ix -des -Bouquets , et 
se ret irèrent avec leur arti l lerie au Mirebalais . 

— Dans la nu i t du 30 au 31 mars 1792, l e s esc laves de la plaine du 
Cul -de-Sac se sou levèrent au n o m b r e de 1 3 . 0 0 0 , et marchèrent sur la 
Cro ix -des -Bouquet s . U n noir , Hyac in the , les c o m m a n d a i t . Armés de 
c o u t e a u x , de h o u e s , de bâtons et de p ierres , ils a t taquèrent , à 3 h e u r e s 
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du m a t i n , les b lancs avec fureur. Ils é ta ient fanatisés par leurs sorciers 
et croya ient qu'i ls ressusc i tera ient en Afrique. Hyacinthe brandissait 
une q u e u e de taureau et parcourait leurs rangs , disant qu'el le détournai t 
les bal les . Les b lancs ne purent résister à l ' impétuos i té des insurgés 
dont ils fauchaient les rangs, mais qui se précipi ta ient en désordre sur 
leurs ba ïonnet te s et sur leurs canons , se c r a m p o n n a n t à leurs chevaux 
et les désarmant . Hyac inthe les ranimait par ces paroles , en brandis ­
sant sa q u e u e de taureau : « En avant ! en avant ! bou le t t e cé pouss ia i 1 
— « Les boule t s sont de la pouss i ère . » — On en vit s 'emparer des c a n o n s , 
les tenir embrassé s , et se faire tuer sans lâcher prise , d'autres fourrer le 
bras clans la g u e u l e des c a n o n s pour en arracher les boule t s ; q u a n d ils 
c roya i en t les tenir , les p i èces partaient et l eurs m e m b r e s vo la ient au 
l o i n . Après six heures d'un tel combat , l 'armée de Port -Républ i ca in 
fut ob l igée de céder au n o m b r e . Elle se d é b a n d a , prit la fuite, après 
avoir fait sauter le magas in à poudre de la Cro ix -des -Bouquet s , et brûlé 
le magas in à vivres . Les b lancs e n c l o u è r e n t les p i è c e s , brûlèrent tout 
sur leur passage en rentrant au Port -Républ ica in . Ils avaient perdu 100 
h o m m e s , et les insurgés 1 .200 . Hyac in the , maître de la Cro ix -des -Bou­
quets , ne se livra à a u c u n e x c è s . 

Parmi les insurgés s 'étaient fait remarquer Halaou , Bébé Coutard, B é -
lizaire qui devinrent des chefs f a m e u x . Hyac inthe D u c o u d r a y obl igea le 
père T h o m a s , curé de la Croix-des-Bouquets , à bénir son a r m é e . Il r é ­
tablit l'ordre et protégea la cu l ture . Sur ses in s tances , Hanus de J u m é -
court , qui s'était retiré aux Grands Boi s , revint à la Croix-des-Bouquets . 
Les affranchis rev inrent b loquer le Por t -Républ i ca in . Borel , c o l o n , 
exc i ta Memze l l e , chef des indépendant s du Bahoruco , à ravager le Pays -
Pourri, afin d'avoir un prétexte de sortir pour protéger le Cu l -de -Sac . 
Il fit une p r o m e n a d e militaire clans la plaine , et arrêta t ra î t reusement 
Hanus de J u m é c o u r t et Coutard, cheval iers de S a i n t - L o u i s , à cause de 
leur a n c i e n n e al l iance a v e c les affranchis. 

Borel rentra au Port -Républ ica in , et en ressort i t peu de jours après 
avec 8 p i èce s de c a n o n , 1.800 fantass ins et 100 d r a g o n s . S o n armée 
c a m p a à B e a u g é et à S a n t o . Le chef noir Guimbeau , chassé de Digneron 
le 12 mars , assail l it Beaugé qu'il faillit e n l e v e r . Borel rentra au Port -
Républ icain , chargé de but in . 

— En mars 1793, Beauvais abandonna la Cro ix -des -Bouquet s , où d o m i ­
nait le parti de Borel, et alla se retrancher à Gressier avec 500 h o m m e s . 

— Halaou, le chef des bandes africaines révo l tées de la p la ine du 
Cul -de -Sac , en 1791 , fut t u é à la Cro ix -des -Bouquet s le 9 février. 11 y 
e u t , à cet te o c c a s i o n , un massacre général de ses bandes par les soldats 
de la l ég ion de l'Ouest qui o c c u p a i e n t le bourg . 

— Quelques jours après , en mars , p lus ieurs mil l iers de n o u v e a u x 
l ibres , exc i tés par S o u t h o n a x , envah irent la Cro ix -des -Bouquets sous 
les ordres d'un n o u v e a u chef de b a n d e s , n o m m é Bébé Coutard. Les 
h o m m e s de c o u l e u r se re tranchèrent dans l 'égl ise , et réso lurent de 
vendre c h è r e m e n t l eur vie . Un d'eux, Dagu in , sortit seu l des rangs , 
a r m é d'un fusil , traversa la foule d e s cul t ivateurs é t o n n é s et d e m a n d a à 
parler à Bébé Coutard. Auss i tô t qu 'on le lui montra , il l'ajusta et l'abat-
l i t d'un c o u p de fusil. Ce trait d 'audace répandit la terreur dans les 
rangs des n o u v e a u x l ibres, qui se d i spersèrent . Le général Beauvais c o n ­
t inua d'occuper la C r o i x - d e s - B o u q u e t s j u s q u ' e n ju in , lorsque les Anglais 
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vinrent enlever le Por t -Républ i ca in . Il se rendit alors à Jacmel . Les An-
glais o c c u p è r e n t le bourg et firent rentrer les atel iers dans l ' esc lavage . 

— En avril 1796, Toussa int -Louverture , voulant en lever la Croix-des-
B o u q u e t s o c c u p é e par les Angla is , fit at taquer sans succès les avant-
postes du b o u r g . Le l e n d e m a i n , il marcha en p e r s o n n e contre les 
Angla is . Sa cavalerie rencontra quatre e scadrons de hussards c o m ­
m a n d é s par le c o m t e M a n o u x . Les Angla is , après p lus ieurs charges 
bri l lantes , cu lbutèrent les républ ica ins et les refoulèrent jusqu'aux 
Grands-Bois. 

— Après l 'occupat ion du Port -Républ ica in par les t roupes de l ' expé­
dit ion Leclerc, le général Boudet apprit , le 9 février 1802 , l 'apparition 
de Dessa l ines dans la plaine du Cul -de-Sac . 11 envoya i m m é d i a t e m e n t 
2 .000 h o m m e s occuper la C r o i x - d e s - B o u q u e t s . Ils é te ignirent le feu qui 
avait été mis à q u e l q u e s ma i sons à leur approche . 

— Le 19 s e p t e m b r e 1803 , Dessa l ines prit posses s ion de la Croix-des-
B o u q u e t s . 

— Le 11 janvier 1859 , les troupes du prés ident Geffrard y firent leur 
entrée sans ré s i s tance . 

— P e n d a n t la révolut ion des Cacos, en 1869 , Elfont y c o m m i t t o u t e s 
sortes de déprédat ions au n o m du prés ident Salnave. Le 15 janvier 
1870, à 7 h e u r e s du mat in , les généraux Sa in t -Luc ien E m m a n u e l , s e ­
crétaire part icul ier de Salnave , Alfred De lva , son minis tre dos finances, 
Errié, Ulysse Obas, Pierre-Paul Sa in t -Jean , mis hors la loi par décret 
du 22 d é c e m b r e , e t arrêtés les a r m e s à la main à la sui te de Salnave 
aux A n s e s - à - P î t r e , furent e x é c u t é s à la C r o i x - d e s - B o u q u e t s , par la 
révolut ion t r iomphante . 

— En 1879, Catulle Mirville, c o m m a n d a n t de la place , y prit les armes 
contre le prés ident Boisrond-Canal . Il c o m m i t l 'atrocité de faire fusil ler 
quatre de ses c o n c i t o y e n s sans ordre. Il t o m b a dans les bois et passa 
dans la partie de l'Est. 

— Les Nordis tes s ' emparèrent de la Cro ix -des -Bouque t s le 28 ju in 
1889 , après l 'évacuat ion du vi l lage par le général Canal j e u n e , d o n t les 
forces é ta ient insuff isantes . 

— Le premier c i toyen qui ait représenté ce t te c o m m u n e à la p r e ­
m i è r e Chambre des c o m m u n e s , en 1817, fut P lomba Ladouceur . 

— La Croix-des-Bouquets est la patrie du général Augustin-Robert 
Hogu e t de Charlotin Marcadieu. 

Croix-des-Martyrs (la). Pos te de la vil le de Por t -au-Pr ince , s itué au-
d e s s u s du c imet i ère extér ieur , au S . -E. , au pied du m o r n e de l 'Hôpital . 

Il y a la poudrière Roche et la chapel le c o m m é m o r a t i v e Sa int -Alexan­
dre fondée et e n t r e t e n u e par M. Alexandre Brutus , mort en août 1890. 

L'Etat y p o s s è d e des terres pour jardins o c c u p é e s par des fermiers . 
Le Bois do Chêne y p a s s e . 

Histoire. — Un n o m m é Sézaire Savary, h o m m e de c o u l e u r c o n d a m n é 
à mort au Port -Républ ica in avec six autres , tous de l 'Arcahaie, pour 
avoir conspiré contre Toussa int -Louverturc en 1709, lors de la guerre 
civi le contre Rigaud, ayant déc laré qu'il avait d ' importantes révélat ions 
à faire au général en chef, c e lu i - c i fit a m e n e r devant lui Sézaire Savary. 
Celui-c i lui d é n o n ç a u n e foule de ses c o n c i t o y e n s qui furent arrêtés 
e t e x é c u t é s sans j u g e m e n t au l ieu appelé depuis lors la Croix-des-Mar-
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tyrs. Savary obt int sa grâce . Les six autres qui avaient été c o n d a m n é s 
avec lui, furent fusi l lés dans le b lockhaus que les Anglais ava ient é levé 
sur la place du c imet i ère de l ' intérieur. Ce furent Cameau père, Sanon 
D a m i e n s , Mondésir Dasse , Valmé Cortad, Maurice Debel l ier , Laboule t te 
Laboule . 

Après la chute de B igaud , il y avait u n e c inquanta ine de prisonniers 
r igaudins , bourgeo i s et so ldats . Dessa l ines les fit conduire , en août 1800, 
hors de la ville dans un pet i t bois près de l 'Hôpital . T o u s ceux qui, en 
marchant à la mort , montra ient de la fierté et de la rés ignat ion , e x c i ­
tèrent son admirat ion et furent graciés . C'est ainsi q u e les c o m m a n d a n t s 
Gérin e t Bazelais é c h a p p è r e n t à la m o r t ; les autres furent tués à coups 
d e ba ïonne t t e . 

Il existe encore aujourd'hui dans la savane qui s 'étend derrière l 'Hô­
pital une croix dite des Martyrs, é l evée sur la fosse c o m m u n e qui reçut 
les cadavres de ces infortunés . S o u v e n t des â m e s p ieuses s'y r e n ­
d e n t pour adresser des prières à l 'Eternel . Un de ces m a l h e u r e u x 
respirait e n c o r e , percé de c o u p s . Vers le mi l i eu do la nuif, lorsque les 
gardes s 'étaient ret irés , il se traîna vers u n e case où brillait u n e l u m i è r e . 
Une f e m m e noire le reçut , le traita avec h u m a n i t é et alla le l e n d e m a i n 
se j e t er aux pieds du général en chef, lui d e m a n d a n t la grâce de l'infor­
t u n é . — Lui faire grâce , s'écria Toussa in t , et p o u r q u o i ? qu'a- t - i l fait? — 
Il se meurt , répondit la f e m m e ; il est percé de c o u p s . — A - t - o n arrêté ses 
a s sas s ins? d e m a n d a Toussa in t . — Il ordonna qu'on le transportât en sa 
p r é s e n c e . Dès qu'il le vit, il versa des larmes et déplora un tel c r i m e . Il 
lui fit d o n n e r toutes sortes de so ins ; et ce t h o m m e , n o m m é Bateau , 
v é c u t bien des a n n é e s après . 

— Le 17 mars 1804 , les blancs de Por t -au-Pr ince qui n'avaient pas 
é té tués pendant la nuit , furent, sur l'ordre de Dessa l ines , condu i t s à la 
Croix-des-Martyrs , et sacrifiés en plein j o u r . 

Croix-des-Missions (la). Poste mil i taire de l 'arrondis sement de Por t -
a u - P r i n c e , en ce t te dernière c o m m u n e , s i tué dans la sect ion rurale 
d e s Varreux, en pla ine du Cul -de -Sac , près des habi ta t ions D a m i e n s et 
Cazeau, paroisse de S a i n t - J o s e p h . 

Eco le et chapel le rurales . Fête patronale le 14 sep tembre . 
U n e course en voi ture de P o r t - a u - P r i n c e à la Croix-des-Miss ions , par 

p e r s o n n e , se paie une gourde (Tarif de la c o m m u n e ) . Le vendredi 
sa int on se rend de Port -au-Prince on foule à la Croix-des-Missions 
pour voir les bandes de loiloidi, e s p è c e de mascarade gro te sque , qui 
g a m b a d e n t autour de la c h a p e l l e . Il y a toujours des acc idents . 

Croix Imbert (la). Habitat ion caféière s i tuée dans la sect ion rurale de 
la Riv ière-Froide , c o m m u n e de Port -au-Pr ince (242 mètres) . 

Il y a un c h e m i n de la Croix-Imbert à Pét ion-vi l le par le carrefour 
Laboule , et à Carrefour, par la val lée étroite de la Rivière-Froide. 

— En 1808, il y eut p lus ieurs c o m b a t s entre Cacos et P iquets , où le 
g é n i e mil i taire de Brice c o m m e n ç a à se révéler . 

Voyez : Imbert . 

Croix Léveillé (la). S i x i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de Torbeck , 
a r r o n d i s s e m e n t des Cayes . Eco le rurale. 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les hab i ta -
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l ions Ghaveneau, 9 carreaux de terre , Frouck W e l c h e 3 , S m i t h 1, et 
Tap icau . 

Croix Ravine (la). Ravine s i tuée sur la route de l 'Arcahaie à Port-au-
Pr ince . Elle traverse le grand c h e m i n de te l le sorte que les v o y a g eurs 
sont obl igés do faire un l o n g dé tour pour traverser d'un bord à l 'autre. 
Dans la saison p l u v i e u s e , les e a u x e m p o r t e n t la terre et provoquent 
des é b o u l e m e n t s qui no sont pas sans danger dans un avenir plus ou 
m o i n s rapproché . Il y aurait l ieu de s 'opposer à l 'active dévastat ion des 
eaux , et , pour rendre la grande route praticable , de construire un p o n t 
en m a ç o n n e r i e qui relierait les d e u x bords de la ravine . 

Voyez : Poix la Ravine. 

Croix Mulâtresse (la). Carrefour s i tué au pied de Gros-Morne, au 
N . - E . de Saint -Marc , dans la pla ine de l 'Art ibonite . En sortant de 
Saint-Marc, q u a n d on arrive à la Croix-Mulâtresse , on a à droite le pont 
de fer sur l 'Artibonite , et à g a u c h e le c h e m i n qui c o n d u i t à la Rivière-
Sa lée . C'est un endroi t désert et sans eau , peup lé de corbeaux . Il y a 
b e a u c o u p de sable . 

Croquemol. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Dessa l ines sur la 
route de Saint-Marc. En cet endroi t , la c h a u s s é e de la route a été 
res taurée on 1 8 8 7 . 

Cruz (la). Montagne d é p e n d a n t de la cha îne du Cibao, près de S e i b e . 

Cruz. Voyez : Santa Cruz, — Santa Cruz del Se ibo , — Santa Cruz 
Ferry . 

Cruz de Santiago (la). Vaste territoire s i tué à l 'E. de la c o m m u n e de 
Saint-Christophe. 

Cruzeau. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Pla ine de 
Tètc -à -Bœuf , c o m m u n e de Grand-Goâve. 

Cuaba (la). Voyez : Anses -à -P î tre . 

Cuallo. Vaste territoire s i tué dans la c o m m u n e de Saint -Chris tophe . 
Mines d'or et de cu ivre . 

Cuanel. Etang s i tué à l'E. du Bahoruco , entre Punta Arena e t San 
Luiz. 

Cuaya (la). Pet i te rivière qui se j e t te à droite dans la Jayna , province 
de S a n t o - D o m i n g o . 

Cuchilla (la). Vaste territoire ferti le s i tué dans la c o m m u n e de Saint-
Christophe au nord . 

Culture du cacao . 

Cucurucho (el). Montagne au N. de la cha îne de Monte-Christ , près 
de M o c a . 

Cucuruchu (el). Montagne d é p e n d a n t de cel le de los Muertos , de la 
chaîne du Cibao centra l . Hauteur : 1 .530 m è t r e s . Près de S e i b e . 

Cuejos (los). Rivière tributaire à g a u c h e de la Y u n a . 

Cuerno. Po in te s i tuée à l'E. de la Républ ique d o m i n i c a i n e . 
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Cuerno. Etang s i tué à l'E. de Salvaleon de Higuey . 

Cuevas (las). Rivière de la Républ ique domin ica ine qui , avec le 
Panduf et le Guarico, le San Juan, le Porto-Medio , le Salado et la 
Viajama, se je t te dans le Yaque du Sud . Elle est tributaire du P o r t o -
Medio dans la province d'Azua. 

Cuevita (la). Po inte s i tuée au S. de la Républ ique d o m i n i c a i n e . 

Cuivrière (la). Canton de Por t -de -Pa ix où il existe u n e source d'eau 
minéra le . 

Culbuté. Fort s i tué à Dessa l ines . 
Le c œ u r de Louis Gabart, m o r t à Saint-Marc, et enterré dans l 'église 

de cet te vi l le , fut placé dans ce fort. 

Cul-de-Sac (le). Bel le et vaste p la ine s i tuée au nord de la vil le d e 
P o r t - a u - P r i n c e , de 350 k i lomètres carrés de superficie . El le a p lus de 
35 k i l o m è t r e s de l'E. à l'O. sur u n e largeur, du N. au S. , qui varie d e p u i s 
10 k i lomètres jusqu'à 10. 

Au po int de vue s t r i c t e m e n t g é o g r a p h i q u e , la p la ine du Cul -de-Sac 
n'est q u e l 'extrémité o u e s t de cet te grande val lée qui s 'étend en l igne 
droite de la baie de Neybe jusqu 'au golfe de P o r t - a u - P r i n c e , partie d e 
la val lée o ù les d e u x é tangs m a r q u e n t l 'endroit o ù , dans un t e m p s très 
é lo igné , la l o n g u e p é n i n s u l e sud-oues t de l'île était s éparée du corps de 
l'île par un canal m a r i t i m e . 

Ce fut en 1724 qu'on y planta les premières c a n n e s à sucre ; la 
s écheres se habi tue l le obl igea de recourir à l 'arrosage en 1730, sous l e 
g o u v e r n e m e n t de Larnage et Maillart. 

Avant la révo lut ion française de 1780, la plaine du Cul-de-Sac produ i ­
sait plus de 50 mi l l ions de l ivres de s u c r e . Ce résultat est lo in d'être le 
m ê m e aujourd'hui , malgré les p r i m e s a c c o r d é e s aux producteurs par 
le g o u v e r n e m e n t . 

Le bass in généra l de d is tr ibut ion établi en 1730 par les França i s , et 
qui contr ibua si g r a n d e m e n t à la prospér i té des habi tat ions de la p la ine 
du Cul-de-Sac , n'a été réparé q u e sous le prés ident Geffrard par l ' ingé­
nieur français Ricard. Aujourd'hui il es t t o m b é en ru ine . Les habi ta t ions 
s o n t la p lupart sans travail, faute d'eau pour l 'arrosage. Ce bass in se 
trouve dans la l imi te c o m m u n e de la sec t ion rurale de Bel levue-Char-
bonnière et de la c o m m u n e de la Croix-des-Bouquets . 

Les c o m m u n e s de la C r o i x - d e s - B o u q u e t s et de T h o m a z e a u sont s i ­
t u é e s au mi l i eu de la p la ine du Cul -de -Sac . Leur p o p u l a t i o n , qui est en 
m ô m e t e m p s ce l le de ce t te p la ine , e s t de 30 .000 â m e s . Avant l 'érec­
t ion de T h o m a z e a u en c o m m u n e , la Cro ix -des -Bouquets était la p lus 
vaste c o m m u n e peut-être de la républ ique , p o s s é d a n t 19 i m m e n s e s 
s e c t i o n s rurales et 3 pos te s mi l i ta ires impor tant s qui sont Gauthier, 
Fond Par is ien et Fond Verret tes , et p lus i eurs p o s t e s frontières qui sont 
autant de m a r c h é s intér ieurs . (Voyez : Croix-des -Bouquets . ) Les popu la ­
t ions d'Azua, de Sa in t -Jean , des Grands-Bois , de Mirebalais, de Banica , 
de Barahona, e t c . , e t c . , qui font un grand c o m m e r c e avec Port -au-
Pr ince , n 'ont pas d'autre c h e m i n , p o u r se rendre à la capitale , q u e ce lui 
de la p la ine du Cul -de-Sac , ce qui y établ i t u n e c irculat ion très act ive . 
On a c o m p t é qu'il y passe et repasse en m o y e n n e par s e m a i n e d ix 
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mil le personnes , non compris les a n i m a u x , les bœufs de boucher ie , 
â n e s , chevaux , m u l e l s , porcs , m o u l o n s , cabrits , e t c . , e tc . Un petit c h e ­
min de fer entre P o r t - a u - P r i n c e et l 'Etang Saumâtre , traversant d irec­
t e m e n t la pla ine du Cul-de-Sac , trouverait b e a u c o u p de produits et de 
voyageurs à transporter et faciliterait les re lat ions d'Haïti avec la Répu­
bl ique d o m i n i c a i n e , ran imant le c o m m e r c e des deux petits peuples 
frères qui se partagent l'île. Une l igne de pet i ts bateaux à vapeur traver­
sant les d e u x é tangs complé tera i t la c o m m u n i c a t i o n sur u n e d i s tance 
totale de 80 k i l o m . de p a r c o u r s . Il n'y aurait q u e des travaux d'art 
ins ignif iants à e x é c u t e r sur ce long parcours , parsemé de centres pro­
duct i fs et p o p u l e u x . Les prix de transport sont tres é levés et tuent la 
p r o d u c t i o n . Chaque habi tat ion est ob l igée d'avoir ses cabrouets et d ' e n ­
tretenir un matérie l r e l a t i v e m e n t cons idérab le en a n i m a u x de trait, en 
jard ins pour pâturages , pour le transport de ses produi ts . C'est un ca ­
pital qui aurait été e m p l o y é plus a v a n t a g e u s e m e n t pour l 'agriculture 
du p a y s , si les m o y e n s de transport é ta ient p lus faciles et m o i n s coû­
teux . 

On e s t i m e q u e les 40 k i lom. nécessa ires d'un petit c h e m i n de fer à 
voie d'un mètre de largeur coûtera ient un mi l l ion et d e m i de p ias tres . 

Depuis une v ingta ine d ' a n n é e s , l e g o u v e r n e m e n t haï t ien a accordé trois 
c o n c e s s i o n s p o u r l ' é tab l i s sement d'un c h e m i n de fer dans la plaine du 
Cul-de-Sac : la première au général Brice en 1873, la d e u x i è m e à M. T h é o ­
dore Borrott , un Amér ica in , en 1870 , et la t ro i s i ème à M. Hippolyte 
Lapeyre , ingén ieur français , en 1 8 8 0 . Les trois c o n c e s s i o n n a i r e s n'ont 
pas e x é c u t é leur contrat . Le g o u v e r n e m e n t c o m p t e s p é c i a l e m e n t sur les 
capi taux étrangers pour l ' é tab l i s sement d'un service publ ic qui ne doit 
être ut i le qu'à lui. Les capital is tes é trangers n 'entreprendront c e r t a i n e ­
m e n t pas à eux seu l s ce travail, si le g o u v e r n e m e n t , qui y est le premier 
in téressé , ne prend pas à sa charge au m o i n s u n e b o n n e m o i t i é de ladé 
p e n s e . En effet, le g o u v e r n e m e n t haï t ien ne prenant a u c u n e part dans la 
d é p e n s e et garant issant s e u l e m e n t un intérêt à l 'entreprise, n 'est -ce pas 
t é m o i g n e r de la méf iance contre u n e œ u v r e si profitable à la product ion , 
si patr iot ique et si nat ionale ? Quel le confiance l'affaire p e u t - e l l e inspi­
rer aux capi ta l i s tes é trangers? Il n e faut d o n c p o i n t se faire i l lus ion sur ce 
po int . 

Le 23 mars 1892, le g o u v e r n e m e n t a s igné un quatr i ème contrat , cet te 
fois-ci avec M. le d o c t e u r Dantès D e s l o u c h e s , pour l ' é tabl i s sement d'un 
c h e m i n de fer de P o r t - a u - P r i n c e à l 'Etang. A force de s igner des c o n ­
trats , on finira p e u t - ê t r e par trouver un c o n c e s s i o n n a i r e qui s 'exécute . 

Les sept h u i t i è m e s de la plaine du Cul-de-Sac n e sont pas explo i tés , 
e t sont o c c u p é s par des b a y a h o n d e s d o n t on fait d 'exce l lents bois de 
cons truc t ion . 11 en entre au P o r t - a u - P r i n c e 230 charges de cabrouet à 
b œ u f de 25 poteaux par an , de bois de c h ê n e , de c a m p ê c h e , d'acajou, 
de bois j a u n e , de ga ïac , de latanier , de bois de lance , de bois à brûler , 
a entourages, de noyer , de cèdre , de brési l let , de bois de fer, de pins , e tc . 

Café, c ire , mie l , c o l o n , sucre , s irop, tafia, r h u m , g o m m e de gaïac. 
pit te , cu irs , p i s taches , é corces d'orange, v i eux cuivre , e t c . , e tc . 

Fruits et l é g u m e s , c a n n e s à s u c r e , bois de patate , herbes de g u i n é e , 
cassaves , c o c o s , a m i d o n , m a n i o c , maï s , pois , riz, g i n g e m b r e , r o u c o u , 
g a u l e s , p i e u x , p lanches d'acajou, a i s santes , pierres à c h a u x et à bâtir, 
nat tes , j o n c s , la lanier , plants d'herbes, de b a n a n e s et de c a n n e s , tabac , 
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charbon de bo i s , br iques , paniers , game l l e s , graines de c o t o n , apparaux 
pour a n i m a u x , cordes , sacs de pail le , vo la i l l es , bes t iaux , porcs , e tc . 

Par contre , la p la ine de Cul-de-Sac c o n s o m m e b e a u c o u p de provis ions 
et de m a r c h a n d i s e s é trangères , des m a c h i n e s , e tc . , e tc . S o u s la co lon ie 
française , en 1790, il y avait 05 sucreries en b lanc , 275 e n brut, 131 ca-
féteries , 22 c o t o n n e r i e s , 15 ind igo ler ie s , 29 gui ld iver ies , 1 cacaoter ie , 
20 fours à chaux , 1 briqueterie qui exporta ient : 

Sucre blanc 7 . 7 9 2 . 2 1 9 l ivres 
Sucre brut 5 3 . 0 1 8 . 9 2 3 » 
Café 1 4 . 5 8 4 . 0 2 3 » 
Colon 1 . 3 7 0 . 0 2 1 
Indigo 176 918 » 
Cuirs 2 . 3 5 3 p ièces 
Sirop (boucauts) 8 . 3 5 0 
Tafia (barriques) 36 

De be l les et larges r o u l e s s i l lonnent c e l l e plaine en tous s ens . La 
t e m p é r a t u r e est sa ine malgré les chaleurs que lquefo i s excess ives qu'il y 
fait. Elle es t e x p o s é e aux brises rafraîchissantes de la mer , et reçoi t 
les v e n t s frais de terre, d e s c e n d a n t des m o n t a g n e s qui l ' entourent . 

D e u x ouragans cé lèbres y o n t exercé des ravages : ce sont c e u x du 
6 jui l le t 1751 et du 2 0 s e p t e m b r e 1 7 5 1 . 

On n'y rencontre pas de marais . 
La grande rivière du Cul-de-Sac fournit de l'eau au bass in généra l de 

distr ibution pour l'arrosage des principales habitai ions sucr ières , s e c -
tion rurale de P e t i t - B o i s . Elle se j e t te à la m e r dans le golfe do Por t -
au -Pr ince (de la Gonave) sur l 'habitation Duviv ier; el le prend sa s o u r c e 
au m o r n e la Se l l e ( P o m m e a u de la Sel le) . Elle déborde q u e l q u e f o i s e t 
e m p o r t e des p lantat ions ent ières et des a n i m a u x . Son cours es t de 60 kil . 
de long . Un affluent à g a u c h e est la rivière de la Savoie . En a t tendant 
s o n e n c a i s s e m e n t , une b o n n e précaut ion à prendre serait de faire c o u ­
per les arbres qui p o u s s e n t dans son lit e t qui en retenant les eaux de 
d é b o r d e m e n t , les ob l igent à élargir ce l it . Vers l ' embouchure il y a 
toujours de l 'eau. La rivière du B o u c a n - B r o u ou Rivière Blanche , dont 
les eaux servent aussi à l ' irrigation de la p la ine , ne laisse p lus q u e des 
traces de cai l loux à partir do l 'habitation O'Gorman, e t n'arrive pas à la 
mer. 

Histoire. — Le cac ica l de Xaragua, c o m m a n d é par le cac ique B é h é -
chio , avait sa capitale dans la p la ine du C u l - d e - S a c au l ieu où fut l e 
V i e u x - B o u r g . 

— Le t r e m b l e m e n t de terre du 3 ju in 1770 , qui renversa P o r t - a u -
Prince , détruis i t t o u t e s l e s manufac tures de la plaine du C u l - d e - S a c . 
La Grande-Rivière d e m e u r a à sec p e n d a n t seize h e u r e s . S e s e a u x r e v i n ­
rent tout à c o u p et débordèrent avec v io lence . 

— Pendant la révol te des noirs et des affranchis, tout y fut dévasté . 
En 1794 , Halaou, un Africain, à la tête des noirs insurgés du Cul-de-
Sac , régna i t sur ses bandes ind i sc ip l inées par la supers t i t ion . Il tenai t 
toujours sous le bras un grand coq b lanc qui lui transmettai t , d isa i t - i l , 
les v o l o n t é s du c i e l . Il marcha i t précédé du son des t a m b o u r s , d e s 
l ambis et des t rompet t e s , et de ses papas ou sorciers qui chanta i en t 
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qu'i l était invu lnérab le , que le canon n'était que du b a m b o u , et la p o u ­
dre de la pouss i ère . Sa garde portait de l o n g u e s q u e u e s de bœuf, à 
l ' exemple de son p r é d é c e s s e u r H y a c i n t h e , à la C r o i x - d e s - B o u q u e t s , qui 
dé tourna ien t , d i s a i t - o n , les bal les . Halaou fut tué à la Cro ix -des -Bou­
q u e t s en février . 

Voyez : C r o i x - d e s - B o u q u e t s . 

— Le 23 octobre 1791 , un traité de paix fut s igné sur l 'habitation Da­
m i o n s , en cet te p la ine , entre les h o m m e s de c o u l e u r et les co lons b lancs , 
par l eque l ceux-c i r e c o n n u r e n t aux premiers leurs droits po l i t iques . 

— Le 2 ju in 1803, c o m b a t sur l 'habitat ion J u m é c o u r t . 
— Le 4 j u i n 1803, Dessa l ines , pour forcer tous les habi tants à prendre 

les armes contre les Français , o r d o n n a l ' incendie général de la plaine 
du Cul -dc -Sac . En m o i n s de quinze jours , t o u t e cet te p la ine ne fut 
plus qu 'un m o n c e a u de c e n d r e s . 

— Le 1 e r janvier 1807, l 'armée de Christophe, forte de 10 .000 h o m m e s , 
rencontra ce l le de Pé t ion dans les p la ines de Sibert , s i tuées dans la 
plaine du Cul -de-Sac , à 3 l i eues de Por t -au-Pr ince : le carnage fut hor­
rible. Couti l ien Coutard, à la tê te de ses grenadiers , lit des prodiges de 
valeur ; ma i s les t roupes de l'Ouest, harce lées par la cavalerie de Chris­
tophe , et accablées par le n o m b r e , furent m i s e s e n d é r o u t e . Coutard, 
v o y a n t le danger q u e courait P é t i o n , et ne consu l tant q u e son courage 
et le bien publ ic , en lève le c h a p e a u ga lonné du généra l et le r e m p l a c e 
par le s i en . L'ennemi le couvre d'une grêle de bal les , et le j e u n e l i eute­
nant tombe percé de mi l l e c o u p s ; mais Pé t ion a pu gagner le rivage et 
revenir dans un canot au P o r t - a u - P r i n c e sauver la Républ ique . 

— Les habi tat ions en friche Pernier e t Courpon, O'Gorman, J u m é ­
court , D igneron , Pyrac , Li lavois , s i tuées dans la p la ine du Cul -de -Sac , 
furent m i s e s en vente par la loi du Sénat du 10 mars 1812 pour la créa ­
tion d'une m o n n a i e n a t i o n a l e . Les habi tat ions Goureau , S o i s s o n s , Ca-
zeau , Drouil lard Grand'Raque, B o u r g o g n e , Dargout et Noai l les , Pierron 
furent m i s e s en vente par la loi du 10 mars 1814 pour re lever la cu l ture 
e t a u g m e n t e r le n o m b r e des propriéta ires . 

— En mars 1812, Christophe vint de n o u v e a u ass iéger Por t -au-Pr ince 
e t dévaster la p la ine du Cul -de-Sac . Les deux a r m é e s se r e n c o n t r è r e n t 
le mardi 24 mars sur l 'habitation S a n t o , à 3 h e u r e s de l 'après -mid i . 
L 'ennemi était supér ieur en n o m b r e . Le co lone l Per le chargea avec 
v igueur à la tête de la cavalerie de la garde et le mi t en d é r o u t e . On lui 
prit d e u x drapeaux et q u e l q u e s pr isonniers . Mais, s'étant rall ié , il revint 
à la charge . Le n o m b r e alors l 'emporta sur le c o u r a g e . Boyer parvint à 
se dégager à grand'pe ine , et se porta à Drouil lard pour couvrir la ville 
e t rall ier ses t r o u p e s . Le co lone l Per fut b lessé . P lus ieurs officiers péri ­
rent dans ce c o m b a t , entre autres le c o m m a n d a n t Cantabre . Pét ion 
accourut du Sud , mai s les so ldats de la div is ion Magny s'étant révoltés 
et ayant fait leur généra l pr i sonnier , rentrèrent avec lui au P o r t - a u -
Prince, ce qui déc ida Christophe à lever le s i ège le 12 j u i n . 

Culebra (la). Ruisseau tributaire à droite du S o c o . 

Culebras (las). Rivière qui se je t te dans la baie de Samana , entre 
l ' e m b o u c h u r e de la Yuna et le Cap E n g a ñ o . 

Culo de Maco (el). Montagne contrefort du n œ u d de Monte Tina et de 
la cha îne centrale du Cibao. Voyez : Maco. 
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Culottes. Voyez : Sans-Culot tes . 

Cumayaso (el). Rivière qui se j e t t e dans la m e r des Ant i l l e s entre l es 
caps Engaño et Réata. 

Cumbre (el). Pic de m o n t a g n e d é p e n d a n t de la cha îne de Monte-Christ . 
Hauteur : 670 mètre s . La rivière Boba y prend sa s o u r c e . 

Cupérier. Habitat ion s i tuée près du pont, de Miragoâne, c o m m u n e de 
Pet i t -Goâve. Là, le co lone l Geffrard, allant clans le S u d , en janvier 1803, 
soulever contre les Français les i n d i g è n e s de ce t te p r o v i n c e , rencontra 
les t roupes des i n d é p e n d a n t s sous les ordres de Lévei l lé . Il proc lama, à 
leur tô le , Dessa l ines général e n chef de l 'armée des Incas . Il marcha 
ensu i t e sur Miragoâne qu'il en leva aux F r a n ç a i s . 

Cupidon. Habitation s i l u é e dans la c o m m u n e de Las Cahobas . 

Cusac. Habitat ion caféière a b a n d o n n é e , s i tuée clans la s ec t ion rurale 
de la Nouvel le Toura ine , c o m m u n e de Pét ion-vi l le . 

L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des f ermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Custines. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Cavail lon, q u e le g é ­
néral Borgel la reçut en 1812 c o m m e don nat ional . 

Elle avait 2 .000 carreaux de terre suscept ib le s de toutes les cu l tures . 
Elle est s i tuée sur la rivière ; ses produits p e u v e n t se transporter aux 
Cayes par eau . En 1816, à l'arrivée de Bolivar aux Cayes , le général 
Borgel la le r eçu t avec ses pr inc ipaux officiers à Cust ines où il vivait 
aussi s i m p l e m e n t que Cinc innatus ; le général haït ien y logea p lus ieurs 
famil les . Bol ivar lui proposa d'aller avec lui conquér ir la Côte F e r m e sur 
les E s p a g n o l s . Mais Borgel la lui répondi t : « Mon pays pourra avoir beso in 
de m e s serv ices ; j e ne puis accepter vos offres. » 

Cuvière Colas. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale des Mous t iques , 
c o m m u n e de Port -de-Paix . 

Cuvilly. Habitat ion s i tuée en p la ine du C u l - d e - S a c , c o m m u n e de la 
Cro ix -des -Bouquets . 

Cyr. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande-Plaine n° 1, 
c o m m u n e de la C r o i x - d e s - B o u q u e t s , clans la plaine du Cul -de -Sac . 

Cyr. Voyez : Saint-Cyr. 

D 
Da. Habitation s i tuée clans la c o m m u n e de L é o g a n e . 

Dabnous. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de l 'Anse-d'Hainault . 
L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Daca. Rivière qui se j e t t e dans la Jayna, dans la prov ince de S a n t o -
D o m i n g o . 

Dachée. Rivière s i tuée dans la c o m m u n e de Pet i t -Trou de Nippes , 
sur la route de Baradères . C'est là qu'on pu i se l'eau qui sert à l 'a l imen-
tat ion des habi tants de Pet i t -Trou. 
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Dagan. Habitation s i tuée dans la s e c t i o n rurale de la Rivière Mancel , 
c o m m u n e de Gros-Morne. 

L'Etat y possède 4 carreaux do terre o c c u p e s par des f ermiers . 

Dagneau. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Grande-Pla ine , 
c o m m u n e de Limbé. 

Dagnisant. Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de 
F o u l o n , c o m m u n e de Sa inte -Suzanne , appartenant à l'Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Daherre. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Fond-Rouge , 
c o m m u n e de J é r é m i e ; 100 carreaux de terre. Pour dés igner la sec t ion 
rurale de Fond Rouge , les habi tants d i sent que lque fo i s : F o n d - R o u g e 
Daherre . 

Dajabon. Voyez : D a x a v o n . 

Dajao. Rivière tributaire à g a u c h e de la Yuca , et qui se je t te dans 
l'Ozama. 

Dalban. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale du Haut du Cap, à 
u n quart de l ieue du Cap-haït ien. On y voit le fort Vert ières . La rivière 
du Haut -du-Cap l'arrose. 

Le co lon français qui a d o n n é son n o m à cette habitat ion c o m m a n d a i t 
la place du Fort-Dauphin en 1798, et Moïse l 'arrondis sement . 

Un autre Dalban, co lone l noir , c o m m a n d a i t en 1801 la place de Port-
au-Pr ince , tandis que le général Agé , b lanc , c o m m a n d a i t l 'arrondis­
s e m e n t . 

— Le 9 n o v e m b r e 1805, le président Geffrard y établit son quart ier 
généra l , et dans la soirée ses troupes entrèrent dans la ville rebel le . 

Dalban. Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de l'Ilot à 
Cornes , c o m m u n e de Limbé, appartenant à l'Etat. Contenance indé ter ­
minée . 

Dalbâtre. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du Cap-Rouge , 
c o m m u n e de J a c m e l , sur laquel le l'Etat p o s s è d e 1 1 /2 carreau de terre 
o c c u p é par dos fermiers . 

Dalin. Habitat ion s i tuée dans les hauteurs de la c o m m u n e de Port-à-
Piment , première sec t ion rurale . 

Dalmant. Habitat ion caféière s i tuée dans la sec t ion rurale de l'Etang-
de-Jonc , c o m m u n e de Pét ion-v i l l e . 

Dalmarie. Voyez : D a m e Marie. 

Dalmède. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale du Haut do la Ri­
vière, c o m m u n e de Tiburon . 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par des fermiers . 

Dalmède. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du Bas de la Riv ière , 
c o m m u n e de T iburon . 

L'Etat y p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 
Celle-ci et la p r é c é d e n t e sont u n e m ô m e propriété s i tuée dans d e u x 

sect ions rurales différentes , mais c o n t i g u ë s , de la m ô m e c o m m u n e . 



D A M A — D A M E 289 

Damas (las). Pet i t v i l lage s i tué dans le district d o m i n i c a i n de Bara-
h o n a , n o n lo in de l 'Etang S a l é . C o m m e r c e i m p o r t a n t avec P o r t - a u -
Pr ince . La rivière de las Damas se jet te dans l 'Etang Salé au s u d . 

Damassins. Pos te mil i taire de l 'arrondissement des Coteaux , s i tué 
dans la sec t ion rurale du B o u q u e t , c o m m u n e des Coteaux , entre ce 
dernier vil lage et ce lu i de P o r t - à - P i m e n t . Chapelle et é c o l e rurales . 

L'Etat y possède 63 e m p l a c e m e n t s dans la Grande B u e , o c c u p é s par 
autant de fermiers . 

Fête patronale le 29 avril, à la Sa int -Robert . 

Damé. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de la Pla ine d'Orange, 
c o m m u n e de Bombardopo l i s . 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre occupé par u n fermier. 

Dame Cité. Chaîne de m o n t a g n e des Cahos , s i tuée aux environs de 
la Pet i te -Riv ière de l 'Artibonite . 

— Le 11 mars 1802 , Monpoint , no ir , c o m m a n d a n t du 2 e e scadron de la 
garde d 'honneur de T o u s s a i n t - L o u v e r t u r e , s 'é lança do la cha îne D a m e 
Cité où il cantonnai t , chargea avec fureur les débris de la divis ion D u -
gua qui venai t d'être anéant i e devant la Crête-à-Pierrot, et refoula sur 
l 'habitat ion D e l a u n a y un grand n o m b r e de grenadiers français qui fu ­
rent presque tous tués à c o u p s de sabre, tandis que Morisset les char­
geait du cô té o p p o s é . 

Dame-Jeanne Cassée. Pos te avancé de la l igne frontière de l 'arron­
d i s s e m e n t de Lascaobas . 

Dame-Jeanne Cassée. Si te entre T r o u - B o n b o n e t les Abricots , ainsi 
n o m m é , d i t -on , parce que S o u l o u q u e , dans u n e tournée qu'il fit dans 
le Sud , y eut dans ce t endroi t sa d a m e - j e a n n e de r h u m brisée par la 
chute d'une bête de s o m m e . En effet, le c h e m i n est rocai l leux ; b ientôt 
il passe par le flanc d'une falaise e scarpée bordée de ravines qui sont 
de vrais préc ip ices . S o u d a i n le sent ier s'élargit, et l'on se trouve au 
bord de la m e r , entre d e u x co l l ines qui se re jo ignent à l ' intérieur et 
qui e n s e r r e n t avec la m e r un tr iangle au fond d u q u e l s 'al longe le quar­
tier de l 'Anse-du-Clerc . 

Damèle. Voyez : Catiche D a m è l e . 

Dame-Marie ou Dalmarie. C o m m u n e de 5 e c lasse de l 'arrondissement 
de T iburon . Contient s ix s e c t i o n s rurales qui sont : 

La 1re, de Bariadèle ; 
La 2 e , de Découvert ; 
La 3 e , de la Rivière ; 
La 4e de la Grande-Rivière ; 
La 5 e , de Bal iverne ; 
La 6°, de la Ser ingue . 

Les pos tes mi l i ta ires de la Grosse Chaudière e t de la Pet i te -Riv ière 
de Dame-Marie sont s i tués dans cet te c o m m u n e . 

P o p u l a t i o n : 9 . 0 0 0 â m e s . Il y a e u , en 1890, 203 na i s sances , d o n t 
14 l é g i t i m e s et 189 nature l l e s , 51 d é c è s et 11 m a r i a g e s . — Un d é p u t é . 

L 'é tab l i s sement de ce vi l lage r e m o n t e à l 'année 1776. Avant ce t te 
é p o q u e , ce n'était qu 'un s imple embarcadère pour les habi tants qui 

19 
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avaient o b t e n u des c o n c e s s i o n s de terrain dans ce quart ier dès 1737. 
Avant les guerres de la révo lut ion de 1789, on s'était proposé d'y 

fonder une ville cons idérab le dont l es fortif ications proje tées e u s s e n t 
pu interdire l 'accès de son port et de sa baie aux flottes angla ises qui 
très s o u v e n t y prena ient m o u i l l a g e . Le site de ce v i l lage e û t facilité ce 
projet , é t a n t plat e t très sain. Rade foraine et profonde , offrant de 
n o m b r e u x écue i l s . 

Port n o n ouvert au c o m m e r c e é tranger . La brise du jour es t le N. -O. , 
e t ce l le de la nu i t le S . - E . 

C o m m e r c e actif. 
Dame-Marie est le l ieu de prédi lec t ion du cacao ; il dép lo ie sur ce 

terroir b ien arrosé , et frais sur tous les po ints , toute sa force de f é c o n ­
d i té . Il y a des c h a m p s i m m e n s e s de ce t te d e n r é e . Dame-Marie produi t 
e n m o y e n n e par an : 

1 . 0 0 0 . 0 0 0 l ivres de cacao , 
1 . 5 0 0 . 0 0 0 » de c a m p è c h e , 

3 5 0 . 0 0 0 » de café, 
1 . 0 0 0 » de c o t o n , 

d e s vivres, des fruits , d 'exce l l entes i g n a m e s , de la c ire , du mie l , des p o i s ­
sons secs , des tor tues et des carets . Be l le chasse . D é b o u c h é : J é r é m i e . 

Il y a des carrières de g y p s e s . Les eaux t h e r m a l e s du Bras Gauche de 
la Grande-Rivière de J é r é m i e (Cahouane) se t rouvent dans la c o m m u n e 
de Dame-Marie ; les habitants des environs y vont souvent en tra i tement , 
malgré l 'absence d 'é tab l i s sements c o n v e n a b l e s ; ces sources sont v o i ­
s ines de la cur ieuse m o n t a g n e des Mamel les dont le s o m m e t es t garni 
d 'une cha îne d ' énormes roches à ravets , présentant au lo in l 'aspect des 
m a m e l l e s d'une vache . Il y a auss i la source de Bosse . 

Voyez : Cap de Dalmarie . 
La baie de Da lmar ie (Voyez ce mol ) se trouve entre le cap de D a m e -

Marie et les Ba le ines ; e l le reçoi t les eaux de la Grande-Rivière d e D a m e -
Marie , d e s c e n d a n t d e s hauteurs des Irois dans u n lit de 2 0 k i l o m . de 
long , qui tarit p e n d a n t la s é c h e r e s s e . 

La garn i son de la c o m m u n e se c o m p o s e d'une c o m p a g n i e de gen­
darmer ie , d'une de pol ice adminis trat ive , d'une d'artillerie de Jérémie , 
d e la garde nat iona le à pied et à cheval , et de la po l i ce rura le . 

Les recet tes du conse i l c o m m u n a l é tant insuff isantes pour pouvoir 
s 'adminis trer , le b u d g e t du min i s tère de l 'Intérieur lui v i ent en a ide au 
b e s o i n . 

L'adminis trat ion généra le de la c o m m u n e re lève de ce l le de J é r é m i e ; 
son tribunal de paix re lève de la jur id ic t ion du tribunal civil de J é r é m i e . 

La pos te de P o r t - a u - P r i n c e et du Nord arrive le mercredi m a l i n et 
repart le lundi suivant par voie de Jérémie p o u r les m ê m e s des t ina t ions . 

La loi du 20 n o v e m b r e 1821 f ixe à 72 l i eues la d i s tance préc ise de ce t te 
c o m m u n e à la cap i ta le . 

Les habi ta t ions c a c a o y è r e s Galais et Morel de cet te c o m m u n e furent 
m i s e s en v e n t e par la loi du 10 mars 1814 pour relever la cu l ture et 
a u g m e n t e r le n o m b r e des propriétaires . 

L'Etat p o s s è d e dans ce v i l lage 7 e m p l a c e m e n t s à la Nouve l l e c i té , 
15 rue Spéback , 16 rue A m o u r e t t e , 16 rue de l 'Hermitage , 11 sur la 
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P lace d 'armes , 14 rue d'Ennery, 7 rue du Cimet ière , 3 rue du Lagon , 
et 12 rue des P ê c h e u r s , tous o c c u p é s par des fermiers . 

F ê t e patronale le 8 s e p t e m b r e , à la Nativité de la Sainte Vierge . En 
1892, l'Etat d o n n a $ 1 .500 pour t e r m i n e r l 'ég l i se qui es t assez i m p o r ­
tante et p o u r bâtir u n p r e s b y t è r e . 

Histoire. — Le 22 avril 1796 , u n batai l lon de républ ica ins en leva par 
surprise le bourg aux Anglais qui l 'occupaient , le livra aux f l ammes , e t 
se retira. 

— Le 3 d é c e m b r e 1849, des corsaires d o m i n i c a i n s d e s c e n d i r e n t à 
Dame-Marie , p i l l èrent et i n c e n d i è r e n t le vi l lage. Le 5, la flotte ha ï t i enne 
les m i t en fuite près d e s Cayes , où e l le les rencontra . 

— P e n d a n t la révo lut ion des Cacos , e n 1869 , Dame-Mar ie a été le 
théâtre de lut tes répétées entre Cacos et P iquets . Ceux-c i s'en e m p a ­
rèrent au n o m du prés ident Sa lnave , e t n 'en furent chassé s qu'en 
mars 1870, après le t r i o m p h e de ce t te r é v o l u t i o n . 

— Le premier c i t o y e n qui ait représenté ce t te c o m m u n e à la p r e ­
mière Chambre des c o m m u n e s en 1817, fut Pierre Lundi . 

Dame-Marie . Rivière d u Trou d'Enfer. 

Dame-Marie . Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale des C ô t e s - d e -
Fer , c o m m u n e du Môle S a i n t - N i c o l a s . 

L'Etat y pos sède 7 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

D a m e s ( les) . Batterie s i t u é e sur le rivage do Petit -Goâve. 

D a m e s R e l i g i e u s e s ( les) . Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la 
Bande du Nord, c o m m u n e du Cap-haïtien. 

L'Etat y p o s s è d e 6 carreaux de terre o c c u p é s par des f e r m i e r s . 

D a m i e n s ou Damier . Habi ta t ion sucr ière s i tuée dans la plaine du 
Cul-de-Sac , c o m m u n e de P o r t - a u - P r i n c e , s e c t i o n rurale des Varreux. 

Les e a u x de la s o u r c e Cazeau p a s s e n t sous le p o n t de D a m i e r . 
Le V ieux Bourg de la C r o i x - d e s - B o u q u e t s e s t s i tué près de ce t te 

habi ta t ion . 
— Le d i m a n c h e 23 octobre 1 7 9 1 , des députa t ions de blancs et d'affran­

chis se rendirent sur l 'habitat ion D a m i e n s où le maire du Port -Répu­
bl ica in , le c i t o y e n L e r e m b o u r g , co lon b lanc , leur d o n n a lec ture du 
c o n c o r d a t du 19, s igné sur l 'habitat ion G o u r e a u . De part et d'autre, o n 
jura de m a i n t e n i r le tra i té . P i n c h i n a t était le prés ident des c o m m i s ­
saires des h o m m e s de c o u l e u r , et Caradeux l 'aîné, prés ident de c e u x 
des b lancs . Il fut c o n v e n u de l 'admiss ion des h o m m e s de cou leur dans 
t o u t e s les a s s e m b l é e s , à égal i té parfaite avec les b lancs , m ê m e dans 
l ' a s semblée co lon ia l e . La m é m o i r e d'Ogé et de Chavanne fut réhabi l i tée . 

D a m p u c e . Habitat ion s i tuée à l 'entrée de L é o g a n e , sur le c h e m i n de 
Por t -au-Pr ince . 

— Le 18 mars 1796, l 'amiral anglais Forbes vint y prendre pos i t ion 
avec l'aile g a u c h e de son a r m é e , et cerna L é o g a n e . Le 2 1 , l 'armée a n ­
g la i se fut r e p o u s s é e . A u c o m m e n c e m e n t de la nuit , 2 .000 h o m m e s de 
t r o u p e s angla i ses , sortant de Port -Républ ica in , v inrent d é b o u c h e r dans 
la savane de D a m p u c e . Dans la nu i t du 21 au 22 mars , le généra l 
Forbes leva le s i ège de la ville e t se retira au Port -Républ i ca in . 
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— En d é c e m b r e 1802, Cangé, chef des insurgés des m o r n e s de L é o -
g a n e , cernant é t r o i t e m e n t cet te v i l le , s'établit à D a m p u c e . 

— En 1813, l 'armée popula ire , marchant sur P o r t - a u - P r i n c e , livra 
c o m b a t au Mapou D a m p u c e aux troupes du prés ident Boyer qui rétro­
gradèrent sur Port -au-Pr ince . Il y a en ce t endroi t u n grand m a p o u qui 
ajoute s o n n o m à cet te habitat ion en la rendant p lus c é l è b r e . Sous ce 
gros arbre, l e s voyageurs et les campagnards se d o n n e n t r e n d e z - v o u s 
sur la route . 

Danache. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Fossé -Naboth 
n° 2 , c o m m u n e de Des sa l ine s . 

L'Etat y p o s s è d e 29 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Danache. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Chemin Neuf, 
c o m m u n e d'Ennery. 

L'Etat y pos sède 1 carreau de terre o c c u p é par u n fermier . 

Daniel. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Gandou, c o m m u n e 
de Bainet , sur laquel le l'Etat pos sède 58 carreaux de terre o c c u p é s par 
des f ermiers . 

Danot. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des Tro i s -Pa lmiers , 
c o m m u n e de Carice (Vall ière) . 

L'Etat y possède 10 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers , 

Dantis Pelé. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e et près de Pc t i t -
Goâve, sur le c h e m i n de Grand-Goâve . 

— Le 2 mai 1800, lorsque l 'armée de B igaud reculai t devant cel le do 
Toussa in t -Louver ture , Dessa l ines at te igni t l 'habitation Dantis P e l é , d'où 
il découvr i t le Pet i t -Goâve . 

Daran. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de Moka 
Neuf, c o m m u n e de S a i n t e - S u z a n n e , d o n t un reste i n d é t e r m i n é appar­
t i ent à l'Etat. 

Daran. N o m d'une rue à Dessa l ines . 

Darane. D e u x i è m e sect ion rurale de la c o m m u n e de Terre -Neuve , 
arrond i s sement des Gonaïves . Ecole rurale. 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les hab i ta ­
t ions Dolan , 9 carreaux de terre, Dégasse 1. 

Darane. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de Pet i t -Cahos n° 1, 
c o m m u n e de Dessa l ines . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Darbonne. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de L é o g a n e . 
— En d é c e m b r e 1802, Lamour-Dérance , chef des b a n d e s des i n d é ­

pendants des m o r n e s de P o r t - a u - P r i n c e (Pét ion-vi l le ) , se rendit à son 
quart ier généra l de Darbonne et ordonna à Cangé d'attaquer Léogane , 
tandis qu'il ass iégeai t J a c m e l . 

— En janvier 1803, Larose , chef des indépendant s de l 'Arcahaie, 
a b a n d o n n é des s i ens à l 'approche de Dessa l ines , se réfugia à Darbonne 
par m e r auprès de L a m o u r - D é r a n c e qui l 'accuei l l i t favorablement . 

Dargout. V o y e z : Argout (d'). 
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Daribo. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Molas, c o m m u n e 
du Borgne . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dasa. Vaste terrain fertile s i tué dans la c o m m u n e de Saint-Chris­

t o p h e . 

Dasny. Voyez : Drouil lard Dasny . 

Dasque. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale des Vases , c o m m u n e 
de l 'Arcahaie, bornée au N. par la rivière des Matheux, au S. par la mer , 
e t à l'E. par l 'habitation Comte ; 18 1 /2 carreaux de terre appart i ennent 
aux hérit iers de M. Liautaud Ethéart . 

Voyez : Croix-des-Martyrs . 

Dattes (les). Pos te s i tué à l 'entrée des Gonaïves , ainsi appelé à cause 
des datt iers qui s'y t r o u v e n t . 

— Le 31 janvier 1869, les Cacos s'en emparèrent : il y avait u n e p ièce 
de c a n o n . 

— Le 23 février 1802, après avoir t e n d u des e m b u s c a d e s à l 'armée 
française à la Coupe-à -P intade , l'officier noir Marinier se retira en bon 
ordre à l 'entrée des Gonaïves au p o n t des D a t t e s . L e général Hardy 
at te igni t sans obstac le le p o n t des Dat tes . Là s ' engagea un c o m b a t dans 
l eque l Morisset et Marinier repoussèrent j u s q u ' à la Tanner ie les F r a n ­
ça is c o m m a n d é s p a r Leclerc en p e r s o n n e . Douze mi l l e h o m m e s , depui s 
la po in te du jour , s'efforçaient de pénétrer dans la p lace d o n t les ap­
proches n'éta ient dé fendues que par quatorze cents i n d i g è n e s . 

Dattes (les). N o m d'une rue aux Gonaïves , d a n s laquel le l'Etat p o s ­
sède un e m p l a c e m e n t o c c u p é par u n fermier . 

Datty. Voyez : Carreau Datty , — Coq Dat ty . 

Datty. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Bas de S a i n t e -
A n n e , c o m m u n e de l 'Anse-à-Foleur. 

L'Etat y p o s s è d e 45 carreaux de terre o c c u p é s par des f e r m i e r s . 

Daugy. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e du Cap-ha ï t i en . D a u g y , 
l 'ancien propriéta ire , était u n co lon blanc des p lus crue ls . Il était 
m e m b r e de l 'Assemblée de Saint-Marc en 1789. Par une lettre adressée 
de Paris e n 1791 aux habitants blancs du Nord, il les exci ta à se rendre 
indépendants de la France , en s 'étayant sur ces m o t s foudroyants pour 
le s y s t è m e colonia l , sortis de la Const i tuante : « Pér i s sent les co lon ie s 
p lu tô t qu'un pr inc ipe . » D a u g y jou i s sa i t à Paris d'une fortune bril lante 
acqui se à S a i n t - D o m i n g u e . En 1792, il présidait le c lub du Cap qui, 
b ien q u ' e n n e m i des affranchis, d é m o n t r a i t un zèle outré pour la r é v o ­
l u t i o n . 

Daulnay. Habitat ion s i t u é e dans la sec t ion rurale de la Grande Plaine 
(Cul-de-Sac) , c o m m u n e de la C r o i x - d e s - B o u q u e t s . 

Elle est arrosée par le canal du bass in général de distr ibution. 

Dauphin. Voyez : Fort D a u p h i n . 

Dauphine. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de la Pla ine de 
l 'Artibonite, rive droi te , c o m m u n e de la Grande-Sal ine . 
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L'Etat y p o s s è d e d e s terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

— En 1889, le général Dardignac y remporta u n e victoire sur les 
N o r d i s t e s . 

Dauphine. N o m d'une rue à Saint-Marc, dans laquel le l'Etat p o s s è d e 
des e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des fermiers . 

Daut. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Grand-Gil les , c o m ­
m u n e de la Grande-Rivière du Nord. 

L'Etat y p o s s è d e 5 1 / 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Daut Cassave. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du Morne 
R o u g e , c o m m u n e de la P la ine du Nord. 

L'Etat y p o s s è d e 13 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers , et 
35 i n o c c u p é s . 

Daut (petite place) . Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la 
B a s s e - P l a i n e , c o m m u n e de la P la ine du Nord. 

L'Etat y p o s s è d e u n res te i n d é t e r m i n é , o c c u p é par des fermiers , e t 
10 carreaux de terre i n o c c u p é s . 

— Le généra l de brigade Daut es t u n d e s s ignataires de l'acte de 
l ' indépendance h a ï t i e n n e . 

Dautant. Habitat ion s i t u é e dans la c o m m u n e de L é o g a n e . 
N o m d'une rue à L é o g a n e . 

Davance ou d'Avance. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de 
Cormiers , c o m m u n e de la Grande-Rivière du Nord. 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par u n f ermier . 

Davenousse. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de la Savane 
Brûlée n° 1, c o m m u n e de Dessa l ines . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Davezac. Habitat ion s i tuée dans la p la ine des Cayes . 
Canal d'irrigation cons tru i t sous les França i s , arrosant ou drainant 

les hab i ta t ions de la p la ine des C a y e s ; reço i t l 'eau de la rivière des 
Cayes . 

V o y e z : Camp Perr in , — Canal Davezac . 

David. Habi tat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de l 'Acul, c o m m u n e 
de Gros-Morne. 

L'Etat y p o s s è d e 86 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

David. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des P e n d u s , c o m m u n e 
do Gros-Morne. 

L'Etat y pos sède 20 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

David. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de la Savane Carrée, 
c o m m u n e de Gros-Morne. 

L'Etat y p o s s è d e 71 carreaux de terre o c c u p é s par des f e r m i e r s . 
Cette habitat ion et les d e u x qui p r é c è d e n t , s i tuées dans trois s ec t ions 

rurales différentes e t c o n t i g u ë s de la m ê m e c o m m u n e , n e sont qu 'une 
m ê m e proprié té . 

David. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Pla ine d'Orange, 
c o m m u n e de B o m b a r d o p o l i s . 
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L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par u n fermier , et d'autres, 
i n d é t e r m i n é s , i n o c c u p é s . 

David. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale des F l a m a n d s , c o m ­
m u n e d'Aquin. 

L'Etat y possède 100 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

David. Voyez : Fort David, — Coupe à David . 

David Troy. Habi tat ion caféière s i tuée dans la c o m m u n e de Jacmel ; 
fut m i s e en vente par la loi du 10 mars 1814 pour relever la cu l ture , et 
a u g m e n t e r le n o m b r e des propr ié ta ires . 

Daxavon (Laxavon, Dajabon). C o m m u n e du district d o m i n i c a i n de 
Monte-Christ . Popula t ion : 3 .000 habi tants . 

Le vi l lage est s i tué près de la front ière ha ï t i enne , sur la rive droite de 
la rivière du Massacre , n o n lo in du conf luent du Macabé avec ce t te 
r iv ière . Il do i t s o n é tab l i s sement , vers le mi l i eu du x v i i i e s ièc le , aux 
i n q u i é t u d e s q u e causa ient les Français aux Espagnols avant qu'ils 
n ' eussent réglé les l imi tes entre les d e u x co lon ie s . C'était u n pos te 
avancé , placé à u n e d e m i - l i e u e de O u a n a m i n t h e , qui servait en m ô m e 
t e m p s à survei l ler la contrebande si r e d o u t é e du g o u v e r n e m e n t e spagno l . 

On y é l ève b e a u c o u p de b e s t i a u x . 
Le cours de la rivière m a r q u e la séparat ion des d e u x républ iques 

ha ï t i enne et d o m i n i c a i n e , su ivant le traité de dé l imitat ion conc lu entre 
la France et l 'Espagne, en 1777. 

La rivière de Daxavon ou du Massacre tire s o n n o m des flots de sang 
q u e les Espagno l s et les anc i ens flibustiers o n t versé sur ses bords . El le 
était appe lée Guatapana par les Ind iens . Elle se déverse dans la baie 
de Manceni l l e , à 8 k i l o m è t r e s à l'est de l 'entrée du Fort -Liberté . 

Histoire. — En janvier 1803 , les Français repoussèrent les i n d i g è n e s 
i n d é p e n d a n t s de Daxavon , et les re foulèrent au lo in dans l ' intérieur. 
Dans la nu i t du 14 au 15 janvier , le général de brigade français 
P a m p h i l e de Lacroix at taqua avec 800 h o m m e s Daxavon qu 'occupa i t 
T o u s s a i n t Brave avec 150 h o m m e s ( indigènes) . Ceux-c i n e purent 
rés ister au c h o c des França i s , qui en l evèrent Daxavon à la b a ï o n n e t t e . 
T o u s s a i n t Brave y eu t 40 h o m m e s t u é s . 

Christophe m a r c h a contre Daxavon , et s'avança j u s q u e s o u s l e s 
remparts de ce v i l lage . Le chef de batai l lon F r o m e n t , à la tôte de 
600 h o m m e s et d'une n o m b r e u s e cavaler ie , fit contre lui u n e v i g o u r e u s e 
sort ie e t le mi t en p le ine d é r o u t e . Christophe fut b lessé à la tête , e t 
laissa 300 h o m m e s sur le c h a m p de batai l le , d o n t 10 officiers parmi 
l e s q u e l s o n remarqua i t le co lone l Lafleur. Un batai l lon i n d i g è n e perdit 
son drapeau. Cent c i n q u a n t e fusils et u n e c a n n e de t a m b o u r - m a j o r 
t o m b è r e n t au pouvo ir des França i s . Christophe se retira à Grandpré. 

— Les habi tants de Daxavon o n t é té les p r e m i e r s , avec c e u x de 
Monte-Christ , à d o n n e r , le 15 n o v e m b r e 1821 , le s ignal de la révolut ion 
qui a m e n a la r é u n i o n de la partie de l'Est à la répub l ique d'Haïti. 

— C'est de Daxavon q u e partit Salnave pour aller s 'emparer de 
O u a n a m i n t h e le 7 m a i 1865 . 

Debanière. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e des Cayes . 
La l imite à l'est de l ' arrondi s sement des Cayes passe au-dessus d e 

l 'habitat ion Debanière et de cel le de Perrin , par une égale d i s tance . 
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Debarine. Vaste propriété s i tuée à l 'angle N . -O. de la Savane V a l e m -
brun (Champ de Mars), au P o r t - a u - P r i n c e , faisant face au palais de 
l 'Exposit ion ; e l le e s t bornée par le c h e m i n de Lalue au Nord . Elle a 
é té morce l ée en p lus ieurs lots dès l ' é t a b l i s s e m e n t du t r a m w a y en 1876, 
et pos sède de jo l i e s m a i s o n s de c a m p a g n e . 

Debarras. Carrefour s i tué près de l 'habitation N u m é r o Deux , c o m ­
m u n e de Jérémie . 

— Le 25 février 1843, le général Lazarre s'en empara , et réuss i t ainsi 
à c o u p e r la retraite de l 'armée du g o u v e r n e m e n t c o m m a n d é e par le 
général So lages au c o m b a t du N u m é r o D e u x . 

Débat. Habitat ion s i tuée à q u e l q u e s k i lomètres de la vi l le d'Aquin. 
Il y a u n e source qui pourrait a l imenter la ville si privée d'eau 

potab le . 

Débauché. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale du Bas 
de Limbé n° 1, c o m m u n e de Limbé, appartenant à l'Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Débazel. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Matador, c o m ­
m u n e de D o n d o n . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Débureau. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des P la tons , 
c o m m u n e de Pet i t -Goâve, sur laquel le l'Etat possède 4 carreaux de terre 
o c c u p é s par un fermier. 

Décamp. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Roche Plate , 
c o m m u n e du T r o u . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Décamp. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de la Montagne , 
c o m m u n e de Jean Rabel . 

L'Etat y p o s s è d e un res te de 30 carreaux de terre o c c u p é s par des 
fermiers . 

Décamp. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des P a l m e s , c o m ­
m u n e de Pet i t -Goâve . 

Décarné. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Haut-Cahos n° 1, 
c o m m u n e de la Pet i te -Riv ière de l 'Art ibonite . 

L'Etat y pos sède 1 carreau de terre o c c u p é par un fermier. 

Décayette. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de P o r t - a u - P r i n c e 
a u - d e s s u s de la source Leclerc . 

L'Etat y pos sède des terres o c c u p é e s par des fermiers . 
— En 1802, Condé, chef de b a n d e s , o c c u p a la ravine de ce l t e habi ta ­

t ion contre les França i s . 
V o y e z : D u c a y e t t e . 

Déchamp. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Montagne , 
c o m m u n e de J a c m e l , sur laque l l e l'Etat p o s s è d e 15 carreaux de terre 
o c c u p é s par des f ermiers . 

Déchamp. Habitat ion s i t u é e dans la sec t ion rurale de Boucan-Miche l , 
c o m m u n e du B o r g n e . 

L'Etat y p o s s è d e 10 carreaux de terre o c c u p é s par d e s fermiers . 



D É C H — D É G A 297 

Déchandy. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Peste l . 
L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 

i n d é t e r m i n é e . 

Déchard. Voyez : Masson Déchard . 

Décidé. Fort s i tué à Dessa l ines . 

Deck. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de la R iv i ère -à -Cou-
leuvres , c o m m u n e des Abricots . 

L'Etat y p o s s è d e 4 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Découret. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de la Montagne 
Terrible , c o m m u n e de Mirebalais. 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Découvert. D e u x i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de D a m e -
Marie, a r r o n d i s s e m e n t de T iburon . 

Ecole et chapel le rurales . 
L'Etat y p o s s è d e 20 carreaux de terre e t un res te i n d é t e r m i n é o c c u ­

p é s par des fermiers sur l 'habitat ion D é c o u v e r t . 

Découvert. Habi tat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale du m ô m e n o m , 
c o m m u n e de Dame-Mar ie . 

L'Etat y p o s s è d e 20 carreaux de terre et un res te i n d é t e r m i n é o c c u ­
pés par des fermiers . 

Découverte. N o m d'une rue au Gros-Morne, dans laque l le l'Etat pos­
sède 3 e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des fermiers . 

Décrion. Habi tat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des Gonaïves , c o m ­
m u n e des G o n a ï v e s . 

L'Etat y p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Defailly. Habitat ion s i t u é e dans la s e c t i o n rurale de la Basse Grande-
Rivière, c o m m u n e de J é r é m i e , é c h u e à la v a c a n c e . 

Voyez : Dufay . 

Defarges. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Pet i t e -P la i sance , 
c o m m u n e de Cavai l lon. 

L'Etat y p o s s è d e 6 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dégand. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Taifer, près de 
Carrefour, c o m m u n e de P o r t - a u - P r i n c e . 

L'Etat y p o s s è d e d e s terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Dégand ou Degaux. Habi tat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des 
Matheux, c o m m u n e de l 'Arcahaie. 

— En 1792 , Lapo inte y cons tru i s i t u n fort dans l eque l les affranchis 
de l 'Arcahaie se r e t r a n c h è r e n t . 

— En 1796, Lapo inte , apprenant la défaite de Monta lembert à Tr ia -
n o n , s'y re trancha. 

— En 1802, le co lone l Laraque, de l 'Arcahaie, périt sur ce t te habi ta­
t i o n , v i c t i m e de la v e n g e a n c e de Toussa in t -Louver ture . Il fut égorgé au 
mi l i eu de tou te s sortes de tortures dans les bois de c a m p ê c h e de ce t te 
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habi ta t ion par ordre du général Charles Bélair, malgré ses é n e r g i q u e s 
protes ta t ions contre les Français qui vena ient de s 'emparer de l 'Arca-
haie . 

Dégand. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Pét ion-vi l le . 

Dégasse. Habitat ion s i l u é e dans la sec t ion rurale de Darane , c o m m u n e 
de T e r r e - N e u v e . 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par des f ermiers . 

Dégasse. Habi tat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de Brabant B o i s -
Neuf, c o m m u n e de T e r r e - N e u v e . 

L'Etat y pos sède 2 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 
Cette habi tat ion et la p r é c é d e n t e sont u n e m ê m e propriété s i tuée dans 

d e u x s e c t i o n s rurales c o n t i g u ë s de la m ê m e c o m m u n e . 

Dégaux. Voyez : D é g a n d . 

Dégoûtée. V o y e z : Source D é g o û t é e . 

Dejac. Morne s i tué près de l 'Anse-d 'Hainaul t . 

Déjardin. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du Bas des Ver-
ret tes n° 2 , c o m m u n e de Verret tes . 

L'Etat y p o s s è d e 14 1 / 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
— Le général Charles Bélair s'y trouvait , lorsqu'i l apprit la déportat ion 

de Toussa int -Louverture d o n t il avait é t é le principal favori . Il avait 
r emarqué le m é c o n t e n t e m e n t qu'exc i ta i t la p r é s e n c e des Français parmi 
les cu l t ivateurs de s o n quart ier ; il crut que le m o m e n t était arrivé de 
lever l 'étendard de la révol te , en août 1802 . Il voula i t n o n s e u l e m e n t 
v e n g e r T o u s s a i n t , m a i s satisfaire s o n a m b i t i o n personne l l e . Il crut q u e 
Dessa l incs , qui c o m m a n d a i t à Saint-Marc, se rallierait à son parti : il se 
t r o m p a . Des sa l ine s avait aussi l 'ambi t ion de c o m m a n d e r en chef les 
i n d i g è n e s . Larose , h o m m e de c o u l e u r , d'une h u m e u r farouche et féroce , 
était u n des pr inc ipaux conjurés . C'est lui qui avait fait incend ier L é o -
gane à l'arrivée des Français , et massacrer les b lancs de ce t te vi l le , de 
concer t avec P ierre -Loui s Diane . Larose partit de D e s c h a p e l l e avec 
200 h o m m e s , et vint à Déjardin trouver Charles Bé la ir . Ils se d ir igè­
rent vers l es m o r n e s de l 'Arcahaie et s 'organisèrent sur l 'habitat ion 
Manseau . 

Dejardin. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de la Marre -à -Savon , 
c o m m u n e de Bombardopo l i s . 

L'Etat y p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dejoutier. Voyez : D é m é Déjout ier . 

Delagon. Habi tat ion s i tuée sur les bords de l 'Artibonite, c o m m u n e 
de D e s s a l i n e s . 

— En 1889, le général Dardignac bat t i t l e s Nordistes au Mapou D e l a g o n . 

Delaire. Voyez : Amél i e De la i re . 

Delaunay. Habitat ion s i tuée dans l es h a u t e u r s de Por t -de -Pa ix . 

— Le 20 février 1802 , u n e c o l o n n e du général Debe l l e passa par 
D e l a u n a y p o u r al ler a t taquer Maurepas , c a m p é a u x Tro i s -Pav i l lons . 
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El le avait e m p l o y é toute la j o u r n é e à parcourir ce t te route , à travers 
des c h e m i n s rendus imprat icables par les eaux débo rdées des Tro i s -
Rivières , et par l es p lu ies qui n'avaient cessé de t o m b e r avec abon­
d a n c e . 

Capoix , le vai l lant capi ta ine , s u r n o m m é Capoix-la-Mort (Voyez : 
Port-de-Paix) , naqui t à D e l a u n a y . Il était capi ta ine de la 9e c o l o n i a l e , 
chef d'escadron de l ' é tat -major de L e c l e r c . Il devint l 'âme de la c o n s ­
pirat ion g é n é r a l e qui éc lata à Port-de-Paix contre les Français en 1802, 
après la déporta t ion de T o u s s a i n t - L o u v e r t u r e . 

Delaunay. Habitat ion s i tuée dans les environs de la Pet i te -Riv ière de 
l 'Arl ibonite . 

— Le 11 mars 1802, M o n p o i n t , c o m m a n d a n t du 2 e e scadron de la 
garde d 'honneur de Toussa in t -Louver ture , chargea avec fureur l e s 
débris de la div is ion D u g u a qui venait d'être anéant i e par Dessa l ines 
devant la Grête-à-Pierrot , et refoula sur l 'habitat ion De launay un grand 
n o m b r e de grenadiers français qui furent tous tués à c o u p s de sabre, 
tandis que Morisset les chargeai t du c ô t é o p p o s é . 

Delaunay. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Caracol, c o m ­
m u n e de la Grande-Rivière du N o r d . 

— Le 3 janvier 1795, le capi ta ine Noël , l i e u t e n a n t de T o u s s a i n t - L o u ­
ver ture , y en leva un c a m p établi par les E s p a g n o l s . 

Delezé. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Trou-Coucou , c o m ­
m u n e de la Croix-des -Bouquets . 

Delforce. Habitat ion s i t u é e dans la sec t ion rurale de Béreaul t , c o m ­
m u n e de T o r b e c k . 

Délices (les). C i n q u i è m e sect ion rurale de la c o m m u n e de l 'Arcahaie, 
a r r o n d i s s e m e n t de P o r t - a u - P r i n c e . Ecole rurale . 

Les l imi tes O.-N.-O. de l ' a r r o n d i s s e m e n t de P o r t - a u - P r i n c e et ce l l es 
d ' E . - S . - E . de ce lui de Saint-Marc passent par la crête des Dé l i ces , 
sur le s o m m e t de la Montagne Terrible et le P e n s e z - y - b i e n , p o u r ven ir 
reconna î tre le F o n d - D i a b l e . 

L'Etat y p o s s è d e des terres n o n o c c u p é e s sur les habi tat ions Bois de 
l'Etat, J e a n H o s s é , Péroc i er , Hilin et F o n d Ferr ier . 

La rivière Courjol prend sa s o u r c e dans ce t te s e c t i o n rurale qu'el le 
arrose . 

— En a o û t 1802, le généra l Charles Bélair souleva les cul t ivateurs 
de la sect ion rurale des Dé l i ces contre l es Français . La m ê m e a n n é e , 
Noël B u q u e t , chef du c a n t o n des Dé l i ce s , sous l es ordres du chef d e s 
insurgés Des trade , fit des prodiges de va leur contre les Français . Il 
s 'empara sur e u x de l 'habitation Po ix - la -Généra le . 

— P e n d a n t l ' insurrect ion des Nordis tes , en 1889, le général Dardignac 
les battit aux D é l i c e s . 

Delienne. Habitat ion s i tuée dans la p la ine de l 'Artibonite , près de 
Verret tes . 

— Le 5 janvier 1889, les Nordis tes , qui y occupa ien t u n poste sous les 
ordres de J o s e p h Lapa lanche , furent battus et leur chef tué par l e s 
troupes du prés ident Lég i t ime . Ils se réfugièrent au bourgade V e r r e t e s . 
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Deligne. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Champagne , c o m ­
m u n e du Dorgne. 

L'Etat y p o s s è d e 50 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Delille. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale des Gris-Gris, c o m ­
m u n e des Côtes -de-Fer , sur laque l le l'Etat p o s s è d e 20 carreaux de terre 
o c c u p é s par des fermiers . 

Delincourt. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de N o u v e a u - P l y -
m o u t h , c o m m u n e de Corail. 

Deline. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sect ion rurale des P e r ­
c h e s , c o m m u n e de Fort -Liberté , appartenant à l 'Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Delivrée. Voyez : Source De l ivrée . 

Delmas. Habitat ion s i tuée clans la s e c t i o n rurale de la Cahouane, c o m ­
m u n e de T i b u r o n . 

L'Etat y p o s s è d e 25 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Delmas. Habi tat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Cavail lon, entre ce t t e 
vi l le et l e s Cayes . Le carrefour D e l m a s est assez proche de la rivière de 
Cavail lon. 

— En jui l le t 1800, après avoir fait son entrée à Cavail lon, lors de la 
guerre civi le contre Rigaud, Des sa l ine s c a m p a sur l 'habitation D e l m a s 
q u e traverse la grande r o u l e des Cayes . Il fit savoir à Rigaud, aux 
Cayes , qu'il lui accordai t six jours pour évacuer la p lace . 

Delmas. Habitat ion s i tuée dans la 2e sect ion rurale de la c o m m u n e des 
Angla i s , au sud de l 'habitation Cafres, tout près de l 'habitation Leblanc . 

Delmas. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Be l l evue-Char-
bonnière , c o m m u n e de Pét ion-v i l l e . Elle a u n e superficie de 30 carreaux 
de terre propres à la cu l ture et est bornée à l'O. par la sec t ion rurale de 
Saint-Mart in , c o m m u n e de P o r t - a u - P r i n c e . Son anc ien propriétaire 
é ta i t un c o l o n b lanc du n o m de Rey D e l m a s . 

Delmas. Habitat ion s i t u é e dans la sec t ion rurale de Saint-Martin, 
c o m m u n e de P o r t - a u - P r i n c e . 

C'est la m ô m e q u e la p r é c é d e n t e . F o u r à chaux . 
Culture d'herbes de g u i n é e . 

Delmas. Voyez : Pet i t D e l m a s . 

Delmèche. Voyez : Hatte D e l m è c h e . 

Delong. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de la Marre-à -Savon , 
c o m m u n e de B o m b a r d o p o l i s . 

L'Etat y p o s s è d e u n reste de terre indé terminé , o c c u p é par des 
f e r m i e r s . 

Delongné. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de Haut -Cahos 
n° 2 , c o m m u n e de la Pet i te-Rivière de l 'Artibonite. 

L'Etat y p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Delord. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de Molas , 
c o m m u n e du Borgne , appartenant à l'Etat. Contenance i n d é t e r m i n é e . 
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Delorier. Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la c o m m u n e de la Plaine 
du Nord, appartenant à l'Etat. Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Delorme. Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la sect ion rurale de 
Bayaha , c o m m u n e de Fort -Liberté , appartenant à l'Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Delorme. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de T r o u - C h o u c h o u , 
c o m m u n e de Pet i t -Goâve . 

Délos. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de la M o n ­
tagne Terrible , c o m m u n e de Mirebalais, appartenant à l'Etat. Conte­
n a n c e : 60 carreaux de terre. 

Delpêche. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Pes te l . 
L'Etat y possède un reste de 4 carreaux de terre o c c u p é e par des 

fermiers . 

Delpêche. Habi tat ion s i tuée dans la sect ion rurale de F o n d - B a p t i s t e , 
c o m m u n e de l 'Arcahaie. 

— En s e p t e m b r e 1802, le général P a g e o t marcha contre les i n d é p e n ­
dants de l 'Arcahaie, c o m m a n d é s par Destrade et établis au bois neuf 
de l 'habitation D e l p ê c h e (grande place) . Les Français , qui su iva ient la 
grande rou le , t o m b è r e n t dans u n e e m b u s c a d e préparée par les i n d i g è n e s , 
et perdirent u n e c inquanta ine d ' h o m m e s ; ils se répandirent en tirail­
leurs dans la forêt, mais ils n'aperçurent pas l ' ennemi qui s'était d é ­
robé . Ils se ret irèrent sur l 'habitat ion Guenet . 

L'orthographe de ces d e u x habi tat ions s'écrit aussi De lpech , du n o m 
du c o m m i s s a i r e civil na t iona l . 

Délugé. Voyez : Hatte Délugé. 

Deluy. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Martissan, c o m m u n e 
de P o r t - a u - P r i n c e . 

Delvâche. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de Grand-Bass in , 
c o m m u n e de T e r r i e r - B o u g e . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Delval. Habitat ion s i tuée à l 'entrée de L é o g a n e . 
— Le 18 mars 1796, la l ég ion d'York qui formait l'aile droite de l 'ar­

m é e angla ise cernant L é o g a n e , occupai t les bois de Delva l , et é ta i t 
e x p o s é e au feu du pos te de Miton. 

Demarque. Habitat ion s i t u é e dans la s ec t ion rurale de M o n t - R o u i s 
n° 2, c o m m u n e de Saint-Marc. 

L'Etat y p o s s è d e 13 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Demarre. Habitat ion s i tuée aux portes de l 'Anse-d'Hainault , sur la 
route de Dame-Mar ie . 

Voyez : D e s m a r r e s . 

Démé Dejoutier. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de P o r t - à -
P i m e n t , c o m m u n e de J e a n Babel . 

L'Etat y possède 116 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
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Demène. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande M o n ­
t a g n e - H o u e de Cabrouet n° 2, c o m m u n e de Verrct tes . 

L'Etat y p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Demi-Marche. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des Sarrazins , 
c o m m u n e de Mirebalais. 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des f e r m i e r s . 

Demien. Fort s i tué dans la c o m m u n e de Mirebalais. 
— En a o û t 1869, les Cacos l 'occupèrent . Le généra l D o m i n g u e Joly 

vou lu t les en dé loger ; mai s leurs postes , établis sur les d e u x é m i n e n c e s 
qui d o m i n e n t la Savane de Madame Michel, tout près de la rivière la 
T u m b e , le r e p o u s s è r e n t avec pertes . 

Demier. Habi ta t ion s i tuée dans la sect ion rurale de B o i s - B l a n c , c o m ­
m u n e de T err i er -Rouge . 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Demion. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Fonfrède , c o m ­
m u n e des Cayes . 

L'Etat y possède 22 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Demisaine. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale du F o n d des 
N è g r e s , c o m m u n e d'Aquin. 

Demoi. Voyez : Cadet D e m o i . 

Demoitié. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Mapou, c o m m u n e 
de P la i sance . 

Denard. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la c o m m u n e de la P la ine 
du Nord, appartenant à l'Etat. Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Denard. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de D o n d o n . 
— En 1701 , les esc laves révoltés l 'occupèrent . 

Denard. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de J a c m e l . 
— En 1770, lorsque Dessa l ines e n v o y a le co lone l Néret te o c c u p e r l ' h a -

bitat ion Tavet, Beauvais ordonna au co lone l Birot d'aller s'établir sur 
l 'habitation Denard . Birot se trouva c a m p é n o n lo in de Tavet . Cédant 
à l ' impat ience de ses so ldats , et outrepassant les ordres de Beauvais 
qui gardait la neutral i té p e n d a n t la guerre civile entre T o u s s a i n t -
Louver ture et B igaud , il s 'é lança avec 500 h o m m e s contre Nérette qui 
c o m m a n d a i t à 3 .000 h o m m e s . Il en leva la pos i t ion , Néret te se retran­
cha à Béroc , à L é o g a n e . Au l ieu de conserver Tavet , Birot c o m m i t la 
faute de revenir à D e n a r d . Il se rendit à J a c m e l , l a i s sant le c o m m a n ­
d e m e n t au c o m m a n d a n t Gauthier. Celui-ci a t taqua Tavet que Néret te 
était v e n u r é o c c u p e r , mais il fut r e p o u s s é . V o y a n t q u e de nouve l l e s 
troupes de Toussa in t vena ien t renforcer Néret te , il a b a n d o n n a l 'habi­
tat ion Denard pour venir s'établir à Arréguy , à 3 l i eues de J a c m e l . 

Deniré. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de la Grande Montagne-
R o u e de Cabrouet n° 3 , c o m m u n e de Verrct tes . 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre et u n reste i n d é t e r m i n é o c c u p é s 
par des fermiers . 



D E N I — D E R É 303 

Denis. Habitat ion s i tuée sur les hauteurs de la Grande-Riv ière du 
Nord, au Giromon. 

— Le 3 janvier 1797, Dessa l ines , l i eu tenant de Toussa int -Louverture , 
y en leva u n c a m p que les Espagno l s avaient établi p o u r protéger le 
c a m p Charles Sec . 

Denis. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande Pla ine 
(Cul -de -Sac ) , c o m m u n e de la Croix-des-Bouquets . 

Elle est arrosée par le canal du bassin généra l de d i s tr ibut ion . 

Denite. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande M o n ­
t a g n e - R o u e de Cabrouet n° 1, c o m m u n e de Verret tes . 

L'Etat y p o s s è d e 6 carreaux de terre o c c u p é s par des f e r m i e r s . 

Denobi. Rivière de la Républ ique d o m i n i c a i n e ; e l le est u n bras de 
la rivière du Mao. 

Dérance. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Trou-Coucou , 
dans les m o r n e s de la Se l l e , c o m m u n e de la Cro ix -des -Bouquets , o ù 
éta i t le c a m p retranché du f a m e u x chef de bandes des esclaves révol tés , 
L a m o u r D é r a n c e , de 1797 à 1 8 0 2 . L'endroit es t b ien fortifié par la 
nature . 

En 1802, R o c h a m b e a u y envoya Lamart inière , à la tête de la 3 e d e m i -
br igade co lon ia l e , t endre un p iège à L a m o u r D é r a n c e . Lamart in ière 
fut r e ç u sans déf iance par le chef n o i r . L'état-major de la 3 e , instruit 
des ordres de R o c h a m b e a u , attendait avec i m p a t i e n c e dans la grande 
c o u r de l 'habitation l'arrivée de L a m o u r Dérance p o u r l'arrêter. Celui-
c i , ne se doutant de r ien , se disposait à bien traiter ses hô te s . Auss i tô t 
q u e Lamart in ière l 'aperçut , il lui fit connaî tre par des s ignes qu'on 
allait le garrotter . L a m o u r Dérance s 'é lança sur son cheval , et disparut 
d e n o u v e a u à travers les bo is . Il se réfugiait dans des l i eux inaccess ib les 
o ù jamais les t roupes de Toussa in t -Louver ture n'avaient pu l 'atteindre. 

R o c h a m b e a u confia de nouve l l e s t roupes à Lamart in ière , qui rentra 
d e nouveau au Port -Républ ica in sans s u c c è s . L'habitation Dérance était 
le s i ège de l 'autorité de Lamour Dérance . C'est de là que partaient tous 
ses ordres qui faisaient m o u v o i r l e s insurgés des m o r n e s de l 'Ouest . 
Ses bandes se ruaient , l e s u n e s dans la h a u t e p la ine du C u l - d e - S a c , 
d 'autres dans les env irons de Jacmel et de Léogane , brûlant et sacca ­
geant tout . Les b lancs qui t o m b a i e n t en leur pouvoir é ta ient p e n d u s 
ou brûlés vifs ; i ls avaient les y e u x arrachés avec des t ire -bal les . Quel­
quefo i s c e s i n s u r g é s , pour terrifier l e s França i s , leur renvoya ien t l e s 
pr i sonn ier s qu'i ls ava ient faits , avec les ore i l l es , les lèvres et le nez 
c o u p é s : t o u t e s les horreurs de 1792 se renouve la ient . C o m m e repré­
sai l les , l es b lancs surpassa ient les i n d i g è n e s en c r u a u t é s . 

Deré. Voyez : Mondeau Deré . 

Deré (grande place) . Habi tat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la 
Montagne , c o m m u n e de Jean Rabel . 

L'Etat y possède 114 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Deréal. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de R o u c o u , c o m m u n e 
d e L i m o n a d e . 

L'Etat y p o s s è d e 10 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 
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Dérémond. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Dame-Marie , sur la 
route de l 'Anse-d'Hainaul t . 

Déricourt. Voyez : Héricourt . 

Deronceray. Habitat ion c o t o n n i è r e s i tuée dans la sec t ion rurale de 
Fo nd des Nègres , c o m m u n e de Miragoâne. Fut mise en v e n t e par la loi 
du 10 mars 1814 pour re lever la cu l ture et a u g m e n t e r le n o m b r e des 
propriétaires . 

Deronceray. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de S o l o n , c o m ­
m u n e de Torbeck . 

L'Etat y p o s s è d e 8 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Deronceray. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Béreault , 
c o m m u n e de Torbeck . 

L'Etat y p o s s è d e 4 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 
Les d e u x habi tat ions de ce n o m s i tuées dans la c o m m u n e de Tor­

beck, sur deux sec t ions rurales c o n t i g u ë s , s o n t u n e m ô m e propr ié té . 

Deronceray. Voyez : P e t i t e p lace Deronceray . 

Deronville. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Labranle, 
c o m m u n e dos Gonaïves . 

L'Etat y p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Deroulin. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de Boudin , c o m ­
m u n e de P o r t - d e - P a i x . 

L'Etat y p o s s è d e 10 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Désarmes ou Désarbres. Habitat ion e t pos i t ion fortifiée par la nature , 
s i tuée entre la Chapelle et Verrct tes . Eco le rurale . 

— Le 8 avril 1889, les t roupes du prés ident L é g i t i m e o c c u p a n t la Cha­
pel le en levèrent le c a m p de D é s a r m e s aux Nordis tes , et p é n é t r è r e n t à 
Verrct tes . 

Desbarrières. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de la Petite-Ri­
vière de B a y o n n a i s , c o m m u n e des Gonaïves . 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Desbois. Habitation s i tuée clans la sec t ion rurale de l 'Acu l -des -Savanes , 
c o m m u n e de l ' A n s e - à - V e a u . 

Desbosquets. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de 
Camp- le -Coq , c o m m u n e de Limbé, appartenant à l 'Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Des Cahots. Voyez : Grand-Cahos, — Pet i t -Cahos , — Haut-Cahos , — 
Haut. 

Descarde. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de Vérone , c o m m u n e 
des A n g l a i s . 

L'Etat y p o s s è d e 20 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Deschamps. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Jol i -Trou, 
c o m m u n e de la Grande-Rivière du Nord . 

L'Etat y p o s s è d e 10 1/2 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 
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Deschapelles. Habitat ion s i tuée clans la s ec t ion rurale de la P la ine , 
c o m m u n e de Pet i t -Goâve . 

L'Etat y pos sède G carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Deschapelles. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de B o u c a s s i n , 
c o m m u n e de l 'Arcahaie, quartier de Cabaret . 

— En août 1802 , lors de la prise d'armes de Charles Bélair contre les 
Français , Larose , un des chefs des insurgés , partit de Deschape l l e s avec 
200 h o m m e s . 

— En d é c e m b r e , Larose marcha contre les Français établis au Cabaret ; 
il fut r e p o u s s é . Il a b a n d o n n a le grand c h e m i n , pénétra clans les c a n n e s 
de Deschape l l e s , et s'arrêta à la barrière de l 'habitat ion Garescher. Il 
at taqua de nouveau les Français , qui le r epoussèrent avec pertes . P e n ­
dant u n e nui t obscure , les Français , toujours inqu ié té s par Larose, 
évacuèrent sur l es habi tat ions Pr ince et S i m o n e t t e , et g a g n è r e n t le Mi-
rebalais . 

Descloches. Habitat ion sucrière s i tuée dans la s ec t ion rurale de la 
Grande Plaine (Cul -de-Sac) , c o m m u n e de la C r o i x - d e s - B o u q u e t s . 

Descloches. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Trou-Coucou 
n° 1, c o m m u n e de la C r o i x - d e s - B o u q u e t s . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance in­
d é t e r m i n é e . 

Descombes. Habi ta t ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande 
M o n t a g n e - R o u e de Cabrouet n° 3 , c o m m u n e de Verre t tes . 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Descubierte. Pet i t h a m e a u s i tué au bord nord de l 'Etang S a l é , d i s ­
trict de Barahona (Républ ique d o m i n i c a i n e ) . 

Acajou , cire, mie l , cuirs , g o m m e de gaïac , b e s t i a u x . 

Descubierte. Pet i te rivière qui se j e t te au nord de l 'Etang Salé . Elle 
d e s c e n d de la L o m a Barranca . 

Desdunes. D e u x i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e des Gonaïves . 
Ecole rurale . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habi ta­
t ions : D e s s o u r c e s , 45 carreaux de terre, Hatte Lacroix 4, Peinier 10, Du-
lagon 23 e t un reste , Duc los u n e port ion , Hatte Mandrin 23 , Hatte D é ­
siré 10, Jardin Nouveau , Cambrette 1, B igaud 2 , Hal te Boudet 2 . 

Desdunes. P o s t e mil i taire de l 'arrondissement de Saint-Marc, s i tué 
dans la s'ection rurale de la P la ine de l 'Artibonite, rive droi te , c o m m u n e 
de la Grande-Sa l ine . Eco le et chape l l e rurales . 

Les ca ïmans de la rivière l 'Estère v o n t très lo in dans les terres : on 
leur fait u n e guerre acharnée à D e s d u n e s . Voyez : Source D e s d u n e s . 

La sal ine D e s d u n e s touche à ce l le de G r a m m o n t . Dans les d é b o r d e ­
m e n t s de l 'Artibonite , la sa l ine D e s d u n e s es t envahie par les eaux, e t 
l e s habi tants s o n t ob l igés de c irculer en radeaux de b a m b o u s dont ils 
font provis ion dans la s é c h e r e s s e . 

Désert (le). S ix i ème sec t ion rurale de la c o m m u n e des Coteaux. Eco le 
rurale . 

20 
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L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habi ta ­
t ions : Coutard, 40 carreaux de terre, Milthiade 6, C o n d é 4, Désert 5, 
Quantin 5 . 

Désert (le). Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale du m ô m e n o m , 
c o m m u n e des Coteaux . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Déserts (les). Voyez : Cibao. 

Desforges. D e u x i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de Bombardopo-
l i s , a r r o n d i s s e m e n t du Môle S a i n t - N i c o l a s . Eco le rurale . 

L'Etal y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habita­
t ions : Robert , 6 carreaux de terre, D e s m o u l i n s 3 , Pél i ss ier 1, Péry , u n 
reste de 12 , Pet i te Source 25 , D i spos , Jean Canari, Vaval. 

Desforges. Habitat ion s i t u é e dans la sec t ion rurale de la Rivière de 
Barre n° 2 , c o m m u n e de Saint-Louis du Nord. 

L'Etat y p o s s è d e 10 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Desforges. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de R o u c o u , c o m ­
m u n e de L i m o n a d e . 

L'Etat y p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Desforges. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Milot, réservée 
p o u r ut i l i té p u b l i q u e . 

Desfossé. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale du Bas d'Ennery, 
c o m m u n e d'Ennery. 

L'Etat y possède 15 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Desgrange. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la s ec t ion rurale de 
Laplata, c o m m u n e de Port-de-Paix . 

L'Etat y possède des terres . Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Desgrieux. Habi tat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Limbé. 
L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 

i n d é t e r m i n é e . 

Deshecho de los Frances (el). Gorge de m o n t a g n e qui établ i t dans la 
cha îne e x t r ê m e Est la c o m m u n i c a t i o n entre S a m a n a et S a n t o - D o m i n g o . 
La route a u n quart de mi l l e angla i s de large . Chaque voyageur 
s'efforce de passer dans un endroi t n o n encore p i é t i n é . Sur la route , 
entre S a m a n a la Mar et Pulgar i s i , le v o y a g e u r rencontre les plus 
mauvais c h e m i n s . 

Desil. Voyez : Moreau D e s i l . 

Désir Bion. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de 
Chanso lme , c o m m u n e de Por t -de -Pa ix . 

L'Etat y p o s s è d e des t erres . Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Désiré. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de la Savane Carrée, 
c o m m u n e de Gros-Morne. 

L'Etat y p o s s è d e 27 carreaux de terre o c c u p é s par dos fermiers . 

Désiré. Voyez : Hatte D é s i r é . 
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Deslandes. Habitat ion sucr ière s i tuée dans la c o m m u n e et en plaine 
de Léogane , sur la route de J a c m e l . La première sucrer ie de la c o l o n i e 
française y fut, d i t - o n , ins ta l l ée . 

M. Des landes était c o m m i s s a i r e ordonnateur de S a i n t - D o m i n g u e 
sous le g o u v e r n e m e n t de M. Auger , en 1703. 

Desmahaut. Pos i t ion fortifiée s i tuée près de P o r t - d e - P a i x , où se porta 
Lamarre le 9 août 1807, pour reprendre l'offensive contre Chris tophe. 
Les t roupes de Lamarre à D e s m a h a u t repoussèrent et mirent en d é r o u t e 
ce l les de Christophe c o m m a n d é e s par le général Romain . Ce général 
fut b lessé le 28 août . Le 8 s e p t e m b r e , D e s m a h a u t est bombardé par 
Christophe ; Lamarre évacue la place et g a g n e F o i s o n . 

Desmangles. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale du Bas de 
l 'Acul, c o m m u n e de l 'Acul-du-Nord. 

L'Etat y pos sède 11 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Desmangles. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sect ion rurale d u 
Bas de Limbé, c o m m u n e de Limbé, appartenant à l'Etat. C o n t e n a n c e 
i n d é t e r m i n é e . 

Desmarest. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de Grand-Boucan, 
c o m m u n e de Mirebalais, sur laque l l e l'Etat p o s s è d e des terres o c c u p é e s 
par des fermiers . Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Desmarre ou Buisson. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale d u 
Fond Paris ien , c o m m u n e de la C r o i x - d e s - B o u q u e t s . Elle appartenai t à 
B u i s s o n - D e s m a r r e , h o m m e de cou leur . Un jour , e n 1701 , au lever d u 
sole i l , Desmarre était assis seul devant la grande case de l 'habitat ion. 
Un blanc , son vo i s in , dont l ' inso lence était bien c o n n u e des h o m m e s de 
c o u l e u r , passa devant lui , et lui dit : « On te prendrait pour un se igneur; 
les m u l e t s c o m m e toi , at te lés aux cabroue t s , ne devraient - i l s pas être 
déjà au jard in?» A ces paroles in su l tante s , Bu i s son-Desmarre se l è v e , 
saisit le b lanc à la gorge d'une main de fer, le renverse à ses p ieds et 
lui appl ique deux soufflets. Le co lon se releva h o n t e u x et écrasé sous le 
poids de tant d'audace ; il m o n t a auss i tôt dans sa vo i ture et partit pour 
le Port -au-Prince avec l es traces pourprées de la v io lence du mulâ tre 
sur ses j o u e s . 

Desmarre , revenu e n l u i - m ê m e , vit le danger où il s'était j e t é : battre 
un blanc était alors n o n pas un assass inat , ma i s u n e conspirat ion qui 
entraînai t l e s su i tes les p lus g r a v e s . Il réuni t de su i te ses a m i s , l e s 
Po i s son , l e s Renaud et p lus ieurs autres habi tants de cou leur qui j u r è ­
rent de partager ses péri ls . 

Le b lanc , e n arrivant au P o r t - a u - P r i n c e , raconta sa m é s a v e n t u r e qui 
exc i ta u n e ind ignat ion g é n é r a l e . Il ne fut brui t q u e de cet te affaire. De 
toutes parts o n n 'entendai t que ces m o t s : « Un mulâtre a o s é battre u n 
blanc ! » Auss i tôt , c i n q u a n t e caval iers part irent p o u r le Fond Paris ien. 
Desmarre , averti de leur arrivée, réuni t ses amis et se détermina à la 
rés i s tance . Ils savaient t o u s q u e leurs famil les a l la ient être maltrai tées , 
e m p r i s o n n é e s , et q u e leurs b iens sera ient conf i squés . Préférant la mort 
à tant d 'humi l ia t ions , ils s ' e m b u s q u è r e n t dans le c h e m i n par où les 
blancs devaient arriver. Quand c e u x - c i arrivèrent sur l 'habitation Bu i s ­
s o n , i ls e s s u y è r e n t l e feu de l ' embuscade et perdirent u n des l e u r s . Aus-
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sitôt les blancs furieux se répandirent dans les c h a m p s de cannes , e n 
t irai l leurs; mais la pet i te b a n d e des h o m m e s de cou leur , c o m m a n d é e 
par Po i s son , le plus âgé d'entre eux , m a n œ u v r a si b i en , grâce à sa c o n ­
na i s sance des loca l i tés , qu'el le mi t les b lancs en p le ine d é r o u t e , leur 
tua plus ieurs h o m m e s et en b lessa un grand n o m b r e . Les cavaliers s e 
ral l ièrent sur l 'habitat ion R é b u s . Les h o m m e s de c o u l e u r dressèrent 
u n e e m b u s c a d e sur le c h e m i n de P o r t - a u - P r i n c e , e t le l e n d e m a i n , les 
b lancs , en s'en re tournant , accuei l l i s par un feu vif des deux cô tés 
du c h e m i n , perdirent q u e l q u e s h o m m e s et furent mis en d é r o u t e . 
Po i s son , sans at tendre des nouve l l e s do Port -au-Pr ince , se d isposa à 
rés ister à de n o u v e l l e s a t taques et à se m é n a g e r u n e retraite dans la 
partie e spagno le , au cas que la fortune tournât contre lui. L'autorité de 
Port -au-Pr ince , ins trui te de ce qui s'était passé , fit partir pour le F o n d 
Paris ien le r é g i m e n t d'Artois, un batai l lon de la garde nat ionale b lanche 
et une c o m p a g n i e d'arti l lerie. Ils arrivèrent sur l 'habitation Desmarre 
au n o m b r e de 1.500, la trouvèrent a b a n d o n n é e e t l ' incend ièrent . 

Les h o m m e s de c o u l e u r , ayant r e c o n n u l ' inuti l ité de la ré s i s tance , 
avaient at te int avec l eurs famil les les frontières de la co lon ie e s p a g n o l e . 
Arrivés sans obstac le à N e y b e , ils écr iv irent au gouverneur de S a n t o -
D o m i n g o pour lui d e m a n d e r asi le et protec t ion . On l eur répondi t qu'i ls 
pourra ient devenir propriéta ires et sujets e spagno l s s'ils le voula ient , e t 
qu 'une pens ion m e n s u e l l e leur serait d o n n é e tant qu'ils resteraient dans 
les Etats de Sa Majesté Catho l ique . Ils ne tardèrent pas à rentrer dans 
l eurs foyers à la faveur des révo lut ions qui éc la tèrent dans la co lon ie fran­
ça i se . 

Voyez : Démarre . 

Desmichels. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de P o r t - a u - P r i n c e , 
à l'O. de V o l a n t - l e - T o r t . (Voyez le plan de V o l a n t - l e - T o r t . ) 

Desmoulins. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de Des forges , 
c o m m u n e de Rombardopo l i s . 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Desnoyers. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de J a c m e l . 
— En 1800, Rigaud ayant é té battu devant Jacme l , au m o r n e Lapor le , 

ses so ldats se ral l ièrent sur l 'habitat ion D e s n o y e r s , o ù il v int les jo indre , 
abattu et d é c o u r a g é . 

— En 1700, pendant la guerre civi le entre T o u s s a i n t - L o u v e r t u r e et Ri­
g a u d , Lafortune et Confiant, d e u x chefs de b a n d e s qui exerça ient sur 
les cul t ivateurs de la Vallée et de Bainet une pu i s sante inf luence , s o u ­
doyés par Toussa in t , se mirent en insurrect ion contre Reauvais dans 
l es m o r n e s de J a c m e l . Ils assai l l irent l 'habitat ion Desnoyers avec 
100 h o m m e s et l ' en levèrent . Le capita ine Ridoré, qui l 'occupait pour 
Beauvais avec 30 gardes na t ionaux , rentra à J a c m e l après avoir fait une 
h o n o r a b l e retrai te . 

Désobert. Première sec t ion rurale de la c o m m u n e de Baradères , ar ­
r o n d i s s e m e n t de Nippes . 

L'Etat y pos sède b e a u c o u p de terres non arpentées . Ecole rurale . 

Désolée. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale des Gonaïves , c o m ­
m u n e des Gonaïves . 
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L'Etat y p o s s è d e 10 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Désolée. Voyez : Savane D é s o l é e . 

Despalières. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des Tro i s -Pa l -
miers , c o m m u n e de Carice (Vallière). 

L'Etat y p o s s è d e 10 carreaux de terre o c c u p é s par des f e r m i e r s . 

Despalières. Habitat ion s i t u é e dans la s ec t ion rurale de Bass in-Caï­
m a n , c o m m u n e de D o n d o n . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Despiau. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Ravine Gros-
Morne, c o m m u n e de Gros-Morne. 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Despinos. Habitat ion s i tuée en pla ine du Cul-de-Sac, c o m m u n e de la 
C r o i x - d e s - B o u q u e t s . 

Despinville. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Se l le , c o m ­
m u n e de Mirebalais, sur laque l l e l 'Etat pos sède des terres o c c u p é e s par 
des fermiers . Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Desplanty. Habitat ion s i tuée clans le quart ier de D u p o n t , dans la s e c ­
t ion rurale de la Grande-Rivière de Fes le , c o m m u n e de Marigot. 

L'Etat y p o s s è d e des terres. Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Desportes. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Bass in, c o m ­
m u n e d e s Gonaïves . 

Desprez. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de T u r g e a u , c o m ­
m u n e de Port -au-Pr ince . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers . C o n t e n a n c e 
i n d é t e r m i n é e . 

Desrivaux. Habi ta t ion s i tuée dans la c o m m u n e de P e s t e l . 
— Le 19 j u i n 1793 , I l igaud avec 1.500 h o m m e s , renforcés de tous les 

atel iers du quart ier de P e t i t - T r o u de Nippes , al lant combat tre les 
c o l o n s de J é r é m i e révo l t é s contre l 'autorité d e s c o m m i s s a i r e s civi ls 
Po lvére l et S o u t h o n a x , s 'approcha du c a m p Desr ivaux , fortification 
cons tru i te sur u n e é m i n e n c e de l 'habitat ion, et hér i s sée de c a n o n s . Les 
J é r é m i e n s (blancs) , au n o m b r e de 1 .200, avaient p o u r chefs les officiers 
roya l i s tes Debrosse et Duperrier , qui furent renforcés par D o m i n g e a u . 
It igaud fut obl igé de battre en retraite après avoir perdu 300 des s iens , 
entre autres Jourda in , e m p o r t é par un bou le t , et Ignace . 

Desrivières. Habi tat ion caféière s i t u é e dans la sec t ion rurale de 
l 'Etang-de-Jonc , c o m m u n e de Pét ion-v i l le . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des f ermiers . Contenance 

i n d é t e r m i n é e . 

Desroches. Habi tat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de Latrouble , 
c o m m u n e de P la i sance . 

L'Etat y p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
V o y e z : Roches ( les) . 
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Desroulins. Habitat ion s i tuée à un mi l le de P o r t - d e - P a i x . 
— En 1803, lorsque Capoix, chassé de Port-de-Paix par les Français , se 

re t i rasur l 'habitation Laveaux-Lapointe , ses avant-postes se pro longea ient 
sur l 'habitat ion Desroul ins . Le c o m m a n d a n t français Daul ion fit une 
v igoureuse sortie pour chasser les i n d i g è n e s de ce t te pos i t ion : il fut 
battu et refoulé dans la p lace . 

Daul ion sortit de n o u v e a u de P o r t - d e - P a i x à la tète de 700 h o m m e s 
de la garn i son et marcha sur l 'habitat ion Desroul ins par la grande route . 
A u c u n obstac le ne gêna i t les m a n œ u v r e s des França i s , qui s 'avancè­
rent e n rase c a m p a g n e au pas de charge e t à la b a ï o n n e t t e . Les ind i ­
g è n e s , c o m m a n d é s par P o u r c e l y , sort irent de leurs r e t r a n c h e m e n t s et 
s ' é lancèrent au -devant de l ' e n n e m i . Après p lus ieurs décharges , les in ­
d i g è n e s abordèrent les Français à la b a ï o n n e t t e . Le c h o c fut terrible ; la 
fureur était égale de part et d'autre ; l'on se battit corps à c o r p s . T o u t 
à c o u p , un batai l lon e u r o p é e n apparut derrière les ha ies qui bordaient 
le grand c h e m i n avec deux p ièces de 4 . La mitrai l le exerçai t ses 
ravages dans les rangs des i n d i g è n e s . Ceux-c i , surpris et t o m b a n t de 
t o u t e s parts , prirent la fui te , malgré les prières e t les m e n a c e s de Pour­
c e l y qui ne put l es m a i n t e n i r sur le c h a m p de batai l le . Le co lone l ind i ­
g è n e se saisit du drapeau e t leur dit d'aller a n n o n c e r au général Capoix 
qu'i ls l 'avaient a b a n d o n n é . Il se précipi ta seul a u - d e v a n t de la mort . Les 
grenadiers i n d i g è n e s , h o n t e u x de leur fuite, et r a n i m é s par ses paro le s , 
r e p r e n n e n t leurs rangs e t r e t o u r n e n t au c o m b a t avec u n e n o u v e l l e 
fureur sous la mitrai l le de l ' ennemi . Après u n e lut te s a n g l a n t e , les 
d e u x p ièces de 4 t o m b è r e n t au pouvoir des i n d i g è n e s , et Daul ion 
rentra au Port de-Paix , croyant q u e Capoix s'avançait en personne sur 
Desrou l ins avec le gros de s o n a r m é e . P o u r c e l y d e m e u r a maître de la 
pos i t i on . S'il était re tourné en fuyard au quart ier général de Laveaux-
Lapointe , Capoix lui aurait fait trancher la t è te . 

Desruisseau. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de la Plaine 
d'Orange, c o m m u n e de Bombardopo l i s . 

L'Etat y p o s s è d e 25 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 
— Un officier, Renaud Desru i s seau , se d i s t ingua dans la mar ine de 

guerre de Pét ion contre Christophe. 

Desruisseau. Habitat ion s i tuée dans la 3 e s ec t ion rurale de la c o m ­
m u n e des Ang la i s . 

Desruisseau. Voyez : Carrefour D e s r u i s s e a u . 

Dessalines. A r r o n d i s s e m e n t de 4 e c lasse du d é p a r t e m e n t de l 'Artibo-
nite . Se c o m p o s e de 3 c o m m u n e s qui sont : 

Dessa l ines , chef- l ieu ; 
La Pet i te-Rivière de l 'Artibonite ; 
Et la Grande-Sa l ine . 
Popula t ion : 30 .000 habi tants . 
Il porte le n o m du fondateur de l ' indépendance ha ï t i enne . 
L'administrat ion en général re lève de l 'arrondissement f inancier do 

Saint-Marc. Les é c o l e s re lèvent de l ' inspect ion scola ire de Saint-Marc. 
Il y a dans ce t arrond i s sement 101 b iens urbains , 88 habi tat ions , 

783 3 /4 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers et appartenant au 
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d o m a i n e nat ional . Le m o n t a n t des fermages des b iens urbains s'élève 
à $ 366 » 
ce lu i des b iens ruraux, à 2 . 4 0 9 70 

Cet arrond i s sement a vue sur la m e r par le port d'échel le de la 
Grande-Sal ine . 

La garde nat ionale de l 'arrondissement se c o m p o s e de 1.500 h o m m e s 
à p ied et de 300 caval iers . 

Dessalines ou Marchand. C o m m u n e de 4 e c lasse et chef- l ieu de 
l 'arrondissement du m ô m e n o m . 

P o p u l a t i o n : 10 .000 â m e s . Il y a e u , en 1890, 562 na i s sances , d o n t 
75 l ég i t imes et 487 nature l l e s , 21 d é c è s et 63 mariages . — U n d é p u t é . 

Cette vi l le , créée par Dessa l ines , alors g o u v e r n e u r général en 1802, 
fut la ré s idence impér ia le de ce généra l , d e v e n u e m p e r e u r d'Haïti sous 
le n o m de J a c q u e s I e r . Sans la mort de ce chef, e l le e û t été la capitale 
d'Haïti . 

Ses sec t ions rurales sont au n o m b r e de sept , qui sont : 
La 1 r e , de Fossé -Naboth n° 1 ; 
La 2 e , de Fossé -Naboth n° 2 ; 

La 3 e , de la Savane Brûlée n° 1 ; 
La 4 e , de la Savane Brûlée n° 2 ; 
La 5 e , du Grand-Cahos ; 
La 6 e , du Peti t -Cahos n° 1 ; 
La 7 e , du Petit-Cahos n° 2 . 
On y r e m a r q u e q u e l q u e s fondat ions de m o n u m e n t s qui t é m o i g n e n t 

de la sp lendeur de cet te vi l le sous Dessa l ines . 
El le es t ass ise dans la p la ine de l 'Artibonite au p ied des Montagnes 

Noires do la cha îne des Cahos , sur l 'habitation Marchand, et est d é f e n d u e 
par p lus ieurs forts construi t s sur les m o r n e s des P i tons et de la Verdure : 
o n les appel le la S o u r c e , Culbuté , Déc idé , I n n o c e n t , Ecrasé et F in du 
Monde. C'est e n les cons tru i sant en 1804 q u e les mil i ta ires rapportèrent 
un chant et u n e d a n s e , e s p è c e de pyrrh ique , sous le n o m de carabinier , 
p o u r se dé lasser de leurs travaux guerriers , et qui fait encore les dé l i ces 
du p e u p l e . Tout près de Dessa l ines , sur l 'habitation Baurin, arrosée par 
la rivière de la Courte -Hale ine , o n instal la u n e manufac ture de poudre 
afin de ne pas en m a n q u e r si l e s França is b loqua ient l'île. Dessa l ines 
vou la i t faire de ce l ieu son dernier r e t r a n c h e m e n t contre les Français 
si finalement le sort des a r m e s lui était contraire . il d o n n a l u i - m ê m e à 
Pé t ion le plan des fortif ications qui aujourd'hui encore a t tes tent son 
g é n i e guerrier . 

Cette pos i t ion , toute fo i s , ne convenai t n u l l e m e n t c o m m e capitale , 
n'étant pas au centre de l'île. 

Climat frais et sa in . 
Rivières : l 'Artibonite et l 'Estère. 
Product ions : c o t o n , riz, bes t iaux . D é b o u c h é : Saint-Marc. 
La garn i son se c o m p o s e du 4° r é g i m e n t d'infanterie de l igne , d'une 

c o m p a g n i e d'artillerie de l i gne , de la garde nat iona le à pied et à cheval , 
d 'une c o m p a g n i e de pol ice administrat ive et de la pol ice rurale. 

Fê te patronale le 12 août , à la Sainte-Claire , du n o m de l ' impératrice , 
f e m m e de Dessa l ines . En 1892 , l'Etat d o n n a $ 1.000 pour le presbytère 
e n cons truc t ion . 
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Les recet tes du consei l c o m m u n a l étant insuff isantes , le b u d g e t d u mi ­

nis tère de l 'Intérieur lui v ient en aide pour lui permettre de s 'administrer. 

Dis tance de la capi ta le , non fixée par la lo i , 33 l i e u e s . 

Dis tance de la Pet i te -Riv ière , 3 l i eues . 

L'Etat p o s s è d e dans ce vi l lage 79 e m p l a c e m e n t s v ides et bâtis , o c c u p é s 
par des fermiers et n o n o c c u p é s , rues des I n n o c e n t s , de Toussa int 
Brave, S i m o n e t , D u p u y , Dol, Geffrard, P é r o d i n , Christophe, Charlotin, 
Pasca l Bes se , Larose , Turl in , Daran, Moralie et Grande B u e . 

P l u s i e u r s propriétés sont ré servées pour uti l i té p u b l i q u e . 

L'adminis trat ion généra le de la c o m m u n e relève de ce l le de Sa in t -
Marc. 

La c h a u s s é e de la route de Dessa l ines à la Pe t i t e -Riv ière a été res­

taurée en 1 8 8 7 . 

La pos te arrive de Saint-Marc le lundi e t repart le mardi . 

Histoire. — En 1794, Toussa in t -Louver ture battit l e s Anglais à Mar­
chand . 

— Le 23 mars 1802, après la retraite m é m o r a b l e de la Crôte-à-Pier-
rot, Dessa l ines , Lamart in ière et Magny se rejo ignirent au m o r n e du 
Calvaire, e t se rend irent à Marchand avec les débris de la garnison du 
fort. 

— Le généra l Dessa l ines était à Marchand le 2 s e p t e m b r e 180-1, lors ­
qu'il fut sa lué du titre d 'empereur d'Haïti par son état-major et par la 
4e demi-br igade . L'acte de sa n o m i n a t i o n porte la date du 25 janvier, 
ma i s ce d o c u m e n t es t ant idaté , car, le 14 avril, Dessa l ines écrivait à 
P é t i o n pour lui a n n o n c e r l 'envoi de cet a c t e et pour lui d e m a n d e r sa si­
gnature et ce l le des g é n é r a u x sous ses ordres . L' intronisat ion devait 
avoir l ieu le 8 oc tobre à Marchand, mais dans son i m p a t i e n c e Dessa l ines 
devança la date et fit publ ier e n m ô m e t e m p s un acte d 'acceptat ion 
portant la date du 15 février . 

— La cons t i tu t ion impéria le du 20 mai 1805, an II, est da tée de la 
ville de D e s s a l i n e s . 

— Le 16 février 1805, l ' empereur partit de Dessa l ines à la tôte de 
2 5 . 0 0 0 h o m m e s pour le s i ège de S a n t o - D o m i n g o . 

— Dessa l ines e s t la première ville qui répondi t , après Verret tes , au 
m o u v e m e n t inauguré â Saint-Marc le 8 oc tobre 1820 pour renverser la 
tyrann ie de Chr is tophe . 

— Le 5 mai 1863 , u n e conspirat ion éclata à Dcssa l ines ayant pour 
chef le général A i m é Legros , ex-secrétaire d'Etat de l 'Intérieur du p r é ­
s ident Geffrard. Ce général et ses pr inc ipaux c o m p l i c e s furent faits pri­
sonniers à la Pe t i t e -R iv i ère de l 'Artibonite, et p a y è r e n t de l eur vie leur 
attentat contre la paix publ ique . 

— Le f a m e u x chef d e s b a n d e s esc laves Lamour Dérance , arrêté le 
26 ju in 1803 par Guerrier, sur l'ordre de Dessa l ines , m o u r u t dans les fers 
à Dessa l ines on ne sait à que l le é p o q u e et de que l le m a n i è r e , dans un 
des forts de la v i l l e . 

— Le 30 m a r s 1889 , les t r o u p e s du prés ident Légi t ime s 'emparèrent 
de Dessa l ines sur l es Nordi s tes . Voici le bul le t in publ ié à ce t te occas ion 
par le général 0 . P i q u a n t , min is tre de l 'Intérieur : 
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Dessalines, le 1er avril 1889, an 86e de l ' Indépendance. 

0 . PIQUANT, secrétaire d'Elat au Département de l'Intérieur, Délégué extraor­
dinaire du Gouvernement et chef supérieur du deuxième corps d'armée de 
l'Ouest, en marche contre le Nord. 

BULLETIN. 

Dans la j o u r n é e du 30 dernier , la p lace forte de Dessa l ines , réputée 
i n e x p u g n a b l e , est t o m b é e au pouvoir du d e u x i è m e corps d'armée de 
l 'Ouest. 

L'action a eu l i eu c o m m e suit : 
A trois heures du mat in , les forces du Carrefour Mapou quit ta ient 

ce t te pos i t ion , ayant à leur tê te le major général de l 'armée l u i - m ê m e , 
et se dir igeaient sur D e s s a l i n e s , tandis q u e le généra l Néret te , parti du 
Bac d'Aquin, à la tète de 600 h o m m e s , passai t par la grande route du 
P o n t Benoî t , se portant sur le m ê m e po int . 

A 6 h e u r e s , le général Dardignac attaquait le formidable rempart de 
la P a s s e - à - R o c h e , s i tuée à u n e l i eue de Dessa l ines , et après u n e lutte 
des p lus acharnées , qui dura 3 h e u r e s , dé logea i t l ' ennemi de cet te pos i ­
t ion devant laque l l e n o u s avons eu 15 b le s sés et 3 m o r t s . Parmi ces 
derniers , l ' intrépide général D o r é u s Bayard, anc ien c o m m a n d a n t de la 
c o m m u n e de la Grande-Sal ine , a payé de sa vie son d é v o u e m e n t au 
g o u v e r n e m e n t de la Républ ique . 

A midi , la divis ion du généra l Dardignac c a n t o n n a i t aux portes de 
Dessa l ines , a t tendant la fusi l lade de la divis ion du général Néret te p o u r 
c o n t i n u e r ses opérat ions . Celte divis ion, qui était en retard par sui te do 
la rés i s tance qu'e l le avait t rouvée sur s o n passage , arriva vers une h e u r e 
devant les remparts des rebe l les et eu t à souten ir u n e lutte t o u t auss i 
acharnée q u e ce l le de la P a s s e - à - R o c h e . Vers les 4 h e u r e s , l ' ennemi 
avait pris la fuite e t les d e u x divis ions opéra ient leur entrée dans la 
p lace de Dessa l ines . 

Les forts Culbuté e t la Source , o ù s 'étaient re tranchés q u e l q u e s - u n s 
d e s rebe l les , furent i m m é d i a t e m e n t invest i s . V i g o u r e u s e m e n t a t taqués 
par d e u x c o l o n n e s , le l e n d e m a i n 3 1 , au b o u t de 3 h e u r e s de c o m b a t ils 
t o m b a i e n t en notre pouvoir . Notre v ictoire était c o m p l è t e ! 

Ces deux m é m o r a b l e s j o u r n é e s n o u s ont c o û t é dix-neuf b lessés e t 
6 morts . T r e n t e - q u a t r e m o r t s , parmi l e sque l s le général Milscent-
B o s s o u , douze b le s sés et v ingt - tro is pr i sonniers ont été faits à l ' ennemi . 

0 . P I Q U A N T . 

Au c o m m e n c e m e n t de m a i , le général P iquant se trouva, à son tour , 
c erné par les Nordistes dans Dessa l ines . Ses c o m m u n i c a t i o n s avec la 
Grande-Sa l ine furent c o u p é e s par les t roupes de Saint-Marc e t des 
Gonaïves . Il réuss i t n é a n m o i n s à l es tenir en respect . Enfin, le 6 mai , 
après un c o m b a t de 5 h e u r e s , dans l eque l les Nordis tes furent encore 
r e p o u s s é s , le général P i q u a n t l u i - m ê m e d o n n a à sa troupe le s ignal de 
la déroute , prit la fuite , n e fit que passer à Saint-Michel où il entraîna 
le général Sa int -F leur Pau l , et ne s'arrêta qu'au Por t -au -Pr ince , après 
avoir parcouru avec sa division en débandade près de 80 l i eues : il entra 
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dans la capitale le 14 mai . Révoqué , il se réfugia au consu la t français et 
s ' embarqua ensu i t e p o u r l 'étranger. 

Le premier corps d 'armée de l 'Ouest, de son c ô t é , a b a n d o n n é par le 
général A. P r o p h è t e devant le Trou, décampa i t du Nord en m ê m e 
t e m p s . 

Ainsi f init l 'expédit ion de l 'Ouest contre les Nordistes , qui v inrent 
b loquer Lég i t ime dans Port -au-Prince en ju i l le t . 

Dessody. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de Champagne , 
c o m m u n e du B o r g n e . 

L'Etat y p o s s è d e 44 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dessoulier ou Dessolier. Habitat ion s i tuée aux portes de Saint-Marc. 
— En 1793, le c o m m i s s a i r e civil S o u t h o n a x faillit y être assass iné par l e s 

h o m m e s de c o u l e u r de Saint-Marc parce qu'il avait décrété la l iberté 
généra le des e sc laves . Si Lapointe , c o m m a n d a n t de l 'Arcahaie, n'était 
pas arrivé à s o n secours avec un d é t a c h e m e n t , c'en était fait de lu i . 

— En octobre 1802 , lors de l ' insurrect ion g é n é r a l e des i n d i g è n e s , 
Dessa l ines ordonna au co lone l Magny d'occuper u n e pos i t ion vis-à-vis 
de la porte Desso l i er . 

Dessources. Première s ec t ion rurale de la c o m m u n e de L é o g a n e . 
Ecole rurale . 

Elle c o m p r e n d les habi tat ions Bineau l 'Estère, Montalais , B u t e a u , 
ce l l e -c i appartenant à l'Etat, Nol ivos , Moril . 

Dessources. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Miragoâne. 
— En 1869, les Cacos de D e s s o u r c e s cons idéra ient la vil le de Mira­

g o â n e c o m m e u n e c o n q u ê t e sûre , alors m ê m e qu'e l le était en la p o s s e s ­
s ion des P ique t s . 

Dessources. Habitat ion s i t u é e dans la c o m m u n e de Por t -au-Pr ince , 
sur le m o r n e de l 'Hôpital, a u - d e s s u s du fort de Bizoton. 

— En 1794 , le général angla is W h i t e y constru is i t u n e redoute qu'il 
arma de c a n o n s . Ses so ldats , exposés au solei l pendant le jour , et fai­
sant la garde la nui t s o u v e n t sous la p lu i e , furent r a p i d e m e n t e m p o r t é s 
par la fièvre j a u n e . 

Dessources. Habitat ion s i tuée dans les h a u t e u r s de la c o m m u n e de 
Verrettes. 

— En février 1795, le c o m m a n d a n t Valery, suivant les ordres de 
Toussa int -Louverture , en leva un c a m p q u e les Anglais de Saint-Marc y 
avaient établi . 

Dessources. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de Fond-Bapt i s t e , 
c o m m u n e de l 'Arcahaie. 

— En s e p t e m b r e 1802, le chef des bandes esc laves in surgées de l'Ar­
caha ie , Des trade , après avoir remporté q u e l q u e s s u c c è s au m o r n e Lé­
ger sur le général français Pageo t , se retira sur l 'habitation D e s s o u r c e s . 
Des caval iers ind igènes q u e Destrade avait la issés à Bar tho lomay ayant 
é té faits pr isonniers par le généra l P a g e o t , c e u x qui se sauvèrent attei­
gn irent D e s s o u r c e s par la route de Coteaux Gui lhoux. Dès qu'il apprit 
ce t é c h e c , Destrade v int at taquer P a g e o t , incend iant autour des F r a n ­
çais t ou te s les p lantat ions . Ceux-c i durent a b a n d o n n e r leurs pos i t ions 
e t se retirer sur l 'habitation Leroux . 
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Dessources. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de D e s d u n e s , 
c o m m u n e des Gonaïves . 

L'Etat y pos sède 45 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dessources. Habi tat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Crête-à-
Pins , c o m m u n e de la Marmelade . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dessources. Habitat ion s i tuée dans la p la ine du Cul-de-Sac, c o m m u n e 
de la Cro ix -des -Bouquets . Cont ient 210 carreaux de terre . 

Dessources. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Haut-Cahos 
n° 1, c o m m u n e de la Pet i te-Rivière de l 'Artibonite . 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Destouches. Habitat ion i n o c c u p é e , s i tuée dans la sec t ion rurale de 
Bayaha, c o m m u n e du Fort-Liberté , appartenant à l'Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Destournelles. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de l'Azile, c o m 
m u n e d ' A q u i n . 

L'Etat y pos sède des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance i n ­
d é t e r m i n é e . 

Desvallons. Habi tat ion s i t u é e dans la sec t ion rurale de F o s s é - N a b o t h 
n° 2 , c o m m u n e de D e s s a l i n e s . 

L'Etat y p o s s è d e 4 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Desvarennes Fournier. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sect ion 
rurale de Caracol, c o m m u n e de Caracol (Trou), appartenant à l'Etat. 
Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Desvarennes Fournier. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de 
R o u c o u , c o m m u n e de L i m o n a d e . 

L'Etat y p o s s è d e 28 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Desvarennes Lechat. Habi ta t ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Rou­
cou , c o m m u n e du T r o u . 

L'Etat y p o s s è d e 26 3/4 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Desvarennes Lechat. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion ru­
rale de Caracol, c o m m u n e de Caracol (Trou), appar tenant à l'Etat. Con­
t e n a n c e i n d é t e r m i n é e . 

Desvarennes (pet i te p lace) . Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de 
R o u c o u , c o m m u n e du Trou . 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Desvariéux. Habitat ion s i t u é e dans la c o m m u n e de Miragoâne . 
— Le 25 février 1843 , se t rouvant sur ce t te habi tat ion , le généra l Gardel, 

a l lant de J a c m e l c o m b a t t r e l ' insurrect ion du S u d , e u t u n e a t taque 
d'apoplexie . S o n r é g i m e n t passa aux i n s u r g é s dont il gross i t les rangs . 

Desvarieux. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale des Sarrazins, 
c o m m u n e de Mirebalais . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
— Le 20 février 1805, l ' empereur Dessa l ines , al lant envahir la partie de 

l'Est, o r d o n n a à la 3 e demi -br igade e t à sa cavalerie d'aller s'y établ ir . 
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Desvignes. Habitat ion s i tuée tout prés de Peti t -Goâve, aux portes de 
la v i l le . 

Voyez : Ca ïmans , — Peti t -Goâve. 

Détour (le) ou Cercle. Pos i t ion s i tuée sur le bord de la m e r , près de 
Miragoâne, et qui c o n d u i t à la Source S a l é e . Elle a été o c c u p é e et forti­
fiée en 1883 par les insurgés de Miragoâne, lors de la prise d'armes de 
B o y e r Bazela is . 

Detré. Habitat ion s i t u é e en plaine du Cul -de-Sac , c o m m u n e de la 
C r o i x - d e s - B o u q u e t s . Eco le rurale . 

Détri. V o y e z : Ravine à Détri . 

Détroit (le). Voyez : Baradères . 

Détroit d'Alta Vela (le). Détroit s i tué entre l'île d'Alta Vela et la 
Béate (Voyez ces mots ) . 

Détroit de la Béate (le). Détroi t s i tué entre l'île de la Béate et la 
p o i n t e de la Béate (Cap M o n g o n ) (Voyez ces m o t s ) . 

Détroit de l'Ile-à-Vache (le). Détro i t s i tué entre l 'I le-à-Vache et 
l 'Abacou (Voyez ces mots) . 

Détroit de Sainte-Catherine (le). Détro i t s i tué entre l'île de S a i n t e -
Catherine et la prov ince de Se ibo (Voyez c e s m o t s ) . 

Deux Frères (les). Habi tat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Verret tes . 
— Le 9 avril 1889, les t roupes du prés ident L é g i t i m e en levèrent cette 

pos i t ion aux Nordistes qui l 'occupaient , et péné trèrent à Verret tes . 
Voyez : Dos H e r m a n o s . 

Devant. Voyez : Bas devant . 

Devesin. Habitat ion s i t u é e d a n s la sec t ion rurale de Fond-Blanc , 
c o m m u n e de T e r r i e r - R o u g e . 

L'Etat y p o s s è d e 35 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dexéart. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des Gris-Gris, c o m ­
m u n e des Côtes -de -Fer , sur laque l l e l'Etat pos sède 5 carreaux de terre 
o c c u p é s par des fermiers . 

Dextrême. Habi ta t ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de la Crête -à -
P i n s , c o m m u n e de la Marmelade . 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par d e s fermiers . 

Dézabit. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de Por t -à -P iment , 
c o m m u n e de Jean Babel . 

L'Etat y p o s s è d e 55 carreaux de terre dans l ' embarcadère , o c c u p é s 
par des fermiers . 

Dézabit (grande place) . Habitat ion s i t u é e dans la sect ion rurale de la 
M o n t a g n e , c o m m u n e de Jean Rabel . 

L'Etat y p o s s è d e un reste de 50 carreaux de terre o c c u p é par des 
fermiers . 

Dézeau. Habi ta t ion s i t u é e dans la sec t ion rurale do Fossé -Naboth 
n° 2 , c o m m u n e de D e s s a l i n e s . 
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L'Etat y p o s s è d e 6 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Diable. Montagne s i tuée sur la frontière h a ï t i e n n e . Au S. se dresse le 
colossal Nalgo de Maco dont la t ê t e at te int 2 .160 m è t r e s . 

Diable. Voyez : Po in te du Diable , — Fond-Diab le . 

Diablo. Montagne d é p e n d a n t du g r o u p e i so lé de S a m a n a . H a u t e u r : 
396 m è t r e s . Les marins la r e c o n n a i s s e n t d'assez l o i n . 

Diamant (le), Gros rocher s i tué dans la baie d'Aquin à 18° 13' 15'' de 
lat i tude N . e t à 75° 48' de long i tude O. 

Diamant (le). Morne s i tué à Sa int -Marc , d o m i n a n t la b a i e . Sur la 
pente sud il y a du salpêtre , t ou t près du r ivage , dans l 'angle N . -E . de 
la b a i e . Carrières sp lend ides de pierre exp lo i tées du t e m p s de la c o l o n i e . 

— Le 5 oc tobre 1794, Toussa in t -Louver ture y établit u n e batterie 
contre les Angla is qui o c c u p a i e n t la v i l l e . Il travailla l u i - m ê m e avec ses 
so ldats à y m o n t e r u n e p ièce de c a n o n qui , en t o m b a n t , lui écrasa 
p lus i eurs d o i g t s . Ne p o u v a n t plus diriger les o p é r a t i o n s , il en chargea 
trois de ses l i e u t e n a n t s , et se retira à trois l i e u e s de Saint-Marc. Les 
Angla is assai l l irent le m o r n e D i a m a n t et le fort Bélair, e n chassèrent 
l es républ ica ins , et v inrent at taquer le quart ier généra l de Toussa in t . 

Le fort D i a m a n t est le p lus redoutab le de Saint-Marc. (Voyez le plan 
de Saint-Marc). 

Diamante (el), ou Yubaso. Cours d'eau de la c o m m u n e de Sa int -
Christophe, qui se j e t te dans la Nigua, à l 'entrée N . du v i l lage . 

Diaquois. Habitat ion s i t u é e aux Grands-Bois . 
— Le 29 ju i l l e t 1869, les Cacos s ' emparèrent d'un pos te qu'y avaient 

établi les t roupes du g o u v e r n e m e n t . 

Dicedon. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Rivière Sa lée , 
c o m m u n e de Baradères . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des f ermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Dicelier. Habi tat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Bass in , c o m m u n e 
de la Marmelade . 

L'Etat y possède 8 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Diego Campo (el). Montagne d é p e n d a n t de la chaîne de Monte-Christ . 
H a u t e u r : 1.268 m è t r e s . La rivière Yas ica y prend sa source . C'est l 'é léva­
t ion la p lus grande de la cha îne de Monte-Christ . Elle p r é s e n t e d e u x 
tê tes . Le pic N . - E . est m o i n s é levé ; il a 1.065 m è t r e s . 

Diègue. Habi ta t ion caféière s i tuée dans la sec t ion rurale de la Mon­
tagne Noire , c o m m u n e de Pét ion-v i l l e . 

Diègue. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Bel levue-Charbon-
nière , c o m m u n e de P é l i o n - v i l l e , cé lèbre dans les fastes de la l iberté 
h a ï t i e n n e . 

— En août 1791 , les affranchis de l 'Ouest a l lèrent c a m p e r sur l 'habi­
ta t ion D i è g u e , d'où ils e x p é d i è r e n t partout des émissa ires , afin de d o n ­
ner de l 'unité à l eur insurrec t ion . Ceux de Mirebalais v inrent se jo indre 
à eux . Après le c o m b a t de Nére t t e , les affranchis, m a n q u a n t de vivres 
à D i è g u e , se ret irèrent sur l 'habitation Métivier. 
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Diga. Morne s i tué entre Corail (Pattes Larges) et les R o s e a u x . 

Digneron. Habitat ion sucriére s i tuée dans la c o m m u n e de la Croix-
d e s - B o u q u e t s . On croit q u e c'est p lutôt Dinerons qu'il faudrait dire, par 
la raison qu'on dîne toujours b ien chez les propriétaires M. et Mme E u ­
g è n e N a u . 

Le 12 mars 1793, les b lancs a t taquèrent u n e bande d'Africains c o m ­
m a n d é s par l'un d'eux n o m m é G u i m b e a u , et les chassèrent de Digneron. 

Les chevaux de D i g n e r o n s o n t réputés les me i l l eurs de la plaine du 
C u l - d e - S a c . 

Dignitaire. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de B o n n e t - à - l ' E -
v ê q u e , c o m m u n e de Milot. 

L'Etat y p o s s è d e 7 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dignitaire. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale des Perches de 
B o n n e t , c o m m u n e de Milot. 

L'Etat y pos sède 5 8 3 / 1 0 0 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
Ces d e u x dernières habitat ions sont une m ô m e propr ié té . 

Digo-Solon. Habitat ion servant de l imi te aux arrond i s sements des 
Cayes et d'Aquin. 

Digue (la). Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Basse 
Grande-Rivière , c o m m u n e de J é r é m i e . Belle m a i s o n de p la i sance . Source 
d'eau pure ; arbres fruit iers . P r o m e n a d e agréable aux environs de la 
v i l le . 

Dilac. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de Molas, 
c o m m u n e du Borgne , appartenant à l'Etat. Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Dilonné. Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de Chan-
s o l m e , c o m m u n e de Port-de-Paix . 

L'Etat y p o s s è d e des terres . Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Dimanche. Voyez : Hatte D i m a n c h e . 

Dimanche. Fort s i tué dans la c o m m u n e de Port -au-Prince , d o n n a n t 
sur la baie , au b o u t N. de la Sal ine de la Croix-des-Bossa les . Il a été 
constru i t en 1855. 

Dineron. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande-Rivière, 
c o m m u n e de J a c m e l , sur laque l le l'Etat p o s s è d e 5 carreaux do terre 
o c c u p é s par des fermiers . 

Dinty. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de la Ravine Gros-
Morne. 

L'Etat y p o s s è d e 20 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Diny. Habitat ion s i tuée dans la plaine du C u l - d e - S a c , c o m m u n e de la 
Cro ix -des -Bouquet s , a u - d e s s u s de l 'habitation D u m a y . 

— Le 20 d é c e m b r e 1869, Sa lnave , fuyant de Pé t ion-v i l l e , fit u n e 
courte hal te à Diny ; de là il se rendi t avec sa su i te à Gauthier, dans la 
Grande Plaine du C u l - d e - S a c . 

Diodé. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de Gambade , c o m m u n e 
de la Grande-Rivière du Nord. 
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L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Diondion. S e p t i è m e et dernière sec t ion rurale de la c o m m u n e de 
Jean Rabel , a r r o n d i s s e m e n t du Môle Saint -Nicolas . Eco le rurale . 

La rivière des C ô t e s - d e - F e r y passe . 
En suivant le grand c h e m i n de la sec t ion , du N. au S. , jusqu'à l ' e m ­

barcadère de la c o m m u n e , il y a, le l o n g de la rivière, des terres n o n 
arpentées appartenant à l'Etat o c c u p é e s par des fermiers , p lus 100 
carreaux de terre sur l 'habitat ion Fond R a m a d o u x , et 5 sur la hatte 
M o u t o n . 

Dioulou. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de la Montagne 
Canne, c o m m u n e de Jean Rabel. 

L'Etat y p o s s è d e 10 carreaux de terre o c c u p é s par des f e r m i e r s . 

Diov ié . Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des Gris-Gris, c o m ­
m u n e des Côtes -de-Fer . 

Dipice , ou Dupuce , ou d'Epice. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale 
de Trou d'Enfer, c o m m u n e du B o r g n e . 

L'Etat y p o s s è d e 2 0 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Diquini . Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Tort , c o m m u n e 
de Port -au-Pr ince , appartenant à la famil le Déjardin. 

En 1869 , les propriéta ires y recue i l l i rent les marins français atte ints 
de la fièvre j a u n e dans la rade. C'est à cet te o c c a s i o n q u e le d o c t e u r 
Aubry fut fait cheval ier de la Légion d 'Honneur . 

Il y exis te u n e grotte sp lendide rempl i e d'excel lent g u a n o et d'où se 
dégage u n e forte odeur de soufre . 

Les oranges de Diquini s o n t grosses , be l les et les plus sucrées des 
a lentours ; e l les o n t é té greffées sur des oranges sures . 

La pet i te rivière de Diquini y passe avant de sortir sous le pont de 
Tort , et sert de l imite à l'O. à l 'habitation Volant le Tort ; e l le se je t te 
dans le golfe de P o r t - a u - P r i n c e . El le a u n e eau m u r m u r a n t e . Le poète 
Henri Chauvet a habi té q u e l q u e t e m p s sur ses bords . 

D i s p o s . Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Desforges , c o m ­
m u n e de Bombardopol i s . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Dissa . Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de Caracol, c o m m u n e 
de la Grande-Rivière du Nord, près de Gradice. 

D i s s i n t h e . Habitat ion caféière s i tuée dans la sec t ion rurale de la 
Nouve l l e -Toura ine , c o m m u n e de Pé t ion -v i l l e . 

L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Dit ier . Habitat ion de la 6 e s e c t i o n rurale d e s Hauteurs de Saint-Marc, 
c o m m u n e de Saint-Marc. 

Dlain. N o m de la rivière des Angla i s . 

Doc iny . Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de la Ravine Gros-
Morne, c o m m u n e de Gros-Morne. 
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L'Etat y p o s s è d e 51 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Doco. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du Haut d'Ennery, 
c o m m u n e d'Ennery. 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par un fermier. 

Doco. Nom d o n n é par les esc laves marrons à la m o n t a g n e de 
Bahoruco qu'i ls hab i ta ient en toute i n d é p e n d a n c e . 

En 1802 , c'était le principal refuge de Lamour D é r a n c e , chef des 
bandes africaines de l'Ouest. 

Après la s o u m i s s i o n de Charles Bélair au Corail Mirault, Dessa l ines 
écrivit au généra l Lec lerc que Charles Bélair ne s'était séparé de Larose 
q u e parce qu'il voulai t aller au D o c o , et q u e Larose y était o p p o s é , 
que tels é ta ient les moti fs de l eur séparat ion . 

Voyez : Grand D o c o . 

Doco Duluc. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Fond-Melon , 
c o m m u n e de Jacmel . 

L'Etat y pos sède des terres . C o n t e n a n c e i n d é t e r m i n é e . 

Dodard. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du Bas des Verrettes 
n° 2 , c o m m u n e de Verrettes . 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dodard. Habi tat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de Grand-Cahos n° 1, 
c o m m u n e de la Pet i te-Rivière de l 'Artibonite. 

Dodin. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la c o m m u n e de la Pla ine 
du Nord, appartenant à l'Etat. C o n t e n a n c e i n d é t e r m i n é e . 

Doisy. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Jo l i -Trou, c o m ­
m u n e de la Grande-Rivière du Nord. 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dol. N o m d'une rue à Dessa l ines , dans laque l le l'Etat p o s s è d e des 
e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des fermiers . 

Dolan. Habi tat ion s i t u é e dans la s e c t i o n rurale de Darane , c o m m u n e 
de T e r r e - N e u v e . 

L'Etat y p o s s è d e 9 carreaux de terre o c c u p e s par des fermiers . 

Dolan. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de Labranle, c o m m u n e 
des Gonaïves . 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par des fermiers . 

Dolan Savane au Chaix. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de 
Bass in , c o m m u n e d e s Gonaïves . 

L'Etat y p o s s è d e 10 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dolio. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de Lescai l le , c o m m u n e 
de Miragoâne. 

L'Etal y p o s s è d e 44 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Domas. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Coll ine des 
Chênes , c o m m u n e de Grand-Gosier. 

Dominicanie. Voyez : Haïti, — Républ ique d o m i n i c a i n e , — Part ie de 
l'Est. 
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D o m i n g o . Voyez : S a n t o - D o m i n g o . 

D o m i n g u e . Voyez : Bain D o m i n g u e , — S a i n t - D o m i n g u e . 

D o m o n d . Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des B a y e s , c o m m u n e 
de Mirebalais . sur laquel le l'Etat p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des 
f ermiers . Contenance i n d é t e r m i n é e . 

D o m p t e - M u l â t r e s (le). Voyez : P la tons . 

Don. Morne s i tué dans la première sec t ion rurale de la c o m m u n e de 
P o r t - à - P i m e n t . 

L'Etat y p o s s è d e des terres . Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Don de l 'Amit ié . Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de N o u v e a u -
P l y m o u t h , c o m m u n e de Corail. 

Doua Ana. Territoire s i tué dans la c o m m u n e de Sa int -Chris tophe . 

Dondon . C o m m u n e de 5e c lasse de l 'arrondissement de la Grande-Ri­
vière du Nord. Contenait c inq s e c t i o n s rurales qui sont : 

La 1 r e , de Matador ; 
La 2 e , de Bass in-Caïman ; 
La 3 e , de Laqui l le ; 
La 4e, du Haut du Trou ; 
La 5 e , de Brostage . 
Les d e u x premières ont é té at tr ibuées à la c o m m u n e de Banqui te 

lors de sa créat ion en 1889. Banqu i t e (Voyez ce mot) est u n anc i en quar­
tier s i tué dans la s ec t ion rurale de Matador. 

Popula t ion : 10 .000 â m e s . On y c o m p t e 20 protes tants . 
La loi du 20 n o v e m b r e 1821 fixe à 59 l i eues la d i s tance préc ise de 

cette c o m m u n e a la capita le . 
L'administrat ion généra le re lève de ce l le du Cap-haït ien. Les recet tes 

du conse i l c o m m u n a l é tant insuff isantes , le b u d g e t du minis tère de l ' in­
térieur lui v ient en aide pour pouvoir s 'adminis trer . Pas de pr ison ni 
de bureau de p l a c e . 

Fête patronale le 11 n o v e m b r e , à la Saint-Martin. 
L'église est â refaire et le presbytère es t à bâtir. 
La garnison de la c o m m u n e se c o m p o s e d'une c o m p a g n i e de gendar­

merie , d'une de pol ice adminis trat ive , d'une d'artillerie de l igne de la 
Grande-Rivière du Nord, de la. garde nat iona le à pied et à cheval , et de 
la pol ice rurale. 

La poste de Por t -au-Pr ince et du Sud arrive des Gonaïves au D o n d o n 
le lundi soir, c o n t i n u e pour le T r o u , et revient le l e n d e m a i n soir pour 
les m ê m e s des t inat ions . 

La grande route qui condui t au Cap haït ien es t en mauva i s état . 
Le sol où es t établi le vil lage est é levé d'environ 500 mètre s au dessus 

du niveau de la m e r . T o u t le territoire de la c o m m u n e se c o m p o s e de m o n ­
tagnes e n t r e c o u p é e s et s éparées par d e s va l l ée s . On y trouve des pyr i tes , 
des rubis et du marbre . U n ouragan détruis i t ce v i l lage le 4 août 1772. La 
base de ces m o n t a g n e s est du granit . U n e g o r g e , très impor tante au point 
de vue mil i taire , met on c o m m u n i c a t i o n le D o n d o n avec Sa int -Raphaë l . 
Dans les anc i ens t e m p s , les França i s y avaient leur poste - front ière de 
Laporte ou de la Porto. Le Jol i -Trou, le Fond-Cheval ier , les Cormiers et 

21 
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le Grand-Gilles sont les gorges qui j o i g n e n t ce v i l lage m o n t a g n e u x à la 
v a l l é e de la Grande-Rivière du Nord. La c o m m u n e est l imi trophe aussi 
avec Milot, la Pla ine du Nord, l 'Acu l -du-Nord , la Marmelade et Sa int -
Michel ; el le r a y o n n e sur sept local i tés et entre d e u x arrond i s sements : 
ce lu i du Cap-haït ien et ce lui de la Marmelade . Elle sert de trait d'union 
entre le d é p a r t e m e n t du Nord et ce lu i de l 'Art ibonite . 

Les m o n t a g n e s recè l ent l'or, l 'argent , le cu ivre , le fer, l 'ant imoine , le 
ca lca ire , le porphyre , l 'albâtre, le ja spe , l 'agate , les si lex, les grès , l e s 
grani t s , le talc, le spath , la terre g la i se , des pétrif icat ions et des cristal­
l i sat ions de tous les g e n r e s ainsi qu 'une m u l t i t u d e de foss i les . S o u r c e s 
minéra l e s ferrugineuses . 

Les p r o d u c t i o n s des d e u x autres règnes n'y sont pas m o i n s variées . 
C'est là qu'on a fait la première cu l ture des cafiers v e n u s de la Marti­
n i q u e , provenant des graines p lantées au Terr i er -Rouge . 

Température saine e t agréable . Une brise S. parcourt les m o n t a g n e s 
et les val lées au lever du solei l jusqu 'à ce que , vers les 10 à 11 h e u r e s 
du m a t i n , la brise de m e r , dans les m o n t a g n e s toujours retardée , c o m ­
m e n c e à souffler. 

A u n e d e m i - l i e u e dans l ' O . - S . - O . du vi l lage , sur la rive m é r i d i o n a l e 
de la rivière de D o n d o n , qui s'appelle aussi rivière Laporte , Rivière D o ­
rée ou de la Per le , Rivière E s p a g n o l e , Rouyaha (Bayaha), et qui prend 
sa source dans l es m o n t a g n e s de la Marmelade , dans u n e val lée é tro i te 
e t so l i ta ire , on trouve la cé lèbre grot te appe l ée la Grotte ou la V o û t e à 
Minguet, du n o m du premier co lon français établi dans ce t te c o m m u n e . 
C'est là q u e , su ivant Moreau de Saint-Méry, c h a q u e a n n é e les cac iques 
des divers l ieux vena ient , à la tête de l eurs s u j e t s , r e n o u v e l e r leurs 
h o m m a g e s aux d i e u x de la patr ie . L'opinion des insula ires était que le 
sole i l et la l u n e avaient percé la V o û t e p o u r venir éclairer le m o n d e , et 
q u e les premiers h o m m e s ayant osé imiter leur e x e m p l e , ils avaient été 
m é t a m o r p h o s é s par le solei l en grenou i l l e s , en lézards, en o i seaux , e t c . , 
e t c . , et les gardiens de la caverne , en pierres . A l 'entrée de la caverne 
s o n t , en effet, deux m a s s e s i n f o r m e s , c o m m e d e u x g é n i e s tu té la i res . 

La rivière Bayaha se jo in t au G u a y a m u c o à Hinche pour se je ter e n ­
s e m b l e clans l 'Art ibonite , à l'est du L o m a del P e l i g r o , de la cha îne des 
Cahos . 

Le j é su i t e Le Pers , qui a fourni à Charlevoix les pr inc ipaux matér iaux 
de son Histoire de Saint-Domingue, es t m o r t au D o n d o n . 

— L'abbé de la H a y e , noyé par ordre de R o c h a m b e a u clans la rade 
du Cap en 1803, avait été curé de D o n d o n en 1792 . On l'avait accusé 
d'avoir é té le p r o m o t e u r e t l e d i rec teur de l ' insurrect ion d e s esc laves 
dans le Nord. Il était le confesseur de J e a n F r a n ç o i s et de B i a s s o u . 

— Sous le g o u v e r n e m e n t du c o m t e d'Estaing, un grand n o m b r e d'Al­
l e m a n d s et d'Acadiens arrivèrent clans la co lon ie e n 1 7 6 3 ; ils s'établi­
rent au Môle, à B o m b a r d o p o l i s et au D o n d o n . 

— Le D o n d o n a vu naître V i n c e n t O g é , q u i fut un des premiers m a r ­
tyrs de la l iberté . Il était allé en F r a n c e , en 1789, réc lamer l 'exercice 
d e s droits po l i t iques p o u r les affranchis . Il revint à Sa in t -Domingue , 
réso lu à obtenir l ' exécut ion des avantages accordés à sa cas te . 11 
débarqua au Cap dans la nui t du 23 oc tobre 1790 . Cel le nui t m ê m e , il 
se rendit au D o n d o n o ù se t rouva ient sa famil le et ses b iens . Des ordres 
furent i m m é d i a t e m e n t d o n n é s p o u r l 'arrêter. Mais Ogé réuni t q u e l q u e s 
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amis , entre autres Jean-Bapt i s te Chavanne, natif de la Grande-Rivière 
du Nord, et l eur c o m m u n i q u a son projet d'exiger par la force des armes 
la reconna i s sance de leurs droits p r o c l a m é e par le décret de l 'Assem­
blée nat ionale du 28 mars 1790. Il écrivit en m ê m e t e m p s aux affranchis 
de l'Ouest et de l 'Artibonite pour les e n g a g e r à agir c o m m e lui , et au 
g o u v e r n e u r de Pe in ier pour le conjurer d 'exécuter ce décre t ; ma i s les 
co lons n e lui la i ssèrent pas le t e m p s de concerter ses m o y e n s . U n e p a ­
troui l le fut e n v o y é e au D o n d o n pour l'arrêter. Ogé se vit contraint de 
prendre les armes avec 300 affranchis . A la tête de cet te p o i g n é e de 
braves, il s o m m a l 'assemblée provinciale du Nord de p r o m u l g u e r l'acte 
souvera in de la France . Mais q u e pouvai t ce t te faible armée contre les 
t roupes b lanches et les co lons réun i s au Gap? Vaincus par des forces 
supér ieures , V incent Ogé, Jean-Bapt i s te Chavanne et v ingt -quatre 
autres des leurs se j e tèrent clans la partie e spagno le , où ils furent arrê­
tés et condu i t s à S a n t o - D o m i n g o . B é c l a m é s par les co lons du Cap et 
livrés à leurs cruels e n n e m i s , ils subirent au Cap l'horrible suppl ice 
de la r o u e et de la p o t e n c e le 2 3 février 1 7 9 1 . La tête d'Ogé fut e x p o s é e 
sur le c h e m i n de D o n d o n . Il m o u r u t à l 'âge de 33 ans . Ogé était p le in 
de convic t ion et de grandeur d"âme. Le D o n d o n doit s 'enorguei l l ir 
d'avoir d o n n é le jour à un tel h o m m e . 

— Le 28 octobre 1776, Gabart n a q u i t au D o n d o n . Il m o u r u t à Sa int -
Marc le 30 oc tobre 1803. So ldat intrépide , il gagna tous ses grades sur 
les c h a m p s de batai l le . S o n corps fut i n h u m é dans l 'égl ise de Sa in t -
Marc. 

— En 1701 , Jean Franço i s et B iassou , chefs des esc laves révol tés , 
s 'emparèrent du D o n d o n et mirent à mort une centa ine de b lancs . 

— En 1793 , le D o n d o n se rendit aux E s p a g n o l s . 
— En 1794, Toussa in t -Louver ture attaqua le D o n d o n qu'il enleva aux 

Espagnols e n faveur des França i s . Ce fait d'armes contr ibua à ac­
croître l ' influence du premier des noirs . 

— En 1800, Toussa in t , ayant écrasé dans la partie française de Saint-
D o m i n g u e tous ceux qui contrar ia ient son a m b i t i o n , réso lut de s 'empa­
rer de la partie e spagno le . Avant d'entrer en c a m p a g n e , il vou lu t s'as 
surer de la p e r s o n n e de l 'agent du Directoire , R o u m e , qui s'obstinait à 
ne pas autoriser la prise de p o s s e s s i o n de la co lon ie e s p a g n o l e , c édée à 
la France en 1703 par le traité de Bâle . Toussa in t prétendi t qu ' i l était 
inf luencé par des intr igants , e n n e m i s de la F r a n c e . Le 2G novembre , 
après l'avoir fait v i o l e m m e n t arrêter au Cap, il mi t d e u x voi tures à sa 
d i spos i t ion , et c o m m a n d a au général Moïse de le conduire sous escorte 
au D o n d o n , avec ordre de l'y retenir pr i sonnier jusqu'à ce qu'il fût rap­
pelé par le g o u v e r n e m e n t français . R o u m e , se sentant p r o f o n d é m e n t 
h u m i l i é de la c o n d u i t e de Toussa in t à son égard, d e m a n d a à re tourner 
e n F r a n c e . Le co lone l V incent , à force d' instances , obt int du général 
en chef qu'il s ' embarquât . Cette c i rcons tance ajouta au m é c o n t e n t e ­
ment de Bonaparte contre T o u s s a i n l - L o u v e r t u r e . 

— A l'arrivée de l 'expédit ion Lcc lerc , le général Hardy assaillit Chris­
tophe au D o n d o n : c'était le 18 février 1802. Christophe se relira en d é ­
sordre à la Marmelade e n la i ssant u n e partie de ses troupes pour tenir 
Hardy en échec , e t alla se retrancher à E n n e r y sur la route du Cap, 
entre Plaisance et le Poteau , avec l 'espoir d'arrêter la marche de Leclerc 
sur les Gonaïves . 
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— En mars 1802, Toussa in t partit des Cahos, où il s ' é t a i t re tranché 
après l'affaire de la Grête-à-Pierrot , à la rencontre de la divis ion H a r d y 

qui se dirigeait sur le Cap, et l 'atteignit au D o n d o n . A la tè te d'un 
e scadron sous les ordres de Morisset , et d'une c o m p a g n i e de g r e n a ­
diers c o m m a n d é e par Gabart, il a t taqua la tête de la division Hardy, 
pendant que Christophe l 'attaquait en q u e u e . Hardy culbuta Chris tophe. 
Les i n d i g è n e s se ral l ièrent à Toussa int , qui les répandit en tirailleurs 
dans les bois . Les Français t o m b a i e n t en poussant des cris de désespo ir 
et se tordaient sur u n e terre brûlante qu'ils appe la ient déjà le t o m b e a u 
des Français . Hardy fut contra int de battre en retraite . 

— Cette m ê m e a n n é e 1802, Christophe livra le D o n d o n au général 
Sa lm, a b a n d o n n a n t la cause de Toussa int , et passa aux França i s . 

— Le 20 août , Sans-Souci prit les armes contre les Français au D o n -
don . Le 7 s e p t e m b r e , Pét ion le repoussa , ainsi q u e ses l i eutenants Jas ­
m i n et Y a y o u . 

— En d é c e m b r e 1802, Dessa l ines confia à Christophe le c o m m a n d e ­
m e n t de ce t te p lace , en lui o r d o n n a n t de faire disparaître S a n s - S o u c i , 
l 'ancien chef des révoltés i n d i g è n e s , son e n n e m i . La présence de Chris­
tophe au D o n d o n excita le m é c o n t e n t e m e n t de toute la populat ion de 
ce quart ier . Les montagnards ne voula ient pas être c o m m a n d é s par un 
h o m m e qui, sous les ordres des Français , les avait af freusement t r a q u é s . 

Ils se sou levèrent contre lui et l 'obl igèrent à se repl ier sur la Marme­
lade auprès de Clervaux. Celui -c i l'aida à reprendre sa pos i t ion . Peu de 
jours après , il fut de n o u v e a u chassé de D o n d o n . Dessa l ines , en appre­
nant ces é v é n e m e n t s , se rendi t au D o n d o n , réuni t les habi tants , leur 
parla d'union, d'oubli du passé afin de concentrer contre les blancs toute 
leur énerg ie . Il leur fit c e p e n d a n t u n e c o n c e s s i o n , en e n v o y a n t Chris­
tophe à Milot, et n o m m a Pet i t Noël Prière co lone l c o m m a n d a n t de la 
place sous les ordres du général Paul Louver ture . 

P e u de temps après , Christophe ayant fait tuer S a n s - S o u c i à Grand-
pré, Pet i t Noël Prière , voulant venger son a n c i e n chef, se révolta au 
D o n d o n contre Chris tophe e t contre Dessa l ines . Vall ière et P la i sance 
suivirent le m o u v e m e n t insurrec t ionne l . Christophe fut obl igé de se r e ­
plier e n c o r e sur la Marmelade auprès de Clervaux, et ju squ 'aux Gonaïves . 
Le généra l Paul Louver ture , d e m e u r é au D o n d o n , avait l 'espoir de ra­
m e n e r Pet i t Noël Prière dans le devo ir . Mais ce lu i - c i déclara qu'il ne se 
soumet tra i t jamais à D e s s a l i n e s , qu'il appela i t le généra l en chef des ha­
bitants de l 'Artibonite . Paul Louverture , voyant ses j o u r s m e n a c é s , prit 
la fuite, et s'etforça de gagner les Gonaïves . Des assass ins , lancés à sa 
poursui te , l 'a t te ignirent non loin de D o n d o n , et lui t ranchèrent la 
t ê t e . Pet i t Noël se mi t en devo ir de résister au général en chef. Celui -
ci marcha de la Pet i te -Riv ière sur le D o n d o n en trois c o l o n n e s . Lorsque 
les trois c o l o n n e s parvinrent aux portes du D o n d o n , e l les a t taquèrent 
s i m u l t a n é m e n t la p l a c e . Pet i t Noël Prière , resserré de toutes parts , prit 
la fui te , et se retira sur le s o m m e t des p lus h a u t e s m o n t a g n e s . 11 n'en 
sortit qu'à l 'évacuation du Cap par les França i s . Alors Dessa l ines le 
lit arrêter et e x é c u t e r . Cette v ic to ire a m e n a la s o u m i s s i o n définitive de 
tous les i n d é p e n d a n t s du Nord à l 'autorité de Dessa l ines , et favorisa le 
succès des armes i n d i g è n e s e n d o n n a n t plus d'unité aux opérat ions . 

— Les França is avaient construi t un fort au D o n d o n . Pour rendre h o m ­
m a g e à la m é m o i r e des Français m o r t s à l 'armée de S a i n t - D o m i n g u e , 
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le général Leclerc , en 1802, le fit appeler le fort Gougeot , du n o m d'un 
des brillants officiers de son expéd i t i on . 

— Clervaux m o u r u t au D o n d o n en 1 8 0 4 . 

— En 1824, le prés ident Boyer fit diriger au D o n d o n un grand n o m b r e 
de cul t ivateurs i m m i g r a n t s américa ins de la race no ire . 

— Le 31 mai 1865, le général Lubér i s se B a r t h é l e m y s 'empara du 
D o n d o n , qui avait fait cause c o m m u n e avec Salnave contre le prés ident 
Geffrard, et chassa les révo lut ionnaires . 

— Après la c h u t e de l ' insurrect ion de Salnave au Gap en 1865 , le 5 e 

r é g i m e n t d'infanterie de l igne du D o n d o n (Grande-Rivière) fut suppr imé 
p o u r avoir pris part à l ' insurrect ion, mais il fut rétabli lorsque Salnave , 
après la chute de Geffrard, devint prés ident d'Haïti. 

Donné. Hatte et corail s i tués à Tr ianon , c o m m u n e de Mirebalais . 
Bes t iaux , porcs . 

Dorée. Voyez : Rivière D o r é e . 

Dorey. Voyez : Ravine D o r e y . 

Dorey. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de Moka 
Neuf, c o m m u n e de S a i n t e - S u z a n n e , appartenant à l'Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Dorey. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Latrouble , c o m ­
m u n e de P l a i s a n c e . 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des f e r m i e r s . 

Doriol. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de R o u c o u , c o m m u n e 
du Trou . 

L'Etat y pos sède 4 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Doriol. Habitation s i t u é e dans la sec t ion rurale des Frang ipanes , 
c o m m u n e d'Aquin. 

Dorly. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Bayaha, c o m m u n e 
de For t -L iber té . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Dormante. Rivière qui arrose la c o m m u n e d'Aquin, n o t a m m e n t l 'ha­
bi tat ion Malakof ; e l le se je t te dans la rivière de l'Islet, à 4 k i lomètres 
de son e m b o u c h u r e sur la rive g a u c h e . 

Dorval. Habi tat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Grand-Bassin, 
c o m m u n e de T e r r i e r - R o u g e . 

L'Etat y p o s s è d e 45 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Dory. D i x i è m e et o n z i è m e sec t ions rurales de la c o m m u n e des Cayes. 
Ecole rurale . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers sur 
l 'habitat ion C h e r m e u . 

L'habitat ion Magnan se trouve dans les h a u t e u r s de la m o n t a g n e de 
Malfini, o n z i è m e s e c t i o n rurale de D o r y . 

Dory. Habitat ion s i tuée dans la d i x i è m e sec t ion rurale du m ê m e 
n o m , c o m m u n e des Cayes . 
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Dorzac. Voyez : Morzac . 

Dos d'Ane (le). Morne et camp mil i taire s i tués dans la c o m m u n e du 
Môle Sa int -Nico las . 

Dos Hermanos (los). Montagne d é p e n d a n t de ce l le du Canal, près du 
Yaque du Sud . 

Voyez : Deux Frères . 

Dos Rios (los). Pet i te rivière de la Républ ique d o m i n i c a i n e qui se 
je t te dans le Macoris , dans la prov ince de Se ibe . 

Douard. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Gascogne , 
c o m m u n e de Mirebalais, sur laquel le l'Etat pos sède 20 1 /2 carreaux do 
terre o c c u p é s par des fermiers . 

Douat. Voyez : Etang Enragé . 

Doubaire. Habitat ion s i tuée dans l'île de la T o r t u e . 
— En janvier 1803, lorsque Vincent Louis se rendit dans ce t te î le et 

brûla les é t a b l i s s e m e n t s des Français sur l'ordre de Capoix, c'est sur 
ce t te habi ta t ion que l 'adjudant général Boscus parvint à rallier, à la 
po in te du j o u r , les débris de la garnison française qu'il c o m m a n d a i t . 11 
arrêta les progrès des i n s u r g é s . 

Douet. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de B o i s - P i n s , c o m ­
m u n e de la Grande-Rivière du Nord. 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dougé. Habitat ion s i tuée en p la ine du Cu l -de -Sac , c o m m u n e de la 
C r o i x - d e s - B o u q u e t s . 

Douglas. Habitat ion s i tuée en p la ine du C u l - d e - S a c , c o m m u n e de la 
Croix d e s - B o u q u e t s , près de B a l a n . 

Dourno ou Drounaud. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale du Bas 
de l 'Anse, c o m m u n e de L i m o n a d e . 

L'Etat y p o s s è d e 20 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers , e t 42 

i n o c c u p é s . 

Doute. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du Haut de la Rivière, 
c o m m u n e de T iburon . 

L'Etat y possède 12 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Douyon. Habitation s i tuée dans la s ec t ion rurale de l 'Anse-à-Drick 
n° 2 , c o m m u n e de Port -Sa lut . 

L'Etat y pos sède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Douyon. Habitation caféière a b a n d o n n é e s i tuée dans la sec t ion rurale 
de la Nouvel le Toura ine , c o m m u n e de Pé t ion-v i l l e , appartenant à l'Etat. 
Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Douzon Montas. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale des Sarrazins , 
c o m m u n e de Lascahobas , bornée par Loncy , Ducro i seu i l , Coin, Cupidon 
et Brest . 

Doyen. Habitation café ière s i tuée dans la sect ion rurale des Parques , 
c o m m u n e de L é o g a n e . Contenance de 112 carreaux de t erre . 
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Doyen Grande-Montagne. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de 
Saint-Marc. Ecole rurale . 

Drick. Voyez : Anse-à-Drick. 

Droit. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Rivière Mancel , 
c o m m u n e de Gros-Morne. 

L'Etat y p o s s è d e 41 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Droit Saline Coridon. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Grand-
P o r t - à - P i m e n t , c o m m u n e de T e r r e - N e u v e . 

L'Etat y p o s s è d e 4 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
Sa l ine . Voyez : Coridon. 

Droite. Voyez : Bras à Dro i t e . 

Drouet. Habi ta t ion s i tuée au carrefour du Bac Coursaint, dans la 
p la ine de l 'Artibonite . 

— En 1802, lors de la révol te généra le des i n d i g è n e s contre les F r a n ­
çais , le général français Andr ieux évacuait la Pet i te -Rivière et se rendait à 
Saint-Marc. A pe ine fut- i l parvenu sur l 'habitat ion D r o u e t qu'il fut as ­
sailli par le feu d'une e m b u s c a d e c o m m a n d é e par Gilot Marquez et 
Moreau l'Africain. Andr ieux se défendi t avec u n sang-froid admirable à 
la t è t e de ses 400 grenadiers français . Il put enfin entrer à Saint-Marc 
a v e c 90 h o m m e s e t s o n drapeau. 

Drouet. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des Varreux , c o m -
m u n e de la C r o i x - d e s - B o u q u e t s . 

Drouillard. Vaste habitat ion sucrière s i tuée dans la p la ine du C u l - d e -
Sac, sec t ion rurale des Varreux, à une l i eue de P o r t - a u - P r i n c e . El le 
c o n t i e n t 700 carreaux de terre. Elle appartenait aux prés idents B o y e r 
e t Geffrard. Elle fut saisie sur les héri t iers d e c e dernier par le prés ident 
S a l o m o n , qui en a fait d o n à sa sœur , Mme E m i l e Pierre . Celle-ci l'a 
v e n d u e à M. P lac ide Beno î t . Moulin à e a u . 

— Le 3 avril 1793 , l o r s q u e les c o m m i s s a i r e s civils S o u t h o n a x et P o l -
vérel v inrent de Saint-Marc ass i éger Port -au-Pr ince , le g o u v e r n e u r de 
Lassale m a r c h a contre ce t te vi l le du côté de la p la ine du Cul -de -Sac , 
et v int o c c u p e r les pos i t ions de Drouil lard et du m o r n e P e l é . Beauvais 
o c c u p a Bizoton. 

— Le fameux chef de b a n d e s , L a m o u r Dérance , dévoué à Beauvais , 
ayant s o n quart ier général dans les m o n t a g n e s de Grand-Fond (Pét ion-
ville), faisait de fréquentes excurs ions dans la plaine du Cul-de-Sac. En 
1799, il livra batai l le sur l 'habitat ion Drouil lard aux t roupes de T o u s -
sa in t -Louver ture , au c o m m e n c e m e n t de la guerre civile contre Rigaud, 
et. avait arraché à la m o r t un grand n o m b r e de j e u n e s g e n s de c o u l e u r 
que le co lone l Henry Christophe avait fait arrêter à la Croix-des-Bouquets . 
Ces j e u n e s g e n s furent c o n d u i t s à J a c m e l où c o m m a n d a i t Beauvais , à 
travers la m o n t a g n e de la Se l l e . 

— Le 18 s e p t e m b r e 1803 , l 'armée i n d i g è n e en leva le b lockhaus de 
Drouil lard aux Français . 

— Le 30 mars 1812 , Chris tophe , a s s i égeant Por t -au-Pr ince , fit brûler 
dans la cour de l 'habitat ion Droui l lard 100 b lessés faits pr i sonniers à 

Sibert . 
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— Drouil lard a été le quart ier général du général Fabre Geffrard 
e n janvier 1859, lors de sa prise d'armes contre S o u l o u q u e . C'est de là 
que l 'armée de la révo lut ion partit pour s 'emparer de P o r t - a u - P r i n c e . 

— En ju i l l e t 1889, les Nordis tes établ irent leur quartier général à 
Droui l lard. 

— Une course en voiture de Port -au-Pr ince à Drouil lard s e p a i e $ 0 .50 
par p e r s o n n e (Tarif de la c o m m u n e ) . 

Drouillard. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Montagne 
Noire , c o m m u n e de Pét ion-vi l le . 

Drouillard Dasny. Habitat ion sucrière s i tuée dans la sec t ion rurale de 
Petit-Bois , en plaine du C u l - d e - S a c , c o m m u n e de la Cro ix -des -Bouquets . 
Elle reço i t l'eau du canal du bass in général . Appart ient aux héritiers 
de M. D a s n y L a b o n t é , anc i en secrétaire d'Etat. 

Drouillard était un r iche p lanteur . Il fut un des s ignataires du c o n c o r ­
dat passé le 7 d é c e m b r e 1791 à la Cro ix -des -Bouquet s entre les b lancs 
royal i s tes de Mirebalais et de la Cro ix -des -Bouquet s et les affranchis 
c a m p é s au T r o u - C a ï m a n , après la batai l le de Pernier. 

Drouillard Orand'Raque. Habitat ion s i tuée dans la Grande Plaine du 
Cul-de-Sac, sect ion rurale de Pet i t -Bois , c o m m u n e de la Croix-des-Bou­
quets ; fut m i s e e n vente par la loi du 10 mars 1814 pour relever la c u l -
ture et a u g m e n t e r le n o m b r e des propriétaires . 

Drouin. Habitation s i tuée dans la s ec t ion rurale de la Grande-Mon­
tagne , c o m m u n e de Saint-Marc. 

L'Etat y pos sède 23 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Drouin. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Pla ine de l'Arti-
bon i t e , rive droite , c o m m u n e de la Grande-Sa l ine , sur les bords du 
f leuve. 

L'Etat y pos sède des terres o c c u p é e s par des fermiers . C o n t e n a n c e 
i n d é t e r m i n é e . 

C'est u n dépôt de la Compagnie française fluviale et agr ico le de l'Ar-
t ibonite . S iège social : Paris et Grande-Sal ine . 

Drouin. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du Haut des Verret tes , 
c o m m u n e de Verret tes . 

L'Etat y p o s s è d e 108 1 / 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
Ces trois habi ta t ions sont u n e m ê m e propr ié té . 

Drounaud. Voyez : D o u r n o . 

Duart ou Duhart. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Gas­
cogne , c o m m u n e de Mircbalais. 

Dubary. Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la sect ion rurale des Trois -
Pa lmiers , c o m m u n e de Carice (Vallière), appartenant à l'Etat. Conte ­
nance i n d é t e r m i n é e . 

Dubéda. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Pet i te -Riv ière 
de Bayonna i s , c o m m u n e des Gonaïves . 

L'Etat y pos sède 14 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dubois. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale des Gris-Gris, c o m ­
m u n e des Côte s -de -Fer , près de l 'habitat ion B o u l i n . 
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Dubois . Voyez : Savane Dubo i s . 

Dubois Grands -Bo i s . Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de Pet i t -

Goâve. 

Dubois L a b e r n a d e . Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Grand-
F o n d , c o m m u n e de Sa int -Louis du S u d . 

L'Etat y p o s s è d e 40 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dubory . Voyez : Geneviève Dubory . 

Dubos . Habitat ion s i t u é e dans la sect ion rurale de Champagne , c o m ­
m u n e du B o r g n e . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dubosc . Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Bass in, c o m m u n e 
d e P la i sance , appartenant à l'Etat. Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Dubrai Ginga. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des Perches de 
B o n n e t , c o m m u n e de Milot. 

L'Etat y p o s s è d e 50 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dubraul . Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale des P e r c h e s de 
B o n n e t , c o m m u n e de Milot. 

L'Etat y p o s s è d e 1 1 / 2 carreau de terre o c c u p é par des fermiers . 

D u b r o g e . Habitat ion inoccupée s i tuée dans la s ec t ion rurale de 
Bayaha, c o m m u n e de Fort -Liberté , appartenant à l'Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Dubourg . Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale des Matheux , c o m ­
m u n e de l 'Arcahaie . 

La l imi te c o m m u n e de l 'arrondissement de Port -au-Prince et de 
ce lu i de Sa int -Marc passe entre c e l l e habitat ion et ce l le de Gornail, en 
partant de l ' e m b o u c h u r e de M c n t - R o u i s , jusqu 'à la Se l le . 

— Lorsque les Anglais o c c u p a i e n t le bourg de l 'Arcahaie, Larose 
construis i t un fort sur l 'habitat ion D u b o u r g . 

— En août 1802, Larose, en se séparant de Charles Bélair sur l 'habi­
tat ion Manseau , v int c a m p e r à Dubourg . Si Larose n'avait pas a b a n ­
d o n n é Charles Bélair, ce lu i -c i se fût infa i l l ib lement e m p a r é de l 'Arca­
haie lorsqu'i l se mi t en i n s u r r e c t i o n . Larose , n e se j u g e a n t pas en 
sûreté à D u b o u r g , se dirigea vers le Trou de Cabrouet, e t s'arrêta sur 
l 'habitation Chante lo t t e . 

— En 1808, les t roupes d u prés ident Pét ion repoussèrent ce l les de 
Christophe à D u b o u r g . 

D u b o u r g . Etait la tre iz ième sect ion rurale de la c o m m u n e de Plai­
s a n c e , a r r o n d i s s e m e n t de Limbé. Elle est u n e subdivis ion de la sec t ion 
rurale de P iment , c o n s a c r é e en 1875. Elle est d e v e n u e la 5 e s ec t ion 
rurale de la c o m m u n e de Pi late depui s sa créat ion, a r r o n d i s s e m e n t de 
P la i sance . 

D u b o u r g . Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Bass in, c o m ­
m u n e de la Marmelade . 

L'Etat y p o s s è d e 10 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dubourg . Habitat ion s i t u é e dans la sec t ion rurale de la Grande Mon­
tagne-Houe de Cabrouet n° 1, c o m m u n e de Verret tes . 
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L'Etat y pos sède 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dubourg, Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de R o u c o u , c o m ­
m u n e de L i m o n a d e . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dubuisson. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du Haut de Saint-
Marc, c o m m u n e de Saint-Marc. 

L'Etat y possède 03 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dubuisson. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Plaine de 
l 'Artibonite, rive g a u c h e , c o m m u n e de Saint-Marc. 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . Ces 
d e u x dernières habi tat ions sont une m ê m e propr ié t é . 

Dubuisson. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de 
F o n d - B l a n c , c o m m u n e de l 'Arcahaie, appartenant à l'Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Dubuisson. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de 
Grand-Boucan, c o m m u n e de Mirebalais, appartenant à l'Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

— En ju in 1809, le prés ident P é t i o n , après avoir tenté de passer l'Ar­
l ibonite avec le gros de s o n a r m é e , se porta à D u b u i s s o n . 

Dubuisson. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Bande du 
Nord, c o m m u n e du C a p - h a ï t i e n . 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par un fermier. 

Dubuisson. N o m d'une rue au Port -de-Paix , dans laquel le l'Etat p o s ­
sède p lus ieurs e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des fermiers . 

— En 1801, u n n o m m é D u b u i s s o n avait é té e n v o y é par T o u s s a i n t -
Louverture à la J a m a ï q u e pour soulever les esc laves contre les Angla is , 
il fut arrêté e t c o n d a m n é à m o r t . Le g o u v e r n e u r anglais lui promit sa 
grâce et une s o m m e de 800 piastres s'il d é n o n ç a i t ses c o m p l i c e s . Il alla 
vivre à S a i n t - T h o m a s . 

Ducarac. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du Bras de la Croix, 
c o m m u n e de Bainet , sur laque l l e l'Etat p o s s è d e 1G carreaux de terre 
o c c u p é s par des fermiers . 

Ducasse. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de Moka 
Neuf, c o m m u n e de S a i n t e - S u z a n n e , appartenant à l'Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Ducasse. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sect ion rurale de 
Corail, c o m m u n e de Port-Margot , appartenant à l'Etat. Contenance i n ­
d é t e r m i n é e . 

Ducasse. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de C h a m p a g n e , c o m ­
m u n e du B o r g n e . 

L'Etat y pos sède 6 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Ducasse de Plassac. Habitation s i tuée en avant de la c o m m u n e de la 
Grande-Rivière du Nord. 

— Le 2 janvier 1705 , Toussa in t -Louver ture y découvr i t un c a m p q u e 
les Espagno l s de la Grande-Rivière avaient établi , assis sur une hauteur 
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que domina i t un autre c a m p . Le l e n d e m a i n , il l 'enleva après un c o m b a t 
s a n g l a n t . 

M. Ducasse , dont ces habi tat ions portent le n o m , était g o u v e r n e u r de 
la co lonie de S a i n t - D o m i n g u e en 1690. Il fut r e m p l a c é par M. Auger en 
1703 . 

Voyez : Plassac . 

Ducayette. Habitat ion caféière s i tuée dans la sect ion rurale de la 
Plaine Céleste , c o m m u n e des Grands-Boi s , sur laque l le l'Etat pos sède 
I carreau de terre o c c u p é par un fermier . 

Voyez : D é c a y e t t e . 

Duchard. Habitat ion s i tuée dans la s i x i ème sec t ion rurale de la c o m ­
m u n e des Côtes -de -Fer . 

Duchatelain. Habitat ion caféière s i tuée dans la c o m m u n e de P é t i o n -

vi l le . 

Duchemin. Habitation caféière s i tuée dans la sec t ion rurale de D u -
fresnay, c o m m u n e de Port -au-Prince , appartenant à Mme Vve Marcel lus 
A d a m . 

Ducis. Habitat ion s i tuée dans la plaine des C a y e s . 
— Lors de la prise d'armes du général S a l o m o n a îné , le 1 e r mai 1862, 

ce général partit de Castel père pour se rendre au c a m p de Carrefour 
C a n o n ; ma i s , arrivé à Duc i s . et apercevant la cavalerie de Torbeck, il 
gagna le c h e m i n appelé Abandonnez -Gérard , d'où il re tourna à Castel 
père . 

Duclérac. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Moul in , c o m ­
m u n e de Gros-Morne . 

L'Etat y possède 1 carreau de terre o c c u p é par un fermier . 
Voyez : Be l l evue -Duc lérac . 

Duclerc. Ravine qui arrose à droite la plaine des Cayes . 

Duclos. Habitat ion s i tuée clans la s ec t ion rurale de D e s d u n e s , c o m ­
m u n e des Gonaïves . 

L'Etat y possède u n e port ion de terre o c c u p é e par un fermier . Conte ­
n a n c e i n d é t e r m i n é e . 

Duclos. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale des Moust iques , c o m ­
m u n e de Jean Babel . 

L'Etat y pos sède 102 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Duclos. Habitat ion s i tuée dans le pos te mil i taire de la Bande du Nord, 
c o m m u n e du Cap-ha ï t i en . 

L'Etat y p o s s è d e 4 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Duclos. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de B o u c a s s i n , c o m ­
m u n e de l 'Arcahaie, quart ier de Cabaret . 

— En 1790, l 'armée de Dessa l ines s'établit à Duc los , coupant les c o m ­
m u n i c a t i o n s de la garn i son française du fort de Boucass in avec l'Arca­
ha ie . 

Ducoing. Habitat ion s i tuée clans la s ec t ion rurale de l 'Abacou n° 2 , 
c o m m u n e de P o r t - S a l u t . 
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L'Etat y possède 2 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

D u c o m m u n . Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale du Morne-Rouge , 
c o m m u n e de la P la ine du Nord. 

L'Etat y possède 7 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

D u c o u d r a y . Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Basse 
Grande-Rivière , c o m m u n e de J é r é m i e . 

D u c o u g é . Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de Fond-
Ramier, c o m m u n e de P o r t - d e - P a i x , appartenant à 1 Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

D u c o u g e Trou-de-Crabe. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de 
la Montagne Canne, c o m m u n e de Jean Rabel . 

L'Etat y possède 26 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Ducré . Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Pes te l . 
L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 

i n d é t e r m i n é e . 

D u c r o i s e u i l . Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale d e s Sarrazins, 
c o m m u n e de Lascahobas . 

D u c r o s s e . Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale des P e r c h e s de 
B o n n e t , c o m m u n e de Milof. 

L'Etal y pos sède 25 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Duei (la). Pet i te rivière de la républ ique d'Haïti qui se je t te dans la 
Y u m a , province de Se ibo . 

Dufay ou Dufailly. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sect ion rurale 
de l 'Acul -Samedi , c o m m u n e de Fort-Liberté , appartenant à l'Etat. Con­
tenance i n d é t e r m i n é e . 

Dufay. Habitation caféière s i tuée dans la c o m m u n e de J a c m e l . 

Dufay. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de la Grande-Rivière du 

N o r d . 

Dufay. Voyez : Defail ly. 

Duflot. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Milot, appartenant à 
l'Etat, e t réservée pour util ité p u b l i q u e . 

Dufort. Morne s i tué dans la c o m m u n e des Abricots e t que contournent 
les m é a n d r e s de la rivière du Cap. De son po int c u l m i n a n t on admire un 
panorama splendide : ce sont ici des ravins profonds , et là-bas les 
m o r n e s Lafitte et la Gombie aux e s c a r p e m e n t s capr ic i eux . 

Dufort. Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la sect ion rurale de l 'Acul-
S a m e d i , c o m m u n e de l 'Acul -Samedi (Fort-Liberté) , appartenant à 
l'Etat. Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Dufort. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de L é o g a n e ; fut mise en 
vente par la loi du 16 mars 1812 pour l ' é tab l i s sement d'une m o n n a i e 
nat iona le . 

Dufour. Première sec t ion rurale de la c o m m u n e de Miragoâne, arron­
d i s s e m e n t de Nippes . Ecole rurale . 
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L'Etat y p o s s è d e 10 carreaux de terre s i tués sur l 'habitation P a p a u t . 
Le poste mil i taire du Pont de Miragoâne se trouve clans ce t te s ec t ion 

rurale, ainsi que l 'habitat ion Dufour. 
— Le 5 mai 1800, les débris de l 'armée de It igaud, en retraite sur le 

Sud, s 'établirent à Dufour, tandis que Pét ion occupai t le Pont . Il régnait 
à Dufour u n e m é s i n t e l l i g e n c e c o m p l è t e parmi les c o l o n e l s , et que la 
présence de Itigaud, revenu des Cayes, ne pouvait faire ces ser . Rigaud 
ne d i sposa i t plus que de 1.000 h o m m e s pour opposer aux m a s s e s q u e 
Dessa l ines allait lancer contre lui. 

— En 1883, les partisans de Boyer Bazelais y l ivrèrent p lus ieurs c o m ­
bats aux troupes du g o u v e r n e m e n t . 

Dufour. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale du m ê m e n o m . Au 
t e m p s de la co lon ie française , c'était une magnif ique sucrerie qui n'est 
p lus aujourd'hui qu 'un m o n c e a u de d é c o m b r e s . 

Dufour. Habitat ion s i tuée clans la sect ion rurale de la 'Val lée , c o m ­
m u n e de J a c m e l , sur laquel le 1 Etat p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s 
par des fermiers , et 15 i n o c c u p é s . 

Dufrêne. Habi tat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Pet i t -Bourg, c o m ­
m u n e du Borgne . 

L'Etat y p o s s è d e 67 1 / 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dufréné ou Dufresnay. Onz ième sect ion rurale de la c o m m u n e de Port -
a u - P r i n c e . El le a été subdiv i sée e n 1875, d o n n a n t na i s sance à la 
d o u z i è m e sect ion rurale du Morne Chandel le . Eco le rurale . 

Dufréné ou Dufresnay. Habitation s i tuée clans la sect ion rurale du 
m ê m e n o m . 

Dufrété. Voyez : Trémé . 

Dugais. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Fossé -Naboth n° 1, 
c o m m u n e de Dessa l ines . 

L'Etat y possède 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dugournay. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale des Platons , c o m ­
m u n e de la Marmelade . 

L'Etat y pos sède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dugresse. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Caracol , c o m ­
m u n e de Caracol ( T r o u ) . 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par un fermier. 

Dugué. Habitat ion s i tuée dans la s ec l i on rurale de Boucan-Michel , 
c o m m u n e du B o r g n e . 

L'Etat y p o s s è d e 15 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Duguignon. Morne s i tué entre Pes te l et Corail , et qui justifie bien son 
n o m . 

Duhalty. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de F o n d - B l a n c , c o m ­
m u n e de Terrier-Rouge. 

L'Etat y p o s s è d e 15 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Duhart. Habitat ion s i tuée dans la s e c l i o n rurale de Matador, c o m ­
m u n e de D o n d o n . 
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L'Etat y p o s s è d e 15 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
Voyez : Duart . 

Dujour. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de la Cro ix -des -Bouquet s . 
en p la ine du Cul-de-Sac. 

Vivres a l imenta ires e n a b o n d a n c e , 

Dulagon. Habi tat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de D e s d u n e s , c o m ­
m u n e des Gonaïves . 

L'Etat y p o s s è d e 23 carreaux et un reste i n d é t e r m i n é de terre o c c u ­
pés par des fermiers . 

Dulagon. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Dessa l ines . Ecole r u ­
rale . 

Dulce. Voyez : Agupa D u l c e . 

Dulique. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Fond-Melon , 
c o m m u n e de J a c m e l , sur laque l le l'Etat possède 1.000 carreaux d e 
terre i n o c c u p é s . 

Dulminette. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de P e s t e l . 
L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 

i n d é t e r m i n é e . 

Duluc. Voyez : Doco D u l u c . 

Dumai. Habitat ion sucrière s i tuée dans la s ec t ion rurale de Pet i t -
Bois , c o m m u n e de la C r o i x - d e s - B o u q u e t s , en pla ine du Cul -de -Sac . 

Elle est la première habitat ion qui reçoit l'eau du bassin généra l de 
d is tr ibut ion . 

Dumard. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des P l a t o n s , c o m ­
m u n e de la Marmelade. 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers , et un 
reste i n d é t e r m i n é , i n o c c u p é . 

Dumas. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée clans la sec t ion rurale de l 'Acul-
Samedi , c o m m u n e de l 'Acul-Samedi (Fort-Liberté) , appartenant à l'Etal. 
Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Dumas. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Bayaha, c o m m u n e 
de Fort -Liberté . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par d e s fermiers . 
Ces deux habi tat ions sont u n e m ê m e proprié té . 

Dumas Habitat ion s i tuée dans la s e c l i o n rurale des P e n d u s , c o m ­
m u n e de Gros-Morne. 

L'Etat y p o s s è d e 30 carreaux de terre o c c u p é s par des f e r m i e r s . 

Dumas. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de la Soufrière , 
c o m m u n e de l 'Acu l -du-Nord . 

L'Etat y p o s s è d e 2 0 carreaux de terre o c c u p é s par des f e r m i e r s . 

Duméni l . Habitat ion s i tuée d a n s la sec t ion rurale du Bas de l 'Anse, 
c o m m u n e de L i m o n a d e . 

L'Etat y possède 23 1 / 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
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Dumois i e . Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de Grand-Boucan, 
c o m m u n e de Mirebalais . 

D u m ô l e . Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de B o u c o u , c o m m u n e 

du T r o u . 
L'Etat y p o s s è d e 54 1/2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

D u m o n t . Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de l 'Abacou n° 1, 
c o m m u n e de Por t -Sa lu t . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dumont . Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e des C ô t e s - d e - F e r , s e c -
tion rurale de Jamais -vu . 

D u m o n t e l . Habi tat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du Cap B o u g e , 
c o m m u n e de J a c m e l , sur laquel le l'Etat p o s s è d e des terres i n d é t e r ­
m i n é e s . 

D u m o n t e l l i e r . Habitat ion s i tuée dans la plaine de l 'Artibonite. 
Le propriétaire c o l o n était un brigand qui n e vivait q u e de pi l lage et 

de dévas ta t ions . En 1792 , il arma contre les affranchis de l 'Artibonite 
u n e bande d'Africains qui prit la d é n o m i n a t i o n de Saliniers. Il fit a l l iance 
avec un autre chef de brigands n o m m é Borel , m e m b r e de l 'assemblée 
co lonia le du Gap. Son c a m p était sur l 'habitation C o m o n . 

D u m o r n a y . Habi tat ion sucr ière , vo is ine de Chateaublond, s i tuée dans 
la p la ine du C u l - d e - S a c , sect ion rurale de la Grande-Riv ière , c o m m u n e 
de Port -au-Pr ince , appartenant à M. Charles d'Aubigny, n é g o c i a n t 
français . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

D u m o r n a y . Voyez : Crète D u m o r n a y . 

D u m u b r e a u , Habi ta t ion s i tuée dans la c o m m u n e de la Cro ix-des -
B o u q u e t s , en pla ine du C u l - d e - S a c . 

D u m u l c e a u . Habitat ion caféière s i tuée dans la sec t ion rurale de 
Grand-Fond, c o m m u n e de P é t i o n - v i l l e . La chape l l e de la sec t ion rurale 
se trouve sur ce l t e habi ta t ion . 

Dunazar . Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Bras Gauche , 
c o m m u n e de Port-Margot . 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par u n fermier. 

Dupaix . Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande-Rivière, 
c o m m u n e de P la i sance . 

L'Etat y p o s s è d e 38 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Duparc. Habitat ion s i tuée à 3 l i eues de Miragoâne. 
11 y a une bel le rivière du m ê m e n o m qui l 'arrose . On y peut aller 

en voiture . 
On passe par Duparc en sortant de Miragoâne pour aller à Aquin . 
C'est à Duparc q u e le p o è t e haï t ien A.-F. Battier écrivit ses vers in t i ­

tulés : « S o u s les B a m b o u s ». Là, dit le p o è t e , t ou t est fait pour ins ­
pirer le vrai p o è t e : concert des o i s eaux , parfum des fleurs, brise 
j o y e u s e , m u r m u r e de l 'eau, chant du coq, bruit du battoir dans le 
lo intain . 
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Dupé. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de Mapoux , c o m m u n e 
de P la i sance . 

Dupéra. Habitat ion s i tuée d a n s la sec t ion rurale de G a n d o u , c o m ­
m u n e de Bainet , sur laquel le l'Etat pos sède 13 carreaux de terre o c c u p é s 
par des fermiers . 

Dupérier. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Bass in , com­
m u n e de la Marmelade . 

L'Etat y pos sède 6 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dupérier. Habitat ion s i tuée clans la s ec t ion rurale du Bas de l'Acul, 
c o m m u n e de l 'Acul-du-Nord. 

L'Etat y pos sède 53 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Dupérier. Habitat ion s i tuée clans la s ec t ion rurale de la Basse -Pla ine , 
c o m m u n e de la Pla ine du Nord. 

L'Etat y pos sède 13 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dupérier. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Haut-Martineau, 
c o m m u n e de P la i sance . 

L'Etal y p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dupérier. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e rurale de Bass in, c o m ­
m u n e de Pla isance . 

L'Etat y p o s s è d e 8 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
Les d e u x dern ières habi tat ions de ce n o m , s i tuées dans deux sec t ions 

rurales c o n t i g u ë s de la m ê m e c o m m u n e , s o n t une m ê m e propriété . 
Un officier royal iste du nom de Dupérier fut un de c e u x qui c o m m a n ­

daient les J é r é m i e n s au c a m p Desr ivaux , le 19 ju in 1703. 

Dupéron. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Moreau, c o m ­
m u n e de Torbeck. 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dupetit Collier. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de 
Moka Neuf, c o m m u n e de S a i n t e - S u z a n n e , appar tenant à l'Etat. Conte­
n a n c e i n d é t e r m i n é e . 

Dupin. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale des Matheux, c o m m u n e 
de l 'Arcahaie, en face de l 'habitation C o u y a u . 

Dupin. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale des Dé l i ce s , c o m m u n e 
de l 'Arcahaie. 

— En 1889, le général Dardignac y remporta des s u c c è s sur les 
Nordistes . 

Dupitrail. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de D e s s a l i n e s . La 
rivière l'Estère es t e n d i g u é e à h a u t e u r de ce t te hab i ta t ion . 

Duplan. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Quartier Morin. On 
croit que les premières c a n n e s à sucre p lantées dans le Nord l 'ont été 
sur ce t te habi ta t ion . 

En 1800, le généra l Dorsainville Pierre-Louis y a établi u n e b r i q u e t e ­
rie que les Chambres ont s u b v e n t i o n n é e . 

Duplan. Habitation caféière s i tuée dans la sec t ion rurale de Be l l evue -
la-Montagne, c o m m u n e de Pét ion-v i l l e . 
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L'église w e s l e y e n n e de Port -au-Pr ince y a une chape l l e . 
Arbres fruitiers, cafés, herbes de g u i n é e . Au N . - O . se trouve une 

source dont se servent les habitants de Duplan , de D u p o n t et de Malique. 

D u p l e s s y . Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de Pi late , 
c o m m u n e de Pla isance , appartenant à l'Etat. Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Dupois . Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Guinaudée , c o m ­
m u n e de Jean Rabel. 

L'Etat y p o s s è d e 100 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dupois . Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sect ion rurale de la 
Marre-à-Savon, c o m m u n e de Bombardopo l i s , appartenant à l'Etat. Con­
tenance i n d é t e r m i n é e . 

Dupont . Habitat ion et centre de populat ion de couleur , s i tuée dans la 
sect ion rurale de Be l l evue-Charbonnière , c o m m u n e de P é t i o n - v i l l e . 

On y cult ive beaucoup le mie l et la cire, du café e t tous les vivres 
a l imenta ires . Les habi tants se servent de l 'eau de la source Duplan . 

Dupont . Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande-Rivière 
(de Fesle) , c o m m u n e de Marigot, sur laquel le l'Etat pos sède 5 carreaux 
de terre o c c u p é s par des fermiers , et 1 0 0 i n o c c u p é s . 

Dupont . Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de F o n d - B l a n c , c o m ­
m u n e de Terr i er -Rouge . 

L'Etat y p o s s è d e 1 0 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dupont . Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de la G r a n d e - M o n ­
tagne , c o m m u n e de Saint -Marc . 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dupont . Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de Laplata, 
c o m m u n e de P o r t - d e - P a i x . 

L'Etat y p o s s è d e des terres . Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Dupoux. Habi tat ion s i tuée dans la c o m m u n e de l 'Anse -d 'Hainau l t . 
L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Duprat . Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale des Côtes -de-Fer , 
c o m m u n e de l 'Anse-à-Foleur. 

L'Etat y p o s s è d e 7 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
— Les esc laves révol tés du Rorgne l 'occupèrent en 1 7 9 1 . 

Dupré. Habitat ion s i tuée dans le pos te mil i taire de la Bande du Nord, 
c o m m u n e du Cap-haï t ien . 

L'Etat y p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dupré . Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Pes te l . 
L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des f ermiers . Contenance 

i n d é t e r m i n é e . 

Dupuce . Voyez : Dip ice . 

Dupuis . Habitat ion s i tuée en avant de la Grande-Rivière du Nord. 
— Le 1 e r janvier 1 7 9 5 , Toussa in t -Louver ture en leva un c a m p qu'y 

avaient établi les Espagnols de la Grande-Rivière. Ce c a m p fut livré 
a u x f l a m m e s . 

2 2 
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Dupuy. Habitat ion s i tuée dans le canton de T i o t e , c o m m u n e de 
Grand-Gosier. 

L'Etat y p o s s è d e 25 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers. 

Dupuy. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de P i la te , 
c o m m u n e de Pi late (Limbé), appartenant à l'Etat. C o n t e n a n c e indéter ­
m i n é e . 

D u p u y . Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des Ecrevisses , c o m ­
m u n e de C e r c a - l a - S o u r c e . 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dupuy. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des H a u t s , c o m m u n e 
de la Petite-Rivière de l 'Artibonite . 

Dupuy. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la C r ê t e - à - P i n s , 
c o m m u n e de la Marmelade . 

L'Etat y p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Dupuy. Voyez : Pelareau D u p u y . 

Duquéné ou Duquesnay . Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de 
la Ravine Gros-Morne, c o m m u n e de Gros-Morne. 

L'Etat y possède 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers. 

D u q u e s n a y . Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Molas, c o m ­
m u n e du Borgne . 

L'Etat y p o s s è d e 17 carreaux de terre o c c u p é s par d e s fermiers . 

Durand. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale du Bas d'Ennery, 
c o m m u n e d'Ennery. 

L'Etat y p o s s è d e 15 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Durand. Habitation s i tuée dans la sec l ion rurale des Pa lmes , c o m ­
m u n e de S a i n t - L o u i s du Sud. 

L'Etat y possède 15 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Durand. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de T h o m a z e a u , en plaine 
du Cul -de -Sac . 

— Le lundi 3 février 1890, le prés ident domin ica in , général Ulysses 
Heurcaux, fit une hal te à Durand pour a t tendre l'arrivée du prés ident 
d'Haïti, général Ilippol y l e , à T h o m a z e a u o ù eut l i eu u n e entrevue 
entre les d e u x chefs d'Etat. 

D u r a n t o n . Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de J é r é m i e . 
— 11 y fut livré aux P iquets , le 14 avril 1845, u n c o m b a t meurtr ier par 

les troupes de J é r é m i e s o u s les ordres de Cayemi te , F leur iau , Marcel et 
Fouchard . 

D u r è g e . Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sect ion rurale de Grand-
B o u c a n , c o m m u n e de Mirebalais, appartenant à l'Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Durendas . Rivière tributaire à droite de la L ice i . 

D u r i s s y . Habitation s i tuée dans la s e c l i o n rurale du Bas de Limbé 
n° 2, c o m m u n e de Limbé. 

L'Etat y possède 3 Carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
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Durissy. Voyez : Etang Durissy . 

Durocher. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de P e s t e l . 
L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 

i n d é t e r m i n é e . 

Durot. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Pes te l . 
Voyez : Baie de Cayemite . 

Dussaulier. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Saint-Marc. 
Christophe y avait fait c o m m e n c e r u n c h â t e a u . En 1826, on y avait 

fondé u n e scierie m é c a n i q u e dont la proximité de l ' e m b o u c h u r e de la ri­
vière de Saint-Marc, où b e a u c o u p de bois d'acajou était apporté à ce t te 
é p o q u e des c o m m u n e s vo i s ines , faisait espérer de grands profits aux 
act ionnaires de l 'entreprise . (Voyez le plan de Saint-Marc.) 

Dutrou. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de Moka 
Neuf, c o m m u n e de Sa inte -Suzanne , appartenant à l 'Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Duval. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de Laplata, 
c o m m u n e de Port -de-Pa ix . 

L'Etat y p o s s è d e des terres . Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Duval. Habi tat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des C ô t e s - d c - F e r , 
c o m m u n e de l 'Anse-à-Foleur. 

L'Etat y pos sède 210 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Duval. Habitat ion s i t u é e dans la sec t ion rurale de Be l l evue- la Mon­
tagne , c o m m u n e de Pét ion-v i l l e . 

Duval. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande Pla ine 
Cul-de-Sac) . c o m m u n e de la Cro ix -des -Bouquet s . Elle est arrosée par 

le canal du bass in général . 

Duval. Voyez : Léger Duval . 

Duverge. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de F o n d - R o u g e , 
•commune de J é r é m i e . 

L'Etat y p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Duverger. Voyez : Pet i t Duverger , — Peti t Bras Duverger . 

Duverger. Habitat ion s i t u é e dans la sec t ion rurale de Mercy, c o m ­
m u n e de Cayes . 

L'Etat y possède 10 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Duverger. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Dufour , c o m ­
m u n e de Miragoâne. 

L'Etat y pos sède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
Elle es t bornée au N. par les hérit iers B e a u g é , à l'E. par les hérit iers 

Boyer Pierre , à l'O. par Occius Pierre-Charles . 

Duverger. Habi tat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de 
Moka Neuf, c o m m u n e de S a i n t e - S u z a n n e , appartenant à l'Etat. Conte ­
n a n c e i n d é t e r m i n é e . 

Duverger. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande Mon­
t a g n e - R o u e de Cabrouet n° 3, c o m m u n e de Verret tes . 
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L'Etat y p o s s è d e 1 5 carreaux de terre o c c u p é s par des f e r m i e r s . 

Duverny. Habi ta t ion s i t u é e dans la sec t ion rurale des Ecrevisses , 
c o m m u n e de (Vallière) C e r c a - l a - S o u r c e . 

L'Etat y p o s s è d e 4 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Duverny. Habi ta t ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale des Per-
ches , c o m m u n e de Fort -Liberté , appartenant à l 'Etat. Contenance indé­
t e r m i n é e . 

Duverny. Habi tat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de Jo l i -Trou, c o m ­
m u n e de la Grande-Riv ière du Nord. 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Duvet. Habi ta t ion café ière s i tuée dans la sec t ion rurale de la Monta­
gne Noire , c o m m u n e de Pét ion-v i l l e . 

Le général R é m é Jean-P ierre , le propriétaire et anc i en c o m m a n d a n t de 
la c o m m u n e de Pét ion-vi l le , se sert encore d'un m o u l i n à maïs du 
temps de la co lon ie française, qu'il dit supér ieur à tous les m o u l i n s d'au-
jourd'hui . 

Duvivier. Habitat ion caféière s i tuée dans la sec t ion rurale de Be l l e -
vue-Charbonnière , c o m m u n e de Pé t ion-v i l l e . 

Duvivier. Habitat ion sucr ière s i tuée dans la s ec t ion rurale des Var-
reux , c o m m u n e de P o r t - a u - P r i n c e , a u - d e s s o u s de Blanchard, sur les 
bords de l ' e m b o u c h u r e de la Grande-Rivière du Cul -de-Sac , c h e m i n de 
l 'Arcahaie, appartenant aux hérit iers Saint -Aude. 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

La passe de la Grande-Riv ière à Duvivier , où il serait utile de je ter un 
pont , m e s u r e 4 0 m è t r e s . 

E 

Eau (l'). Voyez : Ravine à l 'Eau. 

Eau Bouillie (F). S o u r c e s i tuée à Corail sur le c h e m i n de Jérémie . 

Eau Caraco. Sources qui percent au Port -au-Pr ince , au sud de l'Ar­
senal et du Magasin de l 'Etat, et o ù les pauvres g e n s du quart ier vont 
laver leur l inge ou caraco. 

Eau de Tête (F). Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la V a l l é e , 

c o m m u n e de Ba inet . 
L'Etat y p o s s è d e 1 0 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Eau Espagnole (l'). Voyez : Ravine à Pe le t . 

Eau Moreau (F). V o y e z : Bainet . 

Eaux de Boignes. Voyez : Bo ignes , — Port-à-Piment . 

Eaux de Capoix. Voyez : P o r t - à - P i m e n t (du N o r d ) . 
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E c h a s s e r i a u x . Voyez : Eschasser iaux . 

E c o s s a i s e . Voyez : Baie Ecossa i se . 

E c r a s é . Fort s i tué à Dessa l ines . 

E c r e v i s s e s ( les ) . Première sec t ion rurale de la c o m m u n e de Cerca-la-
S o u r c e , a r r o n d i s s e m e n t de la Vall ière, s i tuée sur la frontière, e n face 
de Banica . Chapel le et éco le rurales . N o n lo in de là o n aperço i t le fort 
Biassou au pied duque l cou le l 'Artibonite. 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers sur l es habi ta ­
t ions Manisca, 5 carreaux de terre et u n e port ion i n d é t e r m i n é e , i n o c ­
cupée , Magnin 5, Mondion 5, Monette 5, Péragat 5, D u p u y 5, Prévost 4 , 
D u v e r n y 4 , L o m e l l e 5, Monchon 5 et u n e port ion i n o c c u p é e , S a u m a -
ver 5 , Brul ley 5, Pe l er 5, Bariteau 5, Néron 15, Robel in 20 , Vilate 3 1 , 
S a b a t o n e 5, Lapalière 3 , A m o n , Arrier, T i so t t e , Cadette , Gros, Laroche , 
Cottin, Pe lareau et Guite, i n o c c u p é e s . 

— Jean Franço i s et B ias sou , après avoir é té r e p o u s s é s de D o n d o n par 
Laveaux, se ret irèrent en 1793 du côté de Moka Neuf (Sainte-Suzanne) 
et des Ecrevisses , sur les hauteurs or ientales de la Grande-Rivière du 
Nord. 

Ecu . Voyez : Baie de l 'Ecu, — Port à l 'Ecu. 

Edel in . D e u x i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e des Angla is , arron­
d i s s e m e n t des Coteaux . Eco le rura le . 

Edouard. Fort s i tué à l 'extrémité N.-O. de Saint-Marc. 

E g a l i t é . N o m d'une rue aux Gonaïves . 
L'Etat y pos sède 22 e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des fermiers . Dans 

presque toutes les vi l les de la républ ique il y a u n e r u e de l 'Egalité . 

E g l i s e (P). N o m d'une rue au Por t -de -Pa ix , dans laque l le l'Etat pos­
sède p lus ieurs e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des fermiers . Presque toutes 
les vi l les de la républ ique ont l eur rue de l 'Eglise , parce qu'el le y 
condu i t . 

Dans la rue de l 'Eglise , à Bombardopo l i s , l'Etat p o s s è d e 25 e m p l a c e ­
m e n t s o c c u p é s par des f ermiers . 

E g l i s e (l'). Grotte ayant deux ouvertures et p lus i eurs c o m p a r t i m e n t s , 
s i tuée à Cerca- la-Source . Forte o d e u r de g u a n o . On prétend y avoir vu 
la Vierge . 

E l i a n c o u r t . Voyez : Moreau Eliancourt . 

Elie. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de Fourk, c o m m u n e 
de Pe t i t -Goâve . 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par un fermier. 

E m b a r c a d e r o . Pet i t vi l lage d o m i n i c a i n de la prov ince de la Véga, 
placé à 28 mètre s au-dessus du n iveau de la m e r . La rivière Jaigua 
passe tout p r è s . 

E m e r a u d e ou E s m e r a l d a . Carrière d ' émeraude s i tuée à C o t u y (Répu­
bl ique domin ica ine ) , ainsi n o m m é e des é m e r a u d e s superbes qu'on 
y trouve . 



342 E M I L — E N N E 

Emilin. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de l 'Acul-
S a m e d i , c o m m u n e de l 'Acul-Samedi (Fort-Liberté), appartenant à l'Etat, 
Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Enfants Perdus (les). Montagne d é p e n d a n t de la chaîne de la Se l le . 

Engaño. Voyez : Cap Engaño , — Po inte Engaño. 

Ennery. C o m m u n e de 5 e c lasse de l 'arrondissement des Gonaïves , bâtie 
sur la route du Cap-haï t ien . Comprend quatre sec t ions rurales qui sont : 

La 1re, du Haut d 'Ennery; 
La 2 e , du Bas d'Ennery ; 
La 3 e , du Chemin Neuf; 
La 4 e , de la Nouve l l e F l a n d r e . 

Populat ion : 7 .000 â m e s . Il y a eu , en 1800, 300 n a i s s a n c e s , d o n t 
46 l ég i t imes et 254 nature l l e s , 56 décès et 2 4 mar iages . — Un député . 

La loi du 20 n o v e m b r e 1821 fixe à 40 l i eues la d is tance légale de ce t te 
c o m m u n e à la capitale 

L 'adminis trat ion généra le relève de cel le des Gonaïves . 
F ê t e patronale le 3 n o v e m b r e , à la Sa in t -Hubert . En 1892 , l'Etal 

d o n n a S 800 pour achever l 'église et bâtir u n presbytère . 
La garnison se c o m p o s e d'une c o m p a g n i e de g e n d a r m e r i e , d'une de 

po l i ce adminis trat ive , d'une d'artillerie de l i gne des Gonaïves , de lu 
garde nat iona le à pied et à cheva l , et de la pol ice rura le . 

La pos te arrive des Gonaïves le d i m a n c h e soir , c o n t i n u e pour la Mar­
m e l a d e et revient le mercred i soir. La gorge de la Crête Sale condui t à 
travers les Montagnes Noires entre E n n e r y et Saint -Raphaël . 

Les rece t tes du conse i l c o m m u n a l é tant insuffisantes, le b u d g e t du 
d é p a r t e m e n t de l 'Intérieur lui a l loue une subvent ion pour pouvoir s'ad­
minis trer . 

L'Etat pos sède dans le vi l lage d'Ennery 16 e m p l a c e m e n t s rue Boyer, 
9 rue Sa in t -Lou i s , 3 rue S a i n t - T h o m a s , 15 rue Lamarre, 7 rue Alexandre , 
7 rue S a i n t - E t i e n n e , 2 rue de la Caserne, 5 rue Sa int -P ierre . Total : 
64 e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des fermiers . 

Le n o m d'Ennery fut d'abord d o n n é en 1776 à un canton de la p r o ­
v ince de la Marmelade, lors du traité de dé l imitat ion entre les Français 
et les Espagnols , sous le g o u v e r n e m e n t colonial du c o m t e d'Ennery. Le 
c o m t e d'Ennery m o u r u t au Port-au-Prince la m ê m e a n n é e ; son m a u ­
so lée se trouve au c imet i ère de l ' intérieur, dans l 'anc ienne chapel le de ce 
c i m e t i è r e . P lus tard, o n a établi le bourg d'Ennery dans ce c a n t o n , et la 
flatterie des co lons lui avait subst i tué le n o m do Louverture , s u r n o m de 
T o u s s a i n t , parce que ce général y p o s s é d a i t b e a u c o u p de propr ié té s . 

Le territoire renferme de l'ocre rouge , de la craie , du marbre b lanc , 
de l 'ophite , des minera i s de cuivre et des carrières de g y p s e s . 

Produc t ions : café, acajou , bois j a u n e , p ins , vivres , hui le de pa lma-
christ i , c ire, m i e l . 

D é b o u c h é : Gonaïves . 
A u c u n endroi t dans le Nord et dans l 'Artibonite n'est plus p i t toresque 

dans u n mi l i eu m o i n s é t e n d u . C'est une val lée arrosée par u n e rivière, 
e t e n t o u r é e de tous c ô t é s d'une ce inture de m o r n e s verdoyants dont les 
c i m e s sont c o u r o n n é e s de forêts de lataniers . Chaque m o r n e s emble 
séparé de son vois in par u n e ravine, i m m e n s e déchirure qui le traverse 
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du s o m m e t à la base . Dans cet te val lée , et au mi l i eu do cet encadre ­
m e n t , on se croirait é lo igné c o m p l è t e m e n t du reste du m o n d e . Le che­
m i n qui traverse la vallée est large et ombragé de grands arbres. Lorsque 
le sole i l inonde de ses rayons les c a m p a g n e s d 'Ennery , d'une r ichesse 
prodig ieuse de végé ta t ion , avec leur bel le populat ion et leurs n o m ­
breux troupeaux, des é c h a p p é e s de vues d'une rare magni f i cence 
exc i tent l 'admiration du voyageur . 

Histoire. — En octobre 1801, Toussa int -Louverture , apprenant l ' insur­
rect ion du général Moïse au Gap, se rendit des Gonaïves au bourg de 
Louverture. Il y reçut la nouve l l e que les insurgés s 'étaient emparés de 
la Marmelade . 

— En février 1802, les fils de Toussa in t , Isaac et P lac ide , arrivés au 
Cap avec l 'expédit ion Leclerc, v inrent visiter leur père à Ennery , 
a c c o m p a g n é s de M. Coisnon, leur professeur . Toussa int était aux Go­
naïves , où un courrier alla le prévenir . Il accourut à E n n e r y le 9 février-
II serra ses fils sur son c œ u r , les couvrit de baisers et leur dit : « Mes 
enfants , si vous m'abandonnez , vous ouvrirez dans m o n c œ u r u n e plaie 
qui ne se fermera j a m a i s . » M. Coisnon lui dit q u e le p r e m i e r consu l 
lui envoyai t ses enfants pour qu'i ls fussent auprès de lui les interprètes 
du g o u v e r n e m e n t français . Isaac présenta à son père u n e boîte en or 
dans laque l l e était u n e lettre de Bonaparte , revêtue du sceau de l'Etat, 
s u s p e n d u à un cordon de so ie . Toussa int en prit l ec ture . 11 expr ima 
ensu i t e sa reconna i s sance à M. Coisnon pour les soins qu'il avait d o n n é s 
à ses fils, et il ajouta : « Vous direz au général Lec lerc q u e je ne traite­
rai avec lui que lorsqu'i l aura arrêté les progrès de son a r m é e . » Il e m ­
brassa ses enfants et reprit la route des Gonaïves. Il adressa au général 
Leclerc des paque t s qui furent r e m i s à M. Coisnon , l eque l était e n c o r e 
à Ennery avec ses fils. 

— Lo 21 février, Christophe fut assailli à E n n e r y p a r l e général Hardy 
qui enleva le bourg à la ba ïonne t t e . Christophe céda le terrain p ied à 
p ied, recu lant d e v a n t des forces b ien supér ieures aux s i e n n e s , et alla 
s'établir sur le m o r n e de B a y o n n a i s . 

— P e n d a n t que le gros de l 'armée française cernait la Crête -à -Pierrot , 
en mars 1802, Toussa in t -Louver ture franchit les m o r n e s de Saint-Michel 
et se dirigea sur Ennery . La faible garnison de ce vi l lage, auss i tô t qu'el le 
apprit s o n a p p r o c h e , se replia sur les Gonaïves . T o u s s a i n t entra à E n ­
nery où il organisa q u e l q u e s c o m p a g n i e s de cul t ivateurs . De là , il se 
rendit à la Marmelade o ù il apprit que Dessa l ines , sorti de la Crête-à-
Pierrot, avait été battu au m o r n e Nolo par les França i s . 

— T o u s s a i n t , après avoir fait sa s o u m i s s i o n au généra l Leclerc au 
Cap, se retira à E n n e r y où il posséda i t quatre h a b i t a t i o n s . 

— Après la dépor ta t ion de Toussa in t , le c o m m a n d a n t Syl la sortit 
des hauteurs de P la i sance qu'il avait s o u l e v é e s , se rua vers Ennery , pilla 
et ravagea tout . Le c o l o n e l P e s q u i d o u , c o m m a n d a n t d'Ennery, dispersa 
les a t t r o u p e m e n t s à c o u p s de fusil , et rétablit l 'ordre. 

— En mai 1865, le généra l Milieu J e a n - J a c q u e s s 'empara d'Ennery 
sur les core l ig ionna ires de Salnave . 

— En 1879, le général S a i n t - F l e u r Paul s 'empara de ce bourg , lors 
de s o n insurrect ion contre Boisrond-Canal qu'il avait trahi . Ce fut son 
l i eu tenant Dorl i sca Raphaël qui pénétra le premier clans le bourg . 
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— Le 23 avril 1889, le général Saint-Fleur Paul franchit les m o r n e s 
de la Marmelade, s 'empara d'Ennery sur les Nordistes après un c o m b a t 

de c inq h e u r e s . Malheureusement ce s u c c è s dispersa les forces du 2e corps 
d'armée de l'Ouest, c o m m a n d é par le secrétaire d'Etat de l 'Intérieur, 
le général 0 . P iquant , à qui le prés ident Lég i t ime avait envoyé l'ordre 
à Dessa l ines de concentrer p lutôt ses forces contre Saint-Marc et G o ­
naïves . Ce s u c c è s coûta cher au 2 e corps d 'armée , dont le général en 

chef fut b ientôt cerné dans Dessa l ines , et ne dut son salut qu'à la fuite. 
La déroute ne s'arrêta qu'au Por t -au-Pr ince . 

Ennery. Voyez : Bas d'Ennery, — Haut d'Ennery. 

Ennery. Morne s i tué dans le vo is inage de la Pet i te-Rivière de D a m e -
Marie. Il y a un fort du n o m d'Ennery . 

Enragé. Voyez : E tang Enragé . 

Entre-los-Rios. Montagne d é p e n d a n t de la chaîne du Cibao. Hauteur : 
2 .440 m è t r e s . S e m b l e être un cratère é te in t , dit Dantès Fortunat . 

Epée. Voyez : L o n g u e Epée . 

Epice. Voyez : Dip ice . 

Epluché. Habi ta t ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la P e t i t e - P l a i ­
sance , c o m m u n e de Cavaillon. On l 'appelle aussi Barrière B o u t i q u e . 

Epoigny. Habitat ion caféière s i tuée dans la sect ion rurale de Laval, 
c o m m u n e de Por t -au P r i n c e . Joli panorama. A u n e d e m i - h e u r e cou le 
la rivière de Léogane . 

Erné. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de l 'Anse-d 'Hainaul t . 
L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Escalier (F). Canton s i tué dans les hauteurs de P l a i s a n c e , sec t ion 
rurale de Mapou . On l 'appelle aussi le Mapou de l'Escalier. 

— Le 2 août 1802, il se mit en insurrect ion contre les Français avec 
P i la te et Labranle . 

Escalier (l'). Voyez : Grande-Rivière du Nord . 

Escalier (l'). Morne s i tué entre Corail (Pat tes Larges) et les Roseaux . 

Escaliers (les). Chemin r o c h e u x et pénible s i tué entre la C o u p e - à -
P i n t a d e et le vil lage des P o t e a u x ; il es t pavé en esca l ier . Ce travail 
cur ieux fut e x é c u t é sous Christophe par le co lone l noir T h o m a s D u r o -
cher . 

Escalins. Voyez : Quatre Escal ins . 

Eschasseriaux. Habi ta t ion s i tuée dans la sect ion rurale de Pet i t -
Cahos, du n o m de son propriétaire c o l o n . 

— Dessa l ines , Lamart in ière et Magny se réunirent sur cet te habitat ion 
après la batai l le m é m o r a b l e de la Crôte-à-Pierrot, le 25 mars 1802 , avec 
les débris de la garnison du fort, avant de se rendre sur l 'habitation 
Marchand. 

Escondida. Port formé par l 'océan At lant ique sur la côte N. de la Ré­
publ ique d o m i n i c a i n e . D'un accès difficile. 
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Escondido ou Viejo. Baie formée par la m e r des Anti l les sur la côte 
S . de la Républ ique d o m i n i c a i n e . 

Escondido. Rivière tributaire à g a u c h e de l 'Ocoa. Le Ventarero s'y 

j e t t e . 

Esmangart (petite p lace) . Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e des Co­
teaux ; fut mise en vente par la loi du 7 n o v e m b r e 1812 pour la créat ion 
d'une m o n n a i e na t iona le . 

— C'est par une f e m m e de ce l t e habitat ion qu'en janvier 1803, Déjoie 
lit savoir des Cayes à Férou , c o m m a n d a n t des Coteaux, que R o c h a m b e a u 
avait e n v o y é l'ordre dans le Sud de faire disparaître la plupart des offi­
ciers noirs et j a u n e s de q u e l q u e inf luence . F é r o u se pro no nça dès lors 
contre les F r a n ç a i s . 

Esmeralda. V o y e z : E m e r a u d e . 

Espada. Voyez : Cap Espada, — Pointe Espada . 

Espadel. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale des Per­
ches , c o m m u n e de For t -L iber té , appartenant à l 'Etat. Contenance i n ­
d é t e r m i n é e . 

Espagne. Habitat ion s i t u é e sur le m o r n e du Cap-ha ï t i en . 
— En février 1803, u n e c o l o n n e du général Romain s'y établit pour 

combat tre les Français dans la v i l l e . Le chef do batai l lon Thouzard , aidé 
d'une batterie établ ie à la F o s s e t t e , les en chassa . Il réuss i t à é t e i n ­
dre le feu qui avait été m i s dans la grande case de ce t te hab i ta t ion . Les 
indigènes se ret irèrent au s o m m e t du m o r n e Lory. 

Voyez : V i g i e . 

Espagnole. N o m de la p lus longue des rues d u Cap-haït ien. 

Espagnole. Voyez : Rivière Espagnole , — Eau E s p a g n o l e . 

Espaillat. Province créée par le décret du 28 mai 1885 dans la Répu­
bl ique domin ica ine (Gaceta ofîcial, 6 j u n i o 1885), du n o m du patriote 
domin ica in Ul isses F r a n c i s c o Espai l lat qui déc l ina , en 1849, l 'honneur 
de gouverner son p a y s . Chef - l i eu : Moca. Villes pr inc ipa l e s : San Fran­
cisco de Macoris , San A n t o n i o de la Yuna , Matanzas, Juana Nuñez . 
Cette province a é té extrai te de cel le de la V é g a . Populat ion : 2 4 . 0 0 0 
â m e s . 

Espère. Habitat ion et carrefour s i tués près de Pes te l . 
— En 1843 , pendant la révolut ion contre le prés ident Boyer, les c i ­

t o y e n s de Pesto l y ava i en t cons tru i t un fort dans l eque l on pouvait se 
défendre contre des forces s u p é r i e u r e s . Dorvi l l iers Bruneau s'y retran­
cha pour la révo lut ion . Le c o l o n e l Lamarre , c o m m a n d a n t pour le g o u ­
v e r n e m e n t , v o u l u t forcer l e passage pour entrer à Peste l . Dorvillicrs 
lui crie de faire h a l t e . Lamarre avance seul vers le rempart , s'y ass ied 
m ê m e , e t se met à q u e s t i o n n e r Dorvil l iers. Celui-ci lui dit les moti fs de 
la prise d'armes contre le prés ident Boyer . Alors arriva le j e u n e Richard 
Germain, capita ine au batai l lon de Dorvi l l iers . Lamarre déda igne de 
parler à u n si j e u n e h o m m e et l ' insulte Voyant l ' impossibi l i té de ga ­
gner los chefs de la r é v o l u t i o n , Lamarre s'adresse aux soldais c l par ­
v ient â faire crier à q u e l q u e s - u n s : Vive le prés ident d'Haïti ! Dorvil l iers 
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les c o n t i e n t . Alors Lamarre sais i t Dorvil l iers et d e m a n d e à ses so ldats 
des cordes pour le lier. Dorvil l iers tire son pis to let de sa p o c h e , et l 'ap­
puyant aux re ins de Lamarre , lâche le coup qui le renverse en dehors 
des r e m p a r t s . L'armée du g o u v e r n e m e n t fait feu sur le batai l lon do 
Dorvi l l iers qui t o m b e percé de ba l l e s . Les sapeurs de Lamarre lui por­
tèrent p lus ieurs c o u p s de h a c h e à la tête. Les révo lut ionnaires n'avaient 
pas leurs armes chargées . On leur fit 13 pr isonniers qui furent condui t s 
à Less ieur, ainsi que le corps du co lone l Lamarre . De part et d'autre, 
on perdit u n e v ingta ine d ' h o m m e s . Le co lone l Maignan prit le c o m m a n ­
d e m e n t à la place de Lamarre. Les révo lut ionnaires , gross is par l'arrivée 
d'un renfort de J é r é m i e , se m ê l e n t à l 'armée du g o u v e r n e m e n t et les 
cris de : « Vive l 'armée popula ire ! » re tent i s sent dans le c a m p dont le 
général Rivière Hérard s 'empara. La cordial i té la p lus franche régna 
dans le c a m p . 

Espiritu. Voyez : Santi Espir i tu . 

Espuela. Voyez : Quita Espue la . 

Essentes (les). Montagne s i tuée près de Vall ière, d é p e n d a n t de la 
cha îne du Cibao. 

Est. Voyez : D o m i n i c a n i e au m o t Haïti , — Républ ique domin ica ine , 
— Partie de l'Est. 

Estancia del Rey (la). Terrain fertile s i tué à l'O. de la c o m m u n e de 
Saint -Chris tophe . 

Estère (l'). Le plus cons idérab le des cours d'eau du d é p a r t e m e n t de 
l 'Arl ibonite dont il arrose la p la ine , après le l leuve Art iboni te . Il sort 
des m o n t a g n e s des Cahos, s'élève vers le N.-O. , arrive à la m e r fort 
abondant , entre l ' e m b o u c h u r e de l 'Arlibonite et les Gonaïves dont il 
arrose la plaine , un p e u au S. de l ' e m b o u c h u r e de Laquinte . 

Ainsi que l 'Arl ibonite , l 'Estère a un grand n o m b r e d'affluents venant 
tous de la droi te , et qu'il est important de connaî tre parce qu'ils servent 
à transporter les bois d'acajou et de c a m p ê c h e des forêts de la plaine 
et des m o n t a g n e s , ainsi qu'à l 'arrosage des ferti les et vastes p la ines des 
Gonaïves . Ce sont : 

1° Le Cabeuil , qui d e s c e n d des m o n t a g n e s s i tuées au N. de ce l les des 
Cahos, et va se perdre dans l'Estère après avoir reçu les eaux de la ri­
vière du Morne-Rouge ; 

2° La rivière de l 'Inde, qui prend na i s sance au s o m m e t de la m o n t a ­
g n e de la Coupe-à-l 'Inde, au N.-O. de la Pet i te-Rivière de l 'Artibonite; 

3° La Source à-l'Inde, v e n a n t des env irons du m o r n e du Cabeuil , et 
qui t ombe dans la rivière de l'Inde avant la rencontre de ce l l e -c i avec 
l'Estère ; 

4° La Marécageuse , formée , c o m m e la p r é c é d e n t e , par les sources et 
les avala isons du m o r n e du m ê m e n o m ; 

5° La Pet i te-Rivière ou le Pet i t -Bras , qui se j e t te dans l 'Arl ibonite . 
C'est u n e branche de l 'Estère infér ieure; el le tarit dans les t emps de 
s é c h e r e s s e . 

A u delà de la rivière de l 'Estère,sur le m o r n e des Pi tons e t de la Ver­
dure r e p o s e n t les c i tadel les de la ville impéria le de D e s s a l i n e s . 

L'Estère, débordant p é r i o d i q u e m e n t c h a q u e a n n é e c o m m e le Nil en 
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Egypte , se répand sur se s deux rives où elle d é p o s e une terre chargée 
de l imon qui facilite l ' é tabl i ssement de rizières que l'on peut é tendre 
dans tout son long et vaste parcours . Le riz qui en provient est des plus 
e s t i m é s . La rivière a été e n d i g u é e en 1887 sur les habitat ions Caramel , 
Joffroy, Dupitrail , Lavaud, de la c o m m u n e de Dessa l ines . 

La l imi te c o m m u n e des arrond i s sements de Saint-Marc et des Gonaïves 
part de l ' embouchure de l 'Estère, dans la baie de Grand-Pierre , la p r e ­
mière jusqu'à l ' e m b o u c h u r e de Mont-Rouis , la d e u x i è m e jusqu'à l ' e m ­
barcadère de P o r t - à - P i m e n t . 

L'Eslèrc a u n e profondeur de 14 pieds d'eau dans b e a u c o u p d'endroits ; 
son cours est de 75 k i lomètres . 11 y a des ca ïmans qui v o n t très lo in dans 
les terres , volant les volai l les e t l e s porcs des fermes vo i s ines . E n v o y a n t 
des corps flottant sur l 'eau on croit voir les épaves de la rivière : ce sont 
des c a ï m a n s . On les tue pour en vendre les dents . Voici c o m m e n t on les 
prend : à une d is tance de six pieds de la berge , on creuse d e u x pet i ts 
puits de deux pieds de largeur sur u n e profondeur de c inq p ieds e n 
ayant soin de m é n a g e r , à partir du bord de la r ivière , deux petits s en­
tiers qui about i s sent aux pui t s . Les interval les et tout le s o m m e t de la 
berge , à droite et à g a u c h e , sont garnis de fasc ines , de sorte q u e le caï­
m a n , ne trouvant pas d'autre passage p o u r ses p r o m e n a d e s n o c t u r n e s , 
t o m b e tète baissée dans le trou, et ses efforts pour en sortir sont 
vains . Le mat in , on les tue à c o u p s de ba ïonnet te , et on leur enlève 
les dents pour les vendre . Chaque c a ï m a n rapporte dix c e n t i m e s envi­
ron. Les ca ïmans vivants v i ennent la nuit dévorer la chair des mort s . 
C'est u n e curée épouvantab le . Ils cra ignent les p e r s o n n e s v ivantes qu'i ls 
n 'at taquent pas . Lorsque les ch iens v e u l e n t traverser la rivière, ils v i e n ­
nent aboyer à un endroit q u e l c o n q u e de la plage pour y attirer les c a ï m a n s . 
A un m o m e n t d o n n é , lorsque les ch iens s u p p o s e n t les ca ïmans rendus 
là où leurs a b o i e m e n t s les appe la ient , ils partent p r é c i p i t a m m e n t , et 
vont passer la rivière plus haut , hors de l 'atteinte des c a ï m a n s . 

Un autre d é s a g r é m e n t de l 'Estère, c'est d'avoir sur ses bords b e a u ­
c o u p de b igai l les , pet i tes m o u c h e s qui s 'at tachent à la peau du v o y a g eur 
e t lui s u c e n t le sang . 

Le pont de l'Estère es t la passe de la rivière qui relie Saint-Marc et la 
plaine de l 'Artibonite à la p la ine des Gonaïves , et à la route du Nord 
par la Savane Déso lée . 

Quand le bac du pont de l 'Estère est en réparat ion, on expéd ie des 
Gonaïves les let tres de la poste à Saint-Marc par un canot . Le m ê m e 
canot rapporte la correspondance p o u r Gonaïves . Le courrier de la p o s t e 
de P o r t - a u - P r i n c e arrive de Saint-Marc au p o n t de l'Estère le d i m a n c h e , 
et revient des Gonaïves le mercred i . Le g o u v e r n e m e n t se propose de 
constru ire dans cet endroi t un pont en fer qui aura 45 mètres de l o n ­
g u e u r . 

Histoire. — En 1794, à l 'approche de Toussa in t -Louver ture , la garni­
son e spagno le qui occupa i t ces parages prit la fuite et se retira au Pont 
de l 'Estère. Toussa in t ordonna à Blanc Casenave , son l i eutenant , h o m m e 
de cou leur , d'aller s 'emparer de ce p o n t . Il alla faire sa s o u m i s s i o n au 
g o u v e r n e u r Laveaux au P o r t - d e - P a i x , et revint conso l ider la victoire d e 
son l i e u t e n a n t . 

— Après la chute do Bigaud, en 1800 , Dessa l ines a c h e m i n a de S a i n t -
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Marc aux Gonaïvcs un grand n o m b r e de prisonniers r igaudins . Quand 
ils arrivèrent au l 'ont de l'Estère, ils furent tués à coups de b a ï o n n e t t e . 

— En 1802, à l 'approche de la d iv i s ion R o c h a m b e a u , Toussa in t 
abandonna la pos i t ion du P o n t de l'Estère et se retira sur l'habitation 
Couriotte , d'où il alla fortifier la Crête -à -Pierrot , qu'il trouva d é m a n t e l é e . 

— Le 7 ju i l l e t 1800, le général T u r e n n e Guerrier, c o m m a n d a n t de 
l 'arrondissement de Saint-Marc, à la tète des forces de son arrond i s sement , 
rencontra les rebel les des Gonaïves au Gros-Morne de Saint-Marc ; il les 
rejeta au delà du bac de l 'Estère, o ù ils se d ispersèrent , la issant 31 pri­
sonniers entre ses m a i n s . 

Estère (l'). Rivière de la plaine d e L é o g a n e , v e n a n t de la sec l ion 
rurale de D e s s o u r c e s . Les b o u c a n i e r s s'y é ta ient établ is dans un b o u r g 
en 1656. 

L'Estère se je t te dans la m e r entre Grand-Goâve et L é o g a n e . 

Estère (l'). Voyez : B ineau l 'Estère, — P o n t - d e l 'Estère . 

Estero. Voyez : Gran Estero . 

Estudio. Rivière tributaire à droite du Massacre. 

Etang (l'). Habitai ion s i tuée dans la sec t ion rurale des Moust iques , 
c o m m u n e de Jean Rabel . 

L'Etat y p o s s è d e 106 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Etang (l'). Habitation s i tuée dans la s e c l i o n rurale de Fond-Melon , 
c o m m u n e de Jacmel , sur laque l le l'Etat p o s s è d e 1 carreau de terre 
occupé par des f ermiers . 

Etang de Jonc (l'). H u i t i è m e et dernière sec l ion rurale de la c o m ­
m u n e de Pét ion-v i l le , a r r o n d i s s e m e n t de P o r t - a u - P r i n c e , sur la Mon­
tagne No ire . 

Le palais du g o u v e r n e m e n t de P é t i o n - v i l l e et les propriétés l imi trophes 
à droite du c h e m i n qui m o n t e à la Tête -de - l 'Eau re lèvent de c e l l e 
sec t ion rurale . Il y a u n e éco le rurale à T h o m a s s i n , u n e grotte à 
Laboule à g a u c h e du c h e m i n avant d'atteindre la source Grenier. 

Sur ces m o n t a g n e s on trouve r é e l l e m e n t trois petits é tangs , d o n t un 
seul es t couvert de j o n c s . Dans la s é c h e r e s s e i ls se d e s s è c h e n t q u e l q u e ­
fo i s ; c'est u n e curios i té dans les m o r n e s . Le principal est u n e flaque 
d'eau m a r é c a g e u s e d'à pe ine 100 mètre s de l o n g e t de large . 

Il y a dans la sec t ion rurale l e s habi tat ions Fessard., Laboule , T h o ­
m a s s i n , D a l m a n t , Desr iv ières , Pe ler in , Monovil le , Canapé-Vert , Baquet , 
Raymond e l b e a u c o u p d'autres . 

Etang de Miragoâne (F). V o y e z : Miragoâne . 

Etang Doux (F). Voyez : Icotea . 

Etang Durissy (l'). Pet i t lac d'une l ieue e t d e m i e de circuit, c ' e s t -à -
d i r e 150 à 200 mètre s de l o n g et de large , s i tué dans les hauteurs de 
Peti t -Goâve au S . - E . , dans la sec l ion rurale des P a l m e s . Il forme la 
source de la rivière de Bainet (Voyez ce mot) . Il est peuplé de tortues , 
de p o i s s o n s , et très fréquenté par des poules d'eau et des canards . 
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E t a n g E n r a g é ou E t a n g Douat . Etang s i tué dans la plaine des Caves . 

E t a n g I c o t e a . Voyez : I co tea . 

Etang las Marias. Etang s i tué dans le district de Barahona, près de 
Neybe; il est formé par le rio del Grenado au pied du Cerro del Medio, 
avec un canal de dérivat ion des eaux de l 'Etang Salé (Henriquil le) . 

E t a n g Ori. Voyez : Ori. 

E tang Pou i l l e t (F). Petit lac s i tué sur un plateau du m o r n e Jet-d'Eau, 
dans les h a u t e u r s de Marigot. 

C'est de là q u e la r ivière de Marigot ou de Fes l e prend sa s o u r c e . 

E t a n g Salé (F). Etang s i tué dans la c o m m u n e du Borgne sur l 'habi­
tat ion Th ibaud , à 36 m è t r e s a u - d e s s u s du niveau de la m e r . 

E t a n g Salé (l'), ou Lac de X a r a g u a , ou Henr iqui l l e . Le plus grand lac 
d'Haïti. Le cac ique Henri se réfugia avec les s i ens sur le pe t i t î lot de 
forme efti lée, appe lé Ilet à Cabrits ou Henr iqu i l l e , p lacé vers son 
m i l i e u , et d o n t la l o n g u e u r es t de 8 k i l o m è t r e s sur quatre de lar­
geur ; il es t p e u p l e de cabrits s a u v a g e s . Les a b o r i g è n e s appe la ient cet 
é tang Caguani . 

L'Etang Salé est s i tué dans le district de Barahona . Il a env iron 
48 k i lom. de l o n g u e u r et 12 dans sa p lus grande largeur; l 'endroit le 
p l u s étroit a 3 ,3 k i l o m . Sa superficie m e s u r e 423 k i l o m . carrés. Il est 
profond et con t i en t b e a u c o u p de ca ïmans . L'eau en es t l impide , amère , 
sa lée e t d 'une odeur désagréable . 11 a flux et reflux c o m m e la m e r . 
Coqui l lages sur le r ivage. Les eaux se gonflent que lquefo i s sous l 'action 
des vent s d'E. ou d'O. qui sont très v io l en t s , pour revenir ensu i te au 
n iveau habi tue l . La p r é s e n c e de cet te eau amère ne rend pas ses bords 
ma l sa ins . Toute fo i s , l e s batel iers qui y o n t travaillé l o n g t e m p s finissent 
par perdre leurs o n g l e s , e t l eurs g landes géni ta les s 'atrophient, ce qui 
est dû à la p r é s e n c e de l ' iode ou du m e r c u r e dans ce t te ea u . 

L'Etang Salé reço i t p lus i eurs pet i tes rivières, te l les q u e la Boca 
Cachon, le rio D e s c u b i e r t e , la Casica, le rio del Grenado, le los Bios , le 
Berbis i , la rivière de las D a m a s et le rio B l a n c o . La fontaine soufrée , 
source d'eaux minérales , c o u l e à l ' oues t . 

T o u t autour il y a u n e infinité de pet i ts v i l lages te l s q u e le L i m o n , 
las D a m a s , Descub ier te , Pos trer io , los B ios , Barbacoa, et d'autres encore 
d o n t la populat ion es t l abor ieuse et v i g o u r e u s e . 

L e s m o n t a g n e s Cachegual et el Barro se reflètent dans ses o n d e s ; o n 
y trouve des coraux jusqu'à 250 mètres de h a u t e u r . 

P lus i eurs canots à voi le font le transport des bois d'acajou. La salure 
de l 'eau est e n t r e t e n u e par u n e m i n e cons idérab le de sel g e m m e , s i tuée 
au S . - E . 

Les bes t iaux de N e y b e et d'Azua, l e s v o y a g e u r s du district de Bara­
h o n a , arriveraient fac i l ement au Port -au-Pr ince s'il y avait u n petit 
canot à vapeur sur le lac pour leur éviter u n e route pénible prat iquée 
à travers des rochers sur le bord s e p t e n t r i o n a l . 

Chasse abondante . Tortues e s t i m é e s . 
La p la ine de N e y b e est à l'E. de cet é t a n g . La baie de N e y b e en es t 

é l o i g n é e de 28 k i lomètres . 



350 E T A N — É T I E 

Il y a deux m o n t a g n e s de sel g e m m e , l'une au N. et l'autre à l'Ë. de 
l'Etang, qui d o n n e n t la salure à cet é tang . 

Voyez : N e y b e . 

Etang Salé (l'). Etang s i tué à 3,5 k i lom. à l 'E.-1/4 N . - E . de la po inte 
du Morne-Rouge à Aquin (Voyez ce mot) . II a 4 k i l o m . de l o n g de l 'E. à 
l'O. et 2 kilom. de large . Sa profondeur varie entre 4 et 8 mètres . Il com-
m u n i q u e avec la mer par un canal dont l ' e m b o u c h u r e a 7 mètres d'eau. 

Etang S a u m â t r e (l'). A 5 kil. au N . - O . de l 'Etang Salé (Henriquil le) , 
s'en trouve un autre ayant la m ê m e direct ion, ma i s s e u l e m e n t 28 k i l o m . 
de l ongueur , sur u n e largeur variant entre 1 1 / 2 e t 10 k i lom. Sa super ­
ficie couvre 136 k i l o m . On l 'appelle Etang Saumâtre à cause du goût 
âcre de ses eaux , ou Laguna de Azuei . Les abor igènes l 'appelaient Tar . 

Il a é g a l e m e n t f lux et reflux c o m m e la m e r . Le n iveau de l'eau de ce t 
étang, p lacé à 01 m è t r e s a u - d e s s u s de la m e r , est p lus bas q u e ce lu i de 
l 'Etang S a l é . 

La d i s tance de 3 k i l o m . qui sépare ces d e u x é tangs est un c h e m i n 
plat, dans la pet i te plaine des Verret tes . On pourrait peut -ê tre y creuser 
un canal et met tre les d e u x é tangs en c o m m u n i c a t i o n , ce qui ouvrirait 
à la navigat ion intér ieure u n e é t e n d u e de 80 k i lom. ; mais si le n iveau 
de l'eau de l 'Etang Salé e s t p lus é levé , ce canal ne servirait qu'à inonder 
la p la ine du Cul -de-Sac d'eau salée impropre à l 'agriculture, et la vertu 
q u e p o s s è d e n t les eaux de l 'Etang S a u m â t r e de guérir les plaies serait 
détruite . En effet, les eaux de l'Etang Saumâtre ont la réputa t ion de 
guérir les plaies les plus invétérées des h o m m e s e t des a n i m a u x . T o u s 
les j o u r s les habitants du C u l - d e - S a c uti l isent c e l t e propriété . 

La salure de l'Etang S a u m â t r e lui v i e n t de l 'Etang Salé , ce que l'on 
peut apprécier en g o û t a n t l 'eau qui es t p lus sa lée à J i m a n y qu'à Man-
nevi l l e . 

P lus i eurs c a n o t s à voi le transportent les bois d'acajou de ces parages 
à Balan, qui es t l 'endroit le p lus c o n v e n a b l e pour les débarquer à des t i ­
nat ion de P o r t - a u - P r i n c e . 

L'Etang Saumâtre reço i t les eaux de la rivière Creuse, qui fournit 
798 litres d'eau dans la s é c h e r e s s e et 1.300 par m i n u t e dans la saison 
p luv ieuse , de la rivière du Gallet ou du F o n d - P a r i s i e n , et de la rivière 
de Fond-Verre t te s . 

Les vents d'E. e t d'O. sont très v io lents dans c e s parages ; ils souf­
flent avec force à travers ce long canal qui part de la baie de Neybe et 
finit à la baie de P o r t - a u - P r i n c e . 

L'Etang S a u m â t r e appart ient pour les trois quarts à la République domi ­
n i c a i n e , et pour un quart à Haïti. Ses bords sont garnis d e p lus ieurs petits 
v i l lages tels q u e Tierra Nueva , J i m a n y , Balan, F o n d - P a r i s i e n , Manne-
vi l le , e t d'autres encore de m o i n d r e i m p o r t a n c e . 

Dans son p r o g r a m m e de g o u v e r n e m e n t , le général Lég i t ime proposa , 
en 1888, la créat ion d'une ville de transit et de p la i sance sur les bords 
de 1 Etang. 

Chasse a b o n d a n t e et variée . Tor tues e s t i m é e s , p o i s s o n s , angui l les et 
têtards. 

Etat ( l ' ) . Voyez : Bois de l'Etat. 

E t i e n n e . Voyez : S a i n t - E t i e n n e . 
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Etoile (l'). Habitat ion s i t u é e dans la c o m m u n e de P o r t - a u - P r i n c e , en 
plaine du Cul-de-Sac . Dist i l lerie Barbancourt , r e n o m m é e et qui a été 
extraite de l 'habitation Laveaux . 

Etroits (les). Limite c o m m u n e des arrond i s sements de Nippes et de la 
Grand'Anse, s i tuée à la na i s sance de la presqu' î le des Baradères dont 
elle forme l ' i s thme, s ec t ion rurale de la Riv ière-Salée . 

Etroits (les). Petit h a m e a u s i tué dans la sect ion rurale de la Rivière-
Sa lée , c o m m u n e de Baradères . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Etronc-de-Porc (l'). C inqu ième sect ion rurale de la c o m m u n e de 
Port-Salut , a r r o n d i s s e m e n t des Cayes . 

L'Etat y p o s s è d e 6 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers sur 
l 'habitation Frankl in . 

Etronc-de-Porc (l'). Pos te militaire de l 'arrondissement des Cayes, s i ­
tué entre Port -Sa lut , dont il est d is tant de 0 l i eues , et Torbeck, dans la 
sec t ion rurale du m ê m e n o m . 

L'Etat y p o s s è d e 4 e m p l a c e m e n t s sur le l ittoral, 2 0 carreaux de terre 
sur l 'habitation Gardère, o c c u p é s par des fermiers . 

Populat ion : 1 . 0 0 0 â m e s . Chapel le . Deux éco le s rurales des deux 
s e x e s . 

L 'Etronc-de-Porc est dans le Sud ce q u e l'Arcahaie es t dans l'Ouest, 
c e que le Borgne est dans le Nord, un centre actif de p r o d u c t i o n , un 
gren ier d 'abondance . S i tué sur le bord de la mer , ses produits trouvent 
un d é b o u c h é facile aux Cayes et sur la côte vo i s ine . 

Le vi l lage était c lassé par la loi du 25 avril 1817 parmi les paro i s se s . 
Dans la séance de la Chambre du 28 mai 1890, le député Darbouse 

déposa un projet de loi pour l 'érect ion de ce quartier (?) en c o m m u n e . 
En ju in , le minis tre de l 'Intérieur combatt i t ce projet . L'Etronc-de-Porc 
e s t plus important q u e Por t -Sa lu t et Torbeck , qui sont des c o m m u n e s . 

Eugène (l'). Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Riv ière-
Froide, c o m m u n e de Por t -au-Pr ince , non loin de Carrefour. 

Eugène (l'). Habi tat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Nouve l le 
Toura ine , c o m m u n e de Pét ion-v i l l e . 

Eveillard. Fort s i tué sur la l igne Nord de la ville de Por t -au-Pr ince , 
ainsi n o m m é en l 'honneur du vai l lant officier qui succéda à Lamarre au 
s iège du Môle, et qui , c o m m e son devancier , m o u r u t sur la brèche pour 
la républ ique . Son c œ u r fut transporté au P o r t - a u - P r i n c e et enterré 
dans ce fort . 

L'Etat p o s s è d e des terres au tour du fort Eveil lard, o c c u p é e s par des 
fermiers . 

Plus ieurs vi l les ont d o n n é le n o m d'Eveillard à leurs rues pour per ­
pé tuer le souvenir de ce vai l lant républ i ca in . 

— En 1807, lors du s i ège de P o r t - a u - P r i n c e par Christophe, une c o ­
lonne des t roupes du Nord, dir igée par le co lone l Apol lon , marcha sur 
le fort Nat ional , sans gardes à ce m o m e n t - l à . Le 2 1 e r é g i m e n t l'arrêta 
devant le fort Eveillard qu 'un batai l lon du 12e vint occuper , et d'où il 
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dirigea sur les assai l lants un feu p longeant qui les contraigni t à battre 
en retraite. 

— Le 18 d é c e m b r e 1869, le fort Eveil lard fut en levé par le général 
Brice sur les troupes de Salnave après une vive ré s i s tance . U n officier 
dévoué à Salnave, n o m m é Carpentier, le fit sauter . 

— En mars 1878, lors de la prise d'armes de Louis Tanis au fort N a ­
tional, le fort Eveil lard, placé a u - d e s s o u s du fort National , causa de s é ­
rieux d o m m a g e s à Louis T a n i s . 

Evêque. Voyez : B o n n e t - à - l ' E v ê q u e . 

F 

Fabre. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de Haut-Grelandière, 
c o m m u n e de Sa in t -Loui s du S u d . 

L'Etat y pos sède des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance in­
d é t e r m i n é e . 

Fabre. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de la Montagne Ter­
rible , c o m m u n e de Mirebalais, sur laquel le l'Etal p o s s è d e 10 carreaux 
de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Fabre. Voyez : Carreau F a b r e . 

Fabrique (la). N o m d'une rue à P o r t - d e - P a i x , dans laquel le l'Etat 
possède des e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des f ermiers . 

Fage. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de la Boche P la te , 
c o m m u n e du T r o u . 

L'Etat y p o s s è d e 88 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
— En octobre 1801 , Christophe, après avoir étouffé au Limbé et à 

Port-Margot l ' insurrect ion de Moïse contre Toussa in t -Louver ture , éta­
blit son quart ier général sur l 'habitation F a g e . 

Faguerre. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Moul in, c o m ­
m u n e de Gros-Morne. 

L'Etat y pos sède 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Faible. Voyez : Hatte Faible . 

Faille. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de Caracol, c o m m u n e 
de la Grande-Rivière du Nord. 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Faine. Voyez : P e t i t - F a i n e . 

Faisant. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Val lée , c o m ­
m u n e de Bainet , sur laquel le l'Etat p o s s è d e 10 carreaux de terre o c c u ­
pés par des fermiers . 

Faïton. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des Côtes -de-Fer , 
c o m m u n e du Môle Sa int -Nico las . 

L'Etat y possède 1 carreau de terre o c c u p é par un fermier 
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Falaise. Morne situé clans la s i x i ème sect ion rurale de Grand-Cahos . 
Le chef de la sect ion tenait sur ce m o r n e un poste pour le g o u v e r n e ­
m e n t du prés ident Lég i t ime , p e n d a n t l ' insurrect ion des Nordis tes . 

Falaise. Une des sources de la rivière du Chemin Neuf. 

Falaiseau. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Bas-Quart ier , 
c o m m u n e de Port-Margot . 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par un fermier . 

Fanchon Lacombe. Habi tat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des P a l ­
m e s , c o m m u n e de Saint -Louis du S u d . 

L'Etat y possède 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Fanté. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Margot, c o m m u n e 
de Pla i sance . 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Farfan de Las Matas. Voyez : Las Matas de F a r f a n . 

Faril. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e d e s Côtes -de -Fer . 

Fati. Voyez : Montagne Fat i , 

Fatras. Voyez : Camp Fatras . 

Faubourg Figuier. F a u b o u r g s i tué d a n s l a c o m m u n e de P o r t - à - P i m e n t 
du S u d , sur le bord de la m e r . 

Faucher. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Grand-Goâve, sur 
le c h e m i n de L é o g a n e . 

— Au début de la guerre civile entre Toussa int -Louverture et Rigaud, 
le 8 ju i l le t 1799, l e s d e u x a r m é e s se rencontrèrent à F a u c h e r . On se 
battit depuis sept heures du mat in jusqu'à six h e u r e s du soir avec le 
plus grand a c h a r n e m e n t . Lé général Laplume, qui c o m m a n d a i t l 'avant-
garde de l 'armée du Nord, battit en retraite en désordre dans la nu i t , e t 
se retira à l'Acul de Léogane . Quatre cent s h o m m e s du S u d en avaient 
fait fuir six mi l le du N o r d . 

L'adjudant général T o u r e a u , qui c o m m a n d a i t en chef l 'armée du Sud 
en l 'absence de Rigaud, vint de Pet i t -Goâve à Thauzin avec le reste de 
s e s t roupes . Il o r d o n n a au l i e u t e n a n t - c o l o n e l Octavius de se mainten ir 
sur l 'habitation F a u c h e r . Dessa l ines ordonna à Laplume d'attaquer de 
nouveau les Rigaudins . Ses m a s s e s s 'ébranlèrent , mais les vives décharges 
de m o u s q u e t e r i e des troupes du Sud les firent reculer . Elles revinrent 
e n c o r e à la charge . Octavius supporta les chocs les plus v io lents ; il les 
laissa s 'approcher, les cu lbuta par un feu terrible et s 'é lança sur e l les à 
la ba ïonne t t e , suivi de ses grenadiers . Il terrifia par l ' impétuos i té de ses 
a t taques les batai l lons e n n e m i s , qui prirent u n e t ro i s i ème fois la fuite 
en désordre . Octavius e n v o y a d e m a n d e r des renforts à T o u r e a u , promet ­
tant de poursuivre l ' ennemi la b a ï o n n e t t e aux re ins j u s q u ' à L é o g a n e . 
T o u r c a u , au grand é t o n n e m e n t de l 'armée, lui refusa ces renforts, et 
lui envoya l'ordre de souten ir seul les efforts de l 'ennemi jusqu'à n o u ­
vel les ins truct ions . Dessa l ines revint à la charge avec la 11e demi-bri­
gade , c o m m a n d é e par le co lone l Néret te . Cette d e m i - b r i g a d e e s suya des 
feux de pe lo ton si vifs et si meurtr iers qu'el le battit en retraite, la issant 
p lus de 100 morts sur le c h a m p de batai l le . La 8 e se présenta à son 

23 
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tour, et fut aussi c u l b u t é e . Le généra l L a p l u m e , ne pouvant forcer le 
c h e m i n qui traverse l 'habitat ion F a u c h e r , d e m e u r a en présence de 
l ' e n n e m i , en a t t endant l'arrivée des autres t r o u p e s du Nord. 

Ce premier s u c c è s encouragea les h o m m e s du S u d , et démora l i sa ceux 
du N o r d . 

Octavius se maint int à F a u c h e r , e t le gros de l 'armée du Sud à T h a u -
zin. 

Sur ces entre fa i tes , arrivèrent des renforts du Nord, qui portèrent les 
t roupes de T o u s s a i n t à 20 .000 h o m m e s . Le général en chef o r d o n n a de 
former trois d iv is ions de cet te forte a r m é e : la première fut conf iée à 
Moïse, général en chef, la d e u x i è m e à Dessa l ines , la t r o i s i è m e à La­
p l u m e . 

Le général Moïse attaqua Faucher , et fut r e p o u s s é avec per te s . L'ad­
j u d a n t général P é t i o n , de la div is ion L a p l u m e , a b a n d o n n a la cause de 
Toussa in t , en v o y a n t chaque jour égorger sous ses y e u x b e a u c o u p d'in­
dividus dont le seul cr ime était d'avoir la peau j a u n e . Au mi l i eu d'une 
nuit obscure et par u n e pluie a b o n d a n t e , il fit m i n e d'aller vis i ter les 
avant -pos te s de L a p l u m e , et se j e ta dans l es bo i s , où il s 'égara. A 
la po inte du jour , il atte ignit Thauz in . Pé t ion conse i l la à Toureau d'évi­
ter une batai l le rangée avec D e s s a l i n e s , et d'aller se retrancher au point 
le p lus é levé du c h e m i n qui traverse le m o r n e du T a p i o n , entre Grand-
Goâve e t Pe t i t -Goâve . T o u r e a u accuei l l i t s o n avis, o r d o n n a à Octavius 
d 'abandonner Faucher , évacua Thauz in , et la i ssant u n e garn i son dans 
u n fort, appelé le b l o c k h a u s , se retira au Tapion avec s o n a r m é e . 

Les troupes du Nord vinrent i m m é d i a t e m e n t prendre pos i t ion à F a u ­
c h e r et à Thauz in . 

F a u c o n n e t t e . Habi ta t ion i n o c c u p é e s i tuée clans la sec t ion rurale de 
l ' A c u l - S a m e d i , c o m m u n e de l 'Acul -Samedi (Fort-Liberté) , appartenant 
à l'Etat. Contenance i n d é t e r m i n é e . 

F a u g a s . Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Torbeck ; fut m i s e e n 
v e n t e par la loi du 7 n o v e m b r e 1812 pour la créat ion d'une m o n n a i e na­
t i o n a l e . 

F a u r e . Habitation s i t u é e dans la c o m m u n e de Miragoâne ; fut mise 
e n vente par la loi du 10 mars 1814 pour relever la cu l ture et a u g m e n t e r 
le n o m b r e des proprié ta ires . 

F a u r e s t e . Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale des 
P e r c h e s , c o m m u n e de Fort -L iber té , appartenant à l'Etat. Contenance-
i n d é t e r m i n é e . 

V o y e z : Fores te . 

F a u s s e c a v e . Pet i te rivière qui arrose la plaine des Cayes . 

F a u s t i e r . Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de la Haute Grande-
Rivière, c o m m u n e de J é r é m i e . 

Faux Cap ( l e ) . Cap s i tué dans le d é p a r t e m e n t de l 'Ouest. 

Faux Cap (le). Cap s i tué au S . de la République d o m i n i c a i n e . 

F a v a r a n g e s . Habitat ion caféière s i tuée dans la c o m m u n e de J é r é m i e . 
S o n propriétaire , c o l o n blanc roya l i s te , présidait en 1792 l 'assemblée 
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co lon ia le . Il fut un de c e u x qui l ivrèrent la Grand'Anse aux Anglais en 
1793. 

Favette. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Ravine-à- l 'Eau, 
c o m m u n e de Por t -Sa lu t . 

L'Etat y p o s s è d e 15 carreaux de terre o c c u p é s par des f e r m i e r s . 

Favier. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de J é r é m i e . 
— En jui l let 1810, le généra l Rigaud y eut u n e en trevue avec le chef 

insurgé Goman qui p r o m i t de venir à J é r é m i e faire sa s o u m i s s i o n , 
mais qui n'en fit r i en . 

Fayette. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Pe t i t -Roucan , 
c o m m u n e de Léogane , appartenant à l'Etat, et o c c u p é e par des fermiers . 
C o n t e n a n c e i n d é t e r m i n é e . 

Fé (el). Us ine centrale de la c o m m u n e de San Pedro de Macoris. 

Félémy. Habitat ion s i tuée clans la s e c t i o n rurale de la Marre-à-Savon, 
c o m m u n e de Rombardopol i s . 

L'Etat y pos sède 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Félicité. Habitation s i tuée dans la s e c t i o n rurale des Aur ins , c o m ­
m u n e de T iburon . 

L'Etat y pos sède 20 1/2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Félix. Habi tat ion s i tuée clans la s ec t ion rurale de Coq-qui -Chante , 
c o m m u n e de J a c m e l , b o r n é e par les habi tat ions Lajeunesse , Arréguy et 
Gauturon . 

Félix. Voyez : Sa in t -Fé l ix . 

Félix Peyre. Habitat ion s i t u é e dans la sec t ion rurale de la Crête -à -
Pins , c o m m u n e de la Marmelade . 

L'Etat y p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Fendu. Voyez : Morne F e n d u . 

Fénelier. Habi ta t ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Gandou, c o m ­
m u n e de Rainet , sur laque l l e l'Etat p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s 
par des fermiers . 

Fenestre. Habitat ion s i tuée clans la sec t ion rurale de la Grande Mon­
t a g n e - R o u e de Cabrouet n° 3, c o m m u n e de Verrettes . 

L'Etat y p o s s è d e 2 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Fer-à-Cheval (le). Rivière de la c o m m u n e de Mirebalais, ayant la 
forme d'un fer à cheval ; e l le est gross ie par les eaux de la Gascogne et 
de la Colline avant de se j e t er clans l 'Artibonite . L 'embouchure se trouve 
à 1 k i l o m . en a m o n t de la ville de Mirebala is . Un bras du Fer-à-Cheval 
e s t la rivière des Ind iens avec la Rivière Chaude . 

— En ju in 1809, le général Gérin passa le Fer-à-Cheval pour t r a v e r s e r 
l 'Art ibonite . Les fortes eaux du f leuve arrêtèrent la m a r c h e des t roupes 
de Pétion, qui se d ir igèrent alors sur la Crête -Brùlée . 

— Le poète Ducas Hippolyte écrivit à Frédér ique Marcelin en 1865 
que cet te rivière, si peu p o é t i q u e m e n t d é n o m m é e , q u o i q u e à tort, e s t 
superbe . 

Chapelle protes tante ; 
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Férand. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Dassin, c o m m u n e 
des Gonaïves. 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Férand. Habi tat ion s i tuée dans la c o m m u n e de J a c m c l . 

Ferbos. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de Matador, c o m ­
m u n e de D o n d o n . 

L'Etat y pos sède 18 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Ferme Poix (la). Voyez : P e t i t e - F e r m e P o i x . 

Fermée. N o m d'une rue à Port -de-Pa ix , dans laque l le l'Etat p o s s è d e 
des e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des f ermiers . 

Fernoir. Habi tat ion caféière s i tuée dans la sec t ion rurale de la N o u ­
vel le Toura ine , c o m m u n e de Pét ion-v i l l e . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers . C o n t e n a n c e 
i n d é t e r m i n é e . 

Ferreau. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du l ias du Cap-
R o u g e , c o m m u n e de J a c m e l . 

Ferreau. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale du Cap-Rouge , c o m ­
m u n e de Jacme l , sur laque l le l'Etat p o s s è d e des terres . C o n t e n a n c e 
i n d é t e r m i n é e . 

Ces deux habitat ions du m ô m e n o m s o n t une m ê m e propr ié té . 

Ferreau Corail. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du Das du 
Cap-Rouge, c o m m u n e de J a c m e l . 

C'était, dans l 'ancien r é g i m e , une d é p e n d a n c e de l 'habitation Ferreau. 

Ferrier ou Ferrier-Lassale. Quartier de l 'arrondissement de For t -
Liberté, érigé par le décret du g o u v e r n e m e n t proviso ire du Nord daté 
de Saint-Marc, 3 août 1839. 

Ferrier. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Grand-Cahos n° 1, 
c o m m u n e de la Pet i te -Riv ière de l 'Artibonite . 

Ferrier. Habi tat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Pes te l . 
L'Etat y p o s s è d e un reste de 2 carreaux de terre o c c u p é s par des 

fermiers . 

Ferrier. Voyez : Fond Ferrier, — Saint -Ferr ier . 

Ferrière (la). Citadelle formidable cons tru i te dès 1804 par Christophe 
d'après les p lans d'Un officier de gén ie , h o m m e de c o u l e u r , n o m m é 
Henri Barré, dans la c o m m u n e de Milot, sur le m o r n e du Donnet-à-
l 'Évêque, à 1 . 5 0 0 p ieds d'alt i tude. Le roi du Nord se brûla la cervelle 
dans son palais de S a n s - S o u c i à Milot, le d i m a n c h e 8 octobre 1820, l or s ­
qu'il apprit que le pouvo ir lui échappai t . Son fils et q u e l q u e s officiers 
qui s 'étaient acharnés à exécuter ses ordres barbares furent seuls v i c ­
t imes de leur t émér i té . Mme Christophe e t ses d e m o i s e l l e s é ta ient à la 
Ferrière : e l les v inrent au Port -au-Pr ince , où le prés ident Boyer les c o m ­
bla d'attent ions . Elles res tèrent dans ce t te ville jusqu 'au 1 e r août 1821 , 
et la qui t tèrent p o u r Londres . Mme Christophe avait laissé sa procurat ion 
au général Magny, c o m m a n d a n t de l 'arrondissement du Cap, pour gérer 
>es b i e n s . 

Au pied de la c i tadel le la Ferr ière , à Milot, se trouvent les ru ines du 
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sp lendide palais de S a n s - S o u c i , r é s idence du roi . La c i tade l le e l l e - m ê m e 
t o m b e en ru ine . Un c o u p de foudre avait fendu les murs dans p l u ­
s ieurs endroi t s le 25 août 1817, en c o m m u n i q u a n t le feu à l 'une des 
p o u d r i è r e s ; mais la brèche fut réparée . Le prince Noël , frère de la 
re ine , et le pr ince de Por t -au-Pr ince y t rouvèrent l eur t o m b e a u . 

En 1865, p e n d a n t l ' insurrect ion de Salnave au Cap, le g o u v e r n e m e n t 
fit de scendre q u e l q u e s canons de la Ferrière . La p l u s grosse p i è c e , a p ­
pe l ée Man P i m b a , roula dans la falaise où el le resta. Les g o u v e r n e m e n t s 
des prés idents Boisrond-Canal et S a l o m o n mirent en vente les c a n o n s 
en bronze , à c o n d i t i o n que les ache teurs a l l a s s e n t les y prendre . On 
n'a trouvé a u c u n a c q u é r e u r . S o u s le roi il y en avait 365, autant q u e 
de j o u r s dans l 'année . Du Cap-haït ien on aperçoi t ce t te forteresse qui 
s e m b l e défier les n u a g e s qui la dérobent si s o u v e n t à la vue . Un i m ­
m e n s e matérie l d'artillerie formait la dé fense de ce t t e c i tadel le d o n t 
Christophe avait fait le boulevard de l ' i n d é p e n d a n c e contre l ' invasion 
é trangère . Un vaste l o g e m e n t était établi dans l ' in tér ieur , ainsi que des 
casernes pour l es t r o u p e s , pouvant conten ir 10 .000 h o m m e s . Chris­
tophe y avait p lacé ses trésors, ses arch ives et d'autres objets préc ieux , 
d e s armes et des m u n i t i o n s . Il y a été enterré par l e s so ins de sa fa­
mil le : un h a m a c e m p l o y é au transport de s o n cadavre depuis Sans-
Souc i lui a servi de l i n c e u l . 

L'eau q u e l'on y buvait , provenant des c i t ernes , était très fraîche. 
Sa cons truct ion a c o û t é la vie à des mi l l iers d ' h o m m e s et de f e m m e s 

qui y travaillaient. S e s cachot s ont vu m o u r i r b e a u c o u p de prisonniers . 
Les ru ines de la Ferrière sont grand iose s . C'est vér i tab lement une 

merve i l l e qui surprend le v is i teur , dont l'œil ne peut apercevoir le faîte, 
et où c h a c u n vient inscrire s o n n o m sur les m u r s . 

Du faîte, on c o n t e m p l e le palais de S a n s - S o u c i , le Cap, des forêts , 
des savanes dont le Guayubin , la Grande-Rivière, le Massacre et la ri­
v ière du Haut du Cap rayent la verdure foncée ; des h a m e a u x , le Limbé, 
l 'Acul-du-Nord, le D o n d o n , le Quartier Morin, L i m o n a d e , la Grande-Ri­
vière , Sa in te -Suzanne , Terr i er -Rouge , Fort-Liberté , O u a n a m i n t h e , et , 
dans la Républ ique d o m i n i c a i n e , San Franc i sco de Monte Plata , Puerto 
Plata, et enfin la m e r . 

P e n d a n t la cons truc t ion de ce t te c i tadel le c y c l o p é e n n e , par u n e nui t 
fro ide , les travail leurs s 'étaient é t e n d u s autour d'un grand feu a l l u m é 
dans u n endro i t abrité du chant ier . Le roi les surprit e n d o r m i s . Irasci­
ble par t e m p é r a m e n t , et habi tué à voir ses sujets tremblants à son 
approche , il dev int furieux Hors de lui, il brandit a u - d e s s u s de leurs 
t ê tes son coco-macaque, et les frappe à c o u p s redoublés , en leur o r d o n ­
nant de se met tre à l 'ouvrage. Arrivé à l 'un des g énéra ux chargés de 
condu ire les travaux, vétéran de la guerre de l ' Indépendance , le m ê m e 
qui devait s 'asseoir sur le fauteui l prés ident ie l le 3 mai 1844, Henry lève 
le bras en l 'accablant d' injures . Celui-ci , portant la m a i n à la po ignée 
de son sabre : « Sire , di t - i l , n o u s a v o n s c o m b a t t u e n s e m b l e pour c o n ­
quérir la l iberté . A présent , qui frappe Guerrier es t mor t . » 

— « Au diable , canai l le ! » se contenta de répondre le despote . 
Le n o m d'Henry, q u e porte aussi la c i tade l le , lui vient du roi H e n r y 

(Christophe). 

Ferry . Voyez : Santa-Cruz Ferry. 



358 FERT — FILL 

Ferté. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale do Laval, près de F o nd 
Ferrier, c o m m u n e de Port -au-Pr ince . 

Féry. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de la P la ine de l'Arti-
bon i t e , rive g a u c h e , c o m m u n e de Saint-Marc. 

L'Etat y pos sède 13 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Fesle. Rivière qui arrose la c o m m u n e de Marigot. 
Voyez : Grande-Rivière de Fes le . 

Fessard. Habitat ion caféière s i t u é e dans la s e c t i o n rurale de l 'Etang-
d e - J o n c , c o m m u n e de Pét ion-v i l l e . 

Feuillâtre. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Petite 
Montagne , c o m m u n e de Mirebalais . 

Fèvre Amandier. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale 
de Pi late , c o m m u n e de Pilate (Plaisance) , appartenant à l'Etat. Conte­
n a n c e i n d é t e r m i n é e . 

Fèvre Brudeau. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Pi late , 
c o m m u n e de Pi late (P la i sance ) . 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Fieffé. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Pet i t -Cahos n° 1, 
c o m m u n e de D e s s a l i n e s . 

La chapel le de la sect ion est bâtie sur cet te habi tat ion , au s o m m e t 
d'une pet i te m o n t a g n e . Elle a été bén ie le 14 mai 1873 par l'abbé Laly 
sous le vocable de S a i n t - A n t o i n e . Le terrain appartenait à Mme Louis 
J a c q u e s , n é e Pitiote Trévin, e t à M.Baptiste Jacques , qui l 'ont c o n c é d é à 
la fabrique de Dessa l ines , par acte au rapport de Me H e n r y c e j e u n e , 
notaire à Des sa l ine s . 

Près de la chape l l e se trouve l 'école rurale. 
L'Etat y p o s s è d e 11 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Fieffé. Voyez : Bélair Fieffé, — Grande place Fieffé. 

Figues (les). Voyez : Carrefour des F i g u e s . 

Figuier. Voyez : F a u b o u r g Figuier . 

Figuier Maudit le). Morne s i tué dans le d é p a r t e m e n t de l 'Artibonite, 
qui d o n n e na i s sance à la Rivière Espagno le . 

Figuiers (les). Carrefour s i tué à Saint-Marc, à l ' intersect ion du che­
m i n qui condui t de ce l t e vil le à Gros-Morne. Il y a le calvaire des F i ­
gu iers . 

Filartreau ou Gravier. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale du 
Das des Gris-Gris, c o m m u n e de Da ine t . 

Filartreau. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des Gris-Gris, 
c o m m u n e des C ô t e s - d e - F e r , appartenant à l'Etat. Contenance indé ter ­
m i n é e . 

Fillette Fourée. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la s ec t ion rurale 
de C h a n s o l m e , c o m m u n e de Por t -de -Pa ix . 

L'Etat y pos sède d e s terres. Contenance i n d é t e r m i n é e . 
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Fi l l i ère . Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la s ec t ion rurale des P e r ­
ches , c o m m u n e de Fort-Liberté , appartenant à l'Etat. Contenance indé ­
t e r m i n é e . 

Fin du Monde (la). Fort s i tué à Dessa l ines . 
— Deux officiers noirs de Por t -au -Pr ince , Michel T e n d a n t et Bast ion , 

s'étant, pendant le règne de Dessa l ines , pris de quere l l e sous la galer ie 
de l 'égl ise , e n p r é s e n c e de Chervain et Bédouet , mulâ tre s , ce dernier 
aurait dit : « A l lons -nous -en , cela n e n o u s regarde p a s ; n e m e t t o n s pas 
le doigt entre l'arbre et l 'écorce . » T e n d a n t d é n o n ç a Bédouet , qui était 
c o m m a n d a n t de p lace , pour n'avoir pas puni Chervain à propos de ces 
paroles . Dessa l ines les appela tous les d e u x à Marchand. Auss i tô t qu'i ls 
furent introduits auprès de l ' empereur , T e n d a n t se j e ta à ses p i e d s , 
implorant jus t i ce . Dessa l ines le re leva e t donna ordre de conduire auss i ­
tô t Bédouet au fort F i n du Monde . Celui-c i , qui n'avait po in t é té e n ­
t e n d u , éclata en récr iminat ions . L 'empereur le fit traîner e n prison o ù il 
d e m e u r a un m o i s . L' impératrice finit par obtenir sa grâce . B é d o u e t 
fut ré intégré dans s o n c o m m a n d e m e n t . Michel Tendant , de l i e u t e n a n t , 
passa chef de batai l lon dans la 12 e demi -br igade . 

F i s tu la . Voyez : Caria F i s tu la . 

F l a m a n d s ( les) . P r e m i è r e sec t ion rurale de la c o m m u n e de Cavail lon, 
a r r o n d i s s e m e n t d'Aquin. Ecole rurale. 

C'es t le port de m e r du vi l lage do Cavaillon, s i tué sur la rive droite de 
la rivière de Cava i l l on , La baie offre un abri sûr aux caboteurs qui y 
vont hiverner . Il y a le pos te mil i ta ire de la Baie des F l a m a n d s . 

L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habita­
t ions Bo i l eau , G carreaux de terre, Granduc 6, Bérat 5 . 

F l a m a n d s ( l e s ) . Quatr ième sec t ion rurale de la c o m m u n e d'Aquin . 
Eco le rura le . 

L'Etat y p o s s è d e des terres i n o c c u p é e s sur les habi ta t ions Ponto i s , 
200 carreaux de terre , Cousson 100, David 100, la Poter ie Chevalier 00 , 
Gosse 100, Bruyère 10 . 

La Baie des F l a m a n d s se trouve sur la cô te de Cavail lon, entre la 
po inte de la Barque et ce l le du M o r n e - B o u g e . La rivière de Cavaillon s'y 
j e t t e . Elle offre un bon moui l l age aux pet i ts bâ t iment s qui y v o n t 
h iverner . 

La Baie des F l a m a n d s (Voyez ce mot ) , avec ce l les du Mesle et de Saint-
Louis , f orment une vaste ba ie d o n t l e s d e u x premières sont des ports 
b ien abrités de la vi l le des Cayes . 

Dans les d é b o r d e m e n t s de la rivière de la Ravine d e s C a y e s , le courrier 
d e la poste e s t ob l igé , pour se rendre aux Cayes , de passer par m e r , 
voie de la Baie des F l a m a n d s . 

— En mai 1800, les abords de la baie furent o c c u p é s par les troupes 
du prés ident Salnave contre les Cacos . Le 25 août , le généra l Chérilus 
Phanor é c h o u a le vapeur l 'Artibonite dans c e l t e baie ; il était poursuiv i 
par le général Brice , m o n t é sur u n navire du parti r évo lu t ionna ire . 
L'Artibonite fut capturé et c o n d u i t aux Cayes . 

F l a m b e a u x ( les ) . Montagne s i tuée dans le vo i s inage de Val l ière , e t 
d é p e n d a n t de la c h a î n e du Cibao. 
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Flamine. Habitation i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de M'oka-
Neuf, c o m m u n e de S a i n t e - S u z a n n e , appartenant à l'Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

— Le 31 d é c e m b r e 1704 , Toussa in t -Louver ture en leva un poste qu'y 
avaient établi les Espagno l s . Dessal ines eut les h o n n e u r s de la j o u r n é e . 
A la nuit , Toussa in t fit rentrer ses troupes à F l a m i n e . Les Espagnols 
cherchèrent à le t o u r n e r . Il s'en aperçut , c o u r u t à leur rencontre à la 
tê te de sa cavalerie et les atteignit, dans un c h e m i n étroit , où , met tant 
pied à terre avec ses dragons , et s 'armant l u i - m ê m e d'un fusil, il 1rs 
culbuta . 

— Le 1er janvier 1795, d e u x c o l o n n e s c o m m a n d é e s par le capita ine 
Médor et par Dessa l ines sort irent du c a m p F l a m i n e . Ce dernier atteignit 
la Crête-Plate où il fit de n o m b r e u x pr i sonniers , tandis q u e Médor s'em­
parait du Camp Roque . 

Flandé. Habitat ion s i t u é e dans la sec t ion rurale des Sarrazins, c o m ­
m u n e de Mirebalais . 

Flaville. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale du Bas de l 'Acul, 
c o m m u n e de l 'Acul -du-Nord. 

L'Etat y pos sède 92 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
— En août 1791 , B o u c k m a n , chef des esc laves révo l tés , entraîna 

l 'atel ier de ce t te hab i ta t i on , ainsi q u e c e u x de Turpin , le Normand de 
Mézy et C lément . 

Flechas (las). P e t i t v i l l age d é p e n d a n t du district de S a m a n a (Répu­
bl ique d o m i n i c a i n e ) . 

Flèches (les). Voyez : Baie des F l è c h e s , — S a m a n a . 

Fleurenceau ou Florenceau. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e et 
aux portes de Sa int -Marc , q u e traverse la grande rivière de Saint-Marc. 

En 1820, e l le était r é servée pour le service de l'Etat. 
— En n o v e m b r e 1802, le c o l o n e l Jean-Ph i l i ppe Daut, v o y a n t éc la ter 

d e s d i s s ens ions entre l es chefs d e s révol tés du Nord, vint des Gonaïves 
dans l 'Artibonite sur l 'habitation F l o r e n c e a u , se met t re sous les ordres 
de Dessal ines pour combat tre les França i s , après avoir traversé le Bois-
Pins et la Ravinc-à-Couleuvres . (Voyez le plan de Saint-Marc.) 

Fleuriau. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des Varreux, c o m ­
m u n e de P o r t - a u - P r i n c e , en pla ine du C u l - d e - S a c . 

Fleury. Habitation s i tuée dans la s e c t i o n rurale de Caracol, c o m m u n e 
de Caracol (Trou). 

L'Etat y p o s s è d e 45 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Fleury. Habitation s i tuée dans la c o m m u n e de l 'Anse-d 'Hainaul t . 
L'Etat y p o s s è d e 23 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Fleury. Habi ta t ion s i tuée dans la s ec t ion rurale du Morne -Rouge , 
c o m m u n e de la Pla ine du Nord . 

L'Etat y p o s s è d e un reste de terre o c c u p é par des f e r m i e r s . Conte ­

n a n c e i n d é t e r m i n é e . 

Fligneau. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Plaine 
d'Aquin, c o m m u n e d 'Aquin . 

L'Etat y pos sède 60 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 
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Floccy. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Marre-à-Savon, 
c o m m u n e do Dombardopol i s . 

L'Etat y possède 4 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Flon. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de la Pe t i t e -Riv ière , 
c o m m u n e de L é o g a n e , en p la ine . 

Florenceau. V o y e z : F l e u r e n c e a u . 

Foache ou Fouache. Habi tat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Jean Ra-
bel , où Lamarre réuss i t à se m a i n t e n i r pendant l o n g t e m p s en 1807, lors 
du s iège du Môle, malgré p lus ieurs sort ies des troupes du Nord . 

— En 1810, Christophe en fit son quart ier généra l contre Lamarre . 
C'est là que le général R o m a i n lui e n v o y a Jean-Louis Val lée qui lui fit 
sa s o u m i s s i o n à la chute du Môle. Toussa in t y vint auss i se soumet tre 
à Romain . 

Foison. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des Moust iques , c o m ­
m u n e de P o r t - d e - P a i x , où Lamarre se retira le 8 septembre 1807 après 
le b o m b a r d e m e n t de D e m a h a u t par Christophe. 

Foleur. Voyez : A n s e - à - F o l e u r . 

Folle (la). Récif de la rade des Cayes . 
Les navires entrant dans le port dos Cayes sont pris par le pi lote au 

large et au vent de la Fo l l e . 
— En 1794, le vaisseau ang la i s le Switchoold s'était j e té sur la 

Fo l l e . L'équipage , s 'élevant à 400 h o m m e s , fut recuei l l i par le chef 
d'escadron B o n n e t aux Cayes . En 1795, le généra l Rigaud les é c h a n ­
gea contre trois officiers français , le capitaine Jean Cécile et les l i e u t e ­
nants Quéné et Linstant , faits pr isonniers par les Anglais e t re tenus à la 
J a m a ï q u e . 

— En 1868, le navire de guerre français le Bouvet s'est de m ê m e perdu 
sur la Fol le . 

Follin. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale des Côtes -de -Fer , 
c o m m u n e du Môle Saint -Nicolas . 

L'Etat y p o s s è d e 20 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Fond (le). Voyez : Grand F o n d , — Petit F o n d . 

Fond le). P la ine s i tuée dans la c o m m u n e des Cayes (Voyez les Cayes). 
La p la ine du F o n d produi t du tafia, du r h u m , du sirop, des poter ie s , 

des bes t iaux . 
C'est là qu'es t l ' e m p l a c e m e n t de l 'anc ienne ville Salva Tierra de la 

Zabana, fondée en 1503 par Ovando, et a b a n d o n n é e en 1000 . 
Elle es t cont iguë à la p la ine à Jacob. 
— En 1792, l e s esc laves des m o n t a g n e s des Platons , insurgés contre 

les França i s , a y a n t à leur tôle un des leurs du n o m d'Armand, o c c u ­
pa ient d e s pos i t ions formidables l o n g e a n t la p la ine du F o n d . 

Fond Arabie (le). Quatr ième sect ion rurale de la c o m m u n e de Pet i t -
Goâve, arrond i s sement de L é o g a n e . Ecole rurale. 

U n e des l imi tes c o m m u n e s des arrond i s sements de Nippes et de L é o ­
gane suit u n e co l l ine qui d e s c e n d , en passant à l'O. du Fond Arabie, 
pour venir reconnaî tre l'Etang de Miragoâne, et de là à la m e r . 

U n e des l imi te s de l 'arrondissement de Jacme l traverse à l'O. les 
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crêtes des P a l m e s , du P e t i t - G o â v e , et v ient descendre à la crête du 
F o n d Arabie , e n s'arrêtant au po in t de j o n c t i o n où se t e r m i n e la l igne 
de rencontre de l 'arrondis sement de Nippes . 

L'Etat p o s s è d e dans cet te sect ion rurale 2 carreaux de terre sur l'ha­
bitat ion Bas-Galet te (Galets), o c c u p é s par des fermiers . On y produit du 
café et des v ivres . 

Les habitants du Fond Arabie sont inte l l igents et labor ieux . 

Fond Audigé (le). Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des M o u s ­
t iques , c o m m u n e de Jean Babel . 

L'Etat y p o s s è d e 510 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Fond Augustin (le). Quartier situé dans la ville de Jérémie , entre la 
h a u t e et la basse v i l le . Be l les m a i s o n s . C o m m e r c e i m p o r t a n t . 

Fond Baptiste (le). S e p t i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de l'Arca-
h a i e , a r r o n d i s s e m e n t de P o r t - a u - P r i n c e . Eco le rurale. 

La m o n t a g n e du Fond Baptiste es t très product ive . 
L'Etat p o s s è d e dans ce l te s e c t i o n rurale des terres o c c u p é e s par des 

fermiers sur l es habi tat ions P ierre , Chinchiron, Batail le , Mayard, cet te 
d e r n i è r e i n o c c u p é e . Il y a auss i les habi ta t ions Jora, etc . 

La rivière de Mont -Roui s prend sa s o u r c e au Trou Archin, au pied de 
la co l l ine de Fond-Bapt i s te . 

— En août 1802, le généra l Charles Bélair sou leva les cul t ivateurs du 
Fond Bapt is te contre les França i s . Le généra l Lavalette vint de P o r t -
Républicain à l'Arcahaie et marcha contre lui , ma i s il dut b ientôt 
rebrousser c h e m i n et rentrer à l 'Arcahaic . 

Après l ' exécut ion de Charles Bélair au Cap, le général Rochambeau 
ordonna au général P a g e o t de marcher contre les rebel les qui s'étaient 
d o n n é pour chef un des leurs n o m m é Destrade , laboureur d'une rare 
in trép id i té . P a g e o t débarqua à l 'Arcahaic et pénétra dans les m o n t a g n e s 
du Fond Bapt is te avec 1.200 h o m m e s de gardes nat ionaux et de troupes 
e u r o p é e n n e s . Il a t te ign i t le Fond Bapt is te qu'il trouva a b a n d o n n é . Les 
i n d i g è n e s s 'étaient établ is en e m b u s c a d e au Bois Neuf de De lpech (grande 
p lace ) . Larose, d e v e n u , après Des trade , le chef des insurgés des m o r n e s 
de l 'Arcahaic, s 'empara du F o n d Bapt is te sur les Français . 

— Le 3 0 mars 1860, le c o m m a n d a n t de la c o m m u n e de l 'Arcahaie 
m a r c h a contre les Cacos de Saint-Marc, c a m p é s sur l 'habitation Jora, 
au F o n d Bapt i s te , et les e n c h a s s a . 

— Le 8 janvier 1880 , les t roupes du prés ident L é g i t i m e , m a r c h a n t 
contre les Nordi s tes de Saint -Marc , leur en levèrent le Fond Bap t i s t e 
après l eur avoir pris le c a m p Couyau , et n e s'arrêtèrent que devant la 
pos i t ion formidable de la Gorge Jean ton , au pouvo ir de l ' e n n e m i . 

Fond Bayard (le). T r o i s i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de Corail, 
a r r o n d i s s e m e n t de la Grand'Anse. Ecole rurale . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habita­
t i o n s Monnet , u n res t e , L a n n e a u , La lanne , Syr iaque et Happe Gest in. 

— En 1792, les b lancs , c o m m a n d é s par Lachaise , et les esc laves par 
Noël Bras, v inrent at taquer les affranchis de la Grand'Anse dans leurs 
r e t r a n c h e m e n t s du F o n d Bayard. Bernard, le che f de ces derniers , 
battit en retraite devant des forces supér ieures , et se rel ira dans les 
c a m p a g n e s des C a y e s . 
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Fond Bayard (le). Pos te avancé de la l igne frontière , s i tué dans la 

sec t ion rurale de F o n d Verrettes , c o m m u n e de la C r o i x - d e s - B o u q u e t s 
(Thomazeau) . Il est placé sur le c h e m i n qui c o n d u i t du Fond Paris ien 
dans la Républ ique d o m i n i c a i n e et qui c ô t o i e au N. l 'étang Henr iqu i l l e . 
Ce poste est ord ina irement c o m p o s é de 30 h o m m e s de la garde n a t i o ­
nale des a lentours , l ogés dans un corps de garde recouvert en c h a u m e . 

Fond Berquier (le). Quartier s i tué dans la basse ville de J é r é m i e . C'est 
u n e port ion de l 'habitation Berquier , s i tuée sur la rive g a u c h e de la 
Grande-Rivière. 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par un fermier. 

Fond Blanc (le). Etait la quatr ième sect ion rurale de la c o m m u n e du 
Trou ; es t d e v e n u e la première de la c o m m u n e de Terr ier -Rouge , lors 
de la créat ion de cet te c o m m u n e . Ecole rura le . 

L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habita­
t ions : Viaud, 19 carreaux de terre, Volant 30, Malerine -10, Carteau 1, 
Lapatrie 10, Prost 51, Brecourt 20, Duhal ty 15, Briffant 15, Lebon 23, 
Paulette 6, Couré 5, Gui lmit ton 25, Deves in 35, Narpe - la -Poter i e 37. 
B o n n e t 5, Chavanne 5, Suffren 10, Patricot 54, H a m e l i n 10, Matel ière 
241, D u p o n t 10, Marie Por t -au-Pr ince 5, Rouvray 278, D e m i e r 5, et 
Margot, Laporte, Potasson , Legras , Léger Duval , Massé, Clarie, B o l o s s e , 
Zaïre , Mouchinet te (un reste) , ces dernières i n o c c u p é e s . 

Fond Blanc (le). Quatr ième sec t ion rurale de la c o m m u n e de l 'Arca-
haie, arrond i s sement de P o r t - a u - P r i n c e . 

Eco le rurale . Bel le popula t ion de cou leur . 
L'Etat y possède des terres i n o c c u p é e s sur les habitat ions Mandou, 

D u b u i s s o n , Ganoux et Roi . 
— En 1802, le général Charles Bélair souleva les cul t ivateurs du Fond 

Blanc contre les F r a n ç a i s . Ces cul t ivateurs mirent à leur tête u n des l eurs , 
Jean Dugot ier , noir . En d é c e m b r e , Larose , d e v e n u le chef des insurgés 
de l 'Arcahaie, o r d o n n a à Dugot i er de descendre des m o r n e s du Fond 
Blanc , et d'aller c o u p e r la retraite aux França i s , en s 'établ issant à la 
S o u r c e Matelas , dans le c h e m i n qui condui t au Por t -Républ i ca in . 

— En 1807, le m ê m e J e a n Dugot ier prit les armes en faveur de la 
républ ique contre Christophe. 

— Le 14 ju in 1889, les Nordis tes a t taquèrent le pos te du g o u v e r n e ­
m e n t établi à F o n d Blanc . Le généra l Auré l ien Dorce l in les repoussa . 

Fond Bleu (le). Eta i t la o n z i è m e s e c t i o n rurale de la c o m m u n e du Trou , 
at tr ibuée à la s i x i è m e et dern ière de la c o m m u n e de S a i n t e - S u z a n n e , 
depui s la créat ion de ce t te dern ière c o m m u n e . Elle es t u n e subdiv i s ion 
de la sec t ion rurale de Moka-Neuf, c o n s a c r é e en 1875. Eco le rurale . 

— En oc tobre 1801, T o u s s a i n t - L o u v e r t u r e en chassa les partisans de 
Moïse qui s'y é t a i e n t re fug iés . 

— Les tributaires su ivants de la Grande-Rivière du Nord: la rivière à 
Mulâtre, les ravines à Laporte , à Prévost , des R a m a d o u x , à Picaut , v i e n ­
nent du Fond Bleu . 

Fond Bleu (le). Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Corail. 
— Le 27 ju in 1811, l e 1 e r batai l lon du 17e r é g i m e n t , c a n t o n n é au F o n d 

B l e u , s ' insurgea en faveur de Pé t ion , franchit les batteries des Cayes e t 
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s'empara de l'arsenal. Borgel la avec Mouli te Tuffet et Péroux arrivèrent 
d'Aquin le l e n d e m a i n , repoussèrent les insurgés et rétabl irent l 'ordre. 
Cet é v é n e m e n t coûta la vie à quant i té de braves . 

— Le 7 avril 1840, il y eu t au Fond Bleu un combat où les P ique t s 
furent d i s p e r s é s . 

— En 1805, pendant l ' insurrect ion de Sa lnave au Cap, il y eu t e n ­
core au Fond Bleu un m o u v e m e n t insurrec t ionne l . Le général P iquant , 
à la tête de 30 j e u n e s gens de J é r é m i e , mi t en fuite les rebel les au n o m 
du g o u v e r n e m e n t . 

Fond Bleu (le). Voyez : Bas F o n d - B l e u , — Haut Fond-Bleu . 

Fond Chaleur (le). Canton s i tué dans la sec t ion rurale de F o n d Ver-
re t tes , c o m m u n e de la Cro ix -des -Bouque l s (Thomazeau) . 

— Après la déroute du général 0 . P iquant à Marchand, les troupes 
du prés ident Lég i t ime établ irent l eur l igne à F o n d Chaleur . Le 17 j u i n 
1889, les Nordis tes , c o m m a n d é s par Alber t Sa lnave , v inrent assaillir 
cet te l igne ; ils furent r e p o u s s é s . 

Fond Cheval (le). Grotte m y s t é r i e u s e et très profonde s i tuée dans la 
c o m m u n e de Mirebalais. Une rivière souterraine y roule ses eaux 
rapides . 

L'église w e s l e y e n n e de Port-au-Prince entre t ient u n e chapel le dans 
ces parages . 

Fond Chevalier (le). Gorge de m o n t a g n e qui c o m m u n i q u e de D o n d o n 
à la Grande-Rivière du Nord. 

La ravine du Fond Chevalier est un des tr ibutaires de la Grande-Ri ­
vière du Nord ; e l le d e s c e n d de la Montagne Noire . 

Fond Cochon (le). D e u x i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de 
J é r é m i e , a r r o n d i s s e m e n t de la Grand'Anse. Ecole rurale . 

C'est là q u e le s t e a m e r haï t ien Mont-Rouis, au service du g o u v e r n e ­
m e n t , est allé s 'échouer après sa col l i s ion avec le s t e a m e r de la Malle 
Royale Angla i se , en 1883 , lors de l ' insurrect ion de Jérémie . P lus ieurs 
mar ins périront lors de cet acc ident . 

Le poste mil itaire de l ' A n s e - à - C o c h o n s'y trouve . 
L'Etat p o s s è d e dans cet te sec t ion rurale 5 carreaux de terre o c c u p é s 

par des fermiers sur l 'habitation P o u s s i n . 
— En 1869, les habi tants de Fond Cochon offrirent au prés ident Sal­

nave de lui d o n n e r c h a c u n un sac de café pour couvrir les frais de la 
guerre contre les Cacos . 

— En 1883 , ils firent la m ô m e propos i t ion au prés ident S a l o m o n p e n ­
dant l ' insurrect ion de J é r é m i e . 

Fond Coco (le). Quartier s i tué dans le b o u r g des Abricots , ainsi appelé 
à cause des n o m b r e u x cocot iers qui s'y t rouvent . 

Il y a auss i aux Abricots la rue du F o n d - C o c o . 

Fond Cotros (le) ou Cotereau. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale 
de Grand-Cahos , c o m m u n e de la Pet i te -Riv ière de l 'Artibonite . 

L'Etat y possède 33 carreaux de terre et un reste i n d é t e r m i n é , o c c u ­
pés par des f ermiers . 

Voyez : C o t e r e a u . 
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Fond Dame-Bapt is te (le). Habi tat ion s i tuée à l 'entrée de la Pe t i t e -
Rivière de l 'Artibonite. 

— Le 11 mars 1802, Morisset, à la tête de la cavalerie i n d i g è n e , 
chargea les fuyards de la divis ion D u g u a devant la Crête-à-Pierrot , et 
les poursuivi t jusqu 'au Fond D a m e - B a p t i s t e , tandis q u e Monpoint les 
chargeait du côté opposé . 

Fond d'Enfer (le). Rivière tributaire de l 'Art iboni te ; e l le cou le en 
a m o n t de la rivière du Boucan-Carré . 

Fond de Boudin (le). Quatorz ième sec t ion rurale de la c o m m u n e de 
L é o g a n e . 

Fond de Tobie (le). Morne dépendant des Cahos, et qui finit en m o u ­
rant dans la p la ine de l 'Artibonite, près de la Crête-à-Pierrot , 

Fond d e s B lancs ( le) . N e u v i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e d'Aquin. 
Ecole rurale . 

Les habitants du Fond des Blancs , tous g e n s de cou leur , se p e r p é ­
tuent entre c o u s i n s et c o u s i n e s et v ivent e n b o n n e h a r m o n i e . 

L'Etat y pos sède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les hab i ­
tat ions Marie C o n g o , 5 carreaux, de terre, Thérèze Colas 5, Guichard 
Carré 20 , Mascary 3 . 

Il y a aussi les habi tat ions Abraham, e t c . 

Fond d e s Chênes (le). P o s t e avancé de la l igne frontière , s i tué dans 
la sect ion rurale de la Grande-P la ine , c o m m u n e de la Croix-des-Bou-
que t s . Chapelle et éco le rurales . 

Il est p lacé au N. de l 'Etang Saumâtre . Il se c o m p o s e de 70 h o m m e s 
de la garde nat iona le de l 'endroit , l o g é s dans un corps de garde spa ­
c ieux , recouvert en c h a u m e ; il cons t i tue par sa posit ion u n e dé fense 
naturel le pouvant fermer tout passage à u n e n n e m i venant de la partie 
de l'Est, s'il est v a i l l a m m e n t dé fendu par u n e p o i g n é e d ' h o m m e s réso lus 
à se battre . 

En avant du F o n d des Chênes se trouve le F o n d Ravet . 
— Le 29 ju i l le t 1869, les Cacos de Mirebalais s 'emparèrent du F o nd 

des Chênes . Leur c o l o n n e avait d é b o u c h é par la route de N e y b e . 

Fond d e s F r è r e s ( le) . Morne s i tué dans les environs de la p la ine de 
Cavai l lon . 

Fond d e s Guêpes (le). Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de 
Mont -Rouis n° 1, c o m m u n e de Sa int -Marc . 

L'habitation Noai l les en es t t ou t près . 

Fond d e s Hal l i ers (le). Voyez : Hall iers . 

Fond d e s L ianes (le). D e u x i è m e sect ion rurale de la c o m m u n e de la 
Pe t i t e -Riv ière de N i p p e s . Eco le rurale. 

L'Etat y pos sède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habi ta­
t ions Cholette Abricot , 5 carreaux de terre , Te intur ier (littoral) 1. 

Fond d e s N è g r e s ( le ) . D i x i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e d'Aquin, 
c o n t i g u ë à la suivante . Ecole rurale . 

U n e des l imites de l 'arrondissement d'Aquin suit la rive sud de la ri­
vière Mahot, jusqu'à la source de la rivière du Fond des Nègres . 
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U n e des l imites de l ' arrondi s sement de Nippes se dirige à l'est, en 
su ivant la l igne de séparat ion de l 'arrondissement d'Aquin, jusqu 'au 
conf luent de la rivière du Fond des Nègres avec ce l le d e s Côtes-de-Fer . 

Il y a les habi tat ions Abraham, D e m i s a i n e , Nicola ïde . 

Fond des Nègres (le). Quatr i ème sect ion rurale de la c o m m u n e de 
Miragoâne, arrond i s sement de Nippes , c o n t i g u ë à la p r é c é d e n t e . 

Le poste mil i taire de Saint-Michel du F o n d des Nègres y est s i tué . 
Eco le et chapel le rurales . 

Le courrier de la pos te venant de P o r t - a u - P r i n c e arrive de Miragoâne 
au F o n d d e s Nègres le d i m a n c h e , c o n t i n u e pour Aquin, et revient le 
m e r c r e d i . La pla ine du F o n d des Nègres est r i c h e ; la végétat ion y es t 
be l l e . On y voit avec é t o n n e m e n t des e n c l o s où la c a n n e à sucre n'est 
séparée du cafier que par une s imple l igne. Les ha ies y sont g é n é r a l e ­
m e n t faites de fleurs de ponc i l l ades . 

L'Etat pos sède des terres dans ce t te s ec t ion rura le . 
— Le 28 ju in 1800, Dessa l ines , c a m p é sur l 'habitat ion Muzaine, t a n ­

dis que les Rigaudins rétrogradaient de Miragoâne sur le S u d , apprit que 
l ' ennemi occupai t la p la ine du Fond des Nègres . D o m m a g e sortit de 
Muzaine contre les Rigaudins , pénétra dans la plaine du Fond des Nè­
gres à la tête de 10 .000 h o m m e s en trois c o l o n n e s . Rigaud eut l ' impru­
dence de se ranger en batai l le avec 800 h o m m e s au mi l i eu de la p la ine . 
Après d e u x h e u r e s d'une lutte sang lante , Rigaud, pour n'être pas enve­
loppé , batt i t en retra i te . Sa cavaler ie , au lieu de protéger sa retraite , 
prit la fuite et at te ignit Aquin à toute bride. La pla ine du Fond des 
Nègres était j o n c h é e de mort s . Il y avait u n e h e u r e que la batail le était 
g a g n é e par les t roupes du Nord, lorsque le 3 e r é g i m e n t du Sud, de 2 0 0 
h o m m e s , d é b o u c h a dans la plaine et se présenta sur le c h a m p de b a ­
ta i l l e . Ce faible corps fut tout à c o u p e n v e l o p p é et anéant i sous un fou 
formidab le . Ses drapeaux tombèrent au pouvoir de l ' e n n e m i . Les t r o u ­
pes de Toussa in t -Louver ture c o n t i n u è r e n t leur m a r c h e jusqu'à l 'extré­
mi té de la p l a i n e . Là, e l les d é c o u v r i r e n t deux c a m p s ass is , l 'un à droite , 
l'autre à g a u c h e sur deux m o r n e s qui f orment la Pet i te Val lée . En 
m o i n s d'une heure , les d e u x pos i t ions furent e n l e v é e s . 

Voyez : Saint-Michel du F o n d des N è g r e s . 

Fond Diable (le). Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Mirebalais . 
Une des l imi tes de l 'arrondis sement de P o r t - a u - P r i n c e , pour venir 

reconnaî tre le F o n d Diable , passe à l ' E . - S . - E . de la Crête des Dé l i ce s , 
sur le s o m m e t de la Montagne Terr ib le et le P e n s e z - y - b i e n . 

Une des l imi tes de l 'arrondissement de Mirebalais passe par la crête 
de la Se l le , et à l'O. du Grand-Boucan , jusqu 'au F o n d Diable . 

De la Croix-des -Rouquets , un autre c h e m i n que le Morne à Cabrits se 
dir ige vers le Fond Diable , et franchit les m o n t a g n e s des Grands Rois 
pour arriver à T r i a n o n . 

Fond d'Icaque (le). D e u x i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de Corail, 
a r r o n d i s s e m e n t de la Grand'Anse. Eco le rurale . L'Etat y pos sède des 
terres o c c u p é e s par dos fermiers sur les habitat ions Lépiné , un res te , 
Marinette , 2 carreaux. 

La rivière de Corail e s t a l i m e n t é e par l es sources du F o n d d'Icaque, 
— En 1791, les affranchis de la Grand'Ansc c a m p è r e n t au Fond d'Ica­

q u e p o u r r e v e n d i q u e r leurs droi t s . 
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Fond d'Oie (le). D i x i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de L é o g a n e . 

Ecole rura le . 
Les pr inc ipa les habi tat ions sont : Mont igo , café ière , e tc . 

Fond Douze (le). Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de Miragoâne. 
Terres propres à la cu l ture du c o t o n . Cont iguë à la su ivante . 

Fond Douze (le). Habi tat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la P la ine , 
c o m m u n e de Pet i t -Goâve . Cont iguë à la p r é c é d e n t e . 

Fond Ferrier (le). Ainsi appelé à cause des n o m b r e u x g i s e m e n t s de 
fer que renferme le sol , est u n canton important de la c o m m u n e de P o r t -
a u - P r i n c e , qui embrasse les sec t ions rurales de Laval, de Berly, de 
Bouv ier et de Malauga. Eco le rura le . 

Le h a m e a u de F o n d Ferrier es t s i tué clans la s ec t ion rurale de Laval; 
e l le es t vo is ine de Laget ière , Résancourt , Bouvier , Gardel . 

La garde nat iona le de la sec t ion rurale de Laval se réuni t au F o nd 
Ferrier , r é s i d e n c e de son c o m m a n d a n t . 

La s e c t i o n es t l imi trophe avec ce l le des Sourça i l l e s et avec la c o m ­
m u n e de J a c m e l . 

Le c h e m i n des Commissa i re s , le p lus court p o u r aller de P o r t - a u -
Prince à J a c m e l , ma i s fort peu f réquenté , traverse les m o r n e s Malauga 
au Fond Ferrier . 

— En ju i l l e t 1802, après l'affaire de la Crête-à-Pierrot , Dessa l ines 
partit du C u l - d e - S a c avec 100 c h a s s e u r s , a c c o m p a g n é s du chef d'es­
cadron Bazelais , traversa la Coupe (Pétion-vi l le) , a t te igni t le c a m p 
F o u r m y , d'où il voulut se j e ter clans la grande route du Por t -Républ i ­
ca in à Léogane en l o n g e a n t la Rivière Froide . Mais il apprit que ce t te 
grande r o u l e était o c c u p é e par des pos tes français jusqu 'à Gressier. 
Alors , à travers d e s c h e m i n s presque imprat icables , et des préc ip ices 
affreux, les soldats gravirent avec rapidité au m o y e n de l ianes les m o r ­
nes de Fond Ferrier , a b a n d o n n a n t les magni f iques co teaux de la Rivière 
F r o i d e . Dessa l ines put ainsi a t te indre L é o g a n e . 

— Le 31 janvier 1866, les habi tants de F o n d Ferrier firent cé lébrer à 
la ca thédra le de Port -au-Pr ince u n e m e s s e e n m é m o i r e des RR. PP . Pas­
cal et Chenay qui leur avaient fait tant de b i en c o m m e prêtres de 
la capi ta le . 

Fond Ferrier (le). Habi tat ion s i tuée dans la sect ion rurale des Dé l i ce s , 
c o m m u n e de l 'Arcahaie . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Fond Ferrier (le). Rivière tributaire de l 'Artibonite , qui cou le en 
a m o n t de la rivière du Boucan-Carré . 

Fond Gondole (le). Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du Haut 
de Sa int -Marc n° 1, c o m m u n e de Saint-Marc. 

E n m o n t a n t sur la m o n t a g n e de Fond Gondole qui d o m i n e la vi l le , on 
s ' engage dans la va l l ée de Charette , be l le terre s i l l onnée durant u n e 
d e m i - l i e u e par sa rivière l i m p i d e . Les bananiers , les cannes à sucre , 
les co tonn iers y s o n t n o m b r e u x . On y cul t ive le riz, les po i s , la patate , 
le m a ï s et b e a u c o u p de l é g u m e s . Des arbres fruitiers magni f iques s'y 
é l èvent par interval les . B ientôt on qui t te la plaine, et e n suivant les 
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s inuos i t é s de la val lée , on entre dans la rég ion des cafiers. De beaux 
palmiers s 'é lèvent de tous c ô t é s sur les bords des sources . Le Fond Gon­
dole est g é n é r a l e m e n t habi té dans le fond de la val lée , le l o n g des 
ru i s seaux . On arrive de là à la région des pins qu 'on trouve mê lé s aux 
o r a n g e r s , aux pa lmiers et aux m a n g u i e r s . On est b ientô t sur l 'habita­
tion Y o u t e . C'est v r a i m e n t d o m m a g e q u e les c o u d e s rapides de la 
route e scarpée ne p e r m e t t e n t pas de transporter les pins à Saint-Marc. 
En m o n t a n t plus haut , on arrive sur l 'habitat ion Regnier o ù il y a de 
magni f iques g lacis à côté des ru ines des anc i ens é tab l i s sements d e s 
França i s . Saint-Marc, sa baie et toute la pla ine de l 'Artibonite forment , 
dans le lo inta in , u n e magni f ique perspect ive . L'air y est pur e l l e s eaux 
dé l i c i euses . II y aurait place sur cet te belle m o n t a g n e pour de n o m b r e u x 
travail leurs qui , en outre des cu l tures variées dont le café es t la base , 
t rouvera ient dans l ' industrie une rétr ibut ion lucrat ive . 

En 1862 , b e a u c o u p d ' immigrants cul t ivateurs lou i s iannais s 'é ta ient 
établis au F o n d Gondole . 

F e u à peu la prospér i té de ce l ieu a d é g é n é r é , la plupart des i m m i ­
grants s'étant retirés aux Etats-Unis, d é c o u r a g é s par les révolut ions 
d'Haïti. 

Fond Gondole (le). Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale des Ma-
t h e u x , c o m m u n e de l'Arcahaie, où Destrade , le chef des bandes indi­
g è n e s in surgées de l 'Arcahaie en 1802 contre les França i s , al lant c o m ­
battre le général Pageot , établit son m o n d e sur d e u x co teaux qui forment 
un défilé étroit , au pied du m o r n e Pet i te place Pér i l l eux , à la d igue 
des Matheux. Quoiqu'i ls fussent presque sans m u n i t i o n s , les ind igènes 
pouva ien t , en cet endroi t , arrêter fac i l ement l ' ennemi . 

Lorsque le généra l P a g e o t quitta l 'habitation Leroux pour se rendre 
à l 'Arcahaie, il t omba dans une e m b u s c a d e , et ne s'arrêta q u e sur l 'ha­
bitat ion Labarre o ù il rallia les fuyards. De l 'Arcahaie, le général Pageo t 
gagna le Port -Républ ica in . 

Fondin. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Bariadèles , c o m ­
m u n e de Dalmarie . 

L'Etat y p o s s è d e 18 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Fond Jean Noël (le). S i x i è m e sect ion rurale de la c o m m u n e de Mari­
got , a r r o n d i s s e m e n t de J a c m e l . Ecole rurale. El le a été subdiv isée en 
1875 en d o n n a n t na i s sance à la sec t ion rurale de la Savane D u b o i s . 

L'Etat y p o s s è d e l 'habitat ion Baptiste , de la c o n t e n a n c e de 300 car­
reaux de terre, i n o c c u p é e . 

Fond Jeannot (le). Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la 
Grande Montagne -Roue de Cabrouet n° 2 , c o m m u n e de Verrettes . 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Fond Lacoma (le). Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des M o u s ­
t iques , c o m m u n e de Jean Babel . 

L'Etat y p o s s è d e 304 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Fond Lagrange (le) ou la Grange. Etait la n e u v i è m e sec t ion rurale de 
la c o m m u n e du Borgne; es t d e v e n u e la trois ième de la nouvel le c o m ­
m u n e de l 'Anse-à-Foleur, lors de sa créat ion . Elle est s i tuée sur le c h e ­
min du Cap-haïtien. Ecole r u r a l e . 
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L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les h a b i ­
tat ions Péru le , 15 carreaux de terre , A n s e l m e 3 , Lifort 15. Il y a aussi 
l 'habitation le Fond Lagrange . 

Fond Melon (le). Tro i s i ème sect ion rurale de la c o m m u n e de Jacmel . 
Eco le rura le . 

Il y a les habitat ions l 'Etang, Pi trat , D u l i q u e , S e g u i n sur l e sque l l e s 
l'Etat possède 6 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers , et 1 . 0 1 5 
i n o c c u p é s . 

Fond Palmiste (le). Canton s i tué au pied des P latons , c o m m u n e d e s 
C a y e s . La bel le rivière du Fond P a l m i s t e cou le au pied de la forteresse 
des P la tons et arrose u n e partie de la p la ine des Cayes . 

— P e n d a n t la marche de l 'armée popula ire en 1843, le général Rivière 
Hérard quitta le c a m p Less ieur pour aller à la poursu i te des Royér is tes 
qu'on lui disait être au Fond Pa lmis te , ma i s qui avaient eu le t e m p s de 
regagner les Cayes . 

Fond Parisien (le). S e i z i è m e sect ion rurale de la c o m m u n e de la Croix-
d e s - B o u q u e t s , a r r o n d i s s e m e n t de P o r t - a u - P r i n c e . Eco le rurale . 

Il y a les habi ta t ions P o i s s o n , Desmarres ou Buisson (voyez ces mots ) , 
Corail S a n t o , R e n a u d . 

Le Fond Paris ien es t aussi un pos te mil i ta ire s i tué dans ce t te s ec t ion 
rurale. Il forme un petit h a m e a u , d'un sé jour agréable , c o m m e l ' indique 
s o n n o m , assis au bord S . -E . de l 'Etang Saumâ tre . On y cult ive b e a u ­
c o u p de p i l e , de lataniers et de pois r o u g e s . S i tes p i t t o r e s q u e s . La 
pla ine du Fond Paris ien se trouve au S. de l 'Etang S a u m â t r e . 

Le pite a été e x o n é r é d e s droits d'exportation e n oc tobre 1855, afin 
d'en favoriser l ' exportat ion . Le latanier sert à faire des cha pea ux t r e s ­
sés qu 'on voit sur la tête de tous les c a m p a g n a r d s de l'île ent ière , des 
sacs de pai l le pour les a n i m a u x , des paniers , des balais , des éventa i l s , 
d e s m a c o u t e s , e t c . , e t c . Il s'en fait dans le pays u n e c o n s o m m a t i o n i n ­
croyable sans que cela paraisse . L'exportat ion du latanier n'a d o n n é 
q u e des résul tats négat i f s , b ien qu'il n'y ait pas de droits sur cet article 
à l ' exportat ion . Cela v ient de ce q u e la pai l le e x p é d i é e de Cuba lui est 
préférée à l 'étranger. U n e préparat ion industr ie l le rat ionnel le permet ­
trait p r o b a b l e m e n t de trouver des appréc iateurs de notre latanier sur 
l es m a r c h é s é t rangers . 

La rivière du Galetou du Fond Paris ien se j e t te dans l 'Etang Sa um â tre . 
— Le général Lamarre , le héros du Môle, y naquit le 15 janv ier 1775. 
— Le 2 0 avril 1790 , les c o l o n s abreuvèrent d ' ignomin ie s et p o u r c h a s ­

sèrent les famil les de c o u l e u r Desmarres et P o i s s o n , habi tants le F o nd 
Parisien. Elles se réfugièront à N e y b e . 

— Le 23 janvier 1793, les e sc laves du Fond Paris ien , exc i tés par les 
b lancs , se sou levèrent ; ils i n c e n d i è r e n t p lus ieurs propriétés des h o m m e s 
de c o u l e u r ; les blancs et l eurs propriétés furent r e s p e c t é s . 

— Le mardi 21 d é c e m b r e 1869, après la prise de P o r t - a u - P r i n c e par 
l es Cacos , le prés ident Sa lnave et sa su i te passèrent au F o nd Par i s i en , 
se rendant sur l 'habitation Garnier, au F o n d Verret tes . 

Fond Ramadou (le). Habi tat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de D i o n -
d i o n , c o m m u n e de Jean Rabel . 

L'Etat y p o s s è d e 100 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
24 
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Fond Ramier (le). Onz ième et dernière s e c t i o n rurale de la c o m ­
m u n e de Port -de-Paix . 

L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur l 'habitation 
Sal ine Michel . Les su ivantes sont i n o c c u p é e s : Po i s , Bananier Colas, 
Bardes , Rivière Colas, Roche Plate , Sa l ine Michel , D u c o u g é , F o n f r è d e . 

Fond Ravet (le). P o s t e avancé de la l igne frontière, s i tué dans la sec 
tion rurale de F o n d Verrettes, c o m m u n e de la Croix-des -Bouquets ( T h o -
mazeau) , au N. de l 'Etang Saumâtre , dans le c h e m i n qui condui t au 
h a m e a u de Cabeza C a c h o u . Il sert de poste avancé à ce lu i du F o nd des 
Chênes , et c'est le seu l c h e m i n par l eque l on puisse passer pour se r e n ­
dre de la Républ ique d o m i n i c a i n e dans la p la ine du Cul -de -Sac , voie de 
T h o m a z e a u . 

— C'est là q u e le prés ident Salnave et c inq g é n é r a u x de sa su i te , faits 
pr isonniers le 8 janvier 1870 aux Anses-à-Pî tre , furent remis par le g é n é ­
ral domin ica in Cabrai aux autor i tés h a ï t i e n n e s . Salnave fut condui t au 
P o r t - a u - P r i n c e , où il fut e x é c u t é le 15 janvier , à 4 h e u r e s de l 'après-midi , 
sur les ru ines e n c o r e fumantes du Palais na t iona l . Les c inq généraux 
de sa su i te reçurent la m o r t le mat in du m ê m e j o u r à la Croix-des-Bou-
q u e t s . 

— Le 15 ju in 1889, les Nordis tes furent repoussé s au F o nd Ravel ; 
i ls é ta ient c o m m a n d é s par le général Albert Salnave , le fils du prés ident 
de ce n o m . 

Fond Robiou (le). Habitat ion s i tuée à u n e l i eue de Saint-Marc. Explo i ­
tée avec in te l l i gence en 1862 par M. Jacobs , v e n u du Canada, el le a 
d o n n é des produi ts a d m i r a b l e s . 

Fond Rouge (le). D o u z i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de Jérémie , 
arrondi s sement de la Grand'Anse. Elle a é té subdiv i sée en 1875 en d o n ­
nant na issance à la sect ion rurale du Bas de F o nd R o u g e . Ecole rurale. 

La terre de l 'endroit est r o u g e , d'où lui v ient son n o m . Le café m ô m e 
du terroir est rougeâ tre . On reconna î t à J é r é m i e les habi tants de Fond 
Rouge à la te inte rouge de leurs v ê t e m e n t s , m ê m e quand ils sont p r o ­
p r e m e n t vê tus . 

L'Etat p o s s è d e dans ce t te sec t ion rurale d e s terres o c c u p é e s par des 
fermiers sur les habi tat ions Broue t t e , 7 9 1 / 1 0 0 e s carreaux de terre, D u -
verge 2, Rochasse 2 , e tc . 

Il y a auss i l 'habitation Daherre . 
P r o d u c t i o n s : charbons de bois , herbes , lait, fruits et l é g u m e s . 
Voyez : Ras F o n d - R o u g e . 

Fond Roulette (le). Quartier du vi l lage de la Baie de H e r m e . Il y a 
aussi la rue du Fond Roule t t e dans laquel le l'Etat p o s s è d e 16 e m p l a c e ­
m e n t s o c c u p é s par des fermiers . 

Fond Tortue (le). Tro i s i ème s e c t i o n rurale do la c o m m u n e de Bara-
dères , arrond i s sement de N i p p e s . Eco le rurale . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habi ta­
t ions Lavaud, P l a c e Savon . 

Fond Verrettes (le). D i x - s e p t i è m e sect ion rurale do la c o m m u n e de 
la Cro ix -des -Bouquet s , arrond i s sement de Por t -au-Pr ince . A été attri-



FOND — FONT 371 

buée à la c o m m u n e de T h o m a z e a u en 1889 . Les pos tes avancés de ce t te 
sec t ion rurale formant la l igne frontière sont : 

Le Rempart Hardy, 
La Marre Quatre, 
La Terre Fro ide , 
Le Bois T o m b é , 
La Marre Citron, 
Le Palmiste Tempé, 
Le Fond Bayard , 
Le Fond des Chênes , 
Le Fond Ravet . 
Il y a l 'habitation Bois T o m b é , de 91 carreaux de terre, appartenant 

à l'Etat, et les habi tat ions part icu l ières Lolce lpet , Caron, P a y r a c , 
Navarre, Gabarache, F o n t e n a y , Bé lus B o n n e t . 

Popula t ion i n s o u c i a n t e , de m œ u r s d o u c e s . 
Café, c o t o n , vivres et grains . Les cafés sont g é n é r a l e m e n t trop é l evés , 

ce qui les e m p ê c h e de produire b e a u c o u p . T o u s l es conse i l s d o n n é s 
aux habitants pour les é tê ter n 'about i s sent à r i en . 

T e m p é r a t u r e froide o ù l 'eau est toujours g l a c é e . 
La r ivière du F o n d Yerret tes se j e t t e dans l 'Etang S a u m â t r e . 

Fond Verrettes (le). P o s t e mil i ta ire s i tué dans la sec t ion rurale du 
m ê m e n o m , c o m m u n e de T h o m a z e a u , a r r o n d i s s e m e n t d e P o r t - a u - P r i n c e . 
Chapel le e t éco le rurales . 

— En août 1815, le l i e u t e n a n t - c o l o n e l Louis Lerebours , é c h a p p a n t 
de la conjurat ion éc la tée au P o r t - a u - P r i n c e , se réfugia dans l e s m o n ­
t a g n e s de Fond Verrettes qu'il insurgea jusqu 'à Sal trou. Il fut arrêté e t 
l ivré au prés ident Pé t ion e n d é c e m b r e , et fusil lé à J a c m e l . 

Voyez : Verre t tes . 

Fond Vert (le). Ravine qui arrose à g a u c h e la p la ine des Cayes . 

Fond Vert (le). E t a n g s i tué dans la p la ine des Cayes . 

Fonfrède. D e u x i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e des C a y e s . Eco le 
e t chape l l e rurales . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers sur l es habi ta ­
t ions D é m i o n , 22 carreaux de terre, Savanet te 2 1/2, C h a t e a u n e u f 8 , 
Pe t i t e place Lacoste 5 , Jeansac 2 1 / 2 . Il y a l e s habi ta t ions part icul ières 
Madéo, Costard, e t c . 

— Eu revenant du Camp Perr in , le 4 m a i 1862 , le généra l Fabre, 
c o m m a n d a n t de l ' arrondi s sement des Cayes , après avoir c o m p r i m é le 
m o u v e m e n t insurrec t ionne l parti de Cholet te , passa par le carrefour 
Fonfrède . 

— Le 28 ju in 1869, les Cacos des Cayes a t taquèrent un c a m p des 
P iquets établi à Fonfrède , mais ils furent r e p o u s s é s . 

Fonfrède. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de F o nd 
Ramier , c o m m u n e de Port-de-Paix , appartenant à l'Etat. Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Fontaine. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la B a s s e - V o l -
-drogue, c o m m u n e de J é r é m i e . 

L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers . 



372 F O N T — F O R M 

Fontaine (la). N o m d'une rue à B o m b a r d o p o l i s , dans laquel le l'Etat 
p o s s è d e G e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des fermiers . 

— N o m d'une rue à J é r é m i e , au Cap-haïtien, et dans presque tou te s 
les villes où il y a u n e fontaine ou u n e source . 

Fontaine. V o y e z : Lamarre F o n t a i n e , — Bel le F o n t a i n e . 

Fontaine Soufrée (la). Source d'eaux minéra les s i tuée à l'O. de l 'Etang 
Salé , et qui se j e t t e dans le Y a q u e du S u d . 

Fontenay. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de F o nd Verrettes , 
c o m m u n e de T h o m a z e a u (Cro ix -des -Bouquet s ) . 

Fontenelle. Habi tat ion s i tuée dans la c o m m u n e du Cap-haï t ien . 

Forban. Voyez : Trou Forban . 

Force (la). Fort s i tué à S a n t o - D o m i n g o , a t tenant à l 'arsenal ; c'est 
le premier établi par Ovando. Il y avait b e a u c o u p d'arti l lerie, mais l es 
Anglais en o n t pris la p lus grande partie de cel le en fonte en 1809, 
pour se payer des s ecours qu'i ls avaient d o n n é s aux habi tants lors de 
l 'expuls ion des Français par le généra l J u a n S a n c h e z . Ils avaient 
d e m a n d é les c loches des ég l i ses ; les habi tants préférèrent d o n n e r les 
c a n o n s . 

Foreste. Habi ta t ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale de la 
P l a i n e d'Orange, c o m m u n e de B o m b a r d o p o l i s , appartenant à l 'Etat. 
Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Forestier. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Pet i te -Rivière 
de B a y o n n a i s , c o m m u n e des Gonaïves . 

L'Etat y p o s s è d e 40 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Forges (les) D e u x i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de B o m b a r d o ­
pol i s , a r r o n d i s s e m e n t du Môle Sa in t -Nico las . Eco le rurale. 

Forges (les). Montagne s i tuée entre Verrettes et le Gros-Morne de 
Sa int -Marc , dont les co l l ines bornent la p la ine . 

Forges (les). Ruisseau tributaire de l 'Artibonite dans son cours 
inférieur. 

Forges (les). Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Savane 
Carrée, c o m m u n e do Gros-Morne. 

L'Etat y p o s s è d e 10 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Forges (les). Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des M o u s t i q u e s , 
c o m m u n e de P o r t - d e - P a i x . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Forges (les). Habi tat ion s i tuée dans la sec t ion rurale du Haut d'En-
nery , c o m m u n e d'Ennery. 

L'Etat y p o s s è d e 1 carreau de terre o c c u p é par des fermiers . 

Formond. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de P o r t - à - P i m e n t , 
d e u x i è m e s e c t i o n rurale de ce t te c o m m u n e . Contenance : 180 carreaux 
de terre. Elle est b o r n é e au S. par l 'habitat ion Cavalier. 

Voyez : Carrefour F o r m o n d . 
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Forque. C i n q u i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de l 'Anse-d'Hai-
naul t , a r r o n d i s s e m e n t de T i b u r o n . Ecole rurale . 

Fort (le). Morne s i tué dans la s ec t ion rurale de F o n d Bapt is te , c o m ­
m u n e de l 'Arcahaie. 

— Lors de l ' insurrect ion généra le des i n d i g è n e s de ce t te c o m m u n e 
contre les Français , en 1802 , c e u x d'entre eux qui éta ient restés fidèles 
aux Français et qui avaient embrassé leur cause se r é u n i r e n t au s o m ­
m e t de ce m o r n e et se jo ign irent à leurs frères en avouant leur erreur, 
e t en jurant de vaincre ou de mourir pour la l iberté . 

Du s o m m e t du m o r n e Fort , o n d é c o u v r e la plaine de l 'Artibonite . 

Fort. Habi ta t ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Mont -Bou i s , c o m ­
m u n e de l 'Arcahaie . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Fort. Habi ta t ion caféière i n o c c u p é e , s i tuée dans la s ec t ion rurale de 
la Nouve l l e Toura ine , c o m m u n e de Pét ion-vi l le , appartenant à l 'Etat . 
Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Fort. Voyez : Au Fort , — Pet i t Fort . 

Fort Alexandre. Voyez : Fort N a t i o n a l . 

Fort Alexandre. Construit en 1804 par D e s s a l i n e s , à côté du fort J a c ­
q u e s , dans la c o m m u n e de P é t i o n - v i l l e . 

Fort Bayonnais. S i t u é dans la c o m m u n e des Gona ïves . 

Fort Bazelais. Voyez : Bazelais . 

Fort Bélair. Voyez : Bélair. 

Fort Béliot. Voyez : Bél iot . 

Fort Biassou. Voyez : B ias sou , — B a n i c a . 

Fort Bizoton. Voyez : B i z o t o n . 

Fort Cacao. Voyez : Cacao. 

Fort Ça-Ira. Voyez : Ça-Ira . 

Fort Campan. Voyez : C a m p a n . 

Fort Coyongo. Habi ta t ion i n o c c u p é e s i tuée dans la c o m m u n e de 
l 'Anse-d'Hainaul t . 

L'Etat y p o s s è d e des t e r r e s . Contenance i n d é t e r m i n é e . 

Fort Dauphin. Voyez : Fort Liberté . 

Fort David. S i tué au Mirebalais, du n o m de David Troy qui y c o m ­
mandai t pour les F r a n ç a i s . 

En d é c e m b r e 1802 , il fut en levé sur les Français par Geffrard sous les 
ordres de Pé t ion . David Troy s'établit sur le m o r n e Conil et marcha 
contre les i n d é p e n d a n t s en trois c o l o n n e s , mais il fut r e p o u s s é . Il reçut 
u n e b lessure dans l ' e n g a g e m e n t et fut obl igé de rentrer dans le bourg 
de Mirebalais ou S a i n t - L o u i s . 
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Fort de Boucassin. Voyez : B o u c a s s i n . 

Fort de la Crête-à-Pierrot. Voyez : Crête -à -P ierrot . 

Fort de la Crête-Rouge. Voyez : Crê te -Rouge . 

Fort de la Fin du Monde. Voyez : Fin du Monde. 

Fort de la Pointe. Voyez : P o i n t e (la). 

Fort de la Sourde. Voyez : Sourde . 

Fort de l'Islet. S i tué aux Cayes , près de l ' e m b o u c h u r e de la rivière d e 
l 'Islet . 

— Le 14 jui l le t 1793, les royal i s tes des Cayes , en révo l te contre l 'auto­
rité du c o m m i s s a i r e civil , s'en e m p a r è r e n t après avoir été repoussés de la 
vil le . Le généra l Rigaud réuni t les affranchis et at taqua Badole t , l'un d e 
leurs chefs , à c inq h e u r e s de l 'après-midi . On se battit toute la nui t , et 
le l e n d e m a i n , à dix h e u r e s du m a t i n , les affranchis e n l e v è r e n t d'assaut 
le fort de l'Islet. Badole t et Mouchct , les deux chefs des révol tés , s'enfui­
rent à J é r é m i e . Les royal i s tes se r é u n i r e n t de n o u v e a u et m a r c h è r e n t 
c o n t r e le généra l Rigaud. Celui-ci sortit du fort de l 'Islet et les battit 
près de la place des T a n n e u r s . 

— Le 28 août 1796, Lefranc, c o m m a n d a n t de Sa int -Louis , fut arrêté . 
Il s 'échappa des m a i n s des officiers français qui l e c o n d u i s a i e n t à bord 
de la corvet te l'Africaine, a t te igni t le fort de l'Islet et y fit tirer le c a n o n 
d'alarme. Il était quatre h e u r e s de l 'après-midi . 

T o u t e la popu la t ion noire et j a u n e des Cayes répondi t à son appel 
c o n t r e l 'autorité des d é l é g u é s des c o m m i s s a i r e s c iv i l s . Le général D e s ­
f o u r n e a u x e t le d é l é g u é B e y s ' e m b a r q u è r e n t pour les d o naïves devant 
c e l t e m a n i f e s t a t i o n . Un j e u n e noir n o m m é Edouard, qui faisait de la 
propagande dans les c a m p a g n e s p o u r la d é l é g a t i o n contre les h o m m e s 
de c o u l e u r , fut fusi l lé à l'Islet. 

— Le fort de l'Islet fut b o m b a r d é par les navires du prés ident Sa lnave 
le 2 mai 1869, m a i s il r iposta v i g o u r e u s e m e n t . Les t roupes du g o u v e r ­
n e m e n t , d é b a r q u é e s à l ' e m b o u c h u r e de la rivière de l'Islet, s 'établ irent 
près du fort . Le 24 mai , e l les s'en emparèrent , m a i s les Cacos le repri ­
ren t . 

Fort des Bois. Voyez : Bois (les). 

Fort des Orangers. Voyez : Orangers (les). 

Fort des Trois-Pavillons. Voyez : Tro i s -Pav i l l ons . 

Fort Dimanche. Voyez : D i m a n c h e . 

Fort du Bonnet-Carré. Voyez : Bonnet -Carré . 

Fort du Cap-Rouge. Voyez : C a p - B o u g e . 

Fort Eveillard. Voyez : Eveillard. 

Fort Frédérique. Voyez : F r é d é r i q u e . 

Fort Garit. Voyez : Garic. 

Fort Georges. S i tué dans la c o m m u n e du Môle Sa in t -Nico las , dans la 
s e c t i o n rurale des C ô t c s - d e - F e r . 
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Fort Georges. N o m d'une rue au Môle Saint -Nico las , qui condui t à 
ce fort, dans laquel le l'Etat p o s s è d e 12 e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des 
fermiers e t des bureaux pub l i c s . 

Fort Gommier. Voyez : G o m m i e r . 

Fort Gougeot. Voyez : G o u g e o t . 

Fort Guillème. S i tué à l 'Arcahaie. En 1802, lors de l ' insurrection des 
ind igènes contre les Français , les premiers mitra i l l èrent l e fort Gui l l ème , 
mais les Français qui l 'occupaient leur répondirent v i g o u r e u s e m e n t , 
marchèrent contre eux et les chassèrent du fort Poix . 

Fort Ilet. Forteresse construi te sous la co lon ie française sur un 
des î lots appe lés alors î le t du Pr ince , dans la rade du Port -au-Pr ince . 
Cet î lot cont i en t environ 1 carreau de terre . Cocot iers , arbres fruitiers. 

La forteresse est d é s a r m é e depui s l o n g t e m p s et sert de dépôt de charbon 
pour les navires de guerre de l'Etat et c e u x de la l igne accé lérée . M. B. Ri­
vière , le conces s ionna ire de cet te l igne , y avait établi u n e forge et un 
atel ier de réparat ion pour ses bateaux . Il a v e n d u ce t é tab l i s sement à 
l'Etat, c e p e n d a n t M. Rivière c o n t i n u e d'en jou ir c o m m e de sa propriété . 
Si q u e l q u ' u n avait la b o n n e i d é e , disait le journal le Courrier d'Haïti 
du 24 n o v e m b r e 1887, d'y ins ta l ler un petit restaurant , cet endroi t d e ­
viendrait un c h a r m a n t b u t de p r o m e n a d e dans la rade de Por t -au-
P r i n c e . 

On y va prendre des bains de m e r . 
P o u r entrer dans le port de P o r t - a u - P r i n c e , les navires s o n t obl igés 

de passer à 50 brasses au S. du fort Ilet pour éviter les réc i f s . 
A partir du 15 mai 1888 un n o u v e a u phare a été a l lumé pendant 

tou te la durée des nu i t s , au s o m m e t d'une tour ronde e n fer, pe in te en 
blanc , é l evée sur le fort I le t . Ce phare présente u n feu fixe vert . 

Appareil de 5° ordre . 
Pos i t ion d'après l 'Annuaire du Bureau des l o n g i t u d e s de 1888 : 

Lat. N . , 18° 33' 54" ; 
L o n g . O., 74° 42' 16". 

Hauteur du foyer a u - d e s s u s de la crête du fort, 0 m. 5 0 . 
H a u t e u r du foyer a u - d e s s u s des p lus haute s m e r s , 14 m è t r e s . 
Portée m o y e n n e : 11 m i l l e s . 
— Le 2 janvier 1794 , S o u t h o n a x confia le fort Ilet au capi ta ine A d e -

lou pour résister au c o m m o d o r e Ford . Lors de la s e c o n d e apparit ion de 
ce c o m m o d o r e dans le port , le 31 m a i , le fort Ilet r epoussa un canot 
par lementa ire du généra l a n g l a i s . 

Fort Ingrand. Fort s i tué à Sa int -Marc . 

Fort Innocent. Fort s i tué à Uessa l ines , du n o m d'un des fils du l ibé­
rateur d'Haïti . 

Fort Jacques. S i tué dans la c o m m u n e de Pét ion-vi l le , sur la m o n t a g n e , 
au S. , à 1.350 mètres au -des sus du niveau de la mer , dans la 3 e s e c t i o n 
rurale de B e l l e v u e - l a - M o n t a g n e . 

Il a été constru i t par Dessa l ines p o u r e m p ê c h e r le retour des França i s 
en 1804. Il es t encore e n très bon é ta t . A côté se trouve u n autre 
pet i t fort cons tru i t en m ô m e t e m p s et appelé le fort Alexandre . 

De la hauteur o n découvre la Gonave , P o r t - a u - P r i n c e , toute la Plaine 
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du Cul -de-Sac , l 'Etang S a u m â t r e , P é t i o n - v i l l e , le Fond Paris ien , la 
Croix-des-Bouquets, l 'Arcahaie, la Po inte de Saint-Marc e t le fort Ça-
Ira de L é o g a n e . 

Il y a 16 p ièces de c a n o n , anc i en s y s t è m e , la plupart sans affûts, d u 
calibre de 12. Le réservoir et les m a g a s i n s , très spac ieux , auraient 
beso in de réparat ions . 

De Pét ion-v i l l e et de P o r t - a u - P r i n c e o n voi t le fort J a c q u e s . De la 
rade de P o r t - a u - P r i n c e o n le voit encore m i e u x au S . - E . quand on se 
t ient un p e u au large . On a i m e à porter ses regards sur les c i tadel les 
où é ta ient mis en d é p ô t par n o s a ïeux des m o y e n s de rés i s tance contre 
l ' invasion é trangère . 

Fort Labouque. S i tué à g a u c h e de la baie de Fort-Liberté en y entrant . 
S o u s le r è g n e de l ' empereur S o u l o u q u e , quand un pr i sonnier était 
e n v o y é au fort L a b o u q u e , il n'en revenait p lus . C'était u n e prison d'Etat 
redoutab le à ce t te é p o q u e . Le prés ident Geffrard en fit c o m b l e r les 
fossés en 1860, auss i tô t son arrivée au p o u v o i r . 

— Le 3 février 1704 , tandis que les Espagnols b loqua ien t le Fort 
Liberté par terre et par m e r , un caboteur n o m m é J u a n D e l m o n t o gagna 
le c o m m a n d a n t du fort. Le va i s seau espagnol San R a m o n , d e 64 c a n o n s , 
pénétra sans obs tac le dans le port . Candy traita avec l'amiral Don 
Gabriel Aristizabal ; ma i s les Espagno l s arrêtèrent b i e n t ô t Candy qu'i ls 
e n v o y è r e n t au Mexique dans les travaux des m i n e s . D o n J o a c h i m de 
Saso prit le c o m m a n d e m e n t de la p lace . 

— En ju in 1790, le g o u v e r n e u r Laveaux, prenant pos se s s ion du Fort 
D a u p h i n au n o m de la Républ ique française, arma le fort L a b o u q u e . 

— En février 1802, à l'arrivée de l 'expédit ion Lec lerc , le capi ta ine de 
vaisseau Magon lança tou te s les bordées de son escadre sur le fort 
L a b o u q u e dont le c o m m a n d a n t B a r t h é l e m y riposta v i g o u r e u s e m e n t . 
Après l 'occupat ion du Fort Liberté par R o c h a m b e a u , le fort L a b o u q u e 
fut cerné de tou te s parts . B a r t h é l e m y , se voyant m e n a c é d'un assaut 
généra l , d e s c e n d i t son pavi l lon. Les Français n'en massacrèrent pas 
m o i n s toute la garn i son . Ils p e n d i r e n t un grand n o m b r e de soldats e t 
d'officiers. Parmi ces derniers , on c o m p t a un fils du d u c de Châtre, 
aide de c a m p de R o c h a m b e a u . 

Le général Leclerc , pour rendre h o m m a g e «à la m é m o i r e des Français 
morts à l 'armée de S a i n t - D o m i n g u e , avait fait appeler ce fort le fort 
Lachâtre . Ce n o m n'a pas prévalu . 

Fort La Croix. V o y e z : Croix (la). 

Fort Lamarre. Voyez : Sa in t -Joseph . 

Fort Laurent. Voyez : Laurent , — Saint -Laurent . 

Fort Laveaux. S i tué au Port -de-Paix , du n o m du gouverneur général 
Laveaux. 

— En 1802, R e n é Vincent , à la tête de 100 grenadiers français, en leva 
ce fort sur l es so ldats de Capoix qui s 'étaient e m p a r é s de la v i l le . 

Fort Lerebours. S i tué au P o r t - a u - P r i n c e , au portail de L é o g a n e , à 
l 'extrémité sud de la Grande Rue . C'était d'abord u n e r e d o u t e ; sous le 
prés ident Boyer , il a é té res tauré , c o m m e il es t aujourd'hui , par le 
général Lerebours . 

— Le 5 février 1802, lors du d é b a r q u e m e n t de l 'armée française au 
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L a m e n t i n , le général B o u d e t e n v o y a le co lone l de cavalerie d'Hénin au 
fort de Léogane (Lerebours) avec m i s s i o n de recevoir la s o u m i s s i o n des 
troupes qui l 'occupaient . Lamart in ière parut dans la redoute et prépara 
les c o m b a t t a n t s . Le c o l o n e l d 'Hénin , arrivé au pied du fort, d e m a n d a à 
parler à ce lu i qui y c o m m a n d a i t . Lamart in ière se présenta . D'Hénin 
jeta son é p é e lo in de lui , e t d e m a n d a à entrer seul dans le fort au 
mi l ieu de ses compatr io te s : « N o u s v e n o n s en frères, a u g m e n t e r , e n 
n o u s m ê l a n t à v o u s , le n o m b r e des défenseurs de la patrie. » — « N o n ! 
n o n ! » s 'écrièrent les so ldats . B o u d e t rappela d'Hénin. On n'entendit 
p lus q u e ce c o m m a n d e m e n t : Grenadiers , e n avant ! à la ba ïonnet te ! 
Au m ô m e ins tant arrive Magny : Halte, s 'écr ia- t - i l , ha l t e , m e s amis , 
m e s frères ! en s 'adressant aux Français . Sa voix fut étouffée par le bruit 
des t a m b o u r s ; la c o l o n n e française était arrivée au pied du fort. Feu 1 
feu ! c o m m a n d a Magny. La m o r t fit ravage dans les rangs des Fran­
çais . La c o l o n n e fut r e p o u s s é e sous la mitrai l le , la issant la route j o n ­
c h é e de cadavres . 

L'escadre française , e m b o s s é e le l ong des récifs qui séparent les d e u x 
rades, après avoir rédui t au s i l ence le fort Sainte-Claire , dirigea son 
feu sur le fort de Léogane (Lerebours) ; les project i l es a l l èrent t o m b e r 
au delà de la redoute . Les França i s revinrent à la charge . Au mi l i eu de 
la mitrail le e t d'une grêle de bal les , le général Boudet s 'avança à la tête 
de ses grenad iers , la ba ïonnet te en avant . B m o n t a à l 'assaut, et enleva 
la r e d o u t e . Sans perdre u n ins tant , il pénétra dans la vi l le . 

— Le général Anto ine Lerebours , c o m m a n d a n t de l 'arrondissement 
de Port -au-Pr ince pendant 12 ans , sous le prés ident Boyer , y a été e n ­
terré , ainsi que d'autres notabi l i t és . 

— Guerrier M a c o m b e , officier d é v o u é au prés ident Sa lnave , le fit sau­
ter, lors de l 'entrée des Cacos au P o r t - a u - P r i n c e , le 18 d é c e m b r e 1869. 

Le B o i s - d e - C h ê n e cou le au pied du fort, au sud. 

Fort L i b e r t é . Fort qui défendai t la vi l le des Gonaïves . 
— Le 14 juin 1869, les Cacos arrivèrent j u s q u ' a u pied de ses r e m ­

parts ; ils furent forcés de battre en retraite . 

F o r t - L i b e r t é . A r r o n d i s s e m e n t de 4 e c lasse du d é p a r t e m e n t du Nord. 
Popula t ion :28 .000 habi tants . Comprenant les c o m m u n e s de Fort-Liberté , 
che f - l i eu , de O u a n a m i n t h e , des Perches et de l 'Acu l -Samedi . Re lève 
de l ' arrondi s sement financier et de la jur id ic t ion judic ia ire du Cap-
ha ï t i en . 

Inspec t ion scola ire dont re l èvent les é c o l e s de l 'arrondis sement du 
Trou . 

Il y a dans ce t a r r o n d i s s e m e n t 177 b iens urba ins , 71 habi tat ions , 
1.485 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers , appartenant au d o ­
m a i n e nat ional . 

Le m o n t a n t des f ermages des b iens urba ins s'élève à $ 818 
ce lui des b i e n s ruraux à 4 . 4 5 5 

La garde nat iona le se c o m p o s e de 1.000 fantassins et de 200 cavaliers. 
D'après la loi du 17 oc tobre 1821, ses l imi te s é ta ient : au N. , depuis 

l ' e m b o u c h u r e du Massacre jusqu'à ce l le de J a c q u e z y ; à l'O., la l igne de 
séparat ion de l 'arrondis sement du Trou dans toute son é t e n d u e ; au S. , 
la crête du Mont Organisé , et , à l 'E. , depui s la source du Massacre j u s ­
qu'à son e m b o u c h u r e , en suivant par sa rive g a u c h e tou te s ses s inuos i t é s . 
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En 1821 , Terr i er -Rouge , de l 'arrondissement du Trou, faisait partie 
de ce t a r r o n d i s s e m e n t . 

Il y a d e u x quart iers dans cet a r r o n d i s s e m e n t : Ferrier et Lassa le -
Mont Organisé , créés par le décre t du g o u v e r n e m e n t provisoire du Nord 
daté de Saint-Marc le 3 août 1889. 

Fort -Liberté . C o m m u n e de 3 e c lasse , chef- l ieu de l 'arrondissement du 
m ô m e n o m . 

Popula t ion : 10 .000 â m e s . Un d é p u t é . 
Elle c o m p r e n d 2 s ec t ions rurales qui sont : 
La 1re, de Bayaha ; 
La 2e de la Savane Carrée. 
La loi du 20 n o v e m b r e 1821 fixe à 72 l i eues la d is tance précise de ce l te 

c o m m u n e à la capi ta le . 
Son é t a b l i s s e m e n t a c o m m e n c é vers 1701. Les Espagno l s , qui avaient 

construi t un fort à l 'entrée de la baie , appe la ient la ville qu' i l s f o n d è ­
rent , et qui fut a b a n d o n n é e en 1000 , Bahiaha, n o m formé du m o t 
bahia, baie , et de l ' interject ion ha! pour expr imer l 'admirat ion qu 'ex­
ci te ce t te magni f ique baie . 

Lorsque les Français e u r e n t établi la vi l le ac tue l l e , en 1725, ils la n o m ­
m è r e n t é g a l e m e n t Rahiaha . Ce fut en 1731 que lui fut d o n n é le n o m 
de F o r t - D a u p h i n , auque l ce lui de Fort -Liberté lui a été subst i tué dès 
l ' époque de la fondat ion de la Républ ique française . D e s t i n é e à c h a n g e r 
de n o m plus ieurs fois, ce t te vil le fut encore appe l ée Fort-Royal par 
H e n r y Christophe. C'est là qu'il se fit n o m m e r roi le 26 mars 1811 , s o u s 
le n o m de Henry I e r , dans u n e partie de plaisir o ù l'on avait d é c o u p é 
un gâteau à fève. Elle a dû reprendre enfin le n o m qu'el le porte m a i n ­
tenant depu i s la chute du r o y a u m e de Chris tophe. 

La température de Fort-Liberté n'est pas sa ine , à cause de l ' e m b o u ­
chure de la Ravine des Roches qui est m a r é c a g e u s e . 

On ca lcu le qu'il y t o m b e 1.423 mi l l imètres de pluie par a n . 
La baie , u n e des p lus be l l e s de l'île, a 2 l i eues (8 k i l o m . ) de l'E. à l'O. 

sur u n e d e m i - l i e u e du N. au S. Elle pourrait c o n t e n i r de n o m b r e u s e s 
Hottes. S o n entrée n'a que 390 toises dans l 'espace le plus étroit . P l u ­
s ieurs fortifications en d é f e n d e n t l 'approche, entre autres le cé lèbre fort 
L a b o u q u e . En 1 8 0 1 , le Fort-Liberté étai t un des 9 ports d ' importat ion 
e t d'exportat ion de la c o l o n i e . Aujourd'hui c'est un port d'échel le , c 'est-
à-dire q u e les navires é trangers , après avoir d é b a r q u é ai l leurs leurs car­
ga i sons d ' importat ion , p e u v e n t aller y charger des c a m p ê c h e s et autres 
bois s o u s la surve i l lance d'un e m p l o y é d e l ' a d m i n i s t r a t i o n financière du 
Cap-haï t ien d o n t ce port re lève , à la cond i t ion d'aller prendre leur ex ­
pédi t ion au Cap-haï t ien , qui est le port ouver t au c o m m e r c e étranger 
le plus vo i s in . 

Tout navire é tranger qui re lève d'un port ouvert de la républ ique à 
ce lu i du Fort-Liberté paye le droit d'échel le su ivant : 

Ceux de 100 t o n n e a u x ou a u - d e s s o u s $ 25 » 
» 100 » à 200 tonneaux 30 » 
» 200 » à 300 » 35 » 
» 300 » à 400 » 40 » 
» a u - d e s s o u s de 400 » 50 » 
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La c o m m u n e produit en m o y e n n e par an : 

1 0 0 . 0 0 0 . 0 0 0 l ivres de c a m p ê c h e , 
1 0 0 . 0 0 0 » de café, 

2 . 0 0 0 » de c o t o n , 

et d'autres d e n r é e s pour la c o n s o m m a t i o n intér ieure . Il y a des m i n e s 
d'or et de cu ivre . 

D é b o u c h é : Cap-ha ï t i en . 

La vi l le , qui était la p lus importante du Nord après le Cap-haïtien, du 
t e m p s de la c o l o n i e française , c o n t i e n t 1 0 r u e s , formant 7 5 î le ts ou 
carrés et 3 0 0 e m p l a c e m e n t s . 

L'Etat p o s s è d e des e m p l a c e m e n t s rue Saint-Charles , Grande R u e , rue 
du Quai, rues Sa in te -Anne , B o u r b o n , Saint -Jean, 0 1 u n y , B o r y , D a u p h i n , 
Sa in t -Et i enne , et dans la b a n l i e u e . Le conse i l c o m m u n a l n e p e u t s 'ad­
minis trer qu'avec le s ecours de l'Etat. En 1 8 8 9 - 9 0 , ses rece t tes o n t été 
de $ 2 . 2 8 7 9 5 et les d é p e n s e s de $ 2 . 2 0 3 5 1 . 

La Loge m a ç o n n i q u e de l'Orient du Fort -L iber té , relevant du Grand-
Orient d'Haïti , s ' int i tule les Francs Amis n° 3 9 . 

Pour t o u t e s les admini s tra t ions en général , le Fort -Liberté re lève d e 
l 'adminis trat ion du Cap-haï t ien . 

S iège de l ' inspect ion scolaire des éco l e s de l 'arrondissement et de 
ce l l e s du Trou. 

La garnison se c o m p o s e du 2 9 e r ég iment d' infanterie de l i g n e , d'une 
partie du 1 e r bata i l lon du 4 e r é g i m e n t d'artillerie de l igne , de la garde 
nat ionale à p ied et à cheva l , de la po l i ce adminis trat ive et de la po l i ce 
rurale . 

La poste arrive du Cap-haït ien avec la c o r r e s p o n d a n c e de P o r t - a u -
Prince et du Sud le lundi soir , et repart pour les m ê m e s des t ina t ions le 
l e n d e m a i n . 

Fê te patronale le 1 9 m a r s , à la S a i n t - J o s e p h . En 1 8 9 2 , le g o u v e r n e ­
m e n t lit d o n n e r $ 1 . 0 0 0 p o u r achever l 'égl ise . 

Le Fort -L iber té est à 19° 4 2 ' 3 0 " de lat i tude N. et à 74o de long i tude 
O. du mér id ien de Paris . 

B r u n o Blanchet naqui t le 2 5 d é c e m b r e 1 7 6 0 au Fort -Liberté . 
Le Fort -Liberté est aussi la pair ie du généra l Quéyer Larivière. 
Voyez : Baie du Fort -Liberté . 

Histoire. — Le Fort-Liberté tomba au pouvo ir des Espagnols l e 
3 février 1 7 9 4 . Biassou refusait de se s o u m e t t r e à l 'autorité de Jean F r a n -
ç o i s . Celui -c i marcha contre lui en p r o m e t t a n t à ses soldats le pi l lage 
de la vil le. Le 0 ju i l le t , il se présenta devant le Fort -Liberté dont il d e ­
m a n d a le s a c . Les Espagno l s , cra ignant qu'il n e se je tât , c o m m e T o u s -
sa int -Louverture , dans le parti républ ica in , lui accordèrent tout ce 
qu'il voulut . Après la m e s s e , le massacre c o m m e n ç a dans les rues et 
dans les m a i s o n s . En q u e l q u e s h e u r e s , n e u f c e n t c inquante Français , 
h o m m e s , f e m m e s , enfants , v ie i l lards , furent é g o r g é s . Les r ichesses d e 
ces infortunés dev inrent la proie des autor i tés . Les bandes de Jean 
Franço i s ne c e s s è r e n t do pil ler j u s q u ' a u c o u c h e r du so le i l . El les sort i ­
rent de la vi l le le l e n d e m a i n , chargées de but in . Les troupes e s p a g n o l e s 
les la i s sèrent fa ire . 
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— En 1 7 0 5 , l orsque le traité de Bâle parvint dans la c o l o n i e , le g o u ­
verneur Laveaux, ne p o u v a n t pas l 'exécuter en prenant posses s ion de 
la partie e s p a g n o l e au n o m du g o u v e r n e m e n t français , à cause des 
Anglais qu'il avait sur les bras et du peu de troupes dont il pouvait dis­
poser , le notifia au marquis de Casa Calvo, g o u v e r n e u r pour l 'Espagne au 
F o r t - D a u p h i n . Celui -c i , de concer t avec Vital Grandet , chef de batail­
lon et agent du g o u v e r n e m e n t français , embarqua Jean Franço i s pour 
la Havane, d'où ce lu i - c i se rendi t en E s p a g n e , où il v é c u t dans la plus 
grande o p u l e n c e . 

— Le 14 j u i n 1 7 0 0 , le gouverneur Laveaux se rendit au Fort-Dauphin 
avec q u e l q u e s troupes , et en prit pos se s s ion au n o m de la Répub l ique 
f rança i se . C'est à cette é p o q u e que la c o m m i s s i o n civile arrêta que le 
For t -Dauphin serait appelé le Fort -Liberté . Cette qualif ication plut aux 
noirs de la vil le , qui d o n n è r e n t de magni f iques fêtes au g o u v e r n e u r 
Laveaux. Le l e n d e m a i n , les troupes e spagno le s évacuèrent la place et 
s ' embarquèrent pour S a n t o - D o m i n g o sur quatre va i s seaux de l 'escadre 
du marqui s d El S o c o r r o . La batterie de l'Anse fut armée par le gouver­
neur Laveaux à ce t te é p o q u e . 

— Le 16 oc tobre 1 7 9 8 , Hédouvi l l e ordonna le d é s a r m e m e n t de la 
5 e d e m i - b r i g a d e co lon ia l e d é v o u é e à Toussa int -Louverture , et prête à 
se met tre en insurrect ion contre l 'autorité d e l 'agent du Directoire . La 
5 e n e présenta i t d'ail leurs qu'un effectif de 7 0 0 h o m m e s , sans m u n i ­
t i ons . Manigat, noir , j u g e de paix , chargé par Hédouvi l l e d 'accompl ir le 
d é s a r m e m e n t , d i sposa i t de 3 . 0 0 0 h o m m e s , s o u t e n u s par u n e n o m b r e u s e 
arti l lerie. Manigat ordonna à la 5 e co lonia le d'aller se ranger en batail le 
devant la m a i s o n du général Moïse , alors absent . Les officiers al lèrent 
en m u r m u r a n t et d é c o u r a g é s o c c u p e r la pos i t ion qu'on l eur avait ass i ­
g n é e . Mme Moïse , f e m m e é n e r g i q u e et a u d a c i e u s e , ind ignée de leur 
faiblesse , sortit de chez e l le , les harangua , releva leur courage et 
entraîna le r é g i m e n t à l 'arsenal . Elle ouvrit e l l e - m ê m e aux soldats les 
ca isses de m u n i t i o n s . La 5 e revint prendre sa pos i t ion avec une att i tude 
f ière et m e n a ç a n t e . Manigat s o m m a le r é g i m e n t de met tre bas les 
a r m e s . Le c o l o n e l Adr ien refusa d'obéir. Le co lone l Dalban fit alors 
avancer un batail lon et un r é g i m e n t de troupes e u r o p é e n n e s . L'action 
c o m m e n ç a auss i tô t . Les t roupes e u r o p é e n n e s firent de terribles déchar­
g e s , ma i s la 5 e , r é p o n d a n t v i g o u r e u s e m e n t à leur feu , n e s'ébranla pas . 
Dalban lança un autre r é g i m e n t qui fut r e p o u s s é avec pertes . Alors c inq 
p ièces de canon ouvrirent le feu contre e l l e . Les so ldats no irs , q u o i q u e 
horr ib l ement mitrai l lés , ne céda ient pas le terrain. Quand Queyer Lari-
v ière , les chargeant avec i m p é t u o s i t é à la tê te de 1 0 0 caval iers , rompi t 
leurs rangs , les mi t en ple ine déroute et les fit presque tous pr isonniers . 
Le l e n d e m a i n (17 octobre) , le général Moïse se présenta aux portes de la 
vil le qu'il trouva f e r m é e s . Le co lone l Grandet les lui lit ouvrir. Manigat 
lui écrivit q u e , c o m m e d é l é g u é de l 'agent du Directoire, il avait la force 
a r m é e s o u s s e s ordres , et l ' invitait à venir prendre des ins truct ions 
auprès de lui . Moïse lui répondi t qu'il se faisait fort de mainten ir la 
tranqui l l i té dans la vi l le si les troupes e u r o p é e n n e s se retiraient dans 
l eurs quartiers respect i fs . Manigat refusa de lui accorder u n e entrevue 
qu'il lui d e m a n d a i t , et lui o r d o n n a de se prononcer contre Toussa in t , 
son général en chef. Moïse n'y c o n s e n t i t po int . Alors Manigat le d e s ­
titua de ses fonct ions et ordonna de lui cour ir s u s . Moïse prit la fuite 
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e t se jeta dans la mer , et , à travers mi l l e dangers , se rendit au Bois 
B lanc . Là, il souleva tous les cult ivateurs de la Plaine du Nord. En 
q u e l q u e s jours , l ' insurrect ion devint généra le contre Hédouvi l l e ; les 
b lancs furent tués sur leurs habi ta t ions c o m m e aux premières é p o q u e s 
de la révo lut ion . 

— En n o v e m b r e 1801, après avoir étouffé dans le Nord la révolte de 
Moïse, Toussa int se rendit au Fort-Liberté où il fit tuer à coups de ba ïon­
net te un grand n o m b r e de cult ivateurs qui y avaient pris part. 

— Le 4 février 1802, la divis ion R o c h a m b e a u , de l 'expédit ion Leclerc , 
a t te ign i t le rivage de la baie de Manceni l le au fond de laquel le est s i ­
t u é e ce l l e de F o r t - L i b e r t é . R o c h a m b e a u donna l 'assaut à la redoute de 
l 'Anse , l ' emporta et passa au fil de l 'épée 30 soldats qui s'y étaient r e n ­
f ermés . Il marcha ensu i t e contre la vi l le , dé fendue par Noë l Prière. Le 
capitaine de vaisseau Magon dirigea tou te s les bordées de l 'escadre sur le 
fort Labouque c o m m a n d é par Barthé lemy, qui résista é n e r g i q u e m e n t . 
R o c h a m b e a u pénétra dans la ville dont les portes lui furent ouvertes . 
Le fort Labouque se rendit , ma i s sa garnison fut passée par les a r m e s . 
Les part isans de Toussa int , qui n'avaient pas voulu se s o u m e t t r e , sorti­
rent de la vi l le à l 'approche des Français en massacrant les blancs et 
en i n c e n d i a n t les c a m p a g n e s sur leur p a s s a g e . R o c h a m b e a u marcha 
par Sa in te -Suzanne sur la Grande-Rivière du Nord. 

— En mars 1802, p e n d a n t le s iège de la Crête-à-Pierrot , le c o n t r e -
amiral Magon repoussa les at taques des cul t ivateurs révoltés dans les 
environs du For t -Dauphin en faveur de Toussa in t , contre les França i s . 

— Le 1 e r d é c e m b r e de la m ô m e a n n é e , à d e u x h e u r e s de l 'après-midi , 
le capitaine de vaisseau Gui l l emet s ' embossa en face de la ville et la 
c a n o n n a . En m ô m e t e m p s le général Clausel a t te igni t le r ivage. T o u s ­
saint Brave occupai t la place , e n insurrect ion contre les França i s . Ceux-
ci le chassèrent du fort Sa int -Joseph. En évacuant la vi l le , les ind igènes y 
mirent le feu et e n c l o u è r e n t v ing t - c inq p ièces de c a n o n . Clausel arrêta 
l ' incendie , qui n e c o n s u m a que cinq m a i s o n s . Le général Lavalette dé­
ploya dans ce t te affaire b e a u c o u p d' intrépidité . R o c h a m b e a u , alors capi­
taine général après la m o r t de Lec lerc , se réjouit fort de ce s u c c è s . Il 
renvoya les fonct ionnaires du Fort-Liberté reprendre leurs pos tes qu'ils 
avaient a b a n d o n n é s pendant l ' insurrect ion. 

— Le f a m e u x pirate amér ica in Pel le t ier , qui a e s sayé de c o m m e t t r e 
des actes de piraterie sur les cô tes d'Haïti, et qui a é té , p o u r ce fait, j u g é 
et c o n d a m n é par l es t r ibunaux ha ï t i ens , était entré au Fort -Liberté le 
3 avril 1801 s ous pavi l lon français avec s o n navire le William, so i -d isant 
en re lâche forcée , mais en réal i té pour en l ever des Haï t i ens et aller les 
vendre c o m m e esc laves . Il fut d é n o n c é par un de s e s mate lo t s . S o n n a ­
vire fut conf i squé . 

— Le Fort-Liberté fit cause commune avec Salnave en 1865. Les 
troupes du g o u v e r n e m e n t le reprirent. Le 29e r é g i m e n t d'infanterie de 
l igne fut d i s sous , à la chute de cet te insurrec t ion , pour y avoir pris part ; 
mais il fut b ientôt rétabli à l ' avènement de Salnave à la p r é s i d e n c e , après 
le départ du prés ident Geffrard. 

Fort Libre. Voyez : Libre. 

Fort l'Osier. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Rivière-
F r o i d e , c o m m u n e de Port -au -Prince , près de Carrefour. 
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Fort Mallet. Voyez : Mallet . 

Fort Marfranc. Construit en 1804 et situé dans la c o m m u n e de J é r é -
m i e sur l 'habitation Marfranc, dans la sec t ion rurale de la Haute Grande-
Rivière. On a autour de soi tous les m o r n e s qui forment la chaîne de 
Macaya qui court de l'O. à l 'E. para l l è l ement à ce l le de la Hot t e . 
Toute s ces g ibbos i tés m o n s t r u e u s e s , couver tes d'une végé ta t ion épaisse 
et c r e p e l u e , r e s s e m b l e n t à des groupes de dos g igante sques de d r o m a ­
d a i r e s . La Grande-Rivière jail l it des f lancs de la C a h o u a n e . A l'ho­
rizon, la m e r se confond avec le ciel . 

Au Fort Marfranc, a f freusement délabré aujourd'hui , a été enterré 
un des s ignataires de l'acte de l ' Indépendance , Laurent F é r o u , le va in ­
q u e u r de Garata, né sur l 'habitat ion P ine t aux Coteaux , mort à Jérémie 
en 1800 (Voyez P i n e t ) . 

La bel le dé fense du Fort Marfranc par le général Saint -Léger Pierre-
J e a n - L o u i s contre les P iquets de l'a Grand'Anse, en 1808 , a mis ce t offi­
cier au n o m b r e des braves mil i taires de la républ ique . 

Beau et grand c i m e t i è r e . 

Fort Mercredi. S i tué dans la sec t ion rurale du Morne do l'Hôpital, au 
sud et en face de la Grande Rue de Port -au-Pr ince . Il a é té cons tru i t 
sous le règne de l ' empereur S o u l o u q u e . Il es t aujourd'hui d é m a n t e l é . 

Lors de l 'entrée des Cacos au Port -au-Pr ince , le 10 d é c e m b r e 1869, 
c a n o n n a les Cacos c a m p é s dans la Grande Rue. 

Fort National. S i tué sur le s o m m e t du m o r n e de l 'anc ienne habi ta ­
tion Covin, au Port -au-Pr ince . Il a été constru i t en 1791 par les Ang la i s . 
11 d o m i n e la p l a i n e . 

Pour rendre h o m m a g e à la m é m o i r e des Français morts à l 'armée de 
S a i n t - D o m i n g u e en 1802 , le généra l Lec lerc le fit appeler Fort Debe l l e , 
du n o m d'un dos p lus bril lants g é n é r a u x de son e x p é d i t i o n . 

A la m o r t du prés ident Pé t ion , on lui d o n n a le n o m de Fort Alexandre , 
en t é m o i g n a g e de la r e c o n n a i s s a n c e nat iona le pour le fondateur de la 
république, dont le c œ u r y a été enterré. 

Le corps du généra l Lys a t rouvé un t o m b e a u dans ce fort qu'il avait 
dé fendu en 1812 contre les t roupes de Chris tophe. 

— Lors du d é b a r q u e m e n t de l 'armée française au L a m e n t i n , le 
5 février 1802 , le fort Nat ional lira trois c o u p s de canon d'a larme. A ce 
s ignal , t ous les b lancs qui avaient été arrêtés au P o r t - R é p u b l i c a i n furent 
condu i t s à la Savane Va lembrun (Champ de Mars) et à Sa int -Mart in , o ù 
ils furent i m p i t o y a b l e m e n t m a s s a c r é s . Lamart in ière évacua le fort 
Nat ional dans la nu i t qui suivit et se j e ta dans la plaine du Cul -de -Sac . 
S'il s'était réso lu à le dé fendre avec autant de v igueur qu'il s 'était bat tu 
au fort de Léogane (Lerebours) , le général Boudet e û t perdu la moi t i é 
de son a r m é e . Voyez : Marchand (Poste) . 

— Le 14 mars 1878, le général Louis Tan i s , c o m m a n d a n t du dépar ­
t e m e n t de l 'Ouest, profitant de l 'absence du prés ident Bo i srond-Canal 
qui visitait le S u d , s 'empara du fort National et se m i t en rébe l l ion 
contre le g o u v e r n e m e n t et contre les Bazclais is tes . Le 18 , le chef de 
l'Etat arrive au P o r t - a u - P r i n c e ; les i n s u r g é s du fort prennent la fuite 
et se réfugient au c o n s u l a t amér ica in à T u r g e a u . La popula t ion de Port-
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a u - P r i n c e , c a m p é e au fort Evei l lard, avait pu contenir l e s rebe l les j u s ­
qu'à l'arrivée du P r é s i d e n t d'Haït i . 

Il y a au fort National une vigie qui s ignale les navires au large. Un 
droit de vigie est inscrit au tarif des d o u a n e s de la républ ique . 

Le fort National a le privi lège d 'annoncer par des salves d'arti l lerie 
toutes les fêtes nat iona les . 

Fort Pageot. Voyez : Pageot . 

Fort Per. Si tué au Port -au-Pr ince sur la l igne de la rue du Quai, à 
l 'ouest de la rue des Miracles. C'est l 'anc ienne batterie Monbrun sous 
l es Français . Il est d é m a n t e l é . MM. J . B. Gentil et Cie y ont établi une 
m a c h i n e à fabriquer de la g lace artificielle, il y a déjà q u e l q u e s a n n é e s . 

La t o m b e du généra l P é r o n o Per s'y trouve . 

Fort Poix. Voyez : Fort Gui l l ème. 

Fort Poix. Si tué à l 'Arcahaie sur l 'habitat ion Po ix . 

— Pendant l ' insurrection des ind igènes de l 'Arcahaie , en 1802, contre 
l es Français , les premiers s 'emparèrent du fort Poix d o n t ils m a s s a c r è ­
rent la garn i son . Les Français les en chassèrent presque auss i tô t . 

Fort Réfléchi. S i tué à Miragoâne. Il a j o u é un grand rôle dans l ' in­
surrect ion des Cacos en 1809, ainsi qu 'en 1883 lors de la prise d'armes 
de Boyer Bazelais à Miragoâne contre le prés ident S a l o m o n . 

Fort Repoussé. Construit en 1869 par le général Vil Lubin contre les 
Cacos de Pé t ion-v i l l e . Il est s i tué au-dessus d'un pet i t m o r n e d o m i n a n t 
le Palais nat ional , dans la sec t ion rurale de B e l l e v u e - l a - M o n t a g n e . 
Le général M. Monplaisir, minis tre de l 'Intérieur du prés ident L é g i t i m e , 
s'en servit avec habi le té , en 1889, contre les Nordis tes . 

Fort Résolu. S i tué dans la province de S a n t o - D o m i n g o , c o m m u n e de 
Sa int -Chris tophe , et à l'O. de ce vi l lage . Il tire son n o m d'une a n c i e n n e 
prison aujourd'hui en ru ines . 

Fort Résolu. S i tué dans les hauteurs de Pet i t -Goâve . 

— En mai 1800 , pendant q u e l 'armée de Rigaud rétrogradait vers le 
Sud, cel le de Dessa l ines couronnai t t o u s les m o r n e s qui d o m i n e n t l 'Acul 
du Pet i t -Goâve et l e Fort Réso lu . 

Fort Riché. Si tué au Port -au-Pr ince sur le côté 0 . du Champ de Mars, 
à l'E. de l 'ancien Palais nat ional incend ié sous Salnave , d u n o m du 
p r é s i d e n t Riché . Le c œ u r de ce chef d'Etat y a été e n t e r r é . 

Le général Paul Cupiton y a é té aussi e n t e r r é . 
Le g o u v e r n e m e n t du prés ident Hippolyte a déc idé en 1890 q u e , vu 

s o n inut i l i té , il serait démol i pour e m p l o y e r ses matér iaux aux autres 
travaux publ i c s . On procéda tout d'abord à l ' exhumat ion des res tes des 
c i toyens enterrés dans ce fort qui datait de 1812 . Les pierres de tail le 
ont servi à la c o n s t r u c t i o n des pil iers du palais du Corps Législatif de 
la rue de l 'Enterrement , a n c i e n e m p l a c e m e n t S a b è s . 

Fort Royal. Voyez : For t L iberté . 
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Fort-Royal. Habitation s i tuée dans la s e c t i o n rurale de Laval, c o m ­
m u n e de Port -au-Prince . Séjour agréable . Panorama sp lendide . 

Fort Saint-Clair. Voyez : Sa inte-Cla ire . 

Fort Saint-Joseph. Voyez : Fort Lamarre, — Sa in t -Joseph . 

Fort Saint-Pierre. Voyez : S a i n t - P i e r r e . 

Fort Thélémaque. Voyez : T h é l é m a q u e . 

Fort Thomas. Fort s i tué sous le m u s é e du Petit Séminaire Collège 
Saint-Martial au Por t -au-Pr ince , au Poste Marchand. 

L e co lone l T h o m a s y a é té enterré . 
Il est d é m a n t e l é . 

Fort Touron. Voyez : T o u r o n . 

Fortin. Habitat ion s i tuée dans la plaine du Cul -de-Sac , c o m m u n e de 
la Cro ix -des -Bouque t s . 

Fortin Bellanton. Voyez : Re l l an ton . 

Fortunat. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande-Ri­
vière, c o m m u n e de Jérémie . 

Fossé (le). N o m d'une rue au Port de-Paix dans laquel le l'Etat possède 
des e m p l a c e m e n t s o c c u p é s par des fermiers . 

Fossé (le) ou Petite-Rivière. Pet i te rivière qui prend sa source sur la 
m o n t a g n e de Sa inte -Suzanne e t qui t o m b e e n cascades mul t ip l e s . Elle 
fournit 34 l i tres d'eau par s e c o n d e . 

Fossé (le). Rivière s i tuée près de L imonade : les sables de la rivière 
rou lent du cuivre pur. 

Fossé Naboth N° 1. Première sec t ion rurale de la c o m m u n e de D e s ­
sa l ines . Elle a été subdiv i sée en 1875 sur la d e m a n d e du généra l Lundi 
Jean Noë l , c o m m a n d a n t de l 'arrondissement de Dessa l ines , et a d o n n é 
na i s sance à la sec t ion rurale de Fossé Naboth n° 2 . Eco le rurale . 

L'Etat y pos sède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habi ­
tations Charron, 3 carreaux de terre, Duga i s 3 , Bertrand 2 1/2, Cacar-
deau ou Cercado 5, ce t te dernière sur laquel le le généra l Galumet te 
Michel fut arrêté le 13 mars 1873. 

Fossé Naboth N° 2 . D e u x i è m e sec t ion rurale de la c o m m u n e de D e s ­
sa l ines . Elle est u n e subdiv is ion de la p r é c é d e n t e consacrée en 1875. 
Ecole rurale . 

L'Etat y p o s s è d e des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habita­
t ions Danache , 29 carreaux de terre, Basse Terre 9, Hal te Chevreau 
2 1 , Larague 47 , Poursant 7, Rochefeu i l l e 2 6 , Dézeau 6 , Laveaux 2 , D é ­
va l lons 4, P i n ç o n 9 et un res te , Barbier 2 , Vincendia ire i n o c c u p é e . 

Fossette (la). Quartier de la ville du Cap-ha ï t i en , habité par le p e u p l e , 
à l 'opposé du Carénage . Les h ô t e s de ce quart ier r e m u a n t ont j o u é un 
grand rôle dans les é v é n e m e n t s po l i t iques du Cap dans t o u s les t e m p s . 

— Le 4 d é c e m b r e 1792 , après un c o m b a t meurtr ier livré aux affran­
chis par les pet i t s b lancs du Cap, les premiers se ret irèrent à la Fosse t t e 
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qu'i ls évacuèrent le m ê m e j o u r p o u r gagner le Haut du Cap, où ils se 
re tranchèrent . 

— La Fosse t t e a été le théâtre principal , au Cap, de la tuer ie des 
blancs en 1804. On sait que , du 1 e r février au 22 avril 1804, D es s a l i ne s fit 
é g o r g e r tout ce qu'il y avait de blancs dans l'île. Après ce la , il disai t : 
« Je peux mour ir à présent , j'ai v e n g é les tribus i n d i e n n e s et les Africains 
é te ints dans la serv i tude . Haïti est d e v e n u e u n e terre rouge de sang que 
le Français fuira d é s o r m a i s . » Cependant les f e m m e s b lanches vivaient 
e n c o r e . Alors qu'on massacra i t l eurs maris , personne n'avait s o n g é à 
répandre leur sang . Des g e n s , grands fourbes et grands vo leurs de leur 
mét ier , s ' ins inuèrent auprès du g o u v e r n e u r généra l par leurs f latteries, 
dev inrent ses conse i l l ers , et le poussèrent adro i t ement à sacrifier les 
b lanches , d i sant qu'e l l e s exécra ient les Haï t iens , qu'e l les é lèvera ient 
leurs enfants dans l e s idées françaises , qu'avant vingt ans reparaîtrait 
une nouve l l e g é n é r a t i o n de traîtres . Dessa l ines , c é d a n t à leurs s u g g e s ­
t ions, publ ia l 'édit du massacre , lequel fut généra l . Au Cap, Chris tophe , 
n o m m é , après l 'évacuat ion des Français , c o m m a n d a n t du d é p a r t e m e n t , 
lit rechercher s o i g n e u s e m e n t c e s m a l h e u r e u s e s . P r é c é d é e s de la m u ­
s ique mil i taire j o u a n t la Marseillaise e t le Chant du Départ, e l les 
furent c o n d u i t e s à la F o s s e t t e entre d e u x haies de so ldats . Ce 
funèbre cor tège défilait dans la rue E s p a g n o l e , q u a n d u n e F r a n ­
çaise qu 'on n'avait pas arrêtée à raison de son âge avancé et de son 
infirmité, e n t e n d a n t ces fanfares j o y e u s e s , d e m a n d a que l en était 
le motif. On lui répondi t qu'on allait e x é c u t e r les b lanches . El le se leva 
auss i tô t , a p p u y é e sur sa béqui l l e , et suivit les c o n d a m n é e s . « Puisqu'on 
égorge m e s c o m p a t r i o t e s , d i t -e l l e , j e veux mourir avec e l les . » De toutes 
parts on cria grâce . Les soldats hés i t en t . Clerveaux leur dit que ces 
f e m m e s portent des França is dans leur se in , et , j o i g n a n t l ' exemple au 
c o m m a n d e m e n t , il arrache à u n e m è r e son enfant qu'el le portait à la 
m a m e l l e , e t lui brise la tête sur un tas de p ierres . Dès lors , les soldats 
se l ivrèrent à la boucher i e la plus affreuse sur ces f e m m e s inoffensives . 

— Le propre j o u r de la m o r t du généra l Lec lerc au Cap (3 n o v e m b r e 
1802), D o m m a g e , qui avait c o m m a n d é J é r é m i e , a é té fusillé à la F o s ­
se t t e . 

— En 1865, lors de l ' insurrect ion de Sa lnave , u n e c o l o n n e de troupes 
du g o u v e r n e m e n t réuss i t à établ ir , n o n loin de la barrière Boute i l l e , u n e 
pièce de c a n o n et u n obus i er qui m i r e n t le feu à q u e l q u e s m a i s o n s . 
Les f e m m e s de la Fosse t t e , d é v o u é e s à Sa lnave , tra înèrent les c a n o n s 
au Fort Bélair pour r iposter aux troupes du g o u v e r n e m e n t ; e l les é ta ient 
a r m é e s de ba ïonne t t e s e m m a n c h é e s dans d e l o n g u e s p i q u e s , et de 
c o u t e a u x de b o u c h e r . 

F o u c a r d . Habitat ion s i tuée dans la 4 e s e c t i o n rurale de la c o m m u n e 
de Port-Salut . 

F o u c a u d . Habitat ion s i t u é e dans la s e c t i o n rurale de la Soufrière , 
c o m m u n e de l 'Acul -du-Nord. 

L'Etat y possède 16 carreaux de terre o c c u p é s par des f e r m i e r s . 

F o u c h a r d . Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Camp Perrin , 
c o m m u n e des Cayes . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
25 
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Fouché. Voyez : Jean F o u c h é . 

Fougère. Habitat ion s i tuée dans le poste mil i taire de la Pet i te -Anse , 
c o m m u n e du Cap-haït ien. 

Ces masures de cet te habitat ion appart i ennent à l'Etat. 

Fougère. Habitation s i tuée dans la s e c t i o n rurale de R o u c o u , c o m ­
m u n e de L i m o n a d e . 

L'Etat y p o s s è d e 65 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Fougy. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale des Varreux, c o m ­
m u n e de la Croix-des -Bouquets , en pla ine du C u l - d e - S a c , sur le c h e m i n 
de Port -au-Pr ince à l 'Arcahaie . 

Foulon. Etait la s ix i ème sect ion rurale de la c o m m u n e du Trou ; a é té 
attr ibuée à la première sec t ion rurale de la c o m m u n e de Sa inte -Suzanne 
lors de la créat ion de cette dernière en 1 8 8 1 . E c o l e rurale . 

L'Etat y possède des terres o c c u p é e s par des fermiers sur les habi ta­
t ions : Saint-Malo, 5 carreaux de terre, Vigo ureux 20 , Chavariau 25 , 
Jérôme , Richard 8, Lal lemand 5, et Gervei l le , Dagnisaut , Cheminant , 
i n o c c u p é e s . 

Fouquet. Habitat ion s i tuée dans la s e c t i o n rurale de Cotelette , c o m ­

m u n e de S a i n t e - S u z a n n e . 

L'Etat y possède 5 carreaux de terre et u n res te i n d é t e r m i n é , o c c u p é s 
par des fermiers . 

Four des Rochelois. C inquième sec t ion rurale de la c o m m u n e de 
Miragoâne. Ecole rurale . 

L'Etat y pos sède 24 carreaux de terre et un reste sur l 'habitation 

Luvincourt . 

Fourbi. Habitat ion s i tuée dans la s ec t ion rurale de Port -à-Piment , 
c o m m u n e de Jean Rabel . 

L'Etat y pos sède 100 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Fourcy. Voyez : F u r c y . 

Fourée. Voyez : Fi l lette F o u r é e . 

Fourée. Habitat ion i n o c c u p é e s i tuée dans la sec t ion rurale des Mous­
t iques , c o m m u n e de Jean Rabel , a p p a r t e n a n t à l 'Etat . Contenance 
i n d é t e r m i n é e . 

Fourju. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de la Croix-des-Rouquets , 

en p la ine du Cul-de-Sac. 

Fourk. D o u z i è m e et dernière sec t ion rurale de la c o m m u n e do Petit-
Goâve, a r r o n d i s s e m e n t do L é o g a n e . Ecole rura le . 

L'Etat y p o s s è d e G carreaux de terre sur l es habi tat ions Clairin, 

Elie, Michel, Vallu, o c c u p é s par des f e r m i e r s . 

Fourk. Rivière qui prend sa source sur le s o m m e t E. du m o r n e Gar-

del (la Sel le) , et est un des affluents de la rivière de L é o g a n e . Dans les 

environs des s o u r c e s du Fourk il y a des forêts v ierges où l'on e n t e n d 



FOUR — FRAI 387 

les chants de l 'oiseau rare , le m u s i c i e n ; ces o i seaux sont t e l l e m e n t 
n o m b r e u x qu'on p e u t les chasser . On y remarque des fougères arbores­
c e n t e s de 80 pieds de haut , le palmier mâle , des m o u s s e s , le bégon ia , 
des fuchsias . 

La Ravine au Diable y je t te ses eaux. 

Fourmy. Habitat ion s i t u é e dans la sect ion rurale de la Grande-Rivière, 
c o m m u n e de Marigot. 

Fourmy. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de la Grande-Rivière, 

c o m m u n e de J a c m e l . 

Fourmy. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des P a l m e s , c o m ­
m u n e de Sa int -Louis du Sud . 

L'Etat y p o s s è d e 0 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Fourmy. Habitation s i t u é e dans la sect ion rurale du Morne de l'Hô­

pital, c o m m u n e de P o r t - a u - P r i n c e . 
— Le 26 avril 1706, le co lone l D e s s o u r c e s pénétra dans le Morne de 

l'Hôpital, du côté de F o u r m y , et rencontra plus ieurs e m b u s c a d e s des 
ind igènes qu'il en l eva p o u r le c o m p t e des Anglais . U n e divis ion anglaise 
parvint à F o u r m y sans avoir éprouvé de grandes pertes . 

L'habitation F o u r m y es t p l a c é e entre Bouti l l ier , qui es t â sa droite , 
et Sa in t -Laurent à sa g a u c h e . 

— Pét ion ayant enlevé le fort de la Coupe (Pétion-vil le) aux Anglais , 
le 5 d é c e m b r e 1707, ceux-c i a b a n d o n n è r e n t le ca m p F o u r m y . 

Fourneau Marchand. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la 
Savane Brûlée n° 1, ban l i eue et c o m m u n e de Dessa l ines . 

L'Etat y possède 2 0 carreaux de terre dans la banl ieue de cet te vil le, 
occupés par des fermiers . 

Voyez : Marchand. 

Fournier. Habitat ion café ière s i tuée à deux l i eues de F u r c y , sect ion 
rurale des Sourça i l l e s , c o m m u n e de P é t i o n - v i l l e . 

Mme veuve Wi l l i am Audain y possède 5 carreaux de terre sur l e sque l s 
il y a 12 habi tants . 

Fournier. Habitat ion s i t u é e dans la sect ion rurale de la Montagne-
Noire, c o m m u n e de Pé t ion -v i l l e . 

Fournier. Habitat ion s i tuée dans la sect ion rurale de Trou-d 'Eau, 
c o m m u n e des Grands Bo i s . Elle est bornée par Gaillard, Pacaud et 
Ferro Bonnet . 

L'Etat y p o s s è d e 20 carreaux de terre o c c u p é s par des f ermiers . 

Fournier. Voyez : Desvarènes Fournier , — Bel levue Fournier . 

Foux. Voyez : Cap à F o u x . 

Fragata. Cap s i tué au N. de la Républ ique d o m i n i c a i n e . 

Fraîcheur. N o m d'une rue au Gros-Morne, dans laquel le l'Etat pos sède 

un e m p l a c e m e n t o c c u p é par un fermier. 

Fraîcheur. Voyez : Bel le Fra îcheur . 
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Fraise. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Moreau, c o m m u n e 
de T o r b e c k . 

L'Etat y possède 60 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Fraise. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Mercy, c o m m u n e 
des Cayes . 

L'Etat y p o s s è d e 4 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Fraise. Habitat ion s i t u é e dans la s ec t ion rurale de la Ravine à l 'Eau, 
c o m m u n e de Port -Salut . 

Ces trois habi ta t ions forment une m ê m e propriété . 

Frances. Baie formée par l 'océan At lant ique dans la Républ ique d o ­
m i n i c a i n e . 

Francia (la). Us ine centra le s i tuée dans le poste cantonal de Pajarito, 
c o m m u n e de S a n t o - D o m i n g o . 

Francisco de Macoris. Voyez : San Franc i sco de Macoris, — Macoris . 

François. Voyez : Platon F r a n ç o i s . 

François Bauché. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des P la -
tons , c o m m u n e de la Marmelade . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

François Bauché. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Bass in , 
c o m m u n e de la Marmelade . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
Ces deux habi tat ions forment u n e m ê m e propr ié t é . 

François Cordonnier. Habitation i n o c c u p é e , s i tuée dans la s e c t i o n 
rurale d e la Marre -à -Savon , c o m m u n e de B o m b a r d o p o l i s , appartenant 
à l'Etat. Contenance i n d é t e r m i n é e . 

François Menté. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Grande 
M o n t a g n e - R o u e de Cabrouet n° 2, c o m m u n e de Vcrre t t c s . 

L'Etat y p o s s è d e 35 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Françonnais. Ravine ainsi appe lée du co lone l français de ce n o m , 
tué dans la batai l le de L i m o n a d e , en 1691; elle fournit dans ce t te 
c o m m u n e en m o y e n n e 18,5 litres d'eau par s e c o n d e , ma i s ne cou le q u e 
pendant les d e u x tiers de l 'année . 

Frangipanes (les). Onz ième sec t ion rurale de la c o m m u n e d'Aquin, 
distante de cet te ville de 18 l i e u e s . 

E n 1890, le député des Côtes-dc-Fer proposa à la Chambre d'attribuer 
ce t t e s ec t ion rurale à sa c o m m u n e , c o m m e en étant p lus rapprochée . 
Le d é p u t é d'Aquin combatt i t ce l t e m o t i o n q u e la C h a m b r e repoussa 
dans sa s é a n c e du 28 ju i l l e t . 

Il y a les habi ta t ions Chacha, Muret, Godet, Basset , Doriol , Mombin 
et autres . 

Franklin. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de l 'Etronc de Porc , 
c o m m u n e de Port -Sa lut . 

L'Etat y p o s s è d e 6 carreaux de terre o c c u p é s par dos fermiers . 
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Frayles les). Pet i te île d o m i n i c a i n e s i tuée entre la Béate et le Faux-
Cap. (Voyez la carte de la Béate.) 

Frédérique. Fort s i tué à Jacmel , a insi appe lé à cause des restes du 
général Frédér ique , anc ien c o m m a n d a n t de l 'arrondissement , qui y re ­
posent . 

Frédérique. Habitat ion s i tuée entre l 'Anse-d 'Hainaul t et Dame-Marie . 
C'est là que passe la l imi te des deux c o m m u n e s . 

Frégate la). I lot o m b r e u x et frais s i tué à l 'entrée de la baie de Mira-
goâne . Il sert de but de p r o m e n a d e le d i m a n c h e . 

Frégnaud. Habitat ion s i tuée clans la s ec t ion rurale de Saint-Martin, 
c o m m u n e de P o r t - a u - P r i n c e . 

Frégnaud. Habitat ion caféière s i tuée clans la sec t ion rurale des S o u r -
çail les , c o m m u n e de Pét ion-v i l l e . 

Frère. Habitat ion sucr ière s i t u é e dans la sec t ion rurale de Be l l evue-
Charbonnière , c o m m u n e de Pét ion-vi l le , sur le c h e m i n de Pét ion-v i l l e 
à la Cro ix -des -Bouquet s et au bassin généra l . Eco le et chapel le rurales . 
L'école de Frère s'est toujours d i s t inguée au premier rang de toutes les 
éco les rurales de la r é p u b l i q u e . 

— A la tin de 1802, Germain Frère et Caradeux, noirs , en insurrect ion 
contre les Français , avaient établi un c a m p sur l 'habitation Frère . Ils y 
éta ient à la tète des débris de la 11e d e m i - b r i g a d e co lon ia le . Ce c a m p 
servait d'asile à tous les cul t ivateurs de la Pla ine du Cul -de-Sac qui 
fuyaient les r igueurs de l 'administrat ion de R o c h a m b e a u ; il dépendai t 
de Lamour Dérance . Ce f a m e u x chef des révol tés ind igènes de l'Ouest 
quitta les m o n t a g n e s de la Se l le où il avait sa retraite et p o u s s a ses 
incurs ions jusqu'au c a m p Frère , o ù il é tabl i t un poste . Le 16 d é c e m b r e , 
1.300 h o m m e s d'infanterie, c o m m a n d é s par le général Fress ine t , e n l e ­
vèrent ce c a m p , en m ô m e t e m p s q u e celui de la Coupe . 

— L'habitation Frère appart ient aujourd'hui au général Boisrond-Ca-
nal, ex-prés ident d'Haïti, après avoir appartenu au prés ident Geffrard. 
La source qui a l imente le m o u l i n et arrose les jardins lui est propre ; 
l 'eau est recue i l l i e dans un bassin d'environ 150 p ieds d e long sur 100 
de large e t 12 de profondeur, construi t sous les França i s . La sucre­
rie a été incendiée en 1880 et r e m p l a c é e depui s lors par un léger hangar . 

— Mimi Bode, b lessé à J u m é c o u r t le 2 j u i n 1803, alla expirer à Frère . 
La m ê m e a n n é e , Dessa l ines y établ i t son quart ier généra l contre les 
Français . 

— Le 20 d é c e m b r e 1800, le prés ident Salnave , fuyant la révolut ion 
des Cacos tr iomphante au Port -au-Pr ince , passa sur l'habitation Frère , 
se rendant à Gauthier pour gagner les frontières d o m i n i c a i n e s . 

— Le général Boisrond-Canal travail lait pa i s ib l ement sur son habi­
tation qu'il tenai t a lors à ferme de l'Etat c o m m e bien séques tré sur l'ex-
président Geffrard, l or sque , le 1 e r mai 1871, le prés ident D o m i n g u e 
envoya à Frère le r é g i m e n t de J a c m e l , c a n t o n n é au Port-au Prince , 
pour l'arrêter et le conduire pr i sonnier au Port -au-Pr ince , tandis que 
les généraux Pierre Monplaisir Pierre et Brice , t raqués chez eux par les 
t roupes , recevaient la mort . Prévenu à temps par un officier qui lui 
était d é v o u é , n o m m é F o u r c a u d F leur iau , Boisroncl-Canal se t int sur ses 

25. 
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gardes , m i l le régiment de Jacmel en fuite à coups de carabine , et se ré­
fugia avec Calix Carrié e t Canal j e u n e , son frère, au consu la t américain à 
T u r g e a u , p e n d a n t u n e nuit , en courant les p lus grands dangers . Peu 
de t e m p s après , Boisrond-Canal , échappé m i r a c u l e u s e m e n t de ce guet-
a-pens po l i t ique , partit pour l'exil , d'où il revint en avril 1876, à la chute 
du g o u v e r n e m e n t des D o m i n g u e - R a m c a u . Il fut é lu prés ident d'Haïti le 
17 juil let . 

— Le 9 j u i l l e t 1889, les Nordistes s 'emparèrent de l 'habitation Frère, 
d'où ils a t taquèrent Pét ion-vi l le . 

Frères. V o y e z : Sept Frères , — Deux Frères , — F o n d des Frères . 

Fresnel. A n c i e n n e habi tat ion s i tuée sur le co té F. du Champ de Mars 
au P o r t - a u - P r i n c e , bornée par le Bois de Chêne. Aujourd'hui m o r c e l é e 
en p l u s i e u r s lots renfermant de be l les m a i s o n s de c a m p a g n e . On y 
d o m i n e la rade de Port-au-Prince . U n c h e m i n y condui t à celui de 
La lue , par leque l passent les tuyaux d 'eau de T u r g e a u . 

Freycinau. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de Mont-Rouis , 
c o m m u n e de Sa int -Marc . 

Fribus. Habitation s i tuée dans la sect ion rurale de Matador, c o m m u n e 
de D o n d o n . 

L'Etat y p o s s è d e 19 carreaux do terre o c c u p é s par des fermiers , 

Frio (el). Pet i te rivière de la Républ ique domin ica ine , qui se jette 
dans le G u a y a m u c o (Rivière Laporte) . 

Frio (el). Pet i te rivière de la Républ ique d o m i n i c a i n e , qui se jet te dans 
l 'Ocoa. 

Froide. Voyez : Rivière Froide . 

Froizac. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de Camp Perrin, 
c o m m u n e des C a y e s . 

L'Etal y pos sède 15 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

Fromentière. Habitat ion caféière s i tuée dans la c o m m u n e de l 'Anse-
d 'Hainaul t . 

L'Etat y p o s s è d e 5 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
De la source de la Ser ingue , la l imite de l 'arrondissement de Tiburon 

sui t u n e l igne directe S. E . en passant sur les habitat ions Froment i ère 
et Brossard, et en venant aboutir sur la cote S . , à l ' embouchure de la 

C a h o u a n e . 

Fromentin. Habitat ion s i tuée dans la c o m m u n e de l 'Anse-d'Hainault , 
sur la route de Dame-Marie . 

Fronts-Forts (les). N o m d'une rue très c o m m e r ç a n t e au Port-au-
Prince, entre la place Vallière et le m a r c h é do l 'Eglise. 

Frouck Welche. Habitation s i tuée dans la sec t ion rurale de la Croix-
Lévei l lé , c o m m u n e de Torbeck , à l 'Acul de la P la ine . 

L'Etat y p o s s è d e 3 carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 
— En janvier 1803 , le général L a p l u m e battit les indépendants et s ' e m -

para sur eux de cet te h a b i t a t i o n . Il poursuivi t les insurgés , mais , battu 
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à son tour, il rentra à W e l c h e ayant perdu tous les avantages qu'il avait 
o b t e n u s . 

Fuente Azufrada (el). H a m e a u s i tué au N. du m o r n e Majagual, entre 
les deux étangs Salé et S a u m â t r e . Il doit son n o m aux eaux sul fureuses 
qui se trouvent dans son vo i s inage . 

U n e autre F u e n t e Azufrada jail l it tout près du m o n t Alpartagal 
(Azua). 

Fuentes (los). S o u r c e s d'eaux m i n é r a l e s s i tuées près de la r ivière 
B lanco , affluent de l 'Ocoa. 

Fumier. Habitat ion s i t u é e dans la sec t ion rurale des Perches de Bon­
net , c o m m u n e de Milot. 

L'Etat y possède 1 1 / 2 carreau de terre o c c u p é par des fermiers . 

Fundacion. Pet i t h a m e a u de la province d'Azua près duque l serpente 
la rivière Yaque du Sud . Grès d'un grain f in . 

Fundacion. Terrain de 250 hectares s i tué dans la c o m m u n e do Saint-
Christophe, ache té par M. E u g è n e Pere i re pour la cu l ture du c a c a o . 

Fundo Negro. Vi l lage près d u q u e l le Y a q u e du Sud décrit u n arc 
dont la convex i t é est dir igée vers le sud . 

Furcy. Habitat ion s i tuée dans la sec t ion rurale des Sourça i l l e s , c o m ­
m u n e de Pét ion-v i l le , à 1 .000 m è t r e s a u - d e s s u s de la m e r . La route de 
Potion-vi l le à Furcy est très pén ib l e , raide à m o n t e r , c o m m e toutes l e s 
rou le s m o n t u e u s e s . Pour y arriver il faut trois h e u r e s de t e m p s quand 
o n es t bien m o n t é . P lus on m o n t e , plus la vue embrasse de s i tes m a ­
gnif iques , de profondeurs ver t ig ineuses , de pics et de h a u t e u r s i m ­
m e n s e s , d 'é tendues sp l end ides . 

A Kenskoff, autre habitat ion par laque l le o n passe avant d'arriver à 
Furcy , et qui es t s i t u é e dans un va l lon admirab le , on est ravi de voir 
ces c h a m p s de c h o u x , de be t t eraves , de radis , d'art ichauts , c o m m e o n 
en voi t e n France . T o u t y es t frais, l'air, la verdure et l 'eau. Les feui l les 
p le ines de sève y s o n t p lus vertes qu'a i l l eurs . Le m a ï s , le café, les pet i ts 
pois verts , les choux-f leurs , les p è c h e s , les p o m m e s et les oranges , tout 
rivalise de fraîcheur dans ce dé l i c i eux va l lon . 

A Kenskoff, o n est à 1.350 mètres au-dessus du n iveau de la m e r , 
c o m m e au fort J a c q u e s qu'on laisse derrière soi . Au fond du val lon 
passe la rivière Kenskoff, un ru i s seau clair qui sort des h a u t e u r s , et qui 
c o u l e à travers les petits baumes, dos la i tues , d e s cres sons et d'autres 
p lantes salutaires . On est h e u r e u x de s'y reposer . Il y a u n e c inquan­
taine de c h a u m i è r e s , assez rapprochées les u n e s des au tre s . La route de 
Kenskoff à Furcy n'est pas l o n g u e e t es t m e i l l e u r e q u e cel le qu'on vient 
de faire. On traverse u n e forêt d e p ins sp l end ides qu'on m e t une d e m i -
h e u r e à parcourir à cheval . Cette forêt es t à 1.700 m è t r e s de hauteur , à 
l 'endroit appe lé la Tête du B o i s - P i n . Il y a d e s mil l iers d'arbres 
d'une h a u t e u r prod ig i euse . Les c a m p a g n a r d s qui v i e n n e n t en vi l le , 
les c o u p e n t en pet i ts m o r c e a u x qu'i ls v e n d e n t au m a r c h é du P o r t -
a u - P r i n c e pour a l l u m e r le feu . Il n'y a pas u n e famille qui n'ait la 
précaut ion , le s a m e d i , de faire son e m p l e t t e de pet i ts p a q u e t s de bois 
p i n ; et c'est vra iment u n e affaire d'Etat quand on en est privé dans 
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un m é n a g e . On rencontre sur le c h e m i n de Furcy des blocs c o m p a c t s 
de calcaire qui m o n t r e n t des taches rougeâtres ou des bandes c o u l e u r 
gris b leuâtre de s i l i ca te . 

F u r c y es t s i tué sur un petit p la teau , au mi l i eu de toutes ces m o n t a ­
g n e s , env ironné de profondeurs et d'autres m o n t a g n e s e n c o r e plus 
h a u t e s . C'est sur ce plateau q u e les Pères de Port-au-Prince ont bâti 
u n e chapel le de 25 p ieds de façade sur 50 de profondeur, couverte en 
tôle, sur l ' e m p l a c e m e n t de la m a i s o n des anc i ens propriétaires Lefé-
bure de F o u r c y , co lon b lanc , et p lus tard Beaubrun Ardouin , l 'auteur 
des Essais sur l'histoire d'Haïti. A côté de la chapel le se trouve la 
m a i s o n des Pères , p lanché i ée , couverte aussi en tô le , et ayant trois 
bonnes p i è c e s , d o n t d e u x c h a m b r e s à c o u c h e r et u n salon au mi l i eu . 
Aux a lentours , q u e l q u e s pauvres c h a u m i è r e s . 

La cul ture y est pauvre . S o u s ce point de vue, Kenskoff est p lus riche 
que F u r c y . 

A l 'ombre , à 8 h e u r e s du m a t i n , tandis q u e le t h e r m o m è t r e m a r q u e 
20 degrés au Por t -au-Pr ince , à F u r c y il m a r q u e 15, et à Kenskoff 10. 
Les brouil lards y s o n t très fréquents . 

A F u r c y , l 'eau se trouve dans u n e ravine p r o f o n d e ; elle t ombe avec 
fracas en cascades , d'une grande hauteur. Elle est p lutôt froide que 
fraîche. 

Quand on est à Furcy, on a entre le N. et l 'O. l 'habitation Godet, le 
Morne de l 'Hôpital , Pé t ion-v i l l e , l 'Arcahaie et Sa int -Marc; un peu 
plus à l'O., on a P o r t - a u - P r i n c e et Carrefour, les habitat ions Bongars , 
Clémenceau, Chauffard, Coupaud et Léogane , et tout à fait à l'O. l 'ha­
bitation Laval ; 

Fntre l'O. et le S., les habi tat ions P l u m , Malauga, Berly, la Gosse l ine , 
la Nouve l l e Toura ine , Jacmel et Marigot; 

Entre le S. et l 'E. , le m o r n e la Se l le , le Trou-Coucou et Sa l trou; 
Enfin, entre l'E. et le N. , Kenskoff, le Fort Jacques , la Croix-des-Bou-

quets et l 'Etang. 
Une p laque ronde en acier de 20 c e n t i m è t r e s des diamètre, s o l idement 

ajustée sur un po teau de bois dur fiché en terre près de la chapel le , 
m a r q u e ces différentes d i rec t ions . 

Elle porte au centre ce t te inscr ipt ion lat ine : 

FURCY 

ANNO M.D.C.C.C.L.X.X.V.I .I .I 

Pr W E I K FECIT 

et tout autour, à l ' exergue , ce t te autre ' inscr ipt ion : 

« Fecit P. Weik — P. Runtz, H. T. Modé, E. S. Faubert, 

J. E. W. Maunder, Saint-Félix assistentibus. » 

La chape l l e de F u r c y es t p lacée sous le vocable de Saint-Michel dont 

la fête arrive le 29 s e p t e m b r e . Elle es t très f réquentée par les habitants 

des a lentours qui v i e n n e n t que lquefo i s de très lo in ass ister aux c é r é ­

m o n i e s . Le j o u r de la fôte patronale , elle est trop pet i te p o u r conten ir 

tout le m o n d e . 
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La sect ion rurale des Sourça i l l e s , d o n t font partie F u r c y et Kenskoff, 
c o m p r e n d les hab i ta t ions su ivantes : Thébaud , Fournier , Bourré , Godet, 
Viard et Pernod . Elle e s t l imi trophe avec la c o m m u n e de Port-au-Prince 
par le F o n d Ferrier, e t avec ce l le de la Cro ix -dcs -Bouquct s par le Trou-
Coucou, le bass in généra l et l 'habitat ion Pernier . La s ec t ion rurale 
c o m m e n c e à Kenskoff et finit à la Nouve l le Touraine , où les Pères de 
Port-au-Prince e n t r e t i e n n e n t u n e autre chapel le , plus bel le et p l u s 
g r a n d e . 

Dans son p r o g r a m m e de g o u v e r n e m e n t , le général Lég i t ime proposa 

l ' é tabl i ssement d 'une vil le de santé à Furcy . 

Furel. Habi tat ion s i tuée dans la sec t ion rurale de la Montagne Noire , 

c o m m u n e de la Grande-Rivière du Nord. 
L'Etat y p o s s è d e G carreaux de terre o c c u p é s par des fermiers . 

FIN DU TOME PREMIER 
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